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yiV  AHN^B.  (N''  I.)  J4.«VIE»  i83o. 

M.  SsBLULLi^^  profmair.  de  ekknie  :k  l^pitarl  royal 
mttttaire  d  jiisl3*uction  Ae  Parts  f  derient , .  a  parUr  de  1 93o  ^ 
Fun  des  redacteurs  du  Joumal  de  chimie  medicaU^ 

vSW*  ies  marnes  du  CaUados^  par  M.  VAUQtBLiir'. 

Les  tham^,  dont  ragricuhur^  ttre  un  sb  ^rand  a^^nftage 
daiis  eertains  pays,  et  principalement  daiis^.Ui  Nbrmaiuliei 
ditferent  pai*  leur  composhionViUlvkhtldf  i^tafi^e^W^sbl  qui 
les  pfoduit;  cepeiidant  elles  ont  presque  partoiit  fe  terre 
calcaire  pour  base  pfindipale.  Celles  du^^tf^partemeftt  du 
Galyados^  dont)  ai  examihd'  tin  assez  grand  nbrivbte^i-con* 
tiennent  cleptiis  cinquant^jusqii%  soixahte<^dit  ^bur^b^htde 
carbonate  de  chaux,  6u  ^a&mW.  lEliW  sblit  1>taViches 
bu  l^girenieritgriseai  te)  ilnes1sont  dure^/Il»§mitref^  tendrt^, 
etse  divisent  facilement.  Les  derniereSf  des  les  pf^^ii^fs  la- 
bourageji>  ^  ttidlant  plus  etf^t^bnfif  it  la  tek^re,  prOdiUiseOt  un 
elfec  plus  prdiVipt  Sicfr  la  i^^etatia^J  Les  Mi$rfiefif  dtfreS  ont 
sdfuTent  besoin  de  plusieurs  hivers  pc^ur  se  ditisclpfei  ra^- 

•    ^   .      .1         .  f?i  ?  ^  .  t  -Ji'i  •' 

(i)  Noiis  crofons  defrotr  faire  /Connattie  k  nos  lecteurs'un  def.der« 

iy.f.       'jU.*  'MiC?  1-  '''' 
mers  tra?aux  oe  I  lUustre  Yauquelin  :  nous  po^ivoiis  garantir  1  au- 

tliettiidt6      cet.^^sat,  dont  ly  ^^tiiaiiuscrit  ndiik^i       rolmis  par 

de  Mu  yatt<|u)iitOi  et  pone  sa  signatiuv*  '  Camutu* . 
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ler  au  sb^i  €^t  j^isque-la  leur  tfction  esl  peu  senStl^^.t]^  "iJa^ 
ViesVqu(')iqu^'chIres,  ))6ti<verit  h'^dtrrt16lm'ab^rirlwr 
tombe  ordinairement  en  automne;  et  lorsque  la  gelee  les 
^preM  qiMst  «bmiv^    hwmi^iiie,  elU»  je  ibmiexM  en 
toui^fti^lfe^-ikv^riicUlfiiem  ien  theiHfiiieiab  amfiiltnt 

du  degefv' '  ""^^  >  V''v'.,'  •  -,^rv  ^  >  \ «vsA.  dl)  >  h  M'>„b^i  .->f)  aul 
Les  marnes  calcaires^conviennent  admirablement  au  sol 
tfe  'ta'ffTTrmatitHr,'thifnr  "ft^mrenv  -primnpai  -esr  FTrrgite-t|trr, 
quand  elle  depasse  certaines  Hmites,  communrque  a  la  terre 
trop  de  compacite,  et  la  rcA^firiins  propre  h  la  vegeration, 
des  Qer^j^s^^^t^t.  Les^^^narne^  oii  dgniifjjiB,  au 

moins  par  ses  effets,  €Qn;yieii^et^t;^^aux  sols  dont  la  nature 
est  calcaire  ou  sableuse';  elles  ieur  donrient  du  corps  et  la  fa- 
i?wJ[^4^jr^^pi^  pUw.ltixig^tjefflps^IJ^u^mi^^^  «^^Wf^lHiP  IW^» 
emiui^m^^^j^ine  ,  -^frjin^U^t^s^bl^  km^^  yfi8^^??»»!V 

fHH^jfJl^qm^  ^re  <}p  Jf|r;tej;tfirf:«^  j>l,^.,  de  ceo^ftiai^aiif^|«Tj 
ches  4^]vif^gtrclB^|?ffpi^^,,^^i^^ 

Au  ri^sta  ,  <J,elte  qM(3i|i|it§ii4^^^  v^^r^r;  «li^ft»*  Ua^tt^liJ^ 
de  la  .m4rQ^$  irHiMindfclU^^WiijkiHe  i0njC»rt)^^jc(($i  :^V)% 
(  tctrr^  99\^m\  ron  peu»  ^:«i^tM^  n<oipfc,r0tt.t)4ijliWi« 
met  une  mesure  egale,  elie  durera  plus  lonjB^-teraps.  Etablis^ 
SODS  ceci  par  un  exemple:  si  la  marne  est  pure,  c'est-^-dire 
Si  elle  ne  contient  que  du  carbonale  de  coaux  ( terre  csll- 
caire))  il  est  evicieiit  que  le^fei^ip^  .pendapt  lieqiie)  ^U^^ifr 

pour  MHCiflet  t^bonate  dwfaam^^oammectoiitieto^aoitalitc^ 
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iSir^  ^ouf^  dotie  qu«  <;«h6  mame  doHit  doine  ttis, 
«Mifue  H'  ^V^WiliM,  il  faudrait  M  meitre  ^nt  quafante 
tombereaux  par  acre^  ou  quatri^vtfigt-quatre  par  arpent. 

mcirfie  i^tlr^  ^nynvient  tnieftt  diins  les  ternfins  ou  le 
ttkAm  «iKm^,  ifii^  ia  inatne  qui  ootyeient  elle-iiidfne  trente 
%  qiNA*tft]^te  (iotrr  ^edt  4t  s^btfe. 

•Ce|^fldftwf  nWrt^  sabfedse  pr^ente  nioins  dlnc6nT^ 
nient^^^t^  t^  j^t,  qtlf^  la'  M^me  argileuse,  p^rce  que  les 
platiYes  ilt>6€l^fi^f  Qi^s  les  afns  une  certainequantile  de  siliee 
(isfbUSj  «^Bi^tdUt^hef  k  V^Tffle  qm  devient  pr^tnlnant^^au 
bouC  d'^'idlWtl 

Ms  fiiamsr^iit  6n  fEtit  mkge  dan^  leS  d^partemens  de 
r'E)ir%'e4  >4u  GalV&di:^,  i^j  tt^ilvein  k  «ne  pr(>rdm)e«ir  de 
qaau^^Mtki^^t^  eefiv  piedk^tijieHes  feHuent  diss  ooucbes 
d^quat^^  ftiiefi^j^teife^^^paiss^ufr,  travera^s  d*espace  eu 
«jlde#ljb^iipsf4««il4ft«'irMlt^ure.  talbtfpe,  c^  frarnes 

IV^eYitilinl^c»'^  utvlottd  Wa«i;?il*'  des  (rrains  noirs)(fuelq[ue* 
Ibt^vei^lRrefcV'^^^^  ^  grdniie  patnSe  eotnpwisi^s  de  pro- 
mtidei  de  fet ^ht^Mise ;  tk^  des  fames  btanK^hes,  brilhrntes  et 
fllttiAitai]  4[tiiystf)vtfnt  toute  apparenee  ,  ^tit  des  d^tritusde 
Atoif  dei^rdim  de  qiiartc,  dtmi  les  uns  aont  ti^snsparens 
dt/tMieito^ltftieV^^t  )e»  Mitres  opaquea^  seihbletit  av^r  ap^ 
^rt^mi  iPcki^feMtt^tti  d^composi^. 

.  Ces  ifia#ffbs^> >4ukld>b>n  les  dfssout  dans  Vacide  iiitt4que  af- 
£MiUi^^i^]Al«0^liiH^.adeu^  d<^  bili^iAid  absbhtment  semblabte 
k  eeHedif  ^iS!apiirft«i  <m  pttin  infin^le^  elles  produiSettt 
^  iHettK^  t^tttjto  une  efT^Ve^cence  icumeuse  qui  antionce  la 
^r&raeie  d W  «e^ps^rg^nique  muqut^ux.  . 

Ii*^xfdlenlfe^  d^  ccftti^-  nrftiere  titTganique  est  dAnonir^  i 
i^pw  Ibtftiu**  fttf€W'qtttt  repatid  la  mame  expos*^  au  fcttj 
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fk^  par  lalqali  vojatil  quelle  pvQ^uit;  V^:  1a  coulAur  l^ri^ 
noir&tre  qu^elle  prend  quand  on  la  chaufFe.  Celle  i»i)i$l«noe 
est  sans  doute  uh  resle  de.  la  d^omposition  des  nvoIlUiqHes 
marins  existaDs  ancienn^ment  dans  la  na^V<^^  lebmnroea 
sont  eTidemment  des  depots.  j 

La  maniire  de  connaitre  \^  valeur  compai^aitive  des  mar* 
nes  est  tres-simple  et  peut  dtre  «x^utee  par  si^^^  rodme» 
qui  nont  aucune  notion  de.la.  chimie*  ll  '5uf6tjd^>  Hl^er 
k  une  quantite  determinee  d^  marnei  de  rgpidel.pUrifue 
etendu  de  quatre  fois  son  Tolume  d'e^u ,  jM.squ'^  pe  ^ie^r^rr 
bullition ,  qui  se  developpe  dans  cette  operallQ^^^^^  ^^ 
se  manifesterf  d*^tendre  alors  le  meURg^  ^if^^ti^.^M^^idsSfr} 
deposer  la  partie  de  la  marne  non  disspute;  de.'l>r^i'i  U,:ii-I 
queur,  a  clair  et  de  verser  de  nouveau  dQli>^M?9lif(^<l^P^t| 
de  laisser  reposer  encore^et  .ainsi  de  suilei  jusqirj^>ce  qi|€( 
Teau  naitplus  de  8aveur;en6n  detairc^  s^qfhet**  Cje  i^idtn,  et 
de  le  peser.  Le  poids  dece  residu,  soustlr^iti  de  la  quAQAite  d|^ 
marne  employee,  dopne  un  reste  qui  eiprim«9}a.qoailit45)^l^ 
marne;car  c*est  dans  la  parUe  dissoute  «Jue  r^Idi^^pre^qufr 
exclusivement  la  vertu  vegetative  deceten^rais;  .t^tieisi  moin$ 
il  y  aura  de  residu  et  plus  ia  marne  sei^a,ricbe>.  etj9U<*Hi. 
elle  conviendra  aux  lerres  eminemmentargi)eu$j9%  l^d^iMfi 
nes  dont  il  8*agit  ici  sont  composees.  de  cj^hi9WU\\^  !c\\^%t 
ou  craie,  de  silice  ou  sable^  d'alumi|ifer^i^«j4tgil^!;dV|(iifJe« 
de  fer,  et  d*une  matiere  animale  bitu4»ineMi^^9iIi0x;9^r/lH>fia9e^ 
de  chaux,  qui  est  le  principe  essenjliiij  .des .  r^jrn^s,  s  y 
trbuve,comme  je  lai  dit.plu^  U^iui, .<Jq>wift f^iw^Wftf^fiWAn 
qu  a  soixante-dix^suiyant  ies  lieux  d  ou  elles.pnt  ete  e^itr^ii; 
tes.  Les  autres  niatieres  qui  acc4)mpngpent,  l.e  caibonaie  de 
chaux  varient  consequemment  dans  ilesq«9,dn94Q^  irupport»| 
c*est  pourquoi  il  serait  inutile  d  etubljr  ici.^entre.  ces  sub* 
fttances  et  le  carbonatede  chauX)  des.rap^^tf  p^Cppprtic/nr 
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nels,  puii^qu*ils  difrerent/0on-setilemeot  dans  let  qoarnes 
des  diverses  hiafni^es^^  inais  mllme  dails  les  morceaux  pro- 
Tenabt  dd  m^dme  lieu.  ' 

n  ^  a  cependant  des  cas  ou  il  serait  utile  de  connaitre  la 
quantit^  d'aluniine  que  cbnlient  une  mame;  mais  pour 
faire  ufae  applieation  aVantag^use  de  cette  connaissance^ 
il  faddraii  arvbir  une  notibn  ^taCte  de  la  nature  du  ter- 
rain  anquel  dn  destine  la  marne,  D*apres  cela,  il  serait  su* 
perfld  de .  dbSn^r  ici  le  moyeh  de  separer  Talumine  de  la 
sibce  et  du  fefJ^Ce  moyen  d  ailleurs,  quoique  fort  simple , 
ne  serait  j^a^  entendu  d'e  ceux  &  qui  les  el^mens  de  la  chimie 
^ont  Aratigers^  et  t*est  le  cas  de  dire  ici  avec  Virgile : 

0'nimiwn  Jortunalos  a^ricplas^  si  sua  hona  ndrint  I 

'     .  !  \     '    '  '    J      '  i  '-'  " 

Nouvelks  giferifations  chimiques  et  medico^legales  sur  tar-* 
sehicypar  M.  OKVti^A. 

Le  1^'decembre  1829^  j*ai  lu  a  TAcademie  royale  de  Me- 
decineles  detafiis  de  rexliumation  du  cadavre  <Iu  sieur  B., 
inhumesept  an^auparavant  i  Bourg(Aih),  et  fai  etabti  que 
MM.  Ch^hiih  et  Idt  avaient  constate  dahs  le^  d^bHs  de  ce 
cadavre  rexistetfce  d'une  pr^paration  arsenicali.  Tfon-^seule- 
mcnt,  di^is'»je;  ils  onl  retii*^  de  rarsenic  metallique  cn  trai- 
tant  U  itiks^e  s\i'specte  par  le  nitrate  de  potdsse,  cbmme  je 
Tai  prescrit  dans  mon  Traite  de  medecine  UgaUy  mais  ils 
en  oi|t  bbienu  aussiV  souniifeitant  une  porlibn  de  cette 
mass6  a  I  actioh  de  Teau  bouiHantie  et  de  I  aciilife  iiydrosulfu- 
rique',  pVocede  due  nous  avbns  "dit  Lcsueur  ,et  nioi , 
voir  etre  prc^ferc  a  tous  les  alutres,  dans  les  recherches  sur 
1  empoisonnement  9  faites  long*iempsapres  la  mort.  (  Voyet 
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jirchiyes  genfirale^  de  mfVwV^f,,  ma|  Ji8?3»)  ^ri^i  jlei^  r^ii^. 
tais  r^pporte?  d^rjs  b  nqi^  rfppt  iiyagi},^up^^eul^  ^  et^ Tpbi^ 
d*une  discussion  dont  je  crois  devoir  enfr^Jt^i^  ,J^lfj9}.eMr- 
Ou  a elev^  desdo^t^^  ^^r  la  popbijiite  ^  tr{m$fgr/ni5ra,/r^ivl, 
et  d?ns  l>^paq,e  dun  qua^i  d.Jieijre,  Par^^p.^  ipijtam<jfje.ep 
aci(Je  ars^eux-,.  au  f^oy^n  ^  u^  coura^ft  pa^,  x^jxjjuj^pp 
qui  ^riv^f^it  ^da^is  Te^if ,  a.u,  fpnd  de  l^qpe)}^  ^F^y^ifjlftflP  \T 
miX'4\.  J*ai  ^ouiepu  le  fiMt,  quoi^^ie  0*^1*^5^  jji|flai^,  t^ntp 
rexperiej^g,^-,  ip'appuyai)t  su.i;  jfacjlup  ifVjifp  lflqi)Rllp  ]ar.- 
seniq  ?p  tf«U?fornne  eo  acide  ^r^exii^lijx.  )|uair^  H  f^i^  fjaw 
IV^u  p^re.^^ou  lij^n^  une  (J^^soluiipn  de  §ulfaie,(^ciiivre 
rooniajcal  !e:fpp*ee  a  Tfiir,  et  surto^t  $ur  cft.que  Ti^r,  ajii^Sr 
pherique  insuffle  dans  Feau ,  au  fond  de  laqueile  il  y  avait 
de  Tarsenic  metallique,  ne  tarde  pas  plus  de  quelques  mi« 
nutesa  faire  passer  assez  de  metal  a  Tetat  d*acide  arsenieux 
pour  queles  reactifs  puissenten  demontrer  la  pr^sence  dans 
la  liqueur»  J'ai  cru  toutefois«  dans  laseance  suivant^,  devoir 
corroborer  cette  propositic\n  de  preuves  que  je  crois  in* 
contestables ,  et  dont  on  pourra  jiiger  la  valeur  par  ce  qui 

H  esl  p^ffijitfjippnt  avere  que  T^r^^^piq  wt?l%ue^pnr, 
^.:?p(j«/§  k  }>pM99  du  gaz  pjfygepf^huuiidc;,  atUf e  <?e  ga;^,  ex 
trapsforfpe     un<^  i^asse  npire^de  laqwell^  pi^p^)ti,l(  fetirer 
de  I*p3py4f  JjpAanc;  dyft^nic.  M.  Be^xeUu^  ^  d^p^o»tfp,qve, 
^aips  c^  cas^  Cjept  parM^^i  d^  ^^et^i  sibsorbejnt  l^uif  p^fti^.  4? 

wyg^ne.  C^?  f^Hs.s^Pt,  fjonsjjgpe^  danf.t^^s.^^^jTPf^ftes 
de  cbi^i^. 

.a^LIar^enic^m^^  dans  r^^u  jaer^f,; 

ah^prbe.  lox^gj^ne  de  Tair^  et  passe  k  T^tat  (l*aci<}e  i^rse^Jleu;ip 
qui  se  dissout  dans,reau «  et  dont  on  peut  demontrer  Texis- 
tence  par  l*;icide  bydrpsulfurique.  Ge  resultat.  decrit  dans 
plusieurs  ouvra^^es  de  chimie,  a  ete  particulierement  men^ 
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ticmne  daT)s  Gflu^^  exposant  ajn,n  daps, 

reaii-  aefee^  pla^ee  dans  une  tasse^  dix  gi^ains  d^arsepic  *ne- 
talli(|ui^  jparfai^^nient  pui;  et  r4c;efnii[ient  pre^are^  j*ai  -vu  au 
bA^f  dQ  .siiX  h^ures,  saos  que  la  llq^ueur  eAt  ete  a^u^e^x|ne 
la  dij^^plutipn.  iauqissaiv  fortemei^t  ^ar  Ta^ide  Ii^d^;osulfwri^ 
que,  et  que  Ton  pouvait  en  precipiter  du  sitlfure  d  ars^nic^ 
donp  i)i/4t^U  fc^riXI^  ^nj^^qjtianiite  notable  d*acid^  arsei^iev^; 
8|  la  liq«keu^r^^  ^te;  ^i^^miijee  b^aucou^  plutot,pnt  e^ten* 
cpr^  deiiionlfe,^  pre^j^^fj^p  1  a<<td^,  ^scnieiix.,  a  la  v^rite 
en  qiiantite  iQpindre.  Et  c^  qui  prouve  que  ^  i^ari^  cette;  ex- 
peri^op^y  le  metal  9  ete  ox^de  aiix  depens  de  Toxj^ene  de 
lair,  c*^t  qtien  substitjuant  a  Teau  aer^^  expo^ee  a Tair^  de 
Teau  distillee^ que  loii  a fait  bouillir  et  refroidir^ et  qui  est 
alabrj  f)u  CQri^tact  d^c^a(|^ent,il  nesfeforme^oint  d^^x^de, 
min^f^  ail  ^out  de  quatorze  heures. 

3%  V^rsi^n^p  metalli^ue  pur,  brillant^  fecemmept  fait^ 
laifise  dans  4}^  s^lfilte  de  cuiyre  aminoniacal^  etepdu  d*eau 
et  expose  a  Fair,  ne  tarde  pas  plus  de  quelques  minu^esk' 
absor]!>er  r^^jjg^ene  de  rptmo^phere.  £n  effet  ^  la  trs^nsp^- 
reoce  de  h  l^qiieur  diminiie^  sa  coul^ur  bl^ue  tire  spr  le 
verf  ^  l^i^P^I^  9^  ^V^i^^^.^i^  jl^^v^'!^  ^recipite  darsepitede 
cmyr^  v^rt.  foffn^tipp  de  ce  precipite  est  consi(|erabIe« 
af^jC^j^ree  p;^r  r?^it4Uo9.  Celte  experiefice  fournit  un 
tres-boQ  ^arap^^r^  P^^r  r^cpi^naitre  des  atpmes  d*arsenic 
meta\\\f    ;  j^.  Tai  indiquee  dans  la  preit^iere  editipn  de  ma 

r<7^^<?^5P*e,  pubw^    i^}4* ^<^n?«    p^^e  ) 

4^,  ]t«p;F^qju'on.  jnet  aii  fond  d*une  e|)r^iivette  cinq  ou  six 
gr9in$:c|*f|r^q^p  inetalliqiie  brillant  et  reqeminent  prepare , 

et  deui^  Rl^S^f  r  ^9^^*^"^  ^^^*^  ^*"°  tube,  on 
i|i^fSl€^,(i^^|*^ir^ex^ir^^  on  i^erra  ap  bo^tde  dotize  minutes^ 

arsenicale  soit  incessammeht  soulevecion  verra  ^  disi-^e.  qu.6 
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le  liquide  contient  une  quaiitite  notable  d*acide  arsenieux, 
puisqu*i1  se  cplore  fortement  en  jaune  par  Facide  hjdro*  ^ 
sulfurique,  et  quci  pat*  Taddition  d*une  goutte  d*acide  hj* 
drochlorique,  il  se  depose  du  sulfure  jaune  d*arsenic; 
d  ailleurs  il  precipite  en  vert  par  le  sulfate  de  cuivre  ammo- 
niacal. 

5^.  La  m^me  experiencei  r^pet^  a  froid  atec  du  gaz 
oxygene^  au  lieu  d*air  expire,  a  fourni,  au  bout  de  neuf 
minutes^  line  liqueur  contdnant  assez  d*acide  arsenieux  pour 
se  colorer  fortementen  jaune  par  Vacide  hjdrosulfuriquei 
et  pour  precipiter  instantan^ment  en  Tcrt  par  le  sulfate  de 
cuivre  ammooiacal.Ona  fait  arriver  le  gaz  oxjgene,  k  Taide 
d*une  vessie  qui  en  etait  r^mplie;  a  mesure  que  le  gaz  tra* 
viersait  la  liqueur  et  se  degageait,  il  allait  se  rendre|i  Taide 
d*un  tube,  dans  une  autre  vessie  vide,  qui  ne  tardait  pas  ii 
se  remplir;  une  fois  pleinci  cette  vessie  etait  compridd^e 
pour  expulser  le  gaz  et  le  faire  arriver  de  nouveau  sur  le 
metal. 

Ces  faits  prouvent  jusqu*^  T^vidence  que,  Tarsenic  mis 
dans  Teau  froide,  peut,  dans  Tespace  de  quelques  minutes, 
se  combiner  avec  une  assez  grande  quantit^  d*oxjg&ne  pour 
former  de  racide  arsenieux  qui  reste  en  dissotution ,  et  que 
les  reactifs  dec^lent  sans  peine.  Certes,  il  faudrait  beaucoup 
de  temps  pour  faire  passer  ft  Tetat  d*acide  la  totalit^  de  Tar- 
senic  emploje  dans  les  experiences  quatri^me  et  cinqui^me. 
II  est  egalement  inutile  de  dire  que  si ,  au  tieu  de  cinq  grains 
de  metal ,  on  n'en  edt  pris  qu*un  grain ,  au  lieu  d*obtenir  la 
cinquieme  partie  d'acide  arsenieux^on  en  aurait  eii  beau» 
coup  moins,  parce  qiie  la  pro{>ortion  du  metal  agite  avec 
Toxjgene,  etant  moindre^  la  sui*face  attaqueeMn^^dt  pas  ete 
atissi  grande,  plusieurs  buUes  de  gaz  se  degageant  sans  avoir 
agi  sur  I  arsenic. 
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le  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  fiiire  connattre  deux  et* 
periences,  dont  les  r^sultats  sont  immediatenient  applica* 
bles  k  la  m^decine  legale. 

Experierwe  premtere,  Lorsqu*on  cherche  4  obtenir  Tar» 
senic  metailique  d*un  arsenite  ou  d*un  arseniate  mtM  de 
charbon,  si  Ton  op^re  dans  un  petit  tube  efBle  3i  la  lampe. 
par  iine  de  ses  extremites  ^  on  obtient  de  Farsenic  metaffi* 
que  pur,  exempt  d*acide  arsenieux,  parce  que  ^air  atmos» 
pherique  n*ayant  pas  pu  s*introduire  serisibletnent  dans  le 
tube,  n*a  pas  converti  une  partie  du  met§I  en  acide  ars^* 
nieux.  Si,  au  coniraire,  le  petit  tube  dont  on  sle  sert  n*a 
pas  ete  efBIe  a  la  lampe,  Tair  atmosph^rique d| jde  Farsenic 
4  mesure  qu'il  se  Tolatilise ;  en  sorte  que  ce  m^tal , loin  d*dtre- 
pur,  renferme  une  certaine  'quantite  d^acide  ars^hieux»  II. 
faudra  donc,  dans  un  cas  de  m^decine  l<$gale,  lorsqu'on' 
cherchera  a  obtenir  Tarsenic  metallique ,  Comme  premre  de^ 
rempoisonnement,  opiirer  dans  un  tube  efSt^  at  la  lampe* 
par  une  de  ses  extremit6s|  et  non  pas  dans  un  tube  ouvert , 
comme  on  ne  le  fait  que  trop  souvent;  autrement  on  obtien- 
drait  une  moindre  quantit^  d'arsenic  metalliquei  que  celle 
qu*il  serait  possible  d*extraire  de  la  mati^re  suspecte. 

Deuxieme  expenence,  Lorsqu*on  fait  bouillir  avec  de 
Teau  distillee  de  Tarsenic  metallique  parfaitement  pur  et  re- 
cemment  prepar^/  on  obtient  nne  quantite  riotable  d*acide 
arsenieux  qui  reste  en  dissotution ,  et  une  poudre  brune 
terne  qui  est  de  rhydrure  d*arsenic;  en  effet,  Iorsqu*on  la 
chauffe  arec  dix  ^  mj^kHt  parfaitenierit  si^S',=  dsrrfs  rih  ifp* 
pareil  convenable,  elle  briMtt  et  foumit  deTeau  et  de  l*ii^' 
cide  ars^ieux.  II  ne^^e  ilegag^  point  d^dH>g6h€f  (leilddtt^ 
ractibti  de  1  eatt  bdtiillante  st^r  mfetat.  Gette  expMeric^^i^^ 
lafss^  atv6nn  dbtiife  stiV \d  fi^uR^qua 4^t*sente:tnlet^(tiqa(f ^^* 
d^oiijpo^r  Feail^  ii^IiBf  Wp^f^lMiti'^  d^4Mba(KtidffVet^  se^ 
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comhijQ^  U  fp^^yeo  les  (Jeux  4l^m^as  qMi  la  oompose^t. 
I^^  ip^^eci^^^lf^  redreca,  je  pi^nse,  (|i)el<|Me«,  avaijlJi^^s^ 
de  ce  reisultat. 

(^ffi;^^  lorsqui)  Vagira  de  reoonnwtjre  de  <reA*peti|es 
qiffi9fkes  jd'^r;5en4^  we^lU^ue  pulveri&fi.ou  adk^ereqt  ^\\x 
par^if  c^iis  t4)if^..((|^\^ Jesi^He        4fe  vpUMlUe<9  lieu.d,^ 
cpiipK^i^r  par  fe  ipettra  m»r  des  cha^lions  i^rdens  ppMjr, 
8^1^  rq^epr  .^llia^u^e,  on  .k,^era  M^wUir  pepd^nt  deni; 
bi)ur^^  avw  ui^;  Rejiie  qwantite  d'eau  dwtillee ;  la  U({Heur 
rfii^m^ri|,.an))ot)t  flp^e  teinpsi^asse^  dacide  arsenjeuf  pour . 
l^iflkif^^f^  ip^ifie  p^tMr  precipiter  cn  jauoje  par  Vaci^on  combi- . 
nw  de^  aci^^^W??^^ ^wriqjueevbydrqchlor^^ 
l!bj4f"'e  d  arsenic,6>jrme,qui  restera  m^leavec  une  portion 
dVrsenic  n^eiaUiqui^  pon  attd^jueA  mis  snr  des  charbons  ^r-, 
4fn«r<M/vapai^isera^  degagera  ro^eur  alliaoee.  En/Siu^antv 
C0it6, niai:^, oB  aura  4viden^^nt  dejuit  ^aract^ves,  ^  Ueut 
d*H^  1        r^oonn^ti^  cf  vadittd :  jal  pu  constater  en-. 
raet^r^  en,  i^>gii^nt  if u»  aur  i/Sp^  de.  graii^  dV^ei^c;  ^ 


-,^aw  U^iici^  dtf,.3ft  nQvewf)r«Jide  XAfiad?fpie  p(jy^f,4et, 
SQ]fiifim  f  fl^  Bqucfrajr^im  ottach^  ^  4i^boratoirei  JJJ .  Vai^r ^ 
qi^^llf^^  ^Qon4#i^fi  ^^3pe|ebrA,^t^iinisjj|,  qonwlWP»,pm-, 
l^m>l*.^Hi9«fe>  4^paa^^^.  ipl4rmMmfr.#W>^ Ja,ip^iiq[iift,i 
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joincj^re^  Ifp  |[ran^l  np^)l^re  d  aiialy*e3 ,4*edU^,  c^^iQceii  $Wf, 
us^es ,  do^^siif  M^-  Plu^iei^.*»  ^Jaieojt  dej^  fai^w;  de  CC 
aombre  sfmt  ijix  s^ni^l|r^<;f  !?^Ml^,df «tja?^ea  k  ,4|r(5 

tribuees  dans  Paris;  quatre  analyses  d  eaux  potabl^i  fprt^pf 
des  terrains  priniitifs  AL  Bouchardat|  qui  a  coopere  a  tous 
ces  irayaui^^  §p  prP4^i^,49 Jjfii  pubUf n iiu^fMfiuneaL,  atec 
le  memoirc  qui  accompagne  les  huit  premiires  analyses. 

Uexamcn  analjfiqiff  4^  .fWl^  llQurcq  a^ait  ^ie  de- 
roande  a  M.  Vauquelin  parM.  leconite  Chabrolf  prefetde 

Seipjp,  et  p^r  |e  S^ps«^l  m^icigij  4^  yiUif  ^#;P|(ci»j 
voici  lea  rsiMlt*t?  4?  W  ?f / 

i,ooo   parties  de  cette  eau  contiennent  de  mati&res 

i)6b6  pafrties  d'eati  de  la  Selne.   o,i8l<$!.' 

Lef  i|ul^tep.^d$  ^  it^  tnff^o^si^  $oi»t  #11  proi»«ktMku 
^^sm^^if  f\mfor^9%  din^l^ftjtjimt  du  pmd  4e  rOurcqi  . 

qnaotil^  (}#  if^tiii^  Qr^piqufi  ^*e»t  ptu^  «luii  Mna^ 
d4c9M«  di|ni|      <v!iMi^  4ft     SeiM^  «u  lovtin  kk  Pim^ 
dan^  l^.  it^u^  dtt  Cfwiaj  «it  }*0^^(|*  .  s  ;  i 

{^aiiiiilf^  d^s fiAuii  da  U Seipn»  pntlees  sm Us ^ios^vi^es 

4tQi^,,9# .^fPMiffj,,^  pr^Qf^MTtVHii,  Itiw  «{q>ffi0ifMtt| 

le  carbonate,  le  sffl^^i;t  A^j^yjr^fpUQiT^ftM^m  sw 
la  rive  gauche,  il  n  y  a  ni  carbonate  ni  sulfate  de  cette  mime 
base.  -  \     '-^v  /  ^'^     ; 'i  ... 

Sur  la  rive  droite^Ies  sjf^i^^^^escens  ne  donnent  aucun 
indice  de  nitrate;  le  contraire  a  lieu  sur  la  rive  gauche. 
]^f;A^tt«iti!ti«  J^iBoii^^  aml]f9£  flBfpiknieait  'les 

«HW4d%lft^!afe;^fcid#.li  BkfO^  ^mt.taihiiiifciotiaaijjtil 
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rees.  Les  auteurs  n*ont  pas  li&ite  i  attribuer  cetW  diff^-  / 
rence  de  principes  constituans  des  eaux  de  la  Seiiie,  prises 
sttr  les  deux  rives,  aux  eaux  de  ces  deox  liviires  qui  arri- 
rent  a  PariS|  sans  iire  m^iang^es  sur  rextr^mite  de  ces  m^ 
mesrives. 

M^DEGINE  L^GAiLE. 

Extraitd^un  Rapportfait  par  MM.  Laugib&^  Chbtali«ibIi 
etVLkKC,  dansune  a/JFairBd*empoisonnement. 

Sur  la  requisition  de  M.  FrajssinouSi  juge  d*instruotion , 
npus  experts  soussign^s,  nous  sommes  reums  lundi  ri3 
octobre  i8a8,  dans  le  laboratoire  de  Tun  de  nous ,  le  sieur 
Gkevallier,  phce  du  Petit-iPont^Saint«Micli€fl/ n^  43 ,  ou 
M.  le  juge  dinstruiBtion  a  ouvert  devant  nous  plusieurs 
objets  cachetes^  tiumerotes,  etiquetes  ec  mentionnes,  con- 
iorm^inent  k  la  oommission  rogatoire,  ddivree  le  aSjsep^ 
tembre  demier,  par  M.  le  juge  d*instructton  de  Ch ....... 

^  Ces  objetSy  au  nombre  de  onzei  nbus  ont  etc  r^i^ ,  afin 
de  )es  soutnettre  i  une  analyse  chimique,  dans  1e  but  de 
^nstateri  ou  nOUi  s*iU  conftoaient  qnelques  mati&res  vene- 
«euses.  Nous  avons  proc^d^  k  ietilr  exameti. 

.■■r.  '      :  '      "^:  ■ 

E:icamen  de  la  soupe  dont  avait  mange  la  femme  Ch.,.  et 
'1  *■-       ses^^fans.       '         •     ' ' 

....    ■  ;  s.i.    !        •  ;    ir  ■  -  ■•.     ■  .      •  "f-r  : 

llne  poi^tipB  dec»ttte  soupe/d^Uj^ivlec  siiiffli^tffe^quaii* 
tkled«aa)dHtill(ie,;a  ^  porc4e  k  r^bulhtion  <  elt^^dcftiti^ 
Ueu  aun  liquide,  dohtla  visetisite  s*(^posait  3llii'8rtrdtfeftt: 
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oeue  yfeoositje  etait  du<^  k  U  oalle  iortnSto  p«r  Victioii  4o  U 
ciia\eiiriet  de  reau  AXkv .  h  :$t}^not  fariiieiae.  Pour  obvier 
auceiinooiitenften4,.nou8  ajootimea  uM.peUte  <|iiantil^  cTk.* 
dd^.oM-rique;  Qotia  portAitaes.U  li^Itte^^i  r^iHiUitioii;.filtr^ 
en$uite elle  a  ^  .aoiimiae  raction  dea  retotiffl  auirapfl  t 
i?.,  V^md^  bjdcosulfuc^ne  rois  en  coniact  aveo  ello  lui  a 
£ut  prendne  au  tKHit  4e.q»eli|uefl  infltans  une  coulcur  jaune^ 
et  plus  tard  ^ueiqiies  Aoeons  jaunes.,  ayant  l*aapeGft  du  flnl* 
fure  d*arsenic ,  se  sont  separes  de  la  liqueur :  ces  flocons 
jsoles,  traites  par  ^'aiealiXtolatil ,  se  soflf  dissous  dans  ce 
Tehicule  en  caractiredistinctif  de  roi  piment,  a^.  Le  snlhte 
(te  ciiivre  amihotilacal  a  determih^  dads^  cette  decoction 
itn  pr^cipit^^Ve^l  ayaiit  tbus  les  car&ci^res  (l<i'filir4^iitc  de' 
cuivreiou  Terl  'de"'S<lrh&le.  3*;'Ii*eiu  He  chaiix  nSfili^  il  \aL 
d^cotition  a  fof^^^^uhlbu^e  tri^sebkibll^  dkfoj^U  tiqueur:' 
-^b^tieibire^paH,  ayabt  mis  sur  d^ ''c^a^Bohs  ardensune 
de^harne  quantit^^de  'la'sb(i'f]fe^<I&ig^h^e/ nods  avons  re- 
cdhhu  qtl  apres  la  carbonisatfoR  de  la-  iitif{ti^i*e'f  il  s*en  est' 
d^gage  une  vapeur  arseiticale  tr^s-sehstbleV  et  reconnais* 
sable  ik  sdti  qdl^ur  alliaCe^ii.  '       '    7  ' 

Une  secdhde  poriioh  de  soupe  a  <^te  traitee  pa^/feati  'a{«' 
%\x\iH  dracide  ^ulKlri^^Xad  lieu  dVcide^hitrTque);  i  Vaid^' 
de  la  chaleur,  la  liqneur  filtree  a  donne,  par  les  reactifs  ci- 
dessiis  enonces,  I§^;j^i|lmf^<>|;ftr4(:ipiiesf  Je  precipite  jaune, 
soupconne  ^tre  du  sulfure  d  arsenic,  a  ^te  recueilli,  lav^, 
i^isei^idj^  ^  inirofluit  anrens.de  la  potasse  dsnia*  wa  tub«^  de 
r<^e'.^.%ouaiisjensoiite  a'  raotion  dtrria^lchalfor  roiige.  C^' 
n^lafj({pe<a  £iiumj  uu  ih^iiibiblinie  iipeCill^ptr  ^et  brillaht 
qui  aviiit  tpua  les  cfltract^i^es  de  I  ar^hic  ni»e'ia|lique. ' 
.  Oans  l*intetition  de  saiisfaire  a  toures  let  quesiions  poiieK 
daiis  la  comnmsion  rogatoire^  hoiia  avons  priB  denx  onees 
de  aoupe;  nuus^  avons  ajoute  de  la  putasae  pour iixer  Toidite 
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t4  -^fWHM^mimj^sLfgmMe/^y-^ 
uimes}U'ienqBsti,idoiu  ieepoidjj^^aatilAdpflt^^^  ^ : 

intjrodMit,dan^,«pe  ^^qfff^jC^pn^^.rtf^vgTr^il^^  tWtWfc 

▼platilis^^^  ej^est^ir^^^^^^fojjfler,, .e^^^ 

parlie  superieure  du  vase  dislillatj9ij;?.ilQe,jfjyi^fl^^ 

^^T/fP^^lf^R^M^iTV^PP^ 

M'?^^^^^P^'i  M:»i  ii;,  i:  ■  Jijiil  -n  M^pil  i.'  f-ij  /.4i'>  t.i 

'.i:<«i'.'^;C|P%i^lH,i^Mfe«in^^^  -"^^^«^ 

«iiClMe^iilwttiicb  a«sisi^itiai)Uwndad||(e^deittMii^^ 
dftoiiipositio»4led'jd*iihe)ltrcB4^pMK^  Ifliafiltie^ili-JOiiUiiinfi».' 
BUe  B  lAe  ifleu^dUM^r^i  raiaMitio^»d*uii  peu><ib  rip<9MiisMi 
Le  residu)SqQl(|fti*iHiia>bb«eiiti  »;tte)iBt9o^r.dhtt0«a:ili'ptttfliii 
CnmnJ^  do  (VisiM  |i  «t  1  amiins     1  «Mkion  dlniio  fovte :  SMMr. 
Qiio^iJtOAin*aif  obimttaup  les  pairota  d«  h  ieamiwqiiii 
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Uiaoliairb(iw/»riknic  a  iMnUblmMit  tiihtf  1«  tucMi^iir  4iFaiiif  niitt 

La  SQuniere  tlontle  sel  aifait  tU^pnm  le  m^tiny  .et  dahs  les 
i^oins  ae  laquelle  s  en  trousfait  etwore  un  peu.     ,  ^ 

jrMtitU^damf  laiaotiniieno,«l)  iifMtoiit  dfiitt.-lbs  Mi|^rdi 
tiBtt^KMter)it\^irap  nm  dtrniit^os  -ftetad^is^iihi  cviitaljd» 
fk^adiipbKfitsBr  ;«ka»  ekai^bom^iEdeiia^  tf»lVil«i«fii^nrpittot 
une  flJmf  «dliac^  Laotvriiabte4leiC«^ia0La>^ile>M^»i«i|tfl^ 
duite  dansun  tubede  yerre^.et  soumisf  k  laetion  de  la  cha* 
leur.  Bientot  on  a  pii  remarquer  dans  le  tube  deux  couches 
diatlfM«i>T^  Itime  dimiid^  id\MriM»it  ^^pmmidi'  MMl^^-iqui 
iVetak  -vofaalUi^^ira^ibffri^ctolMiiiltt^iti^taiii^M^i''^^ 
.  reduit  a  Taide  d*unepetit«  iqwn^it^  #a  ttlMidlftf '«I^^IMt^ 
(|olr«a.ib>d«^ai9iM«M^  a«>^I'WA¥ifi.  «i^^^MilMi  ii^^ 
fnai^^ir^d^  to^uni^ci  «om  ««^hit^^^oiitef  nti  fttitTrir^tfif^ 

da0!M|^ifbfciil^b^ibyiiM'P(id^f<^^^l)^^^^ 
tnl!(d«^i«l^fti^Mt):  ^Mi^iprdi^^^,'  l^its^^^MDks^^^Vt^ti^ 
«i^^U^tlsim  liMilf^^Uff^ttgl^^ef^iik^biliW^^  <rt'h«fbfid« 
qui  a  ete  detache  en  partie  dea  ^filafi^^  iht%^ 

Ifttft^pimjdK  dli^eti^lidftitlhfil^e^» 
^i4|^n V W  A#  iltttrifdWife  flaiik  ftn  tubie^d^  va*e ,  ^ef  «h^fWfe 
iOftfa^sillJMuglJ^t^-tfJb^^f^tsiftl^d^  i'^ 
tti^K(fM^tl«^bi9lbWV4ti?  a  MKi^t  toti^  f^i' ^a)^H2k!^  dii 

tfl^/ti^de  fdMtt#j^^i^e  Sli\i1r;  feft  a'itii*«  llla^dJti^^ 

iatti^^^iiW^^ktt^^irii^ttdiPiih  |>^^^ 
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HHOld  dargem)  fi*«(^  et)ti£reR<eAt  dUsaiifl  dans  randni^iacpt^^ 
et  ,'par  reTa|>6ralkin  de  l*alcali,  il  a  repara  avec  Unecott^ 
leur  plus  yive, 

Une  partie  de  la  matiere  blanche  detachee  dea  parois ,  et 
traitf'^  par  Teau  bouillante^  a  fourni  une  solution  qui, 
dBTisee  m  dieiix  parties  egales  et  traitees  par  \t%  reoctifs^ 
a;deiiiie>  aftec  rhydrogene  sulfur^  on 'precipite  jaune  de 
siilfttr€:d!araenib^-et  avec  le  salfate  de  enivre  amtBoniacal^ 
mikpi:e$ipite>vert  darsenite  de  cuivre,  veti  de  ScheeUi  ' 

\ . . Au  foiKi  do  ,v#s#.V}(^i  donten^t  \^  beurre,  se  trouioiit  «ih 
fii^  i^^Jiqi^^^r^iDl^irr^tsale^^^^  reactftfii 
a*a.iAdifM^i)|t)0«n^tracie  id.Anienic.,-  ■  • .  .    -  .  j,.  i    :  ' 

Li^  ipoi^^^Mfb^^  C0Hj^c|  da^ff  li^terre  a^  tiiaufree^ 
jpiUluf^ii^  f»n  eb^lllnop  ^jk«»9  bvit  once^  d>ak;  k 

j^i)^fifjfi\9L^^^\^i  vi;^rh%^  tieiivers»  tln 

^t^<^!KrAM4>^^K»J^ni'  ip^bibe  d!e^u ;  k  liquide  .fiJtr<S, , i^llie, k 
M>|U^cli^^^^ti^X4  |^^^i)}^,auqi^  ii^dice.de Ja  pr esen€<fedi» 
^  o)ti4e;.d'^s^.^^j,*e|t  le  ,Mfiid^ifibt€^i?«;  ffftr  WMapftraltionriA 
^iccit^i dn,  li<i*ide«  i?te  s^r  les  charf^pij^S:  aijdflns^  jn]^  Aomi 
RUCMpe  v|^peiff:(^rse?W^e^-,,.     :  .  I  11,^  /  iup 

Pour  prevenir  toute  objection  qu*on  voudrait  fo^^rtaur 
l>ctt9fiifi}Wc]l<rL>l?Wf  et^e  ^el :  pwr^f)FPMrffa'(fWq^iWcer 
«"r.  Twide  4V;SeniC;i:  ^t  .q^j.,.BOi)rrtA^iiMl'p^fee^n<9*J«ile 
WV«*WrM'^:  rfe  icevpp[,idft,pft,t  AWj/l^f^elei», .  wiift/apnl 
^F,"  dfJV^.  |ajr,f  ie3?perie^e,.  ppmjp^ftiiiv^  ^l^u/^  ? 

un  grgsi  de 3^1  ff\^fmJ^t,  <|lemi-«m»J? id.pxide^^la^ft i4i>m^* 
^^^"  KVi^yi^Wji  li^  fP''!  ^.ie,y^ajcteraent  nifi!*^  homs 
ravq^n^Jpi^t  J^p^yjjj:^^ 

A  domije^ :,p^r  les  t«actifi?.|,  djes  pr^ipites'.arseniGaux  |;  ^  1« 
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retidu  de  r^vaporatipn  «iecite.,p)a€^  >ur  descl^rbipcis  ar^ 
dens,  a  donne  une  forte  ode^r  4V^^^v>. 

DapreSrlesrecherc^es  c^i  pref2ec|ent  et  les  resuluts  qu^ 
nous  en  avons  obtenusj  nou^  cp^oypps  pouyoii;  i^ondre  de 
la  mani^  suivanie  aui  questions,  ,qui  nous  ^nt  ^tji  pro* 
posees* 

QuBSTioir.  i>x  atimens  servis  ckez  B,.,.pere,  et  eeux  de 
lafemmeB...  sa  bru,  contenaient-ils  les  uns  et  tes  autres 
wie  suistanee  vinineuseP 

ITayant  euii  notre  disposition  que  la  soupe  man^ee  par 
1a  femme  Ch.  B.,  nous  ne  pourrons  etablir  d*opinion  que 
8ur  cette  soupe.  Or,  il  r^sulte  des  expMences  faites  sar  cet 
aliment,  qu  elle  contenait  de  Tairsenic.  Quam  aux  hat-icots 
etpommes  d^  terre  qui  oht  ^t^  siervis  ^  B....'pdre  et  iaiii 
personnesde  ia  maison,  ainsi 'qu  la  femme  Charlei' Bris 
sard  et  4  ses  enfans  ,  nous  n^y  avons '  reconWu  atic^ne 
tnlce  de  poison ;  mais  on  se  rappellera  que  les  premieri 
ont  ete  ezposes  pendant  long-tebps  \  '  la  plui^,  et  que  les 

autres  ont  ete  lavees  par  les  premiers  experts.  " ^ 

>,■•'■    i  ' 

QuBmoif,  La  soupeet  les  /^ancets  eontenakntrils\^ml4T 
ment  centtiejubstaneep 

;  Ceoc  questi|(on  esl  ir^plttei.par  la  reponse  .faitisjt  Uijfvjer 
mi^e  qae^tiop.  V , ;  / 

Qnxm^i^.  Re^UkM4ldwi)oiii^5em^kt  de  la  f^^  Ch... 
et  de  ceua  de  B.p}^  qU*eiUd^ite  conwutui  empoisdMeS^^^ 

j.w.i! ,      ,     1    )  ^ •        ,  '  -^** 
Siz  onces  des  mati^res  vomies  par  la  femme  Gh...  amsi 

que  pariB.;.'p^V^ti4)UsSettt  queVtilli^e^  rautrewit  ete  em^ 

poisonnes.  '^-  ■      v.\  \ 

IciaQ.pir^s^ftMtttveUement;  la  queition  de  sAToir  polir- 
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qtiorKir  hittHtriis  tb^fiii  bri^  dlftri  m  mm  A&  p^i^ih, 
tandis  quon  nen  af  fi^tlva^d^  lii  h^dtt^^  T^aittM^ 
m  f^i  tiiai^iies^s«U«  Ife^il^^i  qttdi^iii)' leS  efc-^les 
iitit^eis  aiekWr«W*ipi##«  8i  W  -trfufe?'  ' 
'^Gettfe^  iWAo^M^d^  "^iik^ifik  dipenaf^  d^  <^  qW  Ifek 
mati^res  yomies  etaient  envelopp^es  dans  du  mucus  afiHtftf^^ 
sur  lequel  Feau  ri'j^,  pu  exercer  qu*upi5  fai^le  action  dis- 
solvante,  ',\ 

4^  QussTioN.  QuelU  est  la  naHu^  dU^  poismk^  tfud^  .^nt 
ses  ef/ets?  quelle  est  approximativement  la  propor^on 

dafi^ ta^^ueu^  **  -       >  f- »  •  i    ,  » 

jtl  ,fve  geif^rester  ajuqun  douttf  &ur  U  nati^re^du.^ppisonj; 
c'^st  Ijoxid^  b^no  ^iyrsenic.  Il^git  cqrame  pbison  irritaiit 
^miqenament  corrosjf^^t  dpnne.Ijeu^^  tojus  Jes*  accidens  qui 
ref i{It^t  jdft^ne  i^9api^aUo.Q  imens^  dcs.  stii fape^,  ei  surr 
des  surfaces  noiuqi^eus^f.ayec  lesque|l|e$  .iLse  trotive  eq 

.  ;Quant  a  l^*^ppreci%tioti  de.  la  prpportion  dai^s  laqueU^ 
il  a  ete  emplojre^  il  ne  nous  a  yas  ^te  possible  cle  la  deter- 
miner;  pour  resoudre  cette  derniere  partie  de  la  question, 
tl'lrf^)fftlk^iiToifr  ii  notfe  tK«|^osiU^nane>pitUsgraiiiI«  4fia1p 
tite  des  substances  Mfifi^^ne^  ^ 

le  sely  conunetout porte  a  le  croire^  que  lepoisdH^idS^glfMi^fi^ 

des  experiences  positives  exposees  plus  hautv 

iKua:  ...Ail;  »:  .  f  *.,.^  r  a.Mov  f  >      i^ui  f  ib  j  .  !r. 

^M-.QPWiWD^  M^i/Ltr^^fill^.^.^eMf^^fii^^sJ^ 

substance  veneneusep  .r^  »H.r.  vio  i 

--^i^lMaTMMebtit«m(t^uibiiniiNii)i^  ' 
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i^MiEMACiit  ±r  bk  toixcbiotitx.  19 

^^.  i^UBSTiON.  poussiirerbcuiillie  dah$  poches  de  Ch.... 
'0....  ni  cohliendi^ir^eQk  poifU^  soU  dusit^  ikt  qUelquet 
parci^hskdfdls^P 

Cette  poiissiere  he  renfennait  ni  sel  hi  poison. 

9^4  Q{»tlii«o«.  Lfis  moucboirs  qu  Vun  d*efix  serMen^^ils  em* 
frrisUSf  sait  ds  sel,  soit  de  pqisonP 

Nous  n  7  avoii j  tiroat^  iKi  U\  ni  p6ison. 

I^aris  f  ce     ociobce  1 8a& 

Si^ihmmiylAkm  ex 


Instiiiit 

^etdieeetu  kinJi  4  no^emttre.  illtiiL.  ttobiquei,  tJolih  ei  Sa- 
^er  adre^ent  a  rAcademie  un  paquei  cacbet^e^  cbhtenant  les 
n^ufta^^^quiis^ont  o^tenus  par  suite  4e  leurs  trialyaux  sur  la 


01 


7PU^NA^,  DE  GBIMIB  M]ppiGALB  , 

incpoibustibles  par^des  solutions  salines  ,  telles  que  r^luq  , 
le.boraxy  e^c.  ]I^.Flourens  a  niSiQe  reconnu  que  son  doigt^ 
revfitu  d'un  tissu  d*amiante,  eprouvait  plutdt  rimpression 
du  calorique,  que  lorsquil  etait  couvert  d'une  etoffe  de 
laine  rendue  incombustible. 

La  commi^iott  a  peiis^  qtie  le  nouveftu  moyeB-dt)ii  Stre 
admis  pour  le  concours  au  prii  Montyon,  reUtif  aux  moyens 
de  rendre  un  art  ou  \netier  moins  insalubre. 

Seance  du  i6.  M.  Gay-Lussac  annonde  qu*il  vieht  de  cons- 
tater  qu'en  mdme  temps  qu  il  se  forme  de  Tacide  oxalique , 
par  Ia-i4aGtioD  de  la  potasse  stnr  quelques  substances  vege- 
tales  et  animales,  il  se  produit  en  mdme  temps  de  Teau  et 
de  Vacide  acetique.    . . 

Seance  du  a3.  M.  ie  comte  Dejean  fait  hommage  de  son 
quatrieme  volume  du  Spectes  des  ifoleopteres  de  sa  l>elle  col- 
lection.  La  famille  des  harps^liens  offre  la  description  de 
trois  cent  soixante  esp^ces,  dont  ^ent  trente  nouvelles;  cent 
vingt,  quoique  connues,  n*avaient  point  encore  ete  decri* 
tes.Ces  troiscent  soixanteespeces  forment  vingt-sept  genres, 
dont  dix-huit  sont  nouveaux. 

M.  Dutrochet  adresse  une  lettre  sur  la  circulation  qiii 
a  lieu  dans  la  tige  de  plusieurs  chara.  Apres  avoir  rcm- 
pli,  ^it-il,  des  tubes  deau  laiteuse  acidulee,,  je  lea  ai 
ffvxnisf  i  la  lan^pe.  Ge  liquic^e^  tres-a||t^  i  la  circulation, 
etait  inalterable ;  et.,  ue  pouvantl  rien  perdre  par  Teva- 
^ratioii ,  il  en  resulte  quexpqse  la  lumi^re  diume ,  u 
possede  les  conditions  d  un  mouvement  cifculatoire  perpe- 
tuel ,^ave9^  des  intermittenc^s  .nocturnes ,  et  avec  une  intei'- 
mittence  hivemale,  laquelle  n'existe  quautaqt^e  la  tempe- 

dant  le  jour,  dans  un  etat  de  re^eil.  On  pourrait  ajouter  que 
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son  repos  dViver  est  /ff(>^/*niAftW/ Oh  siint  <ju^  ces' 

phenomenes  peuvent  avoir  quelque  a^jatbgiife  avec  les  etats^ 

M/Cbraief^inh^^ce^  de' 
ASeoix^i^^kl^izi^^^^^  six  Heues  de' 

Narbonne,  cinq  nouveUes  cavernes ossemens  &>ssiTes;  ap*' 
partenant  en  general  ^  des  especes  perdues. 

Le  mAme-^^&kdsWic^en  ^lenVdi  tecetdir  de  M.  de  Cristol 
des  ossemens  fossiies ,  c^ualifies  ossemens  humains. 
*  *L'Ab2rdeni?e 'procedfe  \  f  ^lectron  d^iin^^^^niembre  h1)re ,  en 
i^p1jic<ithei^^  de^i^    ccimre  'Efaru.  Ml  Rogniat  est  elu.  ' 
'  Siistrice^^^iu-  ^Xi:'^^  reVendique'  l^obiervMion '  de 

M. 'D^trodhetj  SuT  kcii^uiauori  dansleis  tl^^^      chara:  ' 
'  Ml  JSmie  adresse 'tAieiettre  re^^  des  os-' 

^ieUkefos  Hanirainsyd^tis  le-sbl  ialluvi^l  aAcien.  En  i8a3,  il en 
a  trouv^  dkYisle  pays  de^a[den  ,lk  unehauteur  de  trois  & 
six  ceuts  piedlii  ad-des^u^'  du  niVeau  du  Rhin.  II  ajoute  que 
M.'le  c^itite'^de  RazoumOrosky  a  trbuve  des  bs  de  cr4nes 
bul^fm  dsiilS  le^diftrilus  qui  bouvre  le  ealcJiire  magn^kien' 
de8Al|*s;-'       •  ■  •  /  ^'y'' 

M.  B66i;hariiat 'i&it  cDnnirtrearAcademierq^lrav^^^  cdm- 
metide^j-aVfec'  M:  Vauquetin,  au^fdbdratbtre  duquel  il  etait' 
atiacMfV^nsieurs  tr^aux  qu  il  Vemtpr^^sera  de  publier.  Les 
principaux  de  ceS  travaux  sont: 

1*  Uil  M^m6i**e  sur  rbrigine  du  beurrk  de  Gialam^  et 
sur  b<^n&tUr^^i^iqtie  db  f^iHiju  de  T^rbre  qiii  \k  prbduit| 
Un  ^atld  ttbAibre  d'^tial^8es  d  eaux  poWbleiVe^  parVi- 
cQ)Mr<^«ht  cdies  de  ikjiircqePde  la  SeinelVoyeilahcitice' 
que  nous  en  donnons.  ^ 

iH';  Ri!>bert  aiSi^ic^  q^^^Vdsihs    plateku  el^ve  de 

Bai^VlP^^&ll'fc6is  d^*Btihid^Ud^;d9nfi;Id  t;arrH&re  de  M.  ^ho-' 
r^rf^l^ii^^^iFtt  ^dbiiVr^  t/dktKliiQtip^^dWinenl  fossilesVgis-* 
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■    V..,.  .fP?f^fff 
Q,^5,ni$>r^,,4*^p^g^^,  ,..:,,„,„      ,  „,;:,H,M-..;.- 

■   ■■.  '.'.  •■:  ■!,  1;    ..  I  ).  '  ■;;  !:■,>  :i         :::  r 

tion  flfiljiillf.©      «op^i^Uw         ^ffipWW  :4W)Sftffr^?i 

^7  «».?>UW'».'?  =»7,ipr  ^M*"^  ^'^^'".^  '?JSpgS«rM'(*«?J»- 
qua  ^  Jfu       la,|V?aw  pj;,<|9fl?fiipjrft.p^4^ii^  4iif^if.\^r«fir 

pfiH^,  gu'i}s  ont  fjte^p^gn^jwr  J^iP^S^^a.pajige^HiW  lftWt. 
c^ant  Ips  waia^ef  powr  en.^Bpi^cief  |p.ppn|^  <«H»>*»W,; 
ils  avaient  pris  la  precaution  de  n*exercer  le  toucher,i5|^f^yip0, 
rintem^i^i^je  dvt  ,c|»ffir,orip  ^ijde.  A, yrjpp^i  tl  1«  wM« 
*f  :'  Pfi*^  T*^P^  9Wioip^<s)tn^?tl ,  «uf  Tugf  ^it.^f^,,, 
Mbif  n9,ep^  ip^ijie  .1*«^«^,  p'imaeo.^  'J^cf^W  qpii  ippiitts^e^f 
la  Tariole  vraie. 

.  ,       ,  .  ■       )  ,;     .•.II.  Ci  >■■•■•  • 

Les  c^m^res  p^a^sej^ii^iaVfl^r  ^^9n^,i<^Pqfnfiejfa^so- 
4<??^f  W.cl?!?^»?:*'  d))»y4e  d^$9di|uni,a^H,Hq  «lfl(<^«ij§q]ii. 
tance  contre  la  peste.  <  f.y  j  ;.,,,-  ,1, 

propo^9.et  f^i$  ^4qpt9fjle  r^^t  weflkfWSBSii^iBIWlh 
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sieur  Jean«Baptiste  Blin,  tels  quune  tisofie  composee  de 
deux  radnes  comnnpeicCEi^i-aikAea^  dm  lotions  &tites  avec  ~ 
un  lait  virgmal,  dansiequelpn  niet  infuser  un  fi^rand  nom- 

l^a/^^  Terita|^e  nyic^^  des 'ii^gr^ajeiis Jes  plus 

4jsjparat€|^s.  ^^^^  vegetaV ^u^r^^  s^eurs  Mopce|pt, 

|^u'ils  4^b|tent  df^uis  huit  f  ?s^  il  ne  contient  que  la  saYse* 
j^r^^Ilf  <^ ;du,  ^aia^ ,  .|iu^c|uels  on^oint  une  raclne  ^ii^oini 
eqiplo^.e^  ^  ^l^"^  subst^nces  lax^tiYes  :'  Ia  formule  'est 
inexecutable,  a  pause  6p  1a  prQporUQn  fautiVe  du  Tehicule. 
Remede  CQfitre  lescors  aux  pieas^  ou  sieur  Azam:sa  composi- 
tion e^t  entierement  d^tii^ee  ae^^ens./^emede  vontre  h 
du.sieur  ciiipYi^^P^f^l^^^*^^^^  a.Dura?  (  Lot-el-Ciaronhe), 
cotmpose  cie  su)>9tances  que  i^on' peut  juk^er  a  prlori  tlenuees 

»  '^r'/'        -^:M<:(ijo-£Hi-^r'?.:"i  ■  ..: 

de  toute  emcacite ,  et  qui  p^ut  deven\r  lort  danfi^ereax ,  en 
m^irant  malades.  lyie  fyneste  secunt^e.  Sirop  antisy^hi' 
UU^m^a^^i^v  fi)anc^^j||^arm  L^on.  iamnf  propose 

parie  sieur  Delisleame,  deme^ur^nt  k  ^ausle^dharente), 
comme  pp^yant  ^uerir  tout^s  sprtes  de  plaics^la  coli(|ue, 
les  douleurs,d'oreiltes,  etc..;  etant  atissi  bon  pour  faire  p6us- 
ser  les  clfeve^x  dans  ,un  |ige  t^es-avanice.  Enfin ,  le  reniede 
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dli^st^i¥yikalSj6l6ikeT  d^smtiit  Aitagnai,  pTopre igui^- 
f  ii* TulbAre  dii  p6ufe6ri'et^l4  ^cfafeitient  de  ptos,' 
/  'lll't7uil)'6'dK  fkit  iHktAie  uhit^p]^orr,H}tii'est  adopt^;  !^ 
feTatif  iu*tii#^  f  cotnttiisrion  ayatit 

exaiiiine  avec  uire  atteritrc^ri^fo^  sisvife  U^foi^ttiule  qrit  lerit 
a  ^ie  livVee/a'recSitiitf ^jfl^^^^  ,  quaiitst 

liori  dans^l^elat^  ou  ^ionl^lfes'  Ch<jieiV<^ri  liiisserait'  Ta "  pf  opri^^ 

tptt?i^nt\^fe  feh^  '  ^    *  -  ' 

f^o  ^'}?.oqn:        \^7y.  '  r  i'i;p  ..o,  .  ^-.^,  Mr/i^ 


-rrjr  a  h.uirr.       m  uliii  J^ii::  .1:..:;^.-,,/  •;  f  -ir 

Seancj^  du  ixpctobre  105^,  JW^.  (jlpuis ,  en  son  nom,  et  en 

celui  ^e  Miyi,  ChQmel  et.lMerat  ^  feiit  uri  fapport  sur  un 
moire  dej\f.  le  docleurP.  Moreau  •  intituTe :  ObservatUDtis 
Reflex}Qns  sur  les  (f^neprismes  de  l  aorte  ascendante  du^rts 
^dat^s  le,  pfiricarde,  de  Ivfempirie  contient  cleui  obsefvatidril 
|)rojpres  ^  rauteur,  et  trgis  autres  qui  appaf  tienri 
|i  Wajlter  et^  un  aiitre  cWur|;:iien  de  Berlin.  D  apr&s  les  falti 
exposes,  Taorte  ascenijante,  en  s^ouvrant  dans  )e  pericarde. 
le  rem^lit  depuis^une  jusq^  k  deux  livres  de  sang.  M.  Louis 
peiise^^ue  la  djspnee,  que  1  au^eur  reg^rde  comtri.e  le  resultak 
^e  la  cotQpression  de  Vpreillelte  droite^  peut  aussi  ^tre,  en 
granue,  partie,  causee  par  la  pr^sion  dei  artere  pulmonaire» 

Ti  II  —  ^^a...  ^—Ti  a.ete  opservee;  Re- 

pj 

que  l^es  Vltera 

tres-diffic^les  a  recQptiaitre.  II  cite  derix  cas  pujii  fut  impos- 
sible  ^e  soup^onqer  la  maladie.     '  . 

M.  Chomel  a  remarque  chez  une  jeune  fille  atteirite 
d*un  s^neyrisRie  de  la  crosse  de  Taorte,  une  abseuce  com* 
plete  du  bruit  respiratoire  c^ans  le  cdtegauche  ^e  la  poi- 
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tiihe;  et  il  a  jpenii^^^^e  WliMtMhe  iX^  ce'  o'6i^^  ikflir  cotnpri- 
ifi^e  pir  la  tum^uir 'an^ryimaA^^^  ' 

'UtlBi^Sitxd ,  i?lAve  Jnterne  1  ITlApital  de  W  ChariW ,  W 
iin  niemoh^e  indiiuY^  ^'t^^  tfi?  & 

^M^f^rieHi^J  feflituhe  pikfe  di  ta  'i^etne  porte;  eirculation 
veiSeuse  conaterd^^^a^menaht  au  cceur  sanjg  iles  piLftisii 
situees  au^d^sscfusd^  pomtsdbU^^  desseina 
c^ioViis  *  iie '  graiideur  ^^ibatUi^^ile  \  execii t^s '  par  Carswel  de 

cbirure  de  la  peau  de  la  plante  du  pied  i  traver^  \»qotAii1U 

UrhAmy  'iimit^'ik  ptaie  poar  «xtrai^e  m  dti' 
iMH-fWeh  V^ppir6^h«i'^j^suiteWbords ,  W  rii^buvHt  Urto 
iha^is  fenMe  cliiiT^i  Wi^niiitiM  batea^f^iieV  e{"a{>^H^ua  xhi 
himJigt!  conTeiiabYe. '  Les '  fracttires  de  )a  -  jatfaby'  rtrrerir  te^ 
doites  etplacees  dansun  appareil  inamoVi&Ie'."L'dppiirei1  di^ 
^iedf  iviite^^i  W^vlng^-ciinquidme  jour ',  'celui '  de'  lia  'jambe  j'  le 
cinqjiaDi^umihie;  1a''^^ie  du^pl^d' ^tslU'<iibatrt^£e,  et  1i 

bbihttiencis  a  sTappiiyer  siir 
son  pied;  il  parait  ^iilt  sW^  sfeWirii  cbtntne  a^vant  facd- 

daffos  feit  part  i''rAcad^inie  qtfll  donn^  ses  soins  k 
iJh  etifaiii  quiVs^if^t'  fraetiire  la  partie  sUperieure  de  Yhu^ 
to^^i  "in  jetafat  linb^  I)ier|Je;  il  attrifeufe 'fe^ftt^cttrre  i  iinb 
forte  cobtractibn  muscnlaire ,  danisr  le'  dessdii''def  ladcer'  hi 
pierr^  a  une  plu&  '^rj<i!ide  distan^^    *  '  -  *  ■  i 

M;  £isfraiic:s^ili^r&  rekameri  d^  TAc4d^ibie  lAie  ipi^ 
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taute  de  1*08  ttaxiiiaire  i^mm^kit^mvfm^yMif^^m 

mens  luzquels  11  a  fait  subir  divenes  modi&cations  '^y^^]^!^ 
tr^pan  k  Tarbre  duquel  il  adapte  deux  roues  d'engr^nage , 
Tune  verticale ,  rauVe^6rizorilale''/'dtsp'bs^  oonime  cdlles. 

mth^i^iffiMWt  ..  ..,,„.,;  .„ .,   .  .   

.3"  y;»*0effif      m^im  WnPp^m,fm^^ 

4°  convaincu  que  les  dangers  qui  accompara^^nj^ 

faiteavec  une  vessie.  Lors^qi^^,,f,oj^jc^||jioij|.j^^  .l/f.,t^llf..|}s^ 
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OB  mMMACIK  U  SXM  TftTlftHfiAflffg  ^R. 

%  %  PkWI'  ^tWW  ^FfWW*>  TO  <W>r*  Wr.U  .^lrfftft 
taille  par  cet  appareil.  . .  i  !> 

«wp»»  w>H*»^«  .fi#  m§^m,  .pH>R9W!rif  p«4-? 

^»ffi3P<»Pf^.fw.'wfrt«-4e^«^rqH.<lH..ep'»w>'f^^ 

v^^^t^TyPf^ifP^imtl^i^lmM^  Ppl»»ii«t})9wwB .»»»»: 
«wJopR^Pjf?. , , ,  :  ■■■;„■.  '■.  ••.  ■■ ' 

»#»milMeM^e,jlf,.JtHfiffM»?«^ 

mal  compris  dans la  demande  quil  adressait  dernieremeat  k 
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r<Acikdi^ibie/M;  ^dblMt  iavatV  ^eift  podr  Abfenir  Tidsci^-^ 

BMiiMLtrt  k  l^iidin&e  :'6h  k^ensd  qu*il  imt  qixestioA  Stixii' 
remide  seciret.^  M.  Ri)Binet  regreiie'  ffe  ne  s^fitre  psis  ti^ouv^' 
pr^serrtt  i  la  seanoe  pour  dddner  clesie^pir6atibhs  cet  egard; ' 
son  but  <!st  cT^tibttr  -urt  prec^dent  tjxii  h*existe  pas  pbur  ces^ 
8ortes'diii  publrcarti3ns.<)^/irpriki*^^  ^titxieitxine* 
fois  pbur  toutes  Isii^  ce&  fdrmaliies 'inipratiqu^es  ju^^  ' 
et^il  eh  oiliVToccmsibn  i^r  s  dleihahde  adressee  k  rAJck-' 
demie.  \  '  ; 

M.  'beigehett^  fiit  bcmimi^gel  i  TAcad^niie  dW  ses  l6mkes 
iUrWgehiv^de  niortdei  hdThfhei^illUstris  de  Plucid?que.^ ■■r.-r.^ 
\  M.  BrrcbWt^ti  titt^h  t^p{i6rt  suir  des  appareiId^d^'M;  l'e' 
dOcteur  Pravaz^^stines,  eh  exercant  une  eit^hsibh'  <ioh^ 
tihue  y  li^coVnbaKtre  les  d^Viaiions  de  ht  cbldnhe  Vertiibrale.^ 
C^s  mirdiitf (Efs:  cobsfstent  eti  d^x  chlssis  sdpal*&'^  Sut<.*l6Si-^ 
qhels  le  co^s  i^pbse  hoi^aohtaliment:  Ee  pr^thi^r  tccbitli'^ 
ttie  et  la  partie  su{ierieure  dtt  tronc ;  its  f  sont  A^ujMtis'klt^ 
mbyen  4'uh 'ban(fa|^  qui  ne  presse  pas  le  corps  cifctilaiVe-^ 
ment ,  hials  qui  forme  un  tnangl^  dont  le  sbmmet  repond^ 
au  sternom',  son 'pbint  d\ippui.  Le'  ^ebond  chifssis  recbit'Ie^ 
bkssm     les  extreniit^s  inf^rieures,  fixees^par  une  setonde' 
ceinture.  Ges  deux  plans  tloivent  tehdre  k  se  ^eparie]^  d  une' 
maniere  lente,  continue  et  graduee.  D*apr^s*M.  JBricheteau , 
domm^  I^'f6rceis  extensives  sbht  appliquees  pr^  dv  poitit 
de  la  ebhrbure,  eHes  ne  perdent  poiht  de  leur  ene^gi^  pai^^ 
le  frdtttMent  ba  ld  decompositiOn,  eonhbe  dans  les  autres* 
appareils  ou  la  t^  et  le  bassin  servent  de  point  d*apptii.^ 
Apris  plusieurs  objections  faites  k  cette  seance  ek%  celli^^da' 
ij  novembre,  le  rap^port  de  M.  'Bri^heteiEiu^^est  adbptS  i^frec 
cette'  k^btUfiafibb^ dkn^  les^  cbhclhisibns':'  't^  tnahWidi^M' 
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M.  Prayaz  /larjaj^sefff^pre/erapf^  emplojriesius(ju*h 

Geoffroy  Saint-  Hilaire.  .pr^ente  Rita  -  Chriatba, 
monstce;bicej)(bale.^  Dans  prpqhahi  .nifniero  Jaoiis  donne* 
rons  les .  repsei|^eineiks  ;  plu^  iny)orta^s  su^  ce.  pheno* 
niene*  ■  •  , .  .  ^  <  „  . .  .  ■ 

Seance  dfi  i^j  noyembre.  M.  Laugieri  d*un  ton  tiis*eoiU| 
annonce^a  VAcademie  la  mor^  de  AL  Yauquelim  Cet  hono- 
rable  membre  est  decede  le  samedi  i4  novembre/  a  onze 
h^r^  du  ^90^1*1  a  Qebertot  (Calyados)  liei^^e  sa  naissance. 

Sooidti  de  Pharmaew. 

Seance  du  9  decembre  1829.  La  Societe  procede  au  re- 
nouvellement  de  son  bureau.  M.  Virey,  ▼ice-president,  de- 
vient  ptesident;  M.  Lodibert  est  nomme  vice^president ; 
M,  Soubeiran^  secretaire;  !M.  Martin,  tresorier;  MM.  Tas- 
sart  et  Chjevallier^  membres  de  la  cominissioi;!  des  tra- 
▼aux.  .  .        .  / 

M.  Serullas  annoncea  ia  l^bciete  qu*elte  ii  eu  lemalheur 
de  perdre  Tun  de  ses  membres  honoraires  les  plus  distin- 
gues,  M.  N.  L.  yauquelin..La  ^i^^ci^te  a^^reeroffre  faite  par 
MM.  Cheyallier  et  tlobinet,  ses  eleves,  de  s'occuper  d*une 
notice  |iis)tori^ue  sur ce saVant^  notice quelle  entendra  dans 
1  une  de  ses  seances. 

M/lfkure ,  ^e  Bordeaux adresse  a  la  Societif  un  inemoire 
sur  \ei}\i\s^  Buxus  semper  Wr^/zi.  Dahs  cie  mem^  Tau- 
teur,  apres  avoir  donne  quelques  details  sur  les  proprietes. 
niedicinales  du  buis ,  expose  les  prbcedes  qu^I  a  siiivis  pour 
en  faire  fahalyse.  Il  pense  avoir  reconnu'  qiie  le  buis  con- 
'  tient  une  substance  cristalline  alcaloide qu  il  ^islingu^ 
par  le  nom  de  ouxine. 
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06  '  mkitkt  iA  mMM  iiiiMktii,  '  ' 

est  de  couleur  rougeftlre ;  mais  on  peut,  k  Vnde  du  ch^iiVotf, 
U  tiitAVt  p/^e^MdfiisMb;  H'  ^eW  ^  aMi^i  dhe  |h-o. 

au  bleu  le  papier  de  toumesol  rongi  par  les  acides'^  '^lft 
riitM^  i^i^Si';  ^-«1/rAit  aeriin  h$bViS«imiiatHi^,  (jui 

HfiWfajfc.  i-'  ■'  ■•  ■'■■'■••'=  ■•-' ' 

grains  de  buxine. 

ipo  parties  <jf^  btiiih^  «iiigetih^,'  ^tnrltti^  saturees,  ii^a 
d'acide  sulfurique.  L*auteur  n*a  prepare  que  le  sul&te  et 

m^iat^'"^"j^ 

ti^  tiuxine  c^t  acco^iinpagnee,  ctan^  t^epbrce  de  l>ui$,  par  de 
^ODo^in^i  ^e  W  cire^  de  la  clilorbjpbitle  /  une  tbatiere  r<^iineuse 
rouge^tre,  de  la  resine,     ta  mati^re  extracuyei  tipe  roa^^^ 
grasse ,  ennn  du  Jigneux. 

6ui)>ourt  li^i;  |a  preoii^re  psirtie  d'un  travail  siif  lea 
quinquinas. 


Seance  ae  decembH  i820.  La  Societe  mforiAee  de  la  morl 
du  celebre  yau(j|^udjn  p  eUo  comjjtait  au  i^Ombre.  .d^^ses 
correspondans^  arr^te  <^*eile  fera  immediate^^  li^qgra- 
phier  le  port^ait  de  ce  savant .chinuste.^par  un  artiste  ha- 
bile.  et  qu*il  eo  sera.adresse  un  .eiemplaire.&  ^us  tes  cor- 

'i.i  1»  -(7«;-'  i;  f:  j.,  V'*-;  .")r'; --\./'f  r.'j«L;ii  ..H -li* 

respohdans  de  la^Societe  et'  4.tous  l^s  abonnes  du  lounalae 
chimie  medicale.    j    r    r      ,  . 

t^j;^;.  J.^uj  1*  :ip  ^  •)l.iv.../,lr,   •.;)   ..;::■.•>  -'UJ^f.  nT')ij 

M.  Orfila  communique  une  note  sur.  rarsenic. 

M.  Chevallier  donne  lecture  de  deux  m^moires  inedits  d^ 
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B(..Ya|iqi\eIiii«  L'un  est  intitul^:  i^iiof^iir  les  marw  du  Calr 
tfodos;  Tautre :  ^wjrf^  ^  Jl^u  di  la  fifrUaiiU  de  Fimon, 
pres  SuAndre  d^HebertoU  Les  deux  trayaux  seront  spccet* 
sivement  publi^  dans  l^jfKimal. 

BE  CSteW^  ^dnBSs^^M^K^arque^^lr  tiiie  tfcoree  (fe  M|i 
cine  dv^pt^dier  

iit^ajiea^aii  nop)  ^viikk  «^mm^  Jm\x  up  rappovt  «uir 
le^  memo^res  ^i&^^m^^ii^^^^^^  )»^^^^^ 
nee  t^a^  v  ^t;  propose  de  ftM^t^ner  deM  licKidailles  i^etfcfitk^ 
ragemeflt  rrilnea  i^fMn^  ^orrespoo^atit  dje  1«.  Sooief^i 
Roueh ;  I  wfr^'  k  irfi  jCqfla^d  d^!  *M^r(igliy ,  roVri^ipon^^^ 
delaS«>«ilH^aRemirem!0m; 

baas  sa^nce.dumoifl  dft  decembratiSo^  la  looiiiK^ 
cemera  tixns  mecTaj^tes  aux  trpis  meiQeuhl 

memoit^i  qtu  M  i^rlin^  ^i^^nus  danl(  Tijnii^e;  ^  ! 

M«  S^aDia  prie  la  ikNii^  d*agrMr  sci^  di^mission  odMmtf 
redacteur^  it  est.iioaa^^.  lo^eu^^^  eullaiMnteut 

jouriial. '  V       '  ".'  i!'"''/^!"- 

fitortfflaii,  pharmaden  ^  chef  du  Vafl  -de-ftrAiU^i^ 
nomm^  membre  residaM       la  S6i^ci(j|:  et  .  devieiit  palt 
co^^ueDt  lVn  des  reA^cteurk  du  journai. .    ..."     V    , ! 

MMv  D^ssesv  xlel^^^in,  «ai!«fairt^dri  du  Mto**^ 
TiUoy,  de  Dijoivsont  noiMieb  cc^M^l^iBr»du  joumiik  *| 

Liste  ^jt  htemhm  ddtt^pA^anid^^^^  ''Ctumti\\ 


MM  • 

Albers.  /.'j...    ....  ^  Rehbure.  . 

Ascji^^  ., , . , . . ; . .  tk  HerTo  fd.  . 
Aiibergier..'; . .  .\  *. '  2i  Clermohl-P 

Bahi   h.  Barcelonne 

Balcells   a  Barcelonne. 

Botientiiit   ^  Rouen. 

Beisaenhirtz   2i  Minden. 

Bucliof   5.Bqnn."r 


MM. 

Bosson .  : . . . : . .  I  Mt^tW. 

Bouis. . . : Vfi**t %♦  • :  *  .^««•^.'Si^^K^r 

Braconiiot.'.V«.i^ . .'  V  Nancy. . 
Srandes .  1  :h\  f . :  i  Salkiitt^iK: 

Breschet  i  Paris. 

Bricbrteau  i  Paris- 

Buchols  i_Erfurt.  , 
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Suiie  de  ta  lisie  des  l^embres '  edrhsponiians  Je  Ja'  Sociele 
 de  Chimie  medicale  de  Paris.' 


MM. 

Casaseca:  a  MadridT  * 

Gharpjentier  k  Lille. 

Ghereau  k  Paris. . 

eyreltien:  > .  i . : ;  .  k^Mon^HdlkK 
CqlJajrd  de  M^tt-  r 
*  'glky..'. .  .  IV . . .  h  1(emiremont. 
C«Hr*m, f  Rafift^, 
Courdemanche. . .  Caen. 
DQkporte.^ . jji  iiiTtioye^  > . . 

DeL^rue  kEvr^ux. 

jbMiHeV. i. i £MorttpeiHer. 

Denis  k  Paris. 

Derheims  k  Saint-Omer. 

D^Atleurt^lftj     lilU>uen. : 

Desfotses   k  Besan^on. 

D^mkretf .  k  Cfaalottt-t,-M. 

Devergie  jeune.,.^  li  Parit* 
Dublancjeune.il.  2i  Faris. 
Pii,JMiiil*.:,^..*>  iWwin^. 
Dup^rtal .........  k Montpellier . 

Bc&rMrdt  rattii. .  .  k  Paris.  ' 
Edwardt-Miine.^.  Ii  Paris. 

Eon-Duval  k  Angers. 

Fai^aday . .  ^ . .    .  k  L^Dndret. , '  . 
Farines ..........  a  Perpignan. 

Fe^eulle. ......  :^  &  Camhrai.  > 

Ferirari   k  Saint-Brieuc. 

Fougeron  k  OM^tii.  ' 

Fjccmy .............  liYers^Uft.  , 

Gensoul....... ..'  k  Lyon.' 

GipiBUii:. .  k . . » » . .  a  liei^deMrg. 

Gmelin . . .   a  Tubingen. 

Gruner  .t,  k  HaDQOver. 

Gu6rartger  (Ed."): .      Mais. ' 

Henry  fais..  k  Paris.    \  .  ; 

Hume  k  Londresi 

Idt  k  Lyon. 

Kirkoff.....  *  .f....  k  Bruxelles. 
Labarraque .  ... .'.'k  'Paris*. ' 
Lackrtenei ; '  &'LiH^. 
Ldsn^,;.., . . . .  .'j..  •.  •  &*Brua:etie8. 


MM. 
JUitiguet.^ 
Xiavini.'! . . . 
Lesant. 


Lespini^jres. 
Leston..V.;. 


Lot  Guimarrbens 

de'  Peiloto.'.'.'.'r 

Ma^e*4,.  .^><^«t»'<' 

Mayignier  

A|eiStaier..'.*.i.;^ 

Merat-Gpilk>t  

Mijori. .'.;;:./..: 

Munchmayer  

Murnir;  ;i. :  ^J.  .r;  v ; 
Nees  d^Esenbeck. . 
NtcbHe. ;...;..;; 
OUiYier,.d'Ange)u. 

patias.. 

PetchterV.  ..'.•i.^ 
Petit.  

Petrdt, H. 

Pfaff.......  

Poutet  

PreveL... .....:.. 

i^cluto^.j. '..)..... 

Regpar^. . 

ttiSord..:: 

Scbra^er,^ 
^ementini 

Stoltz.  . 
Jiiloy...,.,^ 
TordetiX. . . . 

Trommsdorf. 

Yaudin  

Vitalis  

Witting:.::. 

Tanes.    .  .  . 


.  Bocdeuuc. 
.  k  TurinV  " 

.  k  Ch4tetterault 
k  Pttrit: 

k  Kiode  Jiineirb 
>  Toulowc.  , 
'  k  Per^ambuco. 
kHalle.  ! 
k  Auxerre.  . 
■kGiihesV'''- 

a  Lun^bourg. 
iiLoahlrci^' 
k  Bonn. 
k  Di^pe. 

.  kPari^,,. 

k  ' 

k  Geni^Te^ 
^Corbeil.  , 
i  Parii. 
liKieL. 

k  Marteille.  - 
k  m^ppHfer. 
k  Nantes. 
k^Vaii^ivattl. 
k  Amiens. 
-Ii  la^uadetdnp^ 
a  Beriin,  ■ 
kNaplesl 
kDijbn.   .  .1 
kHalle. 
kDijon.  x  .  \  \ 
k  Camliral.  ' 
a  Narbonne. 
k  Erfurt. 
a  Laon.    ,  , . 
kParis.  ^  ... 
•SiMoWfcr.  , 
*  k  B^i^cdoH^i^,  , 

 l<  /^^ 


"  '  ' — ^  7" — ' ' '      '  "  , — "'  . '      '  "         —  TT^~^ 

Paris.*:^ Im|u  %6  FiiiU  Loc^uik,  rue  N.-Da^e^es-yictdiret^'^/^'f^^^r>{ 
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y  .  ANALYSE  .  - 

De  Veau  de  la  fontaine  de^  Vimont ,  situee  pris  le  chdteau  de 
M.  Duhamel,j)aroisse  de  Saint-Andre-d^Hebertot,  canton 
de  Blan^esj  arrondissement  de  Pont^V^ls^equef  departement 
du  CalvadoSf  le  20 /luillet  iS2g\parM*  yAnQnBLiN  (i). 

La  source  de  la  foDtaine  de  Yimont ,  qui  sourd  au  pied 
d*un  petit  coteau ,  est  tres  -  abondante ;  elle  £Eut  tourner 
un  moulin  a  farine ,  situ^  k  tr^-peu  de  distance  de  U.  La 
quantite  d*eau  quelle  fournit  ne  parait  pas  eprouver  de 
variation  sensible  dans  les  difi^rentes  saisons  de  rann^e. 
Sa  temperature  est  de  11  degres  70  centi^mes,  celle  de 
Fair  etant  de  19  d^r^s  ao  centienies  (thermometre  centi-. 
grade);  elle  est  extrSmement  limpide;  sa  saveur  est  delicate 
et  fraiche,  et  le  savon  s  y  dissout  assez  bien. 

Les  reactifs  auxquels  je  Fai  soumise  nj  ont  indique  que 
du  carbonate  de  chaux  (craie),  avec  une  petite  quantite 
d*acide  carbonique  libre.  C*e8t  une  chose  digne  de  reniarque, 
que  les  eaux  de  cette  contree  ne  contiennent  ni  sulfatf^,  ni 
muiiate  d*auqune  espece  :  les  marnes  mdmes  qui  se  trouvent 
k  cent  pieds  de  profondeiu*,  n'en  rec^lent  pas  non  plus  un 
atOH^e. 

J'ai  determine  la  quantite  de  carbonate  d^  chaux  par. 
Toxalate  d*ammoniaque  et  le  sous-phosphaie  d^  soiiiJe. 
Le  premier  de  ces  reactifs  a.donne,  pour  un  litre  d'eau  , 

( I )  CeM«  analji^e  ^tait  adi*e«3ee  k  jnadame  DubaiDel  qui  wtak .  re^ 
M.  VaMqueli»  lor;s  desondenueryo^ge,     .  .;;>Aj».jCiH^%|^uEx. 
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33  centigra/nmes  d*oxaIate  de  chaux  desseche  au  soleil ;  ce 
qui  correspond  k  %4  centigrammes  dfe  carbonate. 

Le  deuxieme  reactif  a  fourni  aS  centigrammes  de  phos- 
phate  de  chaux,  qui  rep^(»M«etiV  la  mSme  quantite  de 
carbonate  de  chaux.  L'acide  carbonique  libre  a  ete  apprecie 
au  nioyeti  de  rammoniaqiie  et  Je  ri^au  de  chaux,  employee 
successivement  sur  la  lii^me  quaritite  d^eau.  £ie  precipite 
obtenu  par  rataiilioniaque  pesdt  2i  cetLti^ririitdes^^,  teftii  ' 
produit  par  Feail  de  chaui  pfesliit  g  (bentigfamnie^ ,  tfui 
contiennent  ^yoS  d'acide  carbonique,  ou  environ  22,66  cen- 
timeir^s^  cnbesr  paft  litri^  dWu. 

Ce  procede,  je  perise  ,  ne  laisiie  rien  k  desii^er  sttt*  ddri' 
exactt«ud^;  pairk  seul^  dictiotl  de  Featiic  YitiimotAAqti&ii^f- 
produisait  pas  d^  precipit^. 

Lesl  restiJtats  precedteri^  prouvettt  <Jtlfe  Veaftf  dfe  fe  ftmtrftjhe^ 
d^i  Vimiont  rte  contrenf  qiite  4^  de  sbn  pbids  d^.csirtxK 
nate  de  ehaux  ,  c^est-a-dire,  i  dxit  4<>oo.  D'6^i^  Foh^^eW-i^ 
conolure  qtie  c^est  une  des^  plus  ptires  et  des  'plbii  legf&i^ 
que  Ton  connausse. 

Ori'  dem^ndbra  p^^uti-Sti^e'  dans  querE^t  du'  queP  iiitfe^et 
j'aii  ^Attieprisf  ranatysd  (Fune  eaii  si^  sirtipre';  je*  i*e^yndrtll' 
qui^  il^a(?  eu  d^autre  modf  qne  celiri  dWtek'  renntit  ijtrt 
iteobsMfe  quand* je ne  snis' paS  occti^pe.  ■ 

Au  reste,  il  serait  a  d^sit*^i^  que  tfoutei^  les*  edut  dbtit 
Ifes^  hbttlmeS  et  lcfs'  attiittaut  font  leth*^  Bnr^sfan*  h^ifeiellef 
fussent  exactement  connues  dans  leur  composition;  'Cfikt 
uiie?  etiidb  qtfHippbcJratd  i*ecomtii^rtdaiif  paV  ^  desstks^  tout 
aux:  itiMedihs^e^soti  tettf^>vJV  pfefrstfad^  ^tli^  P6S'^^iii  oftft^tiH^ 
graride  inBliWce^Sttr  la  s^aitttie.' 

On^tcquiert  par^iard^ailleurs  des  notionrsouvent  curieuses 
sur  la  natuvd  cle^  tbrraiasr^l^ets  tesqeicilffi  |Nildfebt  les 
eau*;  lei,  pai^  exemple,  il^feit'  ^lttent  qtie^  ddte  dbiit  il 
&'aglt  tfaverse  une  couche  d  e  terre  calcaire. 
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NOUVEAU  PHOCiiRfe 
Pour  la preparation  du  eyanure  de  mercure^par  MM.  k.  (jHE- 

YAUIBR  et  DiBLSSCHiJIPS. 

Le  cyanure  de  mei^cur^  etant  eniplby^  c/epuis  quiel^ues 
aunees  en  jo^rancle  quantite  pbur  la  preparatioh  de  ficii6 
hydrocyanique,  nous  avons  ct*u  devoir  faire  conhal^fe  un 
procede  simpte  et  facile  pour  obtenir  c^e  cyanure,  prdc^e 
qiu  n'est  pas  clecrit  dans^es  traites  dfe  chim^  (Ji)V  ' 

11  y  a  six  dns,  nous  avions  dejit  essaye  d^obtenir  le  c]^aiit!it)^ 
de  mercuT^  par  ce  procede,  haais  hbuisi  h^avic^ns.pas  ioii^6  i 
le  faire  connaitre. 

V^oici  le  mocjfe  ^'o^erer :  '      /  .  »      -  - 

On  prend  huit,  dnces  cle'  prussiate  de  potasse  diii'  C6ih'- 
merce ,  on  le  reduit  en  poudre  gfossiere,  dh  finttodiiit  dbih^af 
un  balloQ,  on.ajoute  huit  onces  deau  distitlee,  oh1aisi5(^^e%[ 
CQutac^^pendant  quetques  tiehres,  on  ihefie  i>a^lbi(V'^hf ^ ^un 
triangie  place  sur  uh  fdurneaui  dn  ferme  li  ^iibtll^ri^' pfel^ 
un bouchon  qui  supporte  deux  tubes,  Tun  en  S,  lautre  de 
Yfeltev  k  ^bhbli^  eouvbuyi^;  Vmivimii^  de  ce  devhier  va 

(i)  tepl^otfiM  4i\k'ii  cAiihu  de''^:  €ay-L^s8aW,J  ^Ui  riou^  a  dit 

3. 
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plonger  au  foiKltl*iuirftacQyiy(lejU>oU  liu^^^.^^i.cpnUent^^ 
Ibve  et  icbaii  fi;edtt.<jisiiUeci^  dan^-laqViellejp^  2v4^l^y^  cinq. 
onocis  et^emi^  4*o^^  ^pMg^^  de,.aierjcuri^jedu^t  en  poudre. 
t^^^^fiii^&iQe^iQeiflaQpnj^.jpsa-j^  un.;4cuxden^^  ya^p  k  d^ubl^ 
courbure,  dont  rextremite  plonge  dans  un  c^euxi^ipf^^flacQa; 
contenant  cinq  a  six  onces  d'eau  distillee;  cette  eau  est  des* 
tinee  a  condenser  ie  gaA-^MHde-bydracyaiuqtte  ^ui  .ne  se  ser 
rait  pas  combine  avec  Toiide  de  mercure^  ou  qui  ne  se  se* 
rait  pas  condense  dan^  r^au^diy  ^remi^^£acon. 

Lappareilmonte,  on  luteexactementtoutes  les  jointures, 
et  lorsqiie  1e  lut  est  sec ,  bn  ajoute,  par  le  lul>e  eri  S\  '^uatre 
onces  etdemie  d  acide  sulfurique  a  66^ ^  quon  a  etendu  de 
cinq  onces  d*eau ;  on  met  alora  quelques  c^arbons  sous  le 
foufneaii^  et  bn  laisse  reagir,  puis  on  eleve  successivement 
la  t^nxperature  d^  mariiere^  porter  a  rebullitiod;  on  conti- 
nu^  de  chauffer  pendant  une  heure  et  demie. 

Pendani;  Vo^eration,  on  a  soiu  Ae  rafraichir  les  flacpns 
daiji^  lesguels  1  acijde  doit  se  con(ienser,  soit  par  un  dlet 
d*^fi!ji^,continu  ^  pu  .mieux  a  laide  d*un  melan^e  refrige- 
rant.  '      ,  '     '  ^ 

On  doit,  vers  la  fin  de  roperatioiL,  fair^  attehfipri  a,Ia 
mani,ere|d9rit  pn  cpnduk  le^  ie  resiclu  con- 

t^r^u  4^ps  le^  ballon  ppurrait  se  boursoufde^,  et  passer  dans 

ifjBmmkmli); ,  ■ :. 'y.l,  [ T-.J .!'  "('/'„  [[ . 

,  ^pijsque^'cy)er4^on  est  finie^  op  laisse  refroidir  1  appareii, 
opL,lg  «Jeijipiite^  on  recueille  reau  ^hi  s^  trouve  clans  la 

•  (         i  -       '•:!(..   '■     jj.' ;  iicii     <   ;  -  '', 

i  (i)  lliiiobs  est  atriT^  we  fw  de^Iws4ir.p?^ser:'.<H?.^^  h 
jM?<muer-flacoii  mais  nnns.aYoas  eti^ 4XQnrdSj  aj»i:§$iLVjoir  fil^ 
(^pgrer  la  liqueur  ,  d'pbjeiyr  ^a,cy2||iure  de  mjsricure  tr^?-^^e^iu  et 
bieii.cd»<|llNs4  »^cje.p^uf ,  4^  pe^it^crj^stau^i^sMlfat^  depp^sse  qjii 
8'etaient  d^pos^s  k  c6U  des  crisUux  de  e^^nuf^y^i^s  s4{|tar^meAt^ 
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boule  du  tube  de  Welter;  ce  liquide  a  dissous  une  petite 
quanlite  d*abTde  hydfoc^ani^U6]^fi'livtf  les  (Gbcr/Oh  rtfltiit 
les  liqueurs,  ainsi  que  celle  contenue  dans  le  premier  et 
deaxi^em^^flabbto  ,-bn  bou)^%  le'fl2»^iG^>^  «f  m^it#piiwr ta^ 
Hter  la  dissolutiotf -d«>f ox4Ae  dem^i^cttre-cftti^s^est  depos^,  et 
qui  a  echapp^  a  la  dissolution ;  on  sature  Vexces  d'acide  par 
une- '  no  wellei  njuami  te  >  41'oiide*^  1  e^jUrsqnd )  b!  titjci^ 
dis60»t;>phis  (^v>o^jfiU9e[  •«  lrsKVf9*8'idAi.|Kipii^lQAephy.'On 
reu«)i«lea:Iiquecii«et  lesfe^x3deiian»a(^  dafi^  fiut  jftva^ 
poreF  douckpeflityiet  ^vsqujWiaf  er^ri^  vdes  ^raditnens  de 
crissatuxiy  on'ajrr^il«yiporatioh-^%t:  on.bBss^inefroidir  len- 
temeiit  f!oin  r^ca^iUe  Kssicristauap  ftmrnisy  >oiviIes:iaTQ  fa?eo 
mi'  peu  dfeau  distiUee^  bp^-lesiiiicfD^iip^Mtter^lJBiiiseebcrjr^  ; 

<)b(feilD6«qp«^ferileslea^^         >(fui  foamisBeiit  Ue8;otis« 
tat»  «noim  jpbsf  tinnitmi-beaiin^rbn  lesisej^ 
iaerescguk>ti/feit  ^tapbrav^inapsaMpfiii^  oesj mmi< ;  oiia iaissei 
degag«t»^iin«'jfMtff«^^aim^ 

de  «MS^c^iiartidirc^  5nr>iij[|)fufti^n>pf»ud^dde^ii^dci^  ^ 

N«Mla«r4Dbs>bb«mii)qnui[^l^  Misi /•et  '4b^4e&  qmkiiiVQ^ 
(^0(KftHi^mid<amee^-^Aeiifj^i^J^  deicjdinutiMd^ 

-  1^1»  lM|«ft!SX<M^ 

^oiibift^uev{i^»|«ifil  ,iniMrtle'}a;^B^i^r6pee;sttr(te'pr<^ 
Scfae^rdeisril  ickns;l«  6bliai?^  a  jrartrcle  Pnd^m^/t^^i^a-» 

hydrticyanique  et  du  cyanure  de  meixure^ 
3gJ^;j,(!;i    «j  sl)  V.iViwl  <:  :I  i-ii  I)  nnniiiio-)  Vt^  i'M.u>i 
'  lUi^«mitite  d^ttctd0(^!feri^e  emiployee' dans  dett^  opei- 
tatiph  lyerdtfdotopoisavifptc^  tdcif 'tei^Uft^^cds^^^tassei^Jou 
peut  tit^r}|»tftr^es  r^diisipQap'p|*isp9re^jd«ii  'bieuide^Plrusse^ 

(i)  Xia  iiiissolution  <ie  T*i>xide  riougVjiar  ^ait  ^vecta^plua 
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Lesi  habitetiift  ^viiyaHe  tfranidaise .  jconnaissent^  ftous  le 
noni  «If  Karapai^  .iip  mrefi-igpand  arbce  ^in  >c^5  <ckii^  }l«s  ib^* 

7^/7«D.^ij^izM^izj&,jidans^on>ouOTa^  sar.dvsfiijantds  lie  Ja 
Gayane^;j[pp«'  3a.itw  SSyi).  iQet  afbreifaiif/partie  ^Jaia-* 
miUe  des  i  m^iaoe^*  iSes  feuiiles  reuaies»ft  Xo&tt^mtt^  desrna* 
meaufic  > '  sont  i  aH^rnfis  pwipinnAdst,'  (loBgiicsibux^  da  qplM 
d^aiBt^picU^ietHaompotocsijde  quftU^eA^dinizepaiixas^dis^blMes 
opposeesi  Les^^enrs^^naik^ant^t^kixitrdD^  .^de^  rameauKiet 
fomBieat  pknieuDs  gnaffes  qpedpafml^e»^*  ilMiaao6i:(p;;-^i«l9 
ooUrtes  qtie  i^s  fi^ualIesi  Ces>fkii»'iti)esr)peto^ 
],eg^ei^eau^  b^Kie^  pneto«l^tsoai!^i 
analogue  4  celledu  jasmin.  A  ces  fleurbftduiaei^dc^Aff  £pvif|» 
unf  oapsulejle  dcMx  )a4}ai;^QpoflM«Bfdekdmsetne^  de 

Q0ulcunl]fuaio  imiHM^tljkJDiakiis^v^^^^^^^^l^^f^i^ 
ausoitimet|  relevee  de  quatre  cdtes  saillantes  et  b.^9aric$a| 
^«j^HAtDe  f ettfe^niam  ic^QUAe  de  xku^^jfiieirej^i- 
Besr,  inegales,iSupeitp0SiSes(ft£;^i)e8sees  Ihii|turiil^f«i4(fi^^ 
cal^clfe  .fiotft.^l^/lB  oii^rir  ^en  tquiitiyte  vubos^  k  isa^lnUfiaiitfi 
eon^^ii^tek  v.  ^...•.-■•fj       '.'^  .^v,  '.i^iS^^ 

Le  karapa  est  commun  dans  les  for^ts  de  la  Gujaii^;^ 
dftipd  les-jbois  ;de  >t'»^e  <^«£%}i^HA^  &>9itrQni9  MiiiQ^tdfre 
cHUxy9^4n^-bi0ii^i^w  fam  {^(blaneri  &rpj»« 

p^  ^vQL^a^^^yi^A^  i^^^f^^  d>)^ 
t]s$uiissez  ^rossier.  ^  a  dans  leTrcolQnies  ceT,avapta^e'^ue 
son  amertume;  qu  il  conserve  toujours,  le  gar^^^U.jd^,  jiijiT 
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^^^f       .   •  '  •  ,[  ■  - 

quentes  dans  les  contrees  ou  croit  le  karapa. 

gf^es  4p  c^t  fi^f  que  »09  jr^^ire  de 
^mVfh  Yf^y^KM^f^  ^  ^io^e  4«  prepsi^atiop  ^gp^i^fale. 
WPPMViyift  J^^^^.P^  P^l^  proppepfenf  ^rajwes  nppxflle- 
jtp^p^irrj^finjf^lllSf;  pf  rjeje^te  Ci^Ue^*  quf  soatjujl^^esf  pnpile 
les  amandes  dans  un  mortier  :  la  pllt^  qui  BX\  pri>y^epp,t  e&t 
.q[(^fls4^.^^,|$Q/gj|,^  j^^  ^t  «r.epsfte  en 

>^ft     4p  pJ^p^tf»  '^?»?pwr  r^cppil: 

.%  l^i|fi^  j5y4:s'^)qQifle  uatu^^\ljeiwi?nj:^  P^r  jce  pr<^4e 
4^^^^Wi^'^wilpM  B'?«^  W^fj^  pUi*^  phis  epwse. 

dpjif  $tf^^uite,^j?^j.y^e^^t  4^H»Pe  a  ^tre  ^ardee 

Le  procede  qu'on  suit  le  plus  communement  con- 
s^y^  ^^  j[i|ir^^^^o^,il^F  jl^^  ^§me»  dans  Feau.  Apres  lesayoir 

humidite  et  se  ressuyer.  Alors  o^  1^q3  l^ele^TCu^  ^eduit  les 

|l^e.99ffifWffif!?'i?;^^jPf^n^  l^  .^oumet 

|^i^i  o|;i^^^i,i^j9es^jj][^j,?ib  e%  moius 

pij^re^ci  |^yf;9;j^ic^p.  Qa  la^^^  J^oj^^iir^  ?fin  ^.eir^por/^p  ce 
qu*elle  contient  dliumidite.  j 

L*huile  de  karapa  est  incolore,  surtoutdans  le  premier 
procede;  elle  estepaisseet  souvent  m£me  presque  cbncrete. 
Sa  saveur  est  extrSmement  amere  et  se  conserve  toujours. 
Si  les  vaisseaux  qui  la  contiennent  ne  sont  pas  bien  boucbes^ 
elle  devient  par  le  temps  jaun&tre  et  se  ran^it,  mais  sans 
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perdre  ses  prdpriet^s.  IVansport^e  en  EuropepcHe  p^end 
ordinairement  la  consistance  du  beurre.  Cette  huile  est 
tr^i1)onne  pour  r^clarirage ;  m^it  comme  elle  est  plnfs  ^are 
a  G^jebtie,  etpar  coifseque^tpliis  chere  quec^^^'d'i(l:6abfra 
(esp^dce^d^palmier),  felle  est  mbiiis  emplby^e  a  cetfttoge 
que  celle-ci.  .     •  ;  vt  •  »  j 

Effe  6st  preferable  4  Vhtrile  d'olive  pdiii^  d^eiiA^  de 
la  rouille  les  instrumens  et  les  ouvrages  'de*  fer'^  ell^  r^sc 
aussi  pbur  les  ressorts  *et  les  frottanens.  *£n  eddiilsiEknt 
de  cette  huile  le  dessous  des  caisses  et  des  malles  '6nl<js  ga'^ ' 
rantit  des  poux  de  bois.         '  >:  <  i  i . 

Les  tndiens  de  la  Gtiyane  s*en  servent  pdht^  delayiii'  lalPe- 
cule  rbuge  de  roucou ,  dotit  ils  se  frottebt  te 'cotps  et  les 
cheveux ,  mbins  ponr  se  parer,  commci  bii  l^^^ci^blt^g^e^i- 
lement,  que  pour  preserver  leur  corps  Uti  d^ Y^^^fiidflre'  de 
plusieurs  insectes  fort  incomi^odes.  Aiissi  Ibi  *  p'iu^Udes 
qui  en  font  usage  sont-elles  garanties  de  toute  es(>iei^e'd(e  Vef- 
mine.  .   j  ,  oA  n 

L'usage  le  pliis  gen^ral  di^  c€ftte  hiiile  e&i  di^eh 'fii^ottet^l^s 
pieds'pour  les  garantir  de  la  piqiire  et  de  ta  p^ne^V&dbd'^ek 
chiques.  (PuJea: penetrans.)      '    '  - 

Sbn  bdeur  forte  et  sa  saveur  am^re  fbnt  (}u'bil  fektipT6?(fe 
rarem^nt  ^^  rint^rieuf ;  cependaiit  c*est  uii  atithelniintique 
tres-paidsant.  On  radministre^  !a  dose  (S^uh^^'qtiati*e  gfos. 
Elle  est  aussi  fort  utile  dans  le  traitemeht'(jes'  ulcSf^,  en  ce 
quetle  en  ^loigne  les  mouohes,  qui  ont  cQui^hie  'd*y  de«* 
poaer  leurs  larves.  »     '     u  j 
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EXAMEN  CHIMlQTJE:v..;-.:i: 
Uf^une  urine,  d\un  asj^ect  laiteux ;  par  A,  i^jLbNDBAU. 

^ffoires'  dfe  cortftitdi^ M;  ^  X;..'.r  ^i^Yklt'  i  *4l^is  i&A^  aV*dr 

ressenti  la  plus  legere  iDdisp(^tf6i¥.*P^=d^  jottrif 

arrW^V  ^l^^  a¥tclfot^*ttfiedia^f*h^  ^d'o(i!cathdrr^pulino- 

tfiteti^.'A]^es  fayilfjcfur^de  soh^^j&ur  ^  I^rls> 
ifalieih^ttt^l^e  -scds  urines  etki^  d^uti  blaiic  laitetlt,  ub  {>eiu 
mbitt^^-ibohdaiit^  qne  d^i^tuniWf  niiiis 

^isSiMi^  aVait  tito  'Sab»^t[t^it  res^mff  inietiti^  tloulfdff», 
aoetlti^elltiitei^  dffri^4^5  «iA^s  i9ifrin«iv«9.'  M.  jej...'>jog^  c#> 
^Miiit^&qptojpdf»  (l«^^^(«il«er  Mv  ie^dootisiff^^Mrvsyf  de 
Chegoin,  qui  me  remit  pour  lexaminer  une  certaine ^tnslit^ 

sbbstaAiM'bfiirtoN^,4o^^  qfcA^^fbiiM)!'  b(tVii^i^% 

mditii^U^sbti  ymUW^;  ^o^etii^  n^fMit^  rilfh  l(l&t>^tt^I- 
Ue^:  qtxairi^irie^tt^ant ^lte^M^^ 
gis^ilr^ife  jffapfei-'  dHciiiVnesbf/*'^  "^-'^^  '^^'^-  •jjiqiubnq  aua 
rai  Brtt^  cfe««%whe^^fetf'«V^^^  T<^ate?^ai^l^  1«Pd^p»li, 
^t]b\i'i)«r^t'^^^^^  l^afbiiftliMiiir^^i^oidliU 
lit^  d^as  r^bbdlV  s6nVijlte^'^l&er^«)l§  r^^%^6tettldi 
rf^ue  qiHVest  4^6loBe  bllett^iQKt  i#lbi^n<^^;D^^ 
cette  matiere  albumineuse  avait  un  aspect  cdfrt^  V  Witi^Tie 
diks^aiV^pas-^d&^^^nibi^^  se 
^ii«ait%r^Mreteftibii^^  -  i 

'  5'a&Mf^jpbiWen  {iai^ti^  ruriifie£kfii^,  el  i>l^  pV«tMi^re 
it6f^reijitiOij'^de'  Ui  ieliafleur  ii  s-est  e^edr^/i^|^etfne'qu«ii- 
tite  dc  flocoi»  albuinfineuxv  qui ,  reuiiis' apr^  fiki^non  a 
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ceux  precedemment  obtenus,  ont  et^  mis  en  contactavec 
Talcool  bouillapt  qui  a  dissous  une  quantite  assez  remar- 
quable  de  matiere  grasse. 

L'urine,^r^ye^  de  toute  la  ^ubstance  ^buinineuSQ^  a  ^te 
eyapofee  a  siccUe ;  le  residu ,  trait^  par  ralcbbl ,  etait  com- 
HO$(B  ili^^.^s  ppiUepMS,<^diii,awen>ep| 
imtffi  4m  A^Uifi  Jiliri^yjp^r  le  jpapi^r  4$.$«^ffie^olij^m«TOr 
fiiUQQ»epjtrj^iigjf!9r:Kieli4^^  .  ;    ;     ■         ,  i  >r, ... 

,Qejffrod|ii*i(te;Wy«per^|i^n  p^r^erJiWcp^k  trfl^p^criftg^igf^ 

Quelques  goultes  de  sous-acetate  de  plpsib  ^P^^>4l)fi^ 

J>^i4^  ^yrir^lfwriq^f,.!^^  ^^8,^^^  up 

cun  precipit^  ayec  l  eau  de  ch^^f^^f^j^^if.  4fpi^/jl^^9fefi,.4^ 
^«ftiflri^i^  pei;  <W«eWt),WlH^f:J^%;,p9fflion 
4'<>6i4e,^et^mo.ff§i?  tppt^|$^:fi:^fa4^^fi)^,^^  jp^ 

nait  de  Yidhnmms^^^m4pfm9i^ 
•:ttc*ffirtlr*U^»s4fi54Mmm^  4^.1'^^  i  r 
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m  fLBmkDE  SEmm! ,  &  m  sa  DfeFiMTiofr; 

I  :  •  ;  •■        -.'1  dPiA  hL  StLQfOMm. 

ticipation  plus  etendue  aux  .#^1;^  ,^ijCRi?c|u,ij 
i«i3»erdefdwmriitfiimi^ 

entmm  cfasidion^  iofMmvm  mm^-^i  4W»  «^'«ft 
p^ijwpurpwrte  pTO«^^^M^il4Ql»^fQi;Je^,^ 
Mgi^s«iiiir<.Qii  a  ^4^al  «i^M^.  4ft(J»ftnf  J^f*f>WWite^i*f 
dl^nsbqitan  kfeiP)0pplifitttiWi,i  fiM^  fotppj^jb^Q^i^4i?fe¥f 
qm.fiiu|radd^ciHtpa«i|oi«  4liW#l^tS|fii^^]Bjw^d4i%^;iQ^ 

yeUeirUdiyf  j'»  roi3;..iiffnt*J'if)  i.l  j  :  u\  j'j  .  rnuj  fiHufT  iifil-.') 

West-ce  point  la  ce  qgfk  limv^imi^m^i^  ^iQ^VSm^^ 

a<ii*  sHiportfce^iift^feil  iiaif  4ii(<^i^y^}i#iiA>^ 

aussi  lyiontre  les  abus^  its  les  ont  nomroes  ^  et  leur  pourguitg 

ne  sesf^Sjfaftatt^i^Kf;,  .  ;  .   r  / 


I 
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Ce  ,pr?mier  resuliat  un  bien  plus  important. 

L'instruction  d'un  proces  (i),  le  rapport  des  experts,  les 
debatf;pi^  pfnrte  un  jqw  ^t  qQUfeat^dans  cet  ftfn^de 
dispositions  qui  semblaient,  par  leur  obscurite  ou  leur  in- 

sufB^^pc^j,  «fjftfgpfj^  t(>ii$  l^obw^vQn  s;^K\^i[iiSa,<|tt'ii?i?^ifige. 

nient  confirm^  en  appel  a  laiss^  force  ii  )a  justice,  et  re- 
pousse  avec  perte  les.jaccapaiteurs  de.lk  credulit^  publique. 

J  ai  suivi  avec  soin  cette  procedure  si  importante ,  et  me 
8uis  an*^^}6ffg^t6ni{>s  aUit  r^flsi^om  qU*ellefaitttakrei^e- 
(iiris;^(^i^d'ejEt^^rV  d^ns  ofi«i  afibi i^uii^»  tn^iiie  {^cinre  iarac 
im  di  imtfs  cbiSffferes,'  M.  Thub^ittf ,  'lidui  avons  eq^^iccasikMi 
ffappn^bifr  une^atfie  de^^^^^^^dpeft^^am^tiels'  jb  .m*«tais 
aWSi^f-Aflib^uW^htii  je  me  pc(>^*  tf^i^ser  ^res^fpriiifipes 
k  d*6htifer>!ea'c^A^^qi^enti^. -J'^  :;i;ii;f'r:.  lu^s-  i; 
•^'L^d^ridlfe'M^^^' I(Sri<kf^iW{^^^ 
Ijr<Sc{4yjdaP¥ej^tei(l^s^i4iM«l^'^^^ 

■atthx^;i5«SW^HBt  ^Ju^  4«*o  ,  ^vlA^u  Mvkk  M* 

%^rt2f>'^§fi^^d9^'^hf^  siatMtt 
h^ilMM^i^^ddm^li^^veif»^^  seron«iCfilmii»^  «l 

^^^^^^  <^f<^^i4i«m^ti  m '  tt^^dn^     ^lmR^)  suiteur» 

«itti^lt^^^c^^^^^-^y^^  q«l^ilri»«diiiti48QeTd«l  nauj^dvfqili 
Tf^'relip]^^'cll8iPji|a'tdi^i1iv<9^  Stoptffiff  ai»id&fiti^cii/e^ 
defini  mille  part ,  et  dont  la  determination  est  remisA^tojr 
WatfWi^d^UnW  *s<iifs^ibn5Uai*jfaiWi^^ '  >     ^  '  ^fj  n  j-i^j  /i 

^^l#tft»^tt«  «^ln^^ilift^se^  ni^pptfndt*«%ut<'l6^  sW^  Mtft 
(0  Voyez  leJournalde  CAimtcme^icai^j^foMi^  YrpV^i^is  '  '  -  ' 
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loi  de  gjerminals^tailtei^priil^ duf^t  nfii^i^rQ  i^p^l^Kne ^ 
inierdisant.  la  «l' rAnoQRC^  da  i^efiiM^  ^ecret,  no^ 
nattriboft  pa&^jtt  un-irritlnmt^  das^p^pjtSi  4c^tous  hono* 
rofiis(  t4Miia le  ss^voiv>e^  \^hot^t^e  fqi yrdes  9^yjs^\5.j]  domle 
leiKb^tfg^^ralefldi^t jreoonnu  ^  d4haHir^,s|Mr,4fm4efinU]pn 
d*ttamo«'qui,  au  fond ,  cpn^tiiuait  tpuit  |e  .prpp^;,c^..^i 
les  T6iii€des;dont  lannoQce  letait  poilkwi?ie  n^ewcm^pas  #^ 
efvfis^  il  n  y  avait  plttslderdelit. 

•  A.de&ut  :d  une  di^itiop  leg^lem^ni  /etablif , .  les  magisT 
trats  eiJes  eiLpeirtSi  ont  46  chercher  one  dans  Tesprit  d^ 
la  loi,  dans  les  betsoins^d^  )a  ^ociete.^.danji  (es  u$aj[es,de  1;| 
mMecine  et.de Ja  pbavmaciQ. 'Yoici  celle  qu^ils  ont,  consa*; 
creeiilet.«Ei/vertu  deJaqneU^  ils  ont  appUqu^  les  peines  por* 
%6esbfAV  la  loi  de  pluvidsfe  an  XllL 

;  j  ;        De/mition  actueUe  du  renude  secret^ 

Tout  remede  dontla  formule  h*est  pcu  inserie  au  Godex.| 
ou  n'^  pas  iiifaite  ejx^t^esiment  pour  un  cas  spicial par  un 
doct^  «72  midecine  ou  v^n  officier  4^  santi,  ou  n'apas  ite 
qjpheiee  et  publiie  pqr  le  Gouvernemjent  y  est  un  remede  5^- 
civ^yC^  qu*on  pe^t;  tradutre  ainsi :  Tout  remede  ovvicvxkt 
dont  Ja  formulf  fifest  ^as^4nseree  a/<^Codex^,  ou  n^a  pas  ili 
ache^ie  eipubliie  par  le  Gpmernement^  est  un  remede  secret. 

j^oiaf^^^u  qu  pn  j[^^dUe^<ie| f e  definitipn  ^  f  t  surtout  qu!on 
chej*4^bQ^  ^^ajppUqy^e^.a^^  d^^^  medicamens  dont  nos 
officine^.sont  garnies^  on  s  apjtjrjgoit  bi^ntdt  quelle  est  insuf- 
fisapte^,  et  firap(^,ffip/ep|rol^atioaune  foule  de  praparations 
oi^ci;^)^8^qui^b|jen,  ^^^^  sont  pas  des  remedqs 
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46  '¥di7k]^i!i!^]yfi<5faMiM^]ii»oM«>' 

iMi^  otf&^e?>Um>«elte  li^^BldtionT  sem<  )9vid<»iibMr  ab^ 
surde ;  elie  serait  aussi  contraiti^'  hied  du<'  raslaxte  qvf^xt^ 
tem^l^if^e^  a  fcl  {ii)^i^a(^^ide>att  Mi^cin  ^l^oMdniitt^  aice- 
kii-^ei  t6tit  ce  c[u^i<' ju^  n^ei^s^atrei)  s^  ga^Mson:^  etf  dax*  iftir<; 

mmii^^  ^tii  li^  ^i^^^atioti  et     i^eiice  4ef^  lA^dioianicmi 

gislateur,  il  nous  suffira  4e  hi&n  ifiom  v^i»Arts  colnifte 
ce  que  cest  qu'un  remede  secret ;  car  il  en  r^sultera  que 
beaucoup  de^  ihWdiiiaiA^fi^s  (JUf ,  tfjk^^^  du  tri- 

bunal,  devraient  dtre  consideres  comme  tels,  nesont  cegen- 
dant  pas  (fes  remedes  secrets. *  "  ' 

Le  B^ciiowiaire  cte  fAc^adeinU  &i  f^v^€  cKdie  ^dcfkii  ^'st 
une  chosepeu  connue,  (3t  ,  iinJ^  chb^e  ostensilbTemeii?  appcfl^ 
par  son  nom  ne  peiit  etrerepiite^e  peu  ddnnUd,  T5Ph  Aotii  (Jtit 
donne  line  idee  exacte,  cdihplete',  de  H  hiitili^(i  <6d'  ie'  \i 
compositiori  <l'un  medicameh^,  detrun;  pour 
secret.  Ges  inots ,  sirdp  cte  mtsepareille ,  laiik^dfit  altii^titt 
^oute  sur la  nature  de  robjet  auquel  ils  son;^if^[illi'(|^ys,  {>^ce' 
qu'ili  exprimeni  iompleterti^ilt  ^ii impW^ton, 

Ces  autres  mots, '^raiW      fh'dktdMfe  HMeW^  \ik  sii^kMi 

ter  ^ahs  'f  ^^ifh;  Srau  dtfnWdif^^ld^iiiteilli^ffel  Sttbtttant/^ 'tf^ 
aesigriee  paV  cds  ttiSii,  ^top^mdWifl^iUTil^Wlke^^'''^^'^ 
ceux-ci ,  graines  jaunatres ,  il  est  evident  qne  tout  t^^  W- 

m^i-mi^,  'pe\i  ■dbMti;  c'iim''m^sem.-'mtsW*fTMieT 
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prit  le  plus  vulgair«  sri^iV  dfissi^  tat  diffiSreiiM,  CfT  pnMlOMll 
qne  le^ift^  iilRiposii'  dtt  ittf^eiiiaift  rmnMe  aietec 
oti  i4\*il  rf^We*. 

n^^cfi^I^erait  ^^ft^'  decie  que  je  viehff  ti«  cHpe ,  ^  le» 
noms  5pt<6^Mij  ^i^rimaM  uVie  ^5pri)^#  du  Qnet  qialM^. 
seraKdtit  tiicf^mitm^tiP  eMchktf  Itf  iMMnmtdt^e  dotf  me» 
dican^i)^  offieiMtft.  11*«^  6ti<e  diUM.  C^itAiilei  vmm* 
pDsitk>tfs'  i*<fcoiVeiM!  dttm  hw  pt^^tfrackon  uni  ilr^p  ^and*' 
nottabre  dte  substi9itt<ieis j^oui^  que  le  ftotkii  qu^o»  leur  impoee 
les  iiidiiij^e^  tbHitlds.  iSouveiif  il  faudtft  dire:  t^intHr^  earomeb^ 
Uq^^  iitbp  Aiet^sedrbuti^ty  pfdtiM  S^etiqw,  empldtr&agglm** 
tfhaeif.  Maiis  ca  iM&fiV^^M  difl^aV^tl  aiissitAt^  qtie  iei 
notns  dont  i!  s-agif  soUt  l^^irte^atfevit  conmr^:  Leur  insevo* 
non  aW  Cddex  rend!  obFigittbiye  ia  ftinmile  SaaoH  parr  oe 
liTi*e Riil  ne  p^ut  sVtl'  ^earter.  D'ailteun',<  ces^  «oms  dnt  M 
appli<^iri^s^aiiid  ni^di^meds  ^tii  les^poi^tMt,  ^ar  ceox  qiH^tew 
i^iene  delaf  l6i  itiissii^b  <je  determkier  la^  proprietiS  ipe^-» 
dfique  pi^bbdS^te  ^  tmMts.  Tduv  aofere  ibdividu  ne 
peut  doHner  ain^  un  s6ttlbleibi«  nHOiuf^  un  reni^tfoffieinai} 
itft  fhdftM^i^j^  th^e  ne  iief  peut  pas,  ear  Ifapplicatioii'  do 
eef  Hbnl  speei/ilfU^  supf^dse  la  determitNitio>n  de  la  proprfet^: 
ceBe^ci  ifW  pu  aVbir'  qu€r  par  rexperimentatton  du  re^^ 
siSde  sAiir  des>  ^<^^t»»  eii^CMWaUces  qnii  fevatcmt 

S6^tir  fe  ph^alrbiirde^  dti  ihM^iMU^}Aei  ette^Vfitaeraieiic^ 
eri  rftSftftfddbtWiV^hfibttV 


Publication  officieuse  des  formules, 

■  Une  dif&caUe  se  presenle  ici c'est  ceJle  de  savqir  si  h 
pubiication  d*une  formule  dans  un'  on^vfi-i^hge^iHt;  un^jquffAd) 
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<{iielo<)nqu€:d6truit^  popr  h  i^^dicamentauq^al  ^Uet  $Vp- 
pliqtife ,  M  qualitie;de;s^/y/.  JU  19^  p^r?*^  f^cMe  4e  lever  ce^te 
diffieulfi^  ( par  Jes  coi^$ider& tions  >utjirantes^ 
.  }Le$^{^rma€i#ns  pe  pouvai^^i.Qtre  astreints  4  Be.pfi^c^r^v^ 
tousles  ouvrages  ou  journauxdans  lesquels  une  foro^ile  pjSi^t 
dtp^iosier^e^.n^auroi^t  jamais  une  qojf^nal^ance  l^ale  de  C€{%te 
fpniiule^  II  en  resultern  pour  eux  la  facult^  d  appliquer  le  nqm 
sp^fiqkie  de  la  composition  a  toute  composition  apa}Qgi|o^ . 
ou  iqui  i  dans  ropinion  du  pharmacien ,  .rempUrsii^  le  n^mo 
but.  De  14  Finconvenient  immeose  pour  le  medecin  d^ignprf^ 
rerce  que  son  maladeaura  reellement  pris;  delaaussiVi^- 
possibiiite  d*iinposer  aucune.peine  au  pharmaciearqiui^  au- 
rait  pas  ex^cute  fid^Iement  une  formule  aiosi  publiee  (i). 
Pour  que  le  pkarmacien  soit  responsable,  il  faudra  que,  I4 
formule,  ait  it6  repetee  en  entier  par  le  medecin  sur  sqn. 
ordonnance ;  mai$  alqrs  Tordonance  seple  anra  un  c^ractiere. 
legal ;  la  formule  imprimiee  sera  purement  scientifiqu^^  D!aiU 
leurs,  dans:quel  dedale  de  difficuUe^  n*entrainefaitf^on  pas 
les  tribuhapx  et  les  experts,  s*irfalldit,:pouT  pon^tater  .un« 
oocntrairentibn  de  vente  de  remede  secrejC,  py^oviyer  q^e 
formule  u  a  pas  ete  ^xaetement  suivie?  Sans  dqutev  ^poux* 
quelqiies-uns  il  serait.  possible  d'arriver  ^  des  resujltats  assez 
predspourfondedr  les  arr^ts  de  la  justice;  mais  dans  la.plu- 
part:deaiCas;oijL:un  graild  inombre  d,e  plantes.  petL]Cafacter 
risees  auront  di^  entrer  :4ans;  .la  cqmpc^t^n.du  .r^^ede^ 
CQmment:prouvera<pt-qn  que  la  fQrraule,n'.aufa  p/i^  ete  ob- 
servee  ?  II  parait  enfin  evident  qu  adnn^lre  qu  un  refncfde  ne 
serait  plus  secret  parce  qu*on  en  aurait  publie  la  formule,  se- 


(1)  Par  etcni^e,  sous  ce  noin  ,  sirop  ddfmra$(f,  oa  pomrh  «lotuier 
Ti*gC  pf^ptiatbns  diffirejBtefl»  . 
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rttitliyrer  4ux.iihftrliUoS)  auewobstactey  rcxploitauon 
de  la  creduUte  pUbJique  ^  putsque  tous  ceux  qu'on  a  pour- 
suiyis  jusqu  ici  avaient  pris  cette  precaution  et  £iit  ins&er 
leurs  pretendues  formules  dans  des  recueils  scientifiques. 
{Foyez  la  note  3.)  Le  proces  aurait  donc  eu  pour  objet| 
non  pas  de  prouyer  que  les  prerenus  avaient  vendu  ouan* 
nonce  des remedes  secrets ,  mais  qu ils nayaient pas exacte* 
ment  suivi  leursiormules  publiees.  On  sent  as^  quelledif- 
ference  enorme  ressort  de  ces  deux  manieres  d  envisager 
la  question. 

Ainsi  donC|  je  crois  avoir  demontre  que  la  definition 
exacte,  necessaire^  du  remMe  secret,  doit  ^tre  ainsi  con^ue  : 

ToiU  remede  dont  le  nom  n*indique  pas  completement  la 
natwre  et  la  composition^  ou  dont  la formule  n^est  pas  inseree 
au  CodeX)  ou  n'a pas  ete  legalement publiee ,  oun*a  pas  ete 
faite  pour  un  cas  special  par  un  docteur  en  medecine  ou  un 
^  officier  de  santi^  est  un  remede  secret ;  ce  qu'on  peut  traduire 
ainsi :  Tout  rerMde  officinal  dont  le  nom  n^indique  pai  com-' 
pletement  la  nature  et  la  cothposition  ^  ou  dont  ia  formule 
iCest pasinseree  au  Godex,  ou  n'apas  ete  legalement publieCj  - 
est  un  remede  secret. 

Pubtication  Ugale  desremledes. 

Les  considerations  qui  precMent  ayant  etabli  la  d^fini- 
tion  du  rem^de  secret,  il  conyient  d*examiner  son  appli^ 
cation. 

H  est  bien  elair  qu'un  m^dicainAit  qui  portera  son  nom 
mUurely  ne  sera  pas  un  rem^de  secret.  Ainsi ,  toute  drogue 
simple,  tout  medicament  compos^  officinat,  dont  le  poni 
indiquera  completementia  natnre  et  la  composition,  pourra 
yi.  4 
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3o  JaiTRNAL        GHIMtE  MBDIOIL&B, 

^re  vendu  et  annonce^par  le  pharmaeieftf  eaioihples  tffitaine 

Tbut  iti^dfcattrent  dffidlhsrt  ddnt  la  fbrttiuld  e*t  In^^efe  atl 
Cbefeic  ,  peut  iStre  veridk  ^t  antfonde  par  le  fili^l^mkciibn ,  ^ 
Xs^  thafge  piit  lui  de  S6  bbiiforiher  aU  Chdi±  ,  sbit  pour  la 
fdrihTilfe  du  iri^dicametit,  sciit  pbur  le  tiom  (Jtt4t  M  impose. 
La  jurisprudence  des  tribtitiaui  a  ^uffisattihieilt  '^tabli  ce 
droii.''  "           •  ■  •     '-^'-^^'^  -  V 

Enfin^  pour  les  medicamens  magistraux,  le  pliarmacien 
ne  pourra  encourir  aucune  poursuite^  toutes  les  fois  que  sa 
responsabilite  sera  mise  a  couvert  par  rordonnance  du  me- 
decin  ou  de  Tofficier  de  Sante. 

Mais  cet  etat  de  choses  suiBra*t-il  k  tous  le$  besoiins  de 
la  medecin^  et  de  la  pba,i;'fpadie?  Non ,  «;in^  4pp^^>  Nous 
pourrpn^ihien,  a  la  veritey  debiter  les  su^st^ces  singqales 
etles  m$diGamens  officitiaux  comppses,  dont  les  B,Qins  in- 
diqu^rym  cpmplelemf^nt  l^  ni^M>re  la^roposi^iom  mai$ 
pour  les  autres ,  il  semble,.aH,premier  ^bord,  qu\l  n  ex^^te 
aucun  raoyen  d  eviter  la  contraveUtion.  Ce^  ainsi  qu  une 
pommade  antipsorique  ^  un  sirap  pectoral^  une  poudre  ver^ 
mifuge  ^  une  potion  anii-rbifnnofrhagiqu»  ^  ne.  trouveraient 
pas  gr4ce  devant  les  magistrats.  Cepeiidant  il  ne  parait  pas 
impossihb  d  imaginer  dfis  p^^pw^monB  /j^^rtwi  ni^ 
saireimnt  eea  noms  f  et  qui  6f£rent;.de9  qualit^  aimi  i?^Ue$ 
que  beaucoup  d*autres  dont  la  formule  est  inserde  au  C7a- 
dMOC^  ^  doQi  OB  fait  un*  iifagd  SauvnfiU^tr^  Famdrl^-^tHil  q|ie 
oclui  t|ui  aura  inaagine  une  fisUe  €00if  Qsilian  $e  .i^QHlefiie 
den  publier  la  forntule  dans  un  recucU  acientifique  ^  01  at* 
tende,f  pour  ei»  prepai^er.  wm  do^e  »  qiii9  le  ^m^cil^cin  en, 
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prescrm  Fiifla^  a  $m  ouiiade^  quaQd  bien^  mimt  il  £iiodrail 
faoit  jourt  pottr  la  imke,  quand  bien  miwMc  pp^paMtmi 
tie  poufrait  ayoir  lieu  que  dans  uae  seale  saison  de  1'iimmSoP 
&udra-t'il  enfin  que ,  bon  gre  roalgre,  une  pr^paratioa  g/^ 
ficmah  defienne  mngistraU  ?  En  un  mot,  la  loi  a*t*eUe  pu 
dire  qui|  ny  auraU  pas  |d  aiures  medicamens  -officinauxi 
portant  un  nom  specifique,  q^e  ceux  d(iat  la  ibrmule  eH 
inseree  au  Codex  P 

On  sent  tout  ce  qu*un.pareil  etat  de  chosesaurait  de  con- 
traire  au  bon  sens  et  k  Tint^rdt  des  malades.  Je  crois  quil 
^epend  de  nous  d*en  sori^ir  par  un  prec^dent.  Je  m  eiTorce- 
rai  de  retablir;  voici  «u'r  ^uoi  je  pretends  me  fon^er.  (/^.  la 
note  2.)  '       .    r  ' 

II  resulte  deTart.  38  de  la  loi  du  ii  gerniinal  an  ii  qu  au 
Gouvernement  appartient  le  droit  de  sarictionner  la  publi- 
-cation  d'un  Codex  ou  forhiulaire  redi^e  jpiir  les  prof^sseur^ 
des  ecoles  de  medecine  r^unis  aux  membres  des  ecoles  de 
pharmacie. 

L'articlie  i"^  du  decret  imperial  du  25  prairial  an  i3 
porte  :  La  d^fense  dVinnoncer^i  de  vendre  des  remedes  se- 
crets,  portee  par  Tart.  36  de  la  loi  du  21  germinal  an  ti , 
ne  concerne  pas  les  preparatioris  et  reinedes  qui,  avant  la 
publication  de  ladite  loi^  avaient  ete  approuves^  et  dont  la 
distribution  avait  ete  permise  dans  les  forraes  alors  usitees. 
£lle  ne  conperne  pas  non  plus  les  preparations  et  rem^des 
qui ,  d  aprcs  les  avis  deiecoles  ou  societes  de  medecine,  oii  de 
medecins  commis  k  cet  effet  depuis  ladite  loi ,  ont  ete  ou  se- 
ront  approwes^  et  dont  la  distribution  a  ete  pu  sera  permi$e 
par  le  Gouvernement,  quqie^ue  leur  compositioh  ne  soit  pas 
divulguee.  .  <• 

Enfin  rordonnance  royale  qiii' pone  creaiion  de  TAca- 

4. 
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deinie  royale  de  Medecioe,  l*a  iiiTestie  des  atmbuiioiid 
donneds  par  les  artides  precites  ai^x  eooles  et  aax  societe» 
de  medecine. 

'  Le  Gouyerneiiient  appliquant  une  pa.itie  de  ces  drfFe^ 
rentes  dispositions,  a  fait  publier  eti  iSitf ,  par  ordoniiance 
royal<3,  la  nouvetle  edition  du  Cadex ,  qai  est  devenu  le 
recueii  legalf  des  fbrmules  obligatoires.       *  :  ^ 

Mais,  si  le  Gouvemement  a  pu  sanctiohner  aiiisi  un  re- 
cueil  de  formules,  it  parait  evident  qiTil  a  aussi  le  droit  d  en 
retrancherunedefectueuse,  et  d*en  iajouter  unenouveTIeapres 
avoir  prisravis  des  autorit^scientifiques  competentes.  lia  loi 
n*apu  vouloir  qu^ientre  deux  editions  du  Codea:^il  f&t  impos- 
sible  de  donner  un  caractire  legal  k  une  formule.  Elte  n*a 
pu  dire ,  et  ne  dit  pas  en  effet,  que  jusqu'au  jour  ou  un  nou- 
yeau  formulaire  sera  sanctionn*^  par  le  Gouvernement,  Te 
Codex  sera  seul  capable  de  fournir  des  ressources  pour  le 
traitement  des  maladies. 

II  parait  resuUer  de  ces  considerations  et  des  articles  pre- 
ciles,  qu'une  formule  etant  proposee,  elle  devra  etre  ren- 
voyee  par  le  ministre  a  rAcademie  royale  de  Medecincr 
Sur  son  avis  fayorable,  la  formule  sera  sanctionnee  par  une 
ordbnnance  royale  dans  la  meme  forme  que  celle  qui  a 
donne  force  de  loi  au  Codex^  et  qui  prescriia  en  outre. l  in- 
sertion  de  cette  formule  dans  la  prochaine  edition  ^xv  Co^ 
dex.  L*insertion  de  cetCe  ordonnance  au  Bulletin  des  tois 
lui  doniiera  la  publicite  legale,  et  nul  ne  sera  adiiiis  a  se 
prevaloir  de  son  ignoranc0 ,  jpias  plus  que  Thomme  le  plus 
obscur  *n*est  admis  a  s*excu^er  d'un  delit  quelconque,  en 
all^guant  l*ignorance  de  la  loi  et  des  reglemens. 

£n  suivan^  cette  inAiche.  toute  iegale^.on  evite  jiapplif^a- 
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uoRsi  diffioile      decret  du  1:8  ao6t  18 10,  et  Foadonne  a 
rinventeuT  d*une  chose  ntile  le  mojen  l^gal  d*efi  tirdr 
avantages  auxqnels  il  a  droit  de  pretendre,  tant  etaUir  ce*. 
pendant  un  monopole  0u  prlTil^ge  quelcopque, 

On  con^oit  autsi  qu  une  telle  voie  ouverte  poup  lea  ia- 
yenticifi»  reeileft  et  Traiment  milet)  met  au  mhint  le§  preten» 
tions  des  i\onibreux  chartatans  qui  nous  inondent.  Si  lears 
Temedes  sont  bons,  qa'ils  les  fassent  legalement  publier; 
sils  sont  mauvais,  que  les  jpr^tendus  inventeurs  se  retirent 
deyani  laloi  et  I4  re5pex;te,nt.;japcun  pretexfe  ne  r^^e  ^lwr 
coupable  adres^e^iet  li^s  ti;il^una;u;j^  peuvent  lea  frapper,  sana 
4:raindre  de  pri^irer  rhumdnite >d -un  secoors  n^cessaire.  ' 


JfribiiHal  de  poiids  ^brroeiionneil^de-PfB^is.  ^  JiMenvedu  "^  mai^ 

.Uaudience  eftt  QUveHe|>ar  r^qiiMitdireda  ''pMKuredr  du  Roi* 
Apres  -avoir  rappel^  lei  l^gislation  relatiye  k  la  pr^p^ratielii  et  ii  la 
yenle  des>iin^dic«Q>fiD$'9  ce  roagistrat  ^tablit  ce  quW  doit  eBtendrt 
par  reni^a  s^cfret, .  H  en  i^fisulte:  que  iout  remede  compo$S  i,  dont 
la  Jbrmulo ;  n'^$t .  paa :  ins^t^e  au  Cddex- ,  ou  n^a  pas  M  aohiieiSe  ai 
publi^  pmr^hi  GomfeimemeM^y^^M^-ii^vk  pa»  M  &ite|>our  un  eas  gp4^ 
eial  par^i^i-lMbnQMrfdel^art ,  deit  ^tre  eontii^r^  comj^ie  remkde  secrat^ 
et  se  Vco^iA  cosipriS  dans^la  prohtbition  portee  par  lcBartickt  3a  et  36 
de  la  loi  du  q  i  germinal  an  1 1 .  II  ^tablit ,  de  plus>  que  la  publieatiom 
d^Une  firmute  iff^lconq^e  ne  peut  mettre  d,oou^rt  I^s  vendeurs  de 
ces  reoicd^s^  sqH  parce  que  rien  ne  garantit  la  bon^ejoi  de  «ftft 
fqrmule ,  soitffnrce  qu^eih  ne  criapas  h  droit  dapripatior  Va^ 
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intHi!9^i)(^ii^erk  p^isikmf  ppUr  ^ite  dUfi^butot  4  toiit  V«inant, Tc» 

•    /ie  9!  jaiai  ^  le  jugemettt  suivatit  a  ^tj^  |»i*4tidtiri§  : 

«c  AtteDdu         jE^r^eipe  leSB  loii  «nr  H  jiiiamitfct^ Pt  Peifercfce  de 
Ifl  Tn^ecitit^i  dAttt  rensemMe  de  leM'  ctikpoaitiotts  rt^  f^eoohnhis-^ 

4fi4e  les^^-ren^^s  qffcinaux^^c^e^t-^-dire ,  cei^x^jqui»  exigeftnt nn^  -pr^'- 
paration  y^/e/f  qu  meins  longu^^  ^t  etapt  d*un  u^age  plus.habitueli 
doirent  ^tre  tenus  par  les  pharmaciens  daiis  leurs  officines ,  et  nepeu" 
veht  Stre  composdsqu^en  conformiti  exacte  des  formulair^s  iesicoles 
He  jfi^a^ikdciel  s^^  quela  surveillince,  eiles  visites  ordonn^es  pour 
iCMilslelet' fefuk*'  Aat  decbnscsrvafion,  piii^seht  feteile*ftei?jt-8t=re'ex^rci^es 
par  les  mspeeteurs.  changi^s  de  la  )^lice  de  la  pbirfifiiactev  li;^  >^ 
m^es  magistraux,  c'est-^-dire  ceux  qui  sont  instantanement  pr^-^ 
par^s  par*uri~p&arihac1en  sur  une  brdbnnaiiee  formu^e  d'un  in^dedn, 
pour  les  individus,  et  dans  le  cas  sp^cial  pour  lequel  celte  ordon-» 
nance  a  ^t^  faite;  et  enfin  lei  rtiii^eis^particuliers^  dont  les  intfen~ 
teurs\  auteurs  ou  compositeurs  ont  obtenu  du  Goui^rnement  un 
brevet  avec  autorisation  d^anndhce ,  de  dibit  et  de  vente  ; 

Attendu  que  toute  priparpmfit^^  pharmaceutique  qui  n*est  pas 
comprise  dans  cette  classijication ,  doit  ligalement  4tre  considirie 
^wmne  uu  vemixle.secret ,  do^^it;  dans  Tinti^r^t  de  la  ^t^  publiqae , 
les  lois  prohibent ,  r^priment  et  punissent  Fannonce ,  la  distribution 
«rt^la!  iiiente^  que.  Jm  fmbUceiiiQn  dans  ^qaalquBs  OttPrages  scienti^ 
Jique^s  de^  journaux  ou  prospectuSH  de  la  Jitrtnule  plus  ou' 
moiitadittiiBiieet^xacte  de  rem^eSrpartk>ulierSywmplm^»\euY 
idebtit&pr^iendu^  w  ra^e  vDai|B  av^  d*&utrds*  remddes  autoi^M^s^  si 
cette  identifi^  eai  d^guisee  soHs'd*akitres  d^ominati^ns  ndiiv«lles  oti 
mMauneB^.ne^aauraient  iesy^^^^  eamme  h'AaM  pias  des. 

remides  que  la  kn  ripute  seemts^  et  •  £are  eXen^fpter  ^  {persobbea 
i)ui  les  iBiibno^t ,  d^bitent  ao  v^kideiMf,:  des  peiiiei^iittadh^^^  ses 
iniiiacticms,  etc«<,  etc.  »  ii-  t'      >  i 

Bnfib  il  suffira  ,  pour  ftiire  sentii*  combieh  il  ittipbl^t^  "de  fdc-^ 
fffi^       k)fti  oHgihe  une  l&usse  juris  les  , 

cdhkid^ram^  dti'  fu|eme^t  pronoic*  le  10  octobre  dertaier^  par  le  tri-^ 
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buiiaL.de^  palieAxorrtoliMiiiciliBtide  Foniafnebieau ,  el  c«i<)«Mf  sor 
ceux  dtt^^trihtitiilsjrie  Pads.  Ilrs^agisskit  de  la  Tenle  et  de  raBnoDoe 
de  mi£Hea  aeci|6ta* 

«  Le  tribiinal,  -  ' 

»  Cpnsi^erapt  qu'il  resulle  de  riostruction  et  des  d^bats,  <{ue 
renvoi  ,  etc* ,  cst  .anl^rieur  au  jugement  du  tribunal  correctiounel  de 
Paris ,  qiii  condarane  Giraudeau  k  6ob  francs  d^amende  i^t  aux  (rais, 
par  application  d^  Fail.  56  ()e  Itt  loi  du  2t  germina{  an  ,  et  di| 
d^cret  ^u  29  pluviSse  an  xiii,  pdur  avoir  annonc^  par  une  multitude 
de  prospectus ,  |!>tacafds  et  aMcLes^  des  pr^paraliqns  mddicamen- 
teuses  dpnt  la  formule  ne  se  trouve  pas  dans  /(?  Codex  ^  et  qui,  par 
cela  meme,  soht  reputies  remedes^  secr^s^  etc. 

«  ^  ce  qu^  touc|ie  Audin-Bouvii^ipe; 

9  Qop^i6j^V9^i»^^n  pnncipe,  qye  les^is  sur  ia  pbarraacie  et  rexei  * 
cice  de  la  m^dccine,  ne  rec(mnais0(^nt  qqe  trois  sortes  de  reniiSdes 
ou  pr^parations  pharmaceutiques  ^  savoir  :  les  renUdes  officinaux , 
qui  SEULS  peuvent  4tre  tenus  d  Vavance  par  les  pharmeuiiens ,  et  ne 
doii^ent  etre  composis  qu'en  conforniitd  exacte  des  formulaires  des 
^coles  de  pharmacie  ;  les  remedes  magistraux ,  c'est-&-dire  ceux  qui 
sont  iBStaBtAn^rotot  pr^piar69  fait  un  pbarmacien  sur  une  orden- 
nuiee  fi>fraK)^:^  im  «tii^deotii,,  dan*  le  caa  «p^ial  pottl*  leq«ie&eUe 
a  ^t^  fiMte;  ei^Q$n  yles  rem^s  pariicuUers  ^  que  le  Gouveru^nent 
a  jug^  utile  de  publier  dans  l^int^^-dt  de  tou9,  et  dont  il  a  «cqui» 
la  recette  de  l'i^Ten|leur; 

»  Qued^s^lors  teute  pr^paralion  pbannaceuliqoe ,  non  cempme 
^aiis  la  el^ssification  suB-*^n6iie^e ,  doit  l<^galement  ^re  consid^iife 
eomme  rem^de  seeret  ^  dont  lestdk  proliibent,  dans  fint^^t  de  la 
?ttnt^'publiq«e,  la  dittriiHitioil  et  la  veute,  etc  »  * 

IfOTi  n. 

Piour  y  yartctiir;  j'ai  demand^  k  rAcad^raie  royale  deM^ecine,. 
par  Tintenn^diali^  du  mimstre  de  rint^rieur,  la  pubHcatian  ISjgale 
d*une  ibrmule.  Le  itt^eametit  auquel  ^lle  se  rapporte  serait  nS^ 
eessairemeHtHn  he^n^e  sedret  sans  cette  fbrmalYt^  :  r»  plfrce  qiie 
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soa  oom  ne  peut  pas  ezpfimer  compMemenl  'Sa  oature  et  saconi^ 
position;  parce  que  le  Codex  ii'en  fait  pas  anentioh;  3^  enfiot 
parceque  ce  m^cament  devant  ^tre  toujours  pr^par^  4  TaTance, 

est  in^vi^lablement  un  remkde  officinal.  •     .  - 

II  est  d*ailleurs  ^rident  qu'un  pricSdent  ^tabli  par  rAcadtoie  et 
sanctionn^  par  rautorite ,  pourra  ^tre  invoqu^  par  les  magistrats^ , 
et  oppos^  aux  contrevenans ;  tandis  qu^une  thdorie  n*aurait  aucune 
valeur,  quel  que  soit  son  auteur,  jusqu'a  ce  qu'elle  ait  ^t^  appliqu^e 
l^galement.  II  n'est  pas  moins  clair  que  le  moyen  d'^viter  tput6  jerreur 
est  de  faire  ^tablir  ce  pr^c^dent  par  TAcad^mie^  qui  est  ie  corps 
le  plus  comp^tent  en  cetle  mati^re. 

Enfin,  quelle  meilleure  garantie  peut-on  d^sirer  contre  le  ckar- 
latanisme ,  que  TAcad^mie  de  Mddecine  elle-mdme  qui  se  trouve 
ainsi  seule  investie  du  droit  d'accorder  ou  refuser  la  puhlication 
Idgale  d'un  rem^de ;  publication  sans  laquelle  il  lie  pourra  pas  ^re 
vendu  y  et  encore  moins  annoncd\  puisqu'il  serait  consid^r^  comme 
rem^de  secret ,  et  poursuivi  comme  tel? 

KOTl  IIT.  ' 

-  Le  passage  suivant  est  extrait  de  Time  des  plaidoiries  pronoiic^ 
le  ^  mai  demier,  II  fera  voir  'Ot^  nous  sefions  eondoittf  par  Tad* 
mission  dii  principe ,  que  la  puhHcation  qfficieuse  de  la  fo^mule  en^ 
Idueraii  au  mSdicament  la  qualit^  de  secret. 

«  Passant  k  Tarticle  36 ,  seul  sanctionn^  par  la  loi  du  ag  pluvidse 
an  i5,  le  d^fenseur  examine  r^onomie  de  la  Ugislation  relative 
aux  rem^des  secrets.  II  ^tablit  qu*au  1«'  /uillet  iSii^  il  ne  dut  plus 
'  exister  que  trois  sortes  de  remkdes  :  ceux  d^jA  compris  dans  le 
Godex^  ceux  achet4s  par  le  Gowernementy^et  teux  puhliisvo» 
lontairement  et  gratuitement  par  les  inventeurs.  Tous  hrevets 
ou  autorisations  antdrieurs  a  cette  dpoque,  ou  ddlivris  depuis, 
sont  donc  autant  d^iUigalitds  qu'il  importe  de  signaler^  parce 
qu*elles  coBsacrent  le  monopole  et  le  secret ,  la  ou  la  loi  pr^cis^ment 
a  voulu  la  publicit^  et  la  concurrence.  £n  s'appujant  sur  ce  rai- 
son«ement>  M«  Mermillod  soutient  que  ses  cliens  ont  satisfait  au 
Yoeu  de  la  loi ,  loin  d'y  contreveniri  en  liyrant  au  domaine  puhiio 
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ierfruit  de  leurs  travaux,  et  en  dotant  Vhumanit^  souffrante  de 
decouvertes  doht  ils  dtaient  en  droit  de  faire  aclieter  le  secret»  » 

Uune  cle  ces  publicalions  avait  eu  lieu  sur  la  couverture  d^un 
numero  ^es  Archives  gen^rales  de  Midecine, 


NOUVEAU  PROCEDE 

Pour  la  preparation  de  l^eloeole  sidfureux  du  docteur 
Jadeloty  ou  liniment  hfdro^sulfureua:  sa^onneux;  par 
M.^^BiEiRAL,  phlEiFiiiacien.  '  \ 

Pr. :  Huile  d*oliye.  •   lo  onces.  5  gi^osi 

Sarbn  en  poydre.; .  4  ^ 

Hydrole      sulfore  de  potasse  »a " 

panics  egW^*.  .■;■,..';••.>•  .'.■.".■^••■'ii:       •  •  r  -^' 

ToTAL. . , ,16  onces.  8  grost 

Mettez  lesflton  dans  ua  «lonier  de  yf^vtyA^j^%At  avec 
Fhydroyipot&r^h  forptier^tii^  >p4to,  iet  ajotiteiil^htiile  peu  a 

Le^tklfure  de  p^asse  forihe  la  bdse^^^icamMtense  de 
cettift  coito^c^ition ;  ei  y 'fi^Kr^  p<mr  uii  %wkktsi^.'         '  - 

Ce  oiei^g^s  akdt*e  pt^pveine«t  par  le  oonta#t  de  Vea«i^ 
dofir  Voi^igtotifait  pasiier  stilfUre  a  r^t  d«  st^te  ^lftir^ 
On  doit  en  cons^^quence  leiconsid^t^icfomtire  tm  m^diGa*^ 
menr  magistral  3  et  ne  le  preparer  qu'4  raesure  du  besoiw. 
C'e!rt  'ce  que  pernilet  de  feire  la  formiileickieissus  e:(pos^e^ 
pai^e  que  lexecution  en  ^g^  prompte^^t  facile^  et  qu^il 
resulte  un  produit  dont  les  el^mieiis  sont  eiaciemenrm^li*» 
ges,  et  la  consistance  appropti^e  a  rustslge^  <}u' on  doir^ 
faire. 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Searice  du  lundi  7  decembre.  A).  Ballard  adresse  une 
note  sur  l^e  chlorw^*     chaux :  nou^s  |a  fprons  conpaitre. 

M.  S^ruU^s.lit  nxi  v^iim(^T^j^^^  de^^dtfje- 
rens  acides  sur  Viodate  mutre  deppti^$e,^^^f^id\mk^nq^\feau 
moyen pour  obtenir  Vacide  iodique,  Nous  oii  donnerons  un 
extrait  .  . r  u/i^  ';  .  y:  ■  :  . 

MM.  Savart  ^  M^geodie.fpnf  .ua  ralpfHi^t^yvi^  JimHiemoire 
de  M.  Deleau,  sur  rewplot;  4^  lltttift»ni4^phfiFiqi*i  dans  le 
d|iagnQstic,  le  pronostic.e.t  l.e.  (r2^ite.q[i#i|K^e,44.«ufdite ,  cau- 
see  par  les  mahidies  chronicjues  de  Toreille  moyenne.  PIu- 
sieurs  maiaclies  'de  Tarriere-bouche  et  des  fosses  qasales 
pe»v<9hl  pr0d«i)^.ims<>bU^^i»ti49i»)Qu  tm  r^tr^ii^^^^^it  du 
panriUoitL  oil  iduioiy^  f9^,im4ejlA.m>mfie>d*i&tiUioh^nMrOe-^ 
leau,  considerant  que  la  membrane  muqueuse  qui  tapis^e 
lor^lle  mpy-^nne  po^s^e  le  dl^gpe  de^Aei^ihili^  ipi4oes3fiire 
pour  pouvo>r'4a^i|^rf9r  d^^ulciur  Uq(H»l<4&^  4^;l>ir  »t- 
]0iP«{>h4r^M^i<^>  ppiW^  <4w.i»iwtioi)*  d^air^^t  «^r^ient 
iiuU0i»e»t]diDfer^i^$^e^quf^^,p$r  4a  ^i^em^.  ^  bwiu 
qift^^^A  ^aM»0lief«imt|  IqivsqiiieU^  ftrjriyfjraiwtaM. 
.4ao§lt  fimd  de  1#  cai^e,  pn  p^urr^it  r^Qni|a{lr^  4  (%^Hr'' 
dite4fpendd'i)ia  ^imple  r4lrecif^m^(  m  d  «n^  d^su^otioi^ 
ik^TQmpfi.  A  c«*  e/fcl^  il  imtrodMiti.pwr  kft  f^ssijp  nasal^s 
4111«  0oml«  .^^pwtse .  de  ^fomi^e  ^Usiiq^e,  jttsq^ue  dans  }a 
trompe  d£l|3tache;  ensuiiA,  au.  v^ojm  4'u»e  .p(Hnpe.qiu 
comprime  Vair  dans  un  r^servoir,  muni  d  un  manometrei  iL 


Digitized  by 


pou6$e  de  rair.da)^  Ulsofi^ew  l>'ofi  cofii(oit<|ue5  $i  la  trompe 
n'est  pas  etiti^^meiili^otMiiruee  i  pu  que  >i  Vobstad^  est  de 
iiAture  4  oidpr^  Ymv  d^^.peneU*er  jtis^e  dans  la  pai«se|  et 
fUd  \k  reBuer  &ur  lui-mtoie,  en  se-  frayaot  wie  rout^  retro- 
grade,  contre  les  parois  de  la  trompe  et  celles  de  la  sonde. 
Parcpprocede  pn.^ecpnnait  r^tatpathologique  de  roreille 
moyepne^  en  faisant  attontion ,  k  la  nature  des  bruits 
que  le  cpm^qt  d  air  determjne  j  2?  en  observant  avec  soin 
les  changemens  qu0,ces  injections  produisent  sur  la  faculte 
(^ent^ndre;  3*^  en  tenaijt^compte  de  leurs  effetssur  la  sen- 
sibiiite.  Cette  injecuon  de  I  'air  dans  une  oreille  saine  ne 
produit  aucune  sensation  douloureuse;  il  en  resulte  seule- 
ment  uii^  leger  engourdissemenl^^ans  V^^  que  la 

facult^  y*^enteh(^fe' soit  climinuee  ou  attereie  eh  rien.  MM.  les 
rapporteurs  pensent  que  l*auteuf  a  rendti  un  vefitable  ser- 
vice  ^  Tart  de  guerir ,  par  i'invention  ingenieuse  des  injec- 
tioos  de  I^tr  dans  la  sftihrdite;  et  tjue  soh^trtivaii  mMte  i*ap- 
probatibti^l-AijiflyhiieV^^^^^^^  ' 

M.' W  ddcteui^Iii/g^l'kdr(^^e  m  memoil^  $ut*'l%mpIoi  et 
les  bons  efFets  de$  bait^s  (odtir^,  dan$  lies  thataidies  scrofu- 
leuses. 

La  seotioa  ^  ohism  dfcla«eiqa*il  a  lien  %  remplacer 
M.  Vatiqueliii;  cene  opiiiiMjtstiadQpi^^u  sorutin  secret. 

H#  Gicon  d^  Bmttoingiiei^tlresse^deiiiC  i>bservaiions  jsvr 
la  ref^oduction  des  animam  pddn»^tiqi>es qui  tendent  a 
•pmvwDque  rdlalm<>diut  jayoru'  toUU  we  oM  dem  femelles 
avant  jde Ci^«Q(Miptel  tYllftiS^lp  qnJpP  ,<J«4ioe,  iorsqu!on 
^ut^Umm\^  JktftdAfi$H  ato^.W  SEwppi^IksiJiiM  re^pivent 

pr^mi^fes  l^iM$muplo9^9lri)pvoq9e«m  pla$  sp<ci^M»«w? 
des  m&Ies  que  des  femelles^  et  vice  versa. 
,  i^^/lj^         /^i^^^  quila^dej^ 


Digitized  by 


JOURWAt  DK  CHIMI»  MBDICAL8  , 

iabrique  plus  de  quinze  quintaux  de  tr^s-beau  suUate  de 
magnesie  avec  des  caleaires  magki^si<^»  dont  il  exi$te  en 
France  diyers  g^sse^ens  qui  n*otit  jwis  eie  connus  ]UBqu'ici. 
Sous  peii  il  env^rra  une  iwte  sur  Ie«  proctfil^^s  dcinc^il  ftik 
usage. 

M.  de  Bdisbertrand  soumet  k  TexahieTi  de  rAcddemie 
.im  procede  pour  rendre  iifipoSsil)Ie  la  fabricdt!oti'  d&  hux 
billets  de  larique.*  II  consiste  k  frapper  un  timbre  sec,  par 
lih  iri^me  coup ,  des  deux  cdtes  diu  biUet.  Renvoye  a  la  'coiti- 
iriission  chargee  de  s*occuper  des  inoyeris yfevit^i'  lisS  faux 
en  ^criture.  ^  '     '"^*  '*  i      ■    *  '  ■ 

Mf  Ghevreul  f^tun  rapport  tr^s*favorabIe  du  meipoire 
de  M.  SeruUaSy  sur  I^ction  des  acides  sur  I  lodate  de  |),9tais^ 
neutre^  Uinsertion  en  est  ordonnee  dans  le  recueil  des  me- 

moires  des  savans  etran^ers.     .  i  -  • 

'®      .  '1    •'•     -  "         'j')        1     'r^r  v 

M.  Sii?jLiII^  litj^^^«|.np)te  j4ans.Ia^ 
i*^un  procedepourobtenir  racide,i^4i|ij^i^P 
litie  et  ^iiep  cfistaWw;     gv^il^  ^9^^A¥^^V^^ 

XKavy.sQu^;  le^  no^s  d  acides  iip<i!(p-,y^^/5Jg  «?^^/i#P?¥P 

et  iodo-phosphorique^  n*existent  point.  , 

Settnce^du  ^S.M.  Durand'flMlii»sie«nieiiiotioe  sudiDu  enfaint 
bie^pfaale,  ne  ^Orte^^^en  Fraivee^'soj«an«e-flo«ze«|oprs2^piii^ 
Ritta^Gbti^na.  Gerte  moridtrfiositeibffre^  i^^^demcciloUnes 
dorsslles  qui  ,^  parcaprde  saisrum^  srecaFtenridbtpljiis  eti 
"plus,  de>mabi^e  qwe  lelstdeuii^^autesioobtigbesrpoorBcpaf- 
rees;  2''  denx  froumotisf^  3^dmik>^dtf  fef^nsep^^ 
^t^mi^e^  ^i!dewit'dw6^^iift<;i((^  dcwi^foi&s^demH^dttki^ 
-du^ fiel;  6^  deust,  reit»;  ^^iuW  'ieuM  fessi^;  ^udeisjBirie 
matrice.  v».,>m  ,;">nMfii.;' .  *  'j  i|;  i?HM 

M.  ^ulia-F^onteiidle  prw^      titae  hotJc^  ^sii^  TiiH-ires 
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Siamois  etsur^tta-^CSbrifltiiia ,  accompagq^  de  deux  Utho- 
graphies,  representant  ces  monstraosites. 

M.  Marcel  de  Serres»  annonce  que  dans  les  caTerues  de 
Fauzan^  il  a  reconnu  une  nouvelle  esp^e  d*ours  encore 
plus  grande  que  Yursasspekeus  de  M.  GuTier,  qu'oQ  y  trouve 
egalement. 

KAcademie  procede  k  lelection  d*un  candidat  pour  la 
place  de  professeur  de  cfaimie  appliqu^  aux  arts^  vacante 
an  Musei|m  d'histoire  naturelle  par  le  d^oes  de  M.  Vau- 
^netin;  M.  GheTrepil  ett  i\u. 

La  section  de  chimie  presente  les  candidats  pour  la  place 
yacante  dans  son  sein  par  la  mort  de  M.  Vauquelin.  Cesont 
MM«  ClemeDt)  SeruUas  et  Pelletier  €X  asquo,  Laugier  et 
Caventou; 

Sur  57  TOtans,  au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Clement 
a  obtenu  19  sulfrages;  M.  Serullas^  i5;  M.  Pelletier,  10; 
M.  Laugier,  9;  MM.  Segalas  et  Gaventou,  chacua  i. 

Au  deuxi^e  rour,  les  suffrages  ont  ete  ainsi  partages : 

M.  Ctement,  aS;  M.  Serulias ,  23;  M.  Pelletier^  5; 
M.  Laugier,  3.. 

Le  scrutin  de  baltottage  a  jant  donne  k  M.  SeruIIas32  voix> 
et  a  M.  Glement  24 ,  la  nomination  de  M.  SeruUas  sera  sou- 
mise  ii  i  apprc^ tion  du  Ro  i. 

Acadeime  royale  de  M^decine. 

Seane»  du  ly  mvembre^  M.  Virey ,  au  nom  dune  com- 
missiiA,  lit  un  rtpportsur^es.sangsuesenvojees  di^Sfen^al 
au  mimstve  de  la marine.  L^icommission  eublit|  i^  que  ces 
sangsues  forment  une  espece  differente  de  la  sangsue  ofli» 
cinale  de  notre  ^ajs(;  i»"^  quon  peut  aisement  la  transpprter 
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au  loin  dans  de  la  terre  argileusehum^lee,  ca.qui  peulJi^ 
rendre  propres  au  service  de  la  marine  et  4  f apprqyiDAOtBQio* 
ment  des  oolonies ;  3^  comme  elles.  tirent  moiv^  moins  de 
sang  que  no^sangsues  oi^iuair^,  il.faut  lea  appliqucu?  en 
nombre  doiible  pour  avpir  un  mdme  effet. 

M.  Hervej  de  Chegoin  fait  part  d  une  observatioa  i^l^a<^ 
tive  i  iine  iroperforation  cotngeniaiei  oomplete  die  ri^t6rus 
avec  absence  toiale  du  col^  ^eilaque^le  U  etait  r^s^lte  ujtte 
T^tention  des  regles  pen(}ant  dix^sept  an&.  Xe  liquidef  cci&t 
tenu  dans  le  corps  de  la  raatricefut^vacjiiiep«!.tlail]ppMU€fa 
faite  par  le  v)sigiti^;'la  quaniit^  du  iiquide  lie  r6poi]dek  p^int 
aii  vdiume  d^  la  ihatrioe.     *  :   ■     ;  !  .  . 

M .  Jadelot  presente  une  piece  pathologique^.  prit>yeD9lit 
d'une  fille  de  sept  ans,  succombee  a  la  siiite  d  une  affecUOQ 
du  coeur  non  douteuse«  Cette  piece  presenlie  une  malisdie 
du  Goeur  dont  les  alterations  (irincipaies  sont  les  suiy^Dtes  : 
Le  pericarde  oontient  dix  onoes  de  serosite ;  roreilietie 
droite  forme  h  eile  seuie  la  nioitie  du  volunae  du  cceur. 
Elie  contient  un  cailiot  du  volume  du  poing :  ses.  colonnes 
charnues  sont  tres-fortes.  Le  ventricuie  droit  e&t  presque 
entierement  obiitere  par  rhypertrophie  concentrique  de 
ses  parois  qui  ont  presque  un  pouce  dep^isseur  k  la  base;  sa 
cavite  vide  peut  k  peine  recevoir  1a  seconde  phalduge  <iu 
pouce.  Eile  communique  par  un  canal  etroit  et  iong  de 
huit  lignes  ayec  Vartere  pujimonaire.  Celle-ci  est  fermee  a 
son  oriiicepar  une  membrane  de  tissu  jaune ,  elastique^ 
oflrant  a  son  centre  une  ouverture  d'une  ligne  ec  demie  de 
diametre:  de  cette  disposition  a  d6  r^sulfier  u»  obstable 
a  la  circuiation  pulmonaire^  quia  et^  la  cause  de  la  dilata* 
tion  de  l  oreiileite  droite. 

Le  ventricule  gauche  est  vide,  et  doul^ie  k  peu  pres«n 
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capacite ,  du  ventriaile  droit.  L*oi«iUette  ^aocke  est  nn  peu 
moins  9pacii9UBe»        .  . 

SiancB  da  t^^  dieendfrd.  M;^  le  profeisear  Orfila  lit  une 
note  de  nlMeeii^  i^|fal«:/&u9'4o  l^arMmc  retrauvi  dani 
debris  d^un  cadavre  ^  apfU  ^pii  mns  d*i^/usmmti»n>  {y&j/^z-' 
le  pMimv  nttfieno  deij^mmt^-iiSo^d^^^^m  joutnah) 

M.  Detiltier  coilimiihiqueifiMlelure'^^  Gerarditi^ 
quirannbneidaTsoift^tilMtitti^awc^siie^)  d|ns  lo  iraite^ient 
des^fi^res  inpennitteofteS',  \t4ul/iUB  de  salid^  am  suffkteHe^ 
qainine*  ■■^  c\ d  i-t 

Seanee  du  8  diseetni^ei  '>Oi^|a  oomtaiiliique  de5^esp<3- 
rtences  sor  roxidatkin  de  r^rsenic  a*fn>id  {  Fayez  le  pr0- 
miernuihero  de  jiiirrier*) 

MM.  Boullay  et  Delens  f^nt  un  rapport  snr  trois  me^ 
moiree  relatifo  4  deis  acdden^  prQdnits  par  des  ^els  de  mau- 
vaise  quaiit^.  Un^d&  ees  ttt^moiyM  est  de  M.  Lemereier 
d*Epeirnay ;  Tautr^,  de  M.  Ler^y  dieBonneTtlle$juge  de  paix 
a  S^nne;  le  troifti^me  edt  de  M.  G>mmesny,  pharmacien  a 
Reiras.  Les  accidens  ont  ete  des  gastro-enterites  avec  nau- 
sees ,  diarrhees  muqueuses,  bouffissures  de  la  tSte,  inflam» 
matioa  de  la  conjonctive,  des  extr^mites;  faiblesse  gene- 
rale,  ou  chez  dautres  persoanes,  doiileurs  a  la  plante  des 
pieds,  cephalalgie,  etc.  L*ana(yse  a  demontre  aux  commis- 
saires  et  k  M.  Serullas,  que  ces  sels  contenaient  de  rhjdrio- 
date  iodure  de  soude ,  dans  la  proportion  d  un  et  demi  pour 
cent,  et  que  Tiode  combin^  k  la  soude  et  non  k  la  potasse  , 
et  etant  k  Tetat  d'hydriodate  iodure^  pouvait  ^tre  cause  des 
accidens  observes;  cet  hydriodale  est  ordinairement  etranger 
au  sel  marin ;  sa  presence  peut  ^tre  la  suite  d*un  evapora- 
tion  a  siccite  de  Teau  salee ,  ou  de  ce  que  ce  sel  provenait 
de  celui  que  le  cammerce  retire  des  salpetriers  :  il  convien* 


f 


Digitized  by 


64  lOCJlNAL  OE  CHIMIB  MBDICALK,  ETC« 

drait,  dapres  les  rapporteurs^  dessayer  le  sel  en  Teraant 
dessus  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  qui  d^leraient 
la  presence  de liode ;  si  elle etait  constat^i  il  fieuidraitpiiri- 
fier  le  sel ,  en  Varrosilnt  d*un  peu  d*eatt  et  le  laissant  egoutter 
dans  des  toniieaux  perces  k  leor  base. 

Seance du  i5  deeembre.  M.PraTaz annonoeparune lettre, 
qu*il  a  essay^  k  T^le  t^teriaaire  d'Alfort  les  mojens  me' 
caniqttes  qu'il  a  proposes  contre  Tabsorption  du  virus  ra- 
bi&que,  qui  sont,  la  ventouse  k  injection  qui  extrait  le 
virus,  empiche  Tabsorption  et  lave  la  plaie;  et  particu- 
lierement  la  caut^risation  par  la  pile  galvanique.  D  apr^  ces 
exp^riences ,  M.  Pravaz  pense  que  le  galvanismei  non-seu- 
lement  neutralise  les  virus  a  la  sur&ce  des  plaies ,  mais  en- 
core  previent  leur  absorption  en  determinant  une  stase  des 
fluides  dans  les  syst^es  capillaires.  II  le  pr^fi&re  att  caut^re 
actuel  ou  potentiel ,  comme  moins  effrayant,et  comme  pou- 
vant  dtre  mieux  dirige  dans  son  actipn ;  cette  action  etant  en 
raison  de  la  duree  de  rapplication  du  galvanisme. 


Nos  abonnes  recevront  avec  le  prochain  Num^ro  le  por- 
trait  de  M.  Vauquelin. 


Paris.  —  Inip.  de  Fblix  LocQtJiv^  ru^  N.-^Dame-^-dei-Yictoiret,  n.  i6« 
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,  ANALYSE 

De  plusieurs  parties  de  Vanagjrejetide^  anagyris  faelkla,  du 
cyfise  de$  jilpes,  aj^sw.lib^T^wj^,.et  de  la  coronille  bi^ 
garreey  coronilla.y^pa.f  pa^  JVIAI.  PsscvuEii.  et  Jacque- 


L^anagyre  est  un  ^pjbirijs^e^u  indigene  des  montagnes  de  la 
Grece  et.  des  pfurti?^  ngierijdip.nales  derEurope^  qui  a  F^s* 
pc^ct;  du  cytise  des  Alpes^  e^  qui  appartient  k  la  famille  des 


legumineuses. 


^  Ses  j9^racteres  sont  jin.calice  persistant ,  a  cinq  dents,  une 
j&Mjlfgjjf  pU|oi|acee^^d^  reinarquable  par  sa 

Pi[ij^p^^$  alongee  que  les  ailes,  et^aon  etendard  tres-court, 
marquee  interieurement  de  plusieurs  points,noirs,  dix  eta- 
mines  dislinctes ,  un  ovaire  charge  d  un  stjle  a  stigmate  sim- 
ple.^ef  une  gousse  longue  un  peu  arqueCp  con^tenant  plu- 
sieurs  .seflMUces  bJj^,u4Ltres,Venifprmes.  , 

Cet  arbrisseau  s*el^¥^  a  la  hauteur  de  biiit  a  dix  pieds  ;ses 
feuilles  sout  ternees.|  alternes ,  pubescentes .  en  dessous,  et 
munies  d'unf;  stipule  bifide  k  leur  sommet.  .  , , 

Celui  qui  fait  le  sujet  de  ce  trayail  croit  dans  les  endroits 
chauds  et  rocailleux  de  la  colline  de  Montmajour ,  pres 
d'ArIes;  il  fleurit  en  jarivier. 

Toiites  les  parties  de  lariagyre  repandent  une  odeur  fe- 
tide  et  naiiseabonde,  surtout  lorsqtfelfes *  sont  fciiches  et 
froissees;  ce  qui  lui  a  feit  donher  le  nom  de  boispudnL  ' ' 

(i)  Phajmaiiena  Arles,  depaiieiueQt  des  Bouclics-du-ftlidnc?;  '  1 
VI.  5 
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Le^  Qpets  «6  servaient  rexpression  seemfiKr  TMii'' 
gXrty  pom  emecemer  nmpnideDce  de  celui  ^.parle 
de  fsuts  qu*on  peut  lui  reprocher.  Les  ffnimaux,  et  m^me 
les  abeilles  qui  sont  peq  A(t}\^^^  y  s  eloignent  de  cet  ar- 
buste,  et  lorsque  des  brebis  mangent  de  ses  feuilles  y  elle» 
eprpuveat  d*ebondi|Btfis  4wM9i^aiiO09 

Matfaiole  rapporte  aToir  vu  des  betrgers  f  en^  jMqu^au 
sangy  pout  en  avoir  mange  des  graines. 

Cependant,  d*apres  ces  observations ,  doit-on  Tetran* 
e)ier  Tana^yre  du  nombre  des  substances  qui  sont  du  res- 
sort  de  la  medecine?  telle  est  la  question  k  laquelle  f  expe- 
rience  et  Fanalyse  ont  k  repondre.  Quant  k  rexperience 
medicale,  nous  dirons  que  le  doctenr  Biett  prescrit  les^ 
feuilles  en  infusion  a  la  dose  de  quatre  k  six  gros,  dkns  le 
cas  ou  il  aurait  employe  le  s^ne;  quePeyrilbe  en  fkit  usage 
avec  succes  ,  en  application  contre  les  tumeurs  foidels;  et 
qiie  no^re  ami  et  confr^re,  M.  Jacqueminy  a  fr^quemment 
fait  prendre  a  d^s  adultes,  comme  pr^paration  purgdcive;, 
un^  infusion  de  quatre  k  six  gros  de  feuitles  d^anagyre  iaived 
deux  gros  de  sulfate  de  soude,  qui  a  produit  le  mdnie  efFet 
^u*av^c  les  feuilles  de  sene ,  et  sans  qu*il  en  soft  r^tih^ 
aucun  incpnvenient.  Gertes,  il  n*en  fallait  pas  tant  poor 
tir^r  sur  cet  arbuste  Tattentic^  d*un  observateur  aussSractif 
c|ue  Jac^pem^n,  ptrengager  k  m*invit6r  de  hous  bccu^ei^ 
en  commuji  de  sojn  analyse. 

De  CandoIIe  observe  que  les  legumineuses  of^€|pt  a^t^n^ 
d'#iw»>teesjt)j9tfi(jiq.v^^j  que  ^e  dijEfer^nce^  ^ans  JeuVs  pi:o- 
f  ^i^i^qpp  J,^  un^  ,e^pi|.ei^t  Je  yomiss^en^,  sont  pur|ra- 
tives,  j||ljfcijB|^n^fg\^^?p.  taA^  /^'^^^r^*  servent  d*ali,. 

ment;  j^nssi  le  medecin  et  le  chimiste  se  demandent-ils: 
peut-pn  altjribuer  ce^  diyers  effets  k  de^  pr^ncipes  pnrticu* 
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li^r^Pj^fis  r^jt  Jtplu^l  de  cl^^je  ne  pjefinjet  le  pl^;^ 
soavent  df  f^{^oj[)(||re, 

Voyons  si ,  dans  le  sujet  qui  nous  occupe ,  cette  ecience 
remplira  mieux  nbti-e  attehte. 

prdc^^^sjs^ivi^  ,dtan$  pos  ;rpchp;pc;h/e$  se  ;?Qat  }^Q]cpps^ 
isn  ^en^ral  ^     /;^i^e  .dig<erer'  ^uccessiy^e^neijit  jies  .^^.staQcef 
4ans  r^^.er,  Vj^lcool  e.t         4  co»ceptrer     liqftid^?  ^if 
qu'4  consistance  d'extrajit  pu  jifsqi^'^  ^^pc^^.?  f  ^  f^FPJf^^^ 

p,rojd|||ts  pp^r  .uip  jii^u^e^e  ;3ature  diffejren^^  (ju^  iPflui 
,qui  les  ay^t  fouipi;^  et  a  ^p;*o^v<^,  .sur  plusieiir^  ^'entreux^ 
raction  ^d'un  akppl  de  degres  diffei[;e^5. 

^^^  i^msi^  i^^t  9  i^Qiafiee.eiitre  iea  4o^t^«  i»>  pne«^ 
pns  4'/>il«Mr9  .cefMndadt  ^elle  en  d.onne  we  -a  lit  dig^ft^w 
alcooUque  qiii  est  desagreable ,  irritante  comme  cdile  4^ 
jcnu^i^ra^  /et  qui^  ypresavoir  i^m^  le  ptrp^iuit  la 
distilIa(tiQp,ipj^ai)ge|eDei|i6«|;  die  w^wre,  f^il^  IftiWi^ -ner 
connaitre  Tarome  du  cacao ,  lorsquapres  ayoir  pass^  ce  li- 
quide  entre  les  mains,  celui  de  Fesprit  de  vlti  s'est  dissipe. 
^le/pitmoifie  ai;om»tiqftie  «'ly  oeMOft^re  m  «si  pjetifte  .qMsmite 
'qaie  le  K^iiide  aiGMliqu^  x{ui  ea  «e^  piiliQtre ,  niil4  avitc  de 
Ymm ,  B'm  drmbla  ps^  ia  limpidiAe. 

iSa  detoc^QB  daitf  11«»^  puce  n!a  pn^  .d'a/c^ouiSiir  Jes  pa« 
jne»fti4'j^H»ttve^  ^e  a  uoe  flaveur  ^lee^  legto^i^en^t  aiaere, 
«t«^ne4>deiiriherbfk>^;  eflle  occasionne^ur  ites  sdis  d'argettt 
et4le  plonb)  dps  pr^cipitef  e^oluUes  daBS^iVacidej^tEique , 
et  .dofnetune  tieiiKle  rouge  XKrahgee  aux  soJiiiiUoniS  de  iCer, 
.supeoiit  a  celtea  qust  sont  piioxidjQefi. 

Les  principes  immediats,  reconnus  dans  x:ette  eoorce , 
sont  Aine  Im^SAigcasse;  Iax^lorqpbyUe,iine  ce^iiie^<^e^ni-« 
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meuxy  un  principe  cdlorant  jaVine  j  rextractif  et  une  sub- 
stance  particuliere  sur  laquelle  nous  reviendrons. 

Analyse  desfeuilles     ranagxre.  - 

Ces  feuilles  ont  une  odeur  qui,  sans  '4tre  forte ,  leur  est 
particuliere.  Soumises  aux  operations  enonbees,  elles  ont 
fourni  les  m^mes  principes  que  Fecorce,  plus  une  petite 
qiiantite  (d^hydrochlorate  de  soude. 

Distiilees  avec  de  Teau  pure,  elles  ont  donne  un  produit 
qui  a  conservie  leur  odeur  :  celui  de  la  decoction  a  rougi 
faiblement  le  papier  de  tournesol ;  il  a  occasionn^  avec  le 
nitrate  dargent,  Tacetate  de  plomb,  Toxalate  d'ammo- 
niaque ,  et  rinfusion  de  noix  de  galle ,  des  precipites  dont 
celui  forme  avec  le  sel  d'argent  ne  se  dissout  pas  dans  Ta» 
cide  nitrique;  et  a  fourni  un  precipit^  bleu  noirltre,  avec 
ie  persulfate  de  fer ;  il  n  a  pas  eu  d'action  sur  les  sels  de 
baryte. 

L'acide  malique ,  accompagne  de  malate  de  chaux ,  a  ^te 
reconnu  dans  la  decoction,  par  le  procede  habituel, 

Analyse  des  graines  de  Vanagp^e.  * 

Quqique  les  graines  eussent  recueillies  avantd*avotr 
atteiut  leur  maturite,  elles  n'ont  pas  moins  laisse  recon- 
naitre  des  principes  de  m^me  nature  et  aussi  bien  caract^ 
rises  que  ceux  rencontres  dans  Tecorce  et  les  feuiltes,  aux- 
,qu€fls  doivent  ^tre  ajout^s  une  mati^re  azotee  et  de  ramidon. 
iCe  derniar  etait  le  seul  qui  ntikt  pas  aoquis  totttes  ses  pro- 
(priet^s;  mais  son  existence  a  plus  tard  ete  pleinement  con- 
firmee.  Gomme  il  est  facile  de  le  concevoir ,  la  proportion 
ducorps  gras  Fa  emporte  sur  celle .  decouverte  dans  les 
:  autres  parlies. 

Le  principe  particulier ,  obtenu  dans  l'analyse  de  ces  di^ 
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yerses  parties  de  raDagyre,  doDt  nous  avoDS  reDVO^e  la  des- 
criptioDy  Fa  ete  ^  eo  sotiinettaDty  aussi  sec  que  possible ,  ^ 
VactioQ  de  Valcool  de  ^aoP. et.de  790,  k  Faide  ^e  la  c^Ieur, 
le  prodait  des  d^geslipns .  fi^ites.  d^ns  celui  de  §36^  ^^aporaut 
les  liqmdes  i  coDsi^tanc^  d- extr^t  cas^aDt;  di^^vaDt  daDS 
feau  la;  mati^re.fouriiie  pfur.ralqool  absqlu,  afin  d^efi,  se-^ 
parer  la  resiDe  et  ie  cprps  gras,  et  ^YappraDt  I^^^oI^t^oD.^ 
siccite.  .  :      ,  ,  .^,,,.,  , 

AiDsi  prepar^^  ce  princip^  $1  une  teinte  d'un  jaune  brju^ 
que  le  charbon  aniiDal  depurej  Dci  p^rvieDt  pas.  a  lui  en-> 
lever.  Sa  ^sayeur  jest  irritaDtej  am(ere  ,.:y,ireuse  et  trest^^fuv 
greable;il  est  soluble  dans  Fe^U,  et  d^ns  VaWo^  ^j^splu^in^ 
soI|ible:daDS  Vether  $\ilfuriquer.^a;tire  fpr^eifi^jA  l^^niV; 
dit^  deV^ir^  exposesur  u^-laii^e^dejDiietaHl^  gap^iDjed^jun^ 
bougie,;il;7ep^nd  ^ne.odj^i^i;  de  sucre  briile,.pu^f  eelle,qui 
9ppartieiftA^'^°^g7i;^  >  fi<  W  ^pi^^we:}ipuxi^lle4'u9e  ftubq 
staDc^b^bac^ni"  :  sJii-,,^-     .;lr'.i Mr, 

Sa  dis^lutio^:!.  n  a  pa&  d*acfion  si^r  le^  p^pi^rs  ^l^f^^yp  > 
b  teintu^  ;4'ipd§«et  Vac^t^le  4e;pl,Q^b}  «^l^  P^^c^&^Ptt^f^tf^ 
preqipites  ayec  le.sous-acetajte  de  plomb  ,1^  pitr2ited'argent 
et  rii^utton  de  npix  de  galle.,  et  mon^re  en  ceU  des.caracT 
Keres  bien  differens  de  ceux  fournis  par  rextractif ,  le  re^i,'^ 
^eux  et  l^gp^n^j^u^  ,  dont  ce  prin^jipp  ayait.^if  seps^re^:) 

*      ;  :     Cjjrtiie  ides  Jllpfis^  . 

Le  cjtise  des  /UpeS|  ouf  le  fauqi:  ebinier.^  qui  fait  Vprne-i 
ment  de  nos  montagnes  et  de  im>s  bosquets,  porle  ^e^  fleurj^ 
jaunes  penflantes^  sous  forme  de^  gTa|]|pes  de  l^uit  a  dix 
pouces  de  Ipngueur;  ses  f^uill^s  spnt  terneeS|  inplles,:ui^ 
peu  yelues  en  dessous,  pprt^es  sur  de  longs  p^tioles^ 
spes ,  elles  repandent  une  odiBur  qui  n'est  pas  agreable.. 
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€M  ctiUliivlif  jMAfttVcr^t^A  ^ii^ii^^Ms  tl^- 

queux,  5uiYant  Fepoque  ou  elles  sont  recueillies.  Elle  f 

asmmni  w  ptfiei  hm  de  tmmibi,  ^tipiw  mr 

fHmif{  VotiXidii  d'imiii&bS^ne  Fihfiistdil  ti^<^  4e  ^Me 
ei  iemiiiM  &^^My  ikptMpiti§i6\%ll^^d(i^§l^U  Ht^ 
tilq&e,  9m  le'  ^^fphii  pkaeSkgt  M  ^idi^iy  dle  e^tli  4S¥tb6 
«i^  te  ^  A^atgeai eiktiidt0ti^  pa^eiee  de  VnsAAe  ^l^ 
l^erVhA^  Un^  ptdptU^  pevAciimttr  ^u^  <S»fe>  inffii^ 
pb^a^>  H  ^in^tilf^ti^iefif  fii^  tmtW  «tt^nl^ ,  e^eit 
celle  de  detruire  instantanement  et  k  plusieurilS^I^  I^lkhir 
WM&Uiiiiitit^riSfteidepm^ 

edt!ifW)iatM&ti'^,  Iducfae,  (^e  di^pt^  lidiit^iitt  uti^ 

p^mpiti  jliiit^  grisk»^::    -  - 

Gcr^fMpM«4in  ^idid^  ^$«^ljattV>  clUlttfl^Mi^duj^^dHttii 
un  tube  ou  des  fetgmens  de  papier  d*epreuTe  ayaient  eie  in- 
troduits^ram^neau  blda^Mui  4u  foYirhesol  rougi,  et  r^panc^ 
en  brAlant  un  melange  d*odeur  d'iode  et  de  cboux  en  putr^ 

LHifmbn  aer  mXk^itm  tdne^Htree;  ptMA  r^j^^ 
^  1«  d6MistAYkf6  <f ilfitf  cbli^  d^atttidofr  i^tdMv^i  to; 

^at  rafn§68i  896^  ti^M  rikatt«r^  s'f  dMtitft  ett^ 
partie ,    <^dt6r^  ^it^  bhin,  ef  liim  <M  i^it  ^tf  ««Mifr^ 
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L*evaporation  k  ncdti  de  la  lUMolaUon  spMVtWft^ftyMbit 
sabstance  r^sineiise  et  le  principe  sui  generis  reMMM'  ^M' 

un  prindpe  alcalin  et  Tacide  qni  y  avait  et^  indique,  nontt 
toimf*  vmxme  im  f  r^hH«P^  iff  le^  «ddlM  tniUqt^  et  giiU 

Andfyse  ^ei  gMu^s  ^  cjrtise/ 
rGm  «IfimiMI^  qiii  ioiMi  tfefa»<rtfly|ri>ii^  d^uA  ^ikifmm  AliBta 

^  uii6«odt4iibliit|Ml0M  HfiltH^^e^lrtflltf  de  yttcid^  h^dr6- 
cyaBiqati'.-Ja 

TrMMa  ^  ftl0o6lide'  eH^  dOtiMilt  lift^  htciile 
gnMa#f  1«  t^n^Mr^  olAr^i^in^ii&tf,  Fei- 

tMeltf:  et^tC^sdWWn^  ^r^UHfel^  dbt^MMt^  ilfriiinfis. 
Agitees  enauite  dims  Teau  froid«  bti  ^iitt^l«^ii^  M  ^lli-  . 
tUn  dMM  4fei§Md(e  It^d^ ,  etles  M  Ctttti^nisseut  un  j^iittre, 
tl«4«fi}«be' Aiiili  l^^eihU^  et  datis  Itr  se<!;6ttd« 

im  kUldlfti(l^/fii(y  fiatf  U  CbMenti^dfti ,  {ilreiid  Talp- 
pftraM^  tflM  iRNi^^  ^  pt£seitti!<  les  t^i^k6tttes 

siittfiis;5    •■■.^  . 

'  M^lilge  ive^^lei^  aiditit6tf  ^  kiitouft  aVa^      mHt^,  H 
ptWd  titt^  t^t^  d'ii&  ioit^  i%st^^%ii  pltis  cfer  ttib^His  ^ , 
et  laisse  d^poser  la  substance  qui  s^  ttbtkVah  sdi^dtdtie. 
4slt£MMl]ta#fclhI«s«lQddh  d'un  sdde  cuivre,  il  fiTend, 
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aiosi  que  l>auaU:|uiiiiQeii9e,^p^  d*t|iu;mapi^^6,moin^.pr:^ 
noncee,  uneteinte  rougefttre  vipl^pe^,  p^r^^lad^ijU^f^illVji^fj 

L'a;U:jCM4  loccaM^nne  I^;  |9'^cifj;tatipA..4e,>  ip^i^e.'4iii,le; 

^W^iiiiii  /j-r  il^iti  •/;')      /f.  7  i!i:>  'jMi-J.ii  Hj  f'H 

hiofih^  ^t  y  .d^Pfi^  .W*)  m^A^Pf  5?fpL}iMr^  ^  desjle^Wf  >i 
se  divise  ais^ment  entre  les  doigts,  et,  expos^e  k  If^jpb^lli^ 
de  la  flamme  d'unetboiigie^re^and^r^  corps  gras ; 

proprietes  qui  se  rapportent  en  grande  partie  avec  cellesde 
Valbuminie})^  i>e  bissep^E J^UH/  d^m^ )  qtia  [Celtfi  i  #t^sf9bce 
ne.dpiy^Su^j^nvisag^^^.poinmid&r^^m^ 

La .  p4rti^:  ^4($s,|gi7ajli)9Stj^  jr^i^te»  lalooebtttt 
de  Teau ,  se  compose  du  perisperme  et  d'une  matiee^^jiaur' 
nfttre,  qui  n^  ^<?4jmft  p^f  deog§ye^fq^ii,r4|)*nd,i^'cMieiur/ides 
cere^Jesjqn  I^r^lant^  .e^qo^l,^^uqiqu^l^jcjUfftr«ii4  pl^sMnrs;; 
egard^.^e  l^a^ni^pi^j.npuft/^r^  .c^s^^^Hfn^ . 

prj^ic^p^  Aegeire^iont  mp4ip?,  h,  ?  :w;  ;i      *  siiuftiu)  e$'jji-  \ 

quf.f^s  decQq(ti9Ps^,4§s  g5ri^.^tiji^.J^yj^ 
cytise  ^i^evce^ut  s^r  t^i»Uir(e,4'Ao4^r)^fKf?ft/*^jllM 
particuHer  et  nqi^veauL,  ^pu^  i^puft^^^nja^^^fl^^JHveCj 
beauco^p  de  soins  a  reghercheXj  a^ijvq^^^i^^^ 
dans  Fextractif  pouvait.  appartenir  cette  propriet^jeJtAUA^. 
di^ops  j^ei^ii  ;a?B(s  rextfrafltife  Cf;c,wm^m99?>^ym9f» 
la  resine  ,  le  gommeux ,  lalbiJuapiWfyf li 4l>  ?Hfe«ft9?ft  «<>Vrtil«l 
dans  lelcool  absofq^  i^,.Ia..pos^e|dUi^t.,pa^f,gt{^^ 
grand  npmbi;e,  i[es$^is,  n^u&^^yppft.iugfi  lY^yRks  i^mfmt^i 
dahs-.rexperiencesuiv^nte^:;.  j!..^. .,;  -io..!      'i.MvA  ;  > 

Si ,  apres  avoir  versi  dans,  \ic^e  sojtution  4^tjlf>iM]^(^f.td.e 
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ie6hpkm».]de$^  feui^e9> bu.  dcis  graiMS  du  cjtmc  y  uiije  quan* 
tit^  de  t^nturie  d-iode^auffiiante  p6ur  la  reodre  '.d*un  rouge 
bran  fono^^  on  jettetleliqtiide;sur:un?fiUFepl  jabatidonne 
une.  mati^re  brune ,  passe  an  travers  avec  sa  couleur  .primi* 
tive,  etf^neprouTe  pfataauetm  etfet  d*uiitf .noucrelleaddition 
d*iode,<par;eo»equentose  tvouye  priy^:  de  la  solt^tancei qui 
endetvuisaitlaiGOulepm<.r/ . .-.^      .  :  jo-r;  i -jr  •^!!-.  ^ 

La  .iBntikie  'restjiefraltf!  le  fillre^jlaY^  et  agit^  (diniS'  de 
rean  'char|[ee:de:dllomyldaiidiit  et      dissont  «n  partie; 
celle  qui  reste  insoluble  se  dissout  daas  l^lcool^ff^urait^» 
par  revopordtkm  k  ssciQit^;  de  !sa  :dis8oItttiin/>fanef mfiti&re 
p<iisseu8e'y  iqui  attire  .legi&mnenti  rjuuniditfi  j^qu^  rbugit  en- 
brilkbnit  le  papierUeu  detoun^esol^  etr^paiid  rodeur^dlode 
et  d%iue  substaoceTBg^tale;  La  paistie  dissoiiteldahsle  cUore 
se  condiMt  de  la  mAmejmaniirei}  d!oii  'il  restflte  qoie^ila  pvo- 
pri^ ufe  Heoi^brer  Jai«^otqrei  diode  pars^t  appartenir  k 
une  substance  r^sinraset-quitse.dissdat  dans  les  liquideS' 
aqueux^  parsuitie  de  sa  combinabon^siTec  d'autr^  prinoip^, 
Ott  d^sbn  ^rand  tot  de«division,  et  qui  y^deyient  insoluble 
dane  «dtv  ^«ap|)4*istJemetit;      .  . >  i      '  :  > 

Nott»  lious^  bornerqns  4  rappprter>que  le  pcincipe*  iitt 
gemensjy^uhip  dans  r^u  etTalcool  absoluy  quenoukayons : 
decotivert|dims  lankgyre  et.  le  cytise^  aest  auasi  offeit  dana 
les:&enrs^eries|fieuiiles^  ti  aimhiUe  biganrie^^ 
•  Nom  avioii»  ainsi:atieint  ileibtit  de.faos^  reeberdbeS  i  et 
ettoiis  ind^cis  sur  .leiisiom^ii  ^onn^r  k  la  subslaqc^  particii-»  * 
liere  «la^-dlea  ndtis  avadent  ^it;  reconnaitre  y  *  3orsqo'hesitant 
eabe  b^luixl^aftagyi^ifiie  ou^  dercyli^e)  cedecnier^soniia  k 
QosioreiUes.comme  demnt  lenr  ^tre  dcgiir  connu;  et  ayant 
parcouru  lea  ouyragep  publipsd^uis  c^elque&  annees ,  nous 
avops  bieaitdt  trouve  ^e  MM^^Ghevallier  et  .Lassaigne  s'e-i 
^ieni  Qficupes.  des  graines  decylise^  il  y  avait  pr^  de  dij^ 
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:  <ltaU  si/iunB;  aMwieti)  1»  letnfaotuki  de  to|v  que  Jies 
resahatefe^ondkidbiti»  iocu»  de  eear  saiMa^  nemeaTetis^iimi 
«ucelle  derecon&aitre  que  nous  avions^pbrte^nbff  bscfaerdiei 
phsloifa^  1a  d^iiyerte  dii  nline  prkic^e;iflHnediat 

4aiit  pluaieor»  itidiTidua  d*Ane  Uk^me  fkm^.^epIanAtt, 
ndtarit  pl^  kina  idt^r^^ 

Le  proe^d^.  a>  Vmde  diiquel  dcs  ohiaBstfes  t  sobt  perYenlJia  fii 
ettierer  le  jnrmpipef4»»loi^2int  conib&^laTec-la  cjai^ne^  oeii"*. 
siAe  il  traitbr  lal  diss^utiqli^aqoeusciKrce  Vttoide  sulfurii^tkex 
a'  Fi^  db  hi  bhakttTy  ii  sotuirer  racGkl t)  clirec  de  k:  magfi^iie^ 
A^nlev^r  k  coiileuc  3  T^id^  ^it  6barjbof»,atoim^)y^\}dp&rer  le 
liqiiide  aieoitey  soiim^r^  le  prodttit.&  l[ffiB^ik|defatoQtit. 
et  ivepefref  ^  aidcite  bi  sblution.spiritueusei 

Ajant  apptique  ce  genre  d*optoikioiis  k  la  mali^re  dont 
ndiia  n^aviiens  pil  enlever  la  obulei^ylious^  favoBS^oht^ue 
avec  les  caracteres  exterieurs  qui  la^  dii&litigiN»ty'0a^eie* 
line  teinle  jaunfltre^  et  l!aspeot  d-un  piediut  g^mmens  /  et 
noti»'lui  aii^BS-repofaBd  ttotei  Ifes  proplriet^  quie.  la  ajtime 
a^il  ofiettttsdans  soh  actioR  sui^  divertsela  idetaliiqnee/Kott^  ^ 
ajouterons  quiijrairt  ekp6se  de  H  dy^fllBe)  pr^venent*  des. 
partiiss  du  o;^tkey  &  la  dhaletr  d'nne  bougie^  elle.a  repaiiilu 
en  br(^eBl^  pretditeeiaem^  nne  odenr  de  Cararael)  secondc** 
ment  f  Me  tris*forte  odenr  d-urie<;  ei  en  troisienie;Iiffit^  ceHe . 
d*une  SBbstamcd  v^g^le}  que  ceHe  ckirnr^  ^'est  Snt  eb- 
server  anr  dek  cytSsineobteiittfe  ibm»:treis  operetitiBSfdi& 
f^rentesy  et  qu'eUe  a  ^te  si  niarqude>  qu^ane  persiosne  en« 
iHdtt  dans  notre  labtratbii^e  pkis  dune  beurtf  ^rds  qae^ 
reiip6#ieiloe  evait  eo  lieu  ser  un  demi-gr^in  i^vivoa  de 
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ccflilt  tiilKianc^^  ftoidlf  j  fn  iM>«i  &imtsii  Ahi  ^tdn» 
quelque  Tieille  urine  k  MmlyBtK 

Brar  dff  w#e«W  kfiUf  <Mli»tfMli0Q  friMi^  itfi 
neris  decouvert  dan5  cea  recherches,  ftMt  difOlii 
puisque  la  cytisiiie  ne^iSG^re  du  priocipt  .fourai  par  UfBa« 
^re  et  la  coroipjiiUf,  par  rodeur  d^Hf^  ^'eU«  ^ 
pand  en  brftlant^^nouA.pe  voyons  pas  etn  Qe(^m  tfiMel^e 
qui  autbrise  ji  jwultifiier  ^es  deQominations,,fp'  Aon#  fue 
pous  donnerons  le  noni  de  cytisine  k  la  subtliK>ee-4«etieo« 
purgative  de  Tan^gyre^.  du  cytise  dea  Alpes  eC  dtf  hi  ^Xtro^ 
wll^  \  .     .  ' 

Nous  di^ons  ^ni^ico-purgative »  paree  que  Ics  pmoniies 
qul  ont  fait  unge  des  graines  de  Tanagyre  et  du  cytise^ 
ainsi  que  des^fleurs  de  ce  demier  arbuste  et  de  celles  de  la 
coronille  soiis  torme  d  aliment,  en  ont  ^protiv^  cie  violens 
vomissemeni  suivis     seltes  abondantes.  ' 

M.  Jacqueotim  ayant  aval^,  sans  les  m&cher,  une  c^ouzaine 
(le,  grairies  ^anagyire ,  n'en  fut  point  incoinmod^e ;  Aiais  en 
ayant  une  autre  fois  mAche  une  huitaine  y  it  ^prouva  <i'a- 
fiSdlsWi  M      dib  'idmi^iitittni  tiss^  lotth.  tl  h^est 
f «6  ilMfeffXrMt  d6  iftfxfh  dH  6MM^4  ftattiCfAi  ^tti 

prit  huit  grains  de  cytisine,  k  quatre  repri^^^  pi^if  iltti^it& 
W  m^eM  fhiitft^ti  d6  ^iblefi^  ^m^ih  ^  &b  cbn- 

tiiliefkiQ^  ftisHr^  h^if,  «otitfoa  (S^tit  Hn 

^and  abattement,  et  en  ressentit  les  effets  pendant  qdAtiz6 

ikm'  ititpMkni  'pr6itkiv  ^ti^  k  (^ytishl^  n« 

rencontre  qu  en  petite  quantite  dans  les  feuilles  d*ani^ie^ 
t*iHt-k^Sit^^i/HA^  U  p!t6ptittl6n  dttn  ^MAet  dmi  i  d^ux 
gf^s  dalls  itite  tim  dti'  m  fetiitie^  V  4^  pi^eseiice  esi 
fncore  mdhidt^  ddh^  tAW^  rfu  ^ptii:  ;  tat  fihtiiiidi^  d'itti6 
^t^-tfhie  de  ^  f^fuil!^,  aig$isee  dt  detix  gi-os  de  HiV 
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fate  de  ftouda,  ii*a  paa  eu  la  plu$  petUfe  action  sur  uii  adulie* 
U  r^sulle  donc  de  ces  recherches:  >;       .)   .:  . 
i^  Que  le$.  principes!COjat^nu$)d4n«  les  diverses  parties 

deranagyresont;:  .  :  » 

Un  principe^ahrMDatique^*  La  cyt&ine,  '           >  *^ 

Une  huile  grasse  V  ^  Uiie  miiitere  azot^e^ 

La  chlorophylle ,  L'amidbn, 

Uneresine,  'L'acide  g^ltique , 

'  Le  gommeux,  —    malique,      '    '  • 
Un  princlpe  colorant  jaune,  Le  maUte  de  chaux/ 

L*extractif ,  L*hydrochlorate  de  soude. 

Que  les  feuilles  et  les  grain^s  dii  cytise  des  Al^es 
foumissent:  '  '  .  '  i  • 

IJne  h\iile  grasse ,  D.^  ralbumine ,      .  ^ 

De  la  chlorophylle  ^  I|e  la  cjtisine., 

Une  i^^sine,  ,         De  Vextractif ,   ^  ,  ,  -  ; 

i)u  gommeux  ^  De  Tacide  malique; 

^Peramidpn., 

P^us,  un  pijjQcipe,  alca^in,  du  malate  et  du  pho3p)iAMd< 
cl^aux,  et  j^^principje  ps^rti^ulier  qui  detrua^t  la  co^i^r  4e 
la  teinture  d'iQ4e;  .  .  .     / ,   »  .  j 

,3^  Que,  les  i^euill^  etjles  fleurs  ^eh  e9^<^xiiUe,l>igari?4i^ 
possedept^  Jajpytisine  au  nonibre  de  leuifs  px^ncipe^  .ii|^m<^ 

.,<MatS;    ,  ,  ,','•">..•;■.::.:    .1'        •  un./., 

4^  Que  la  cytisine  est  le  principe  emetico-purgatif 
tenu  da^s  l'^;^agjr.e,4e.eyti5ke  fJe^  Alpjes     la,  coroiwllejAi- 

5^  Qu'ilfSe  troiiyc  da»s  jVe^traptif  proyenant  di^s  pp^*- 
rations  sur  Je  cytise,  un  principe  resii?teux  qui  a,la  prq- 
priete  de  detruire  la  .couleur.  de  la  teinturc  d'iode ;  . 

6^  Que  puisque  quatre  a  six  gros.  de  feuilles .  d  anajg^yr^ 
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occtiiionnent^  en  inftisibf)/  refFet  purgatif  d'une  semblable 
quantite  de  feuilles  de  s^n^ ,  cette  d^cduVerte  est  asse:^  impor^ 
tante  pour  qu*il  soit  fait  des  recherches  tendantes  k  recon- 
naitre  si  Ton  ne  pourrait  pas  associer  ou  substituer  ces 
feuilles  k  celles  du  sene ,  et  diminuer  d*autant  les  valeurs 
echang^es  annudtement  avec  TEgypte,  pour  se  les  pro- 
curer. 


Note  adressee  par  MM.PnscnmK  et  Jkcqpmim  ^posterieure' 
ment  a  Ven^oi  du  Memoire  ci^dessus. 

Ayant  acheve  quelques  operations  qui  ayaient  pour  but 
de  reconnaitre  si  la  jcaftiartine,qui  poss^de  les  mdmescarac- 
teres  et  les  mdmes  proprietes  que  la  cytisine ,  pouyait  ^tre 
obtenue  par  les  procedes  que  nous  ayions  suivis ,  et  ayant 
reussi  dans  nos  recherches,  nous  desirerions  joindie  Tar- 
jiclesuiyant  k  notre  notice,  et  connaitre ^  son  egard  Tayis 
de  la  Societe ,  au  jugement  de  laqudle'  nous  le  soumettons. 

La  cathartine,  decouverte  dans  les  feuilles  du  sene,  pos- 
sedant.les  m^mes  propriites  et  les  m^mes  caracteres  que  la 
cytbine ,  et  provenant  de.  la  m^me  famille  de  plantes  que 
celles  dont  nous  irenons  de  nous  occuper,  itous  avonsjuge 
qu^Ue  devait  pouyoir  £tre  separee  pac  le  mSme  proc^ex[ue 

•  celm  qui  nous  a^ait  foui^i  la  dytistney  et  le  resuhat  de  nos 

•  re^erchea  a  pleihement  confirme  notre  attente;  mais.ncHJS 
observerons  que  reitractif ,  ^rivede  cathartine  par  Talcool 
absoha/ayant  conseFv^  tme^^veur  lere  jointe  a  celie  du 
sene,  et  la  d^thavtide  ne  Vetant  offerte  quen  petite  quantite, 
'  il  est  vrais^jDkible  quek  proptiete  purgative  de  ces  fettilles 
n  app^rtiient  pas  seulement  k  lai^catbartine  .'icn^  so^pte  que, 
puisque  la  calhartihe  ne  difiere  en  rien  de  la  cytisine/nous 
proposeirions  que  roB^supfffinidt  la  denomination  de  cyti- 
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MEMOIRE 

«Stfr  i7i(Mb  probable  de  fqrmatiort  de  plusieurs  mineraux 
qui  entrent  dans  la  coniposition  de  la  croute  du  globe  ter^ 
reeire ;  Ju  it  l^Aaidemie  roy^  dee  eei^ees  ;  psr  M.  Bbc- 

(exteait.) 

Qii4k  qa0  «oiem  les  progr6&  cpi^ait  fetts  la  ^shimie,  il  est 
Mmi  r^Gi^Miii  daiw8  f^tirt  ^udi  :de  nc»  coimaisftancetf, 
4M»  M  6aiurait  praduire,  dans  les  1a)»oratoifes^  pltisiears 
€0«pp06^  chioiiques  cpie  la  Bstfure  nous  pttre  «laiis  le  iseih 
jdela  ttevre.  II  «n  esl;)  «st  Trai ,  qmiel<|<ie$^ns'ifae  la  isfaiinie 
p^^ent  i^ecomposerj-sansavoir  pu  oependapt  lesobtenir 
a  l'^tat  de  erislaUisafion ,  eommc  on  les  trouve  dans  la  ba- 
tuf>e.  jG^^  (Celte  laouoe  que  |M.  Secquerel  s'a4tabhe,  avec 
autaoit  ide  peasoT^raiiee  qne  d'habilete,  i  remplir.  P*Ma^es 
MoieBdireusesffedterGfaes,  iIa  estconvainiCu  quil  ne  iim- 
.qMakami  ^ppareils  desjefakniAc^)  pourleur  .pfrmcttffe  d'imi- 
Aer  ks  pr#daaA8  (de  U  ml»f0,  h  eonnaiMmoe  ik  lia- 
jBneoce  4lfls  Ipnees  ^leetriques^iagissaBt  a  pttkm  (^^oas 

fMipni  phisieurs  ipvewfas  dams  lea  «i^wwiif ta  qii'A  la  f(rpo6* 
demiyient  i^s  a  l^cadamie.  Dsm  ^lvi  qiyti;£»it  r$il]^.de 
<iefteaiaal]me,  il  t«a»te  des  aii)fi(|rfk»''j««f$U^|yiQ^ 
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dargile  tres-fine  legerement  humectee  d*un  liquji^  g:(fn^^ 

m»  M  h  jffs^^i^mm  f^ci»  i^m  ^»» 

b  fipnwwrai^ipp,  el#^p;i^tt  fn*?^  PPW  1? 
sMi^^4arg^t,«n  yi^f^ Tu^l      Cfjs  M^m^s  ^W^t 

mhe  dans  chacune  d'elles  Textremite  d'une  laffi^  d*^|^Ol^ 
Qriltf  t^ii  0sy,m  inm^^  2lw§^  \0  pitmWet  ne  t^ird^  p«%  se 
^^mr  d'a?g(rf^  I  I  fsfal  #>e|fdU  A9iidis  que»  di^Jllaiitri^ 
(^Ql^r^i^.lfi  11 9fiiiwfM  dfi  r^#«  e$  iu}f 

fer«i^'Mge«t,  qMji  sfifiqm}^f  ^^Q^  ^  wl|m»,^  p^^^^^l» 

I  wki^itiiqaet^     A'»sr)9e  nfsnifi^  Awn^  iie^  mmdu 
im%    A^f^omfOHUQW  ^bimUinm  ^i^|t?s  f^i;  forw 

MiHft»  pdle  fmiiif  9^  f  acsk^  9^  ^f^qt^a^sytftUMi^y  U  fQim 
donc  du  sulfatede  p^law^^jiQ  iNil^iris^^a^gml  A  ntl 

et  cristaUise  en  jolis  petits  octa^dres  Yerd&tres,,semblables  k 
ceu](  qu^^oti  «rouYe  ^tans  les  mines  d'argent. 

La  cristallisation  du  sulfure  d'argent  est  due  k  nne  de- 
composition  tris^ente  du  double  sulfure  qui  donne  le  temps 
aux  molecules  d'effectuer  un  mouvement  d^oscillation  ne- 
cessaire  pour  que  les  faces  similaires  puissent  reagir  les  unes 
suT  les  autres,  en  rertu  des  lois  de  la  crbtallisation.  Le  suU 
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fure'  de  ''tnhT&s^chAeikt  'ptkt  le  n^tne  proci^i,  ain$i  l^Ue 
roxysuHtire  d^antimbine  ou  kerm^;  celui-ci  e^t  en  petits 
cri^taux  octaedries  d*un  bnm  roul^e  fonce,  -bU'  eii  lames 
crist^Uis^SL '  '  ■  ^  /  ^-^■•1;  ^ 

II  est^prbfoable ,  ajoute  M:  Becqu^el ,  qu*on:  peut  bbteni r 
^galeibeht^lc^  fsulfiires  de  plomb',  d'etain  'et^  de  misrcure. 
Quant  Ji  ceux  de  fer  et  de  zinc,  qui  se  decomposentYadli^ 
ment  par  le  contact  simultane  de  Tair  et  deTeau,  ilfaLiit  em- 
plbyer  certaines  precautions  pour  empScher  cette  defioifnjpo» 
sition.  Cest  binsi  que  Fauteur  est  parvenu  k  obtehir  de  tre^- 
petits  ctistaux  cubiquesde  fersulfure  ,  d-une  couleur  jaime 
dor^ ,  dnatogue  ^  celie  des  pytile». '  De  (ies'  resultats, 
M.  Be<dqi:^rel  est  porte  a  admettro  qiie  la  nature  suit  pro- 
bablem^t;  une  m^rche  analogue  pour  la  formation  des  sul- 
fures  natili^lsi  '  '  >  '  ^ 

*  tl  e^t.  dighe-  de  remarque  efue  -I^^mmiim^  le^  i^clur^y 
et  le  seiinium  \  metallique  cristalli];^ ,  peuyent.s -obteriir  par 
le-m^me  proc^de.  L'iodure  de  plomb  est  en  joUs^ctristsiux 
odta^dres , 'jaiines  et  brillans;  celui  de  cuivre  affecte  la 
m^uie  forme,  mais  il  est  de  couleur  blanrche.  L*hbnoriabIe 
aca|i^micie&  ae  propose  de  dojnner  suile  a;ces^i^eressantes 
recherches ,  qui  parajlssent  ^deToir  contribt|er  -4  ecla>kdr  la 
geologie ,  tanli  sur  Ja  fojrmation  de^Certains  Compos^,  que 
sur  la  connaissance  de  TAge  respeotif  des  terrains^iet  «ur  le 
mode  de  fornidtibn  dHin  grand^nombre.;  >     1  > 

'     >^ .  •  ■  *     .     '  .        .  .  ;     ,  . .    •      ■  .      n-;  s    ij i  i  :  .  >  a  i 

r  .iJ«i«TA-Foifaaii«wiR*..i.  » 

,  ,  ';;;IJ   i..  '.  ,  .»      -iit  i^i:».  a  ) 

■  '.   y  ■     •  ■  !'  .  i  :n.  -^.  ..     . , ::  t:«...!  ^  .-H  > 

.     .  .  .  :  .j  •:  ,'.  /l)  r'/ij')'*!'K:i  :'i 
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Sttr  Vaction  des  differeins  acides  sujt,  tiqdate  neulre  de pot^sse; 
iodates  acides  de  cette  hdse  qu  bi^fada^e  et  tri-iodate  de 
potasse.  —  Qdoro^date  de  potasse.  —  Lu  a  VAciidemie 
royale  des  Sciences  :  par  M.  Sbaullas. 

(  EXTRAIT.  ) 

Pcursuiyant  ses  curieuses  recherclies  sur  les  combinai- 
sons  de  l*iode^  M.  Serul^s  ▼i^i^  d^  communiqu^r  k  FAca- 
d^mie  royale  dei  $ciences  une  serie  d Vxperiences  nouvelles, 
desquelles  il  f esulte  qull  existe  deux  iodates  acides  de  po- 
ta$se  ;^  pa^oir  :  un  bi-iodate  for|ne  d'un  f^tpme 
'^/^iMf?*^  j^tpmes  dacide  iodii^jue^  2?  un  tri-iod^te  <;pi^- 
tenagQj^uv  ^to;p3e,4f^,potass<^.et  trois  ^tpmes  d*acid€(  ip^iq^ei 

{^(preipicff  ^  ia4^t^  ^  iVr<Hl«^  lalwailoii 
iD,9i^po^^^4^^1o^ed'i^4^^^  p^t^#.^s^us,  \%fo9fim 
dun  compose  cristallin  douUe  j  qui,  e^p|  ^p^e^  diHKiqs 
^  Pf^ll^li^,  <^ne  )^  JjprM^  L«  Voblii&nt  en 

^qimk^  1^4^^  sprtfiw?iq»#i  BUriqi*^,  pbosphonqM^^Jiydfo^ 
i*lo«®W  ffrkr^F,^  trii-io4?^  peM  eof  oi?e 

f  m  ^miiaiif,  4i?^^o^  m  %^mA  dacide 

io4i4iMilW  k  p«lwe^ 

D'i49^4>%«iedivdiiiift  krSaiurdtldH  itie^mpldte  d^  chlo* 
TOM  ^hd^fMt  k  pm49tt« m  ob^fft  un  compos^  dduble , 
i       «tflom^^fititesy  de^ehtofut^  i)e  p^tassitfiti  etd^iodate 

TI.  .6 
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acide  de  potasse.  II  n*euste  point  d*iodate  acide  ni  de  chloro- 

iodate>de  soude.' '  - —  -  —  — 

Au  procede  indique  par  M.  Davy,  pour  obtenir  Tacide 
iodlque,  M.  Serullas  prgposa  de  substituer  le  suivant,  qui 
a  ravantage  d  une  execution  plus  facile ,  et  qui  est  exempt 
des  dangers  qui  accoi^pagnent  Tautre  :  on  traite  ripdi^^e 
soude  par  raciidfe  hydrofluorique  silicei  (|ui.s'empa^e.  Ae 
la  base  •  et  met  racide  en  liberte. 

JULIA-FONTEWBLLB. 


NOTE 


Sur  une  eau  de  jleurs  d  oranger  mctice  ; 
par  P.  L.  CoTTEttEAU^  D.  M.  P.  .  .  \, 

Le  fcommi^rde  de  la  droguerie  est  fertile  en  so^histica- 
tions^  ifet  chaque  jour  vieht  noiis  reveler  quelques-iines* 
fraudes  qui  sy  commettenti  Celfe  qui  fait*robjet  cfe'<^ei  ar- 
ticle  «st  'dettli^¥(^^  s^retei  asset»  Whg-tmpS^  pdtit"pt)tihfcir 
deveiiir  dne  branche  dte  tfortitofere^  fort  iWipeWiift*^!^^ 
quelques-peusdnnes:  ■•'  =  "  .'>'([•;')•)  -\'\  '  ;  ■  ■voq.r-  m\'\y 
I  Oii  sait  que  Tbn  a  prdplos^  lilmitcfr  fes  eaiix  ^l^tiH^ 
d«s  platitbs  ^t*okna%iqtlei  eh  battfii¥t  ieurb  hUit^  vdlittiki 
av<^c:de  1*6^11  distillee;  mai^  fh6yen  e^r  fb^ Sle  dbtii^^ 
tin^  pr«dutit,^mbiable&  celui  foiirt^i  ^ar  Ia^d}stlflirtidii;'  '()a 
sait  que  t*eau  defleurs  dVratig^r  stfHour,l^bri^e^il)^i5kttfe 
maniere,  n  approchi^  jamais  de  ceile  >pr^|:^  ^IOA^^tij^i- 
gles  4«  Tart.  Q^pend^nt  VeuQrm)^  ^oods^nimaUOQ  t^^r$*ea 
fait  tous  l^s  an^^ait  uot  i^il^iguiUoA-pouf  U  ^UfyH^&^y  Mftsi 
a*t-on  mis  en  usage  utie  fo^le  de  proQed^  poj^t  pairveiuf  jjt 
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la  composer  ardficiellemetit ,  et  on  est  enfin  panrenu  ii  imi- 
ter  celle  djte  de  Grasse ,  k  tel  point  que  les  connaisteurs 
eux-m£mes  y  sont  trompes.  11  suffira  de  dire,  pour  le  prou- 
Ter,  qu'un  bon  nombre  de  ceux  qui,  k  Parb,  debitent  cette 
eau  sans  la  distiiler  enx-mdmes ,  n'en  ont  pas  aujourd*hui 
d*une  autr^  espece. 

Le  mode  de  preparation  est  le  suWant  : 

Pr.  :  Neroli  superfid. .  •   i  once. 

Sous-carbonate  de  magnesie.  4  onces. 
Eau  filtree   i  estagnon. 

On  d^layele  sous-carbonate  avec  suffisante  quantited'eau 
pour  en  former  une  bouiUie  de  consistance  moyenne;  on 
ajoute  «ilops  ie  neroli,  et,  apres  avoir  m&le  exactement,  on 
ierse  p^  a  peu  le  restant  de  Teau  dans  laquelle  on  ditise 
le  magma'  de  mamere  k  obtenir  un  lait  de  magnesie  sans 
aucun  grumeau.  Onintroduit  ensuite  dans  restagnon,  qu'oik 
bouche  iegerement ,  et  on  abandonne  le  m^lange  k  lui- 
mSme  pendai£it  yingt*quatre  ou  trente-six  heures ,  en  ayant 
soin  de  ragit^r  fortement  de  temps  en  temps.  Apres  cela^ 
on  fihre^t  et  otr  obtient  pour  produit  une  eau  qui  ioEiite 
tr^fai^nla  T^ritable  eau  de  flidurs  d'oranger  de  Grasse. 

•  La'magn4dlerestiie  surjefiltre.,  ri^tenant  uneassez  grande 
^namitedlen^roti,  on  la  met  a  part  pour  s'en  servir  une 
seconde  kis,  et,  avee  ttne  dbse  pareille,  on  peutpreparer 
quatre  eka^onsy 'sans  aVdir  besoin  d'ajouter  de  nouTelle 
essence.  '  :  l-  . 

*  Cette  eau  de  flenrs  d.'orang^,  qui  est.d'autant  plus  suave 
que  le  neroli'  est.de  meilleure  qualite ,  se  conserye  bien.  Ten 
ai  prepare|K>ur  m'assurer  de  la  reaiite  de  ce  fait ,  et  j'ai  pu 
SMiUmentime  convaincre  queles  renseignemens  qu'on  m'a. 
Tatt  dohnest  a  icet  egard  etaient  exacts. 
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«aux  distiUees  de  plant«s.»ronP^t^[iiQ$. 

REMARQUES 
Sur  unc  ecorce  de  rdcine  de  grenadier^}  par  A.  C&brbau. 

Jeus  a  preparer,  en  1826,  un  remede  contre  le  tenia, 
et  lamJilack  vouluA^foiHiiir  elle^nindme  reeare^  la  racine 
ite  gprena^rer.  Elle  saeiiia  fova  eet  objet  u»  deiCas  artMre^ 
qui  omait  sra  jardin,  sans  Touloiv  rien  ittiteadfeta  >k 
dif^reKe  qui  pouvait  exister  n^i  k  g^enadi^T  ouU^^ 
ke^enadi^  sauTa^;  cary  i  celte  epoc^^JeTemr^def  pa^ 
raisa^tt  itoQTeau,  et  on  naTait  poriutMde  donneieft«€^Aai«e« 
a  Si^n^^gard^  On  prepavaletenifuge,  mais  malhefipeuscimfiiKl 
1e  btit  fotmanquej  i4  nY^utrpomt  4^t^  rendn^  etla^  ociaH 
lad«v  rebqtee  de  ce  premjer  essai,  renotica»  ^'£aii|[;e  usage  ide 
t^oorcet,  dont  elkt  abatidoiina  iet  reste  ,  qne  metirc^ 
^  toutf^h^Mrrd  dans  TaltcMl  •re<^iifie.  Cette  detisee  j:  ea%  xesi^ 
en  mjNc^ratkm  juscpa^^  la  §11  ^ie  mars^dismiw,  cpuiije.re- 
tvouTQiiry  eomme  on  pemt  le  oroir»^  unrH^aide  Corteniea^ 
ohatge.  i<  fis:  bouiHir  t^^leool  reeOTce,  filtsei  a^.ix^. 
p6m-  \e  pro^luit  en<  consisianoe  ti'eaitvai^yLpQU  disaouddre 
dans  Teau  distillee.  Tobtins  sur  le  filtre  cette  matiere  ^ue 
M.  MitoiifinfA  signaleeiy  ilB^n^e  ^esi  sonaifottiie  p«fa»fu* 
ienlO)'  et  domie  «ne  od<6Uv  jJe  iaitei^qaaBd  ella 'br^IeL 
Uquwipr  qui  testait  i<fceTaii|.me  fowntp  pki6>  tard  ^es  «tiata^UjX 
d*aci(te'  g^kque^  maia  je  nttblins  rien id«r>sembhibIei.Je  ae 
recueillis  quune  mati^  Tocitgeto^e,  k»criatallisabley  qut 
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formait  vttte  odtiche  de  vttnis         r$st  fkit  bu  leiie  2wm 
ete  de{>9se^.  £lle  serrfusa  conMjiAMnent  ^  donnfr  «ri»> 
taux ,    iil'olffrit  ^  U  fift  touft  le^  o^f  aetdres  de  r«eide  maliqua 
eoloihi',  par     inani^tie  de  se  conduire  aveo  ies  oxidei 
talliqttes  (i). 

Y  aurait*il  donc  cette  difTerence  entre  le  grenadier  cnkife 
et  le  grenadier  sauvage;  et  Tabsence  de  Tacide  gallique  dans 
\e  prcmier,  si  de  nouveanx  faits  Tcnatent  ^  corroborer  oelui 
dont  jerends  compte^  serait-elle  un  obstacle  qui  priverait 
1  ecorce  de  la  proprieti  dexpulser  le  teuiaP  Plusieurs  auteurs 
attribuent  celte  propriete  au  tannin;  mais  il  f^ut  convenir 
qu*on  n'a  p^s  jnsqu'ici  rendn  un  compie  satisfais^t  de  cette 
facon  de  voir :  c*est  ce  qui  m*a  decide  k  publier  cette  note. 

Quant  au  grenadier  isauvage,  on  tie  peut  revoquer  en 
ddut6  sori  eflitaciie,  et  j^en  pttis  rappotwr  un  etetnpf^  toUC 
recent,  qtii  oppartient  k  )a  ptatiqtie  du  docteut*  Serte, 
membre  ctu  Cercte  medicat.  Gonsult^  par  une  fiHe  de  c^ttr-  • 
pagne,  arriyant  de  son  pays ,  il  reconnut  chez  elle  les  sjrmp-* 
tdmes  du  ti6hia,  et,  apteft  T^voir  pripar^  par  rhuite  de 
ricin ,  n  lui  fit  administreit  riScorce  de  h  tacine  f^enA^ 
dier  snutag^,  ^la  ddse  ordinhirediesoixatTte^qu^tre  gramme^ 
trait^e  pisir  decottroki  et  tednite.  -  La  tnaiade  t^ndit  ua 
titiia  l>latrc,  plat,  $ans  jOfintufes ,  et  qtii  fiit  tegard^  tdmnde 
compVet,  ei  mis  dsins  Valdool  pour  dtrc  cotiserve.  Le  Jehde* 
main ,  eHe  ti^dit  eticore  un  vet  fombtic,  d*utie  ^iti  gratide 

 .    -   -         ^  -  .          ^rr        ,r  .   ,   )  ;  . 

(i)  7*aiagi  surqii»ra«te^littU^rlndt»6s  d^^once  qui  tebntenait  ^vi* 
dctmdieiii  du^aiuay  qmVmde  gaUiqtie  90W9^t;itWQmi(pi^^imufm^h 
lut  eoK^qf^e  je  n  t^  ^w.  obUuir.  ji^fx  atome  df  ce  der^er..  X^^cpirce  de 
grenadier ,  celle  du  moins  ^ui  fait  le  sujet  de  cette  note ,  renferme  uii 
principe  colorant  d*un  beau  jaune  ;  il  tient  de  la  nature  des  matieres 
colorantes  extractives ,  qui  se  dissolvcnt  dans  Teau  et  dansralcooL 
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dimension..Depiii8  cette  epoque  e)le  n'a^  plu$  ress^nti  les 
angoisses  qui  lal  tourmentaient.  Avant  de  vefiir  a  Paris;  elle 
faisait  du  poisson  sa  principale  Jiourxitute,  et  Vpn^sait  que 
Rosen  (i)  rapporte  que  le  teniji  e$t  plus  fr^equent  chez  l,es 
sujets  qui  se  nourrissent  ainsi  dsins  les  endroits  pplssc^neui^ 
et  pres  des  lacs.  j  - 

■  f  ■ 

REGUEIL  DES  ACTES 

de  la  Prefeciure  du  departement  du  Cahado&. 

Un  pharmacien  ii^*a  remis  une  feuille  de  ce  recueil  qui 
contient  un  acte.telleinent  e^l^traordinaire,  relatif  a  Texer- 
cice  des  visites  annuelles  chez  les  pharmaqiens,  que,  ma^re  sa 
date  d^ja  un  peu  s^ncienne ,  je  crois  utile  de  le  faire  con- 
naitre, 

D^nsune  circulaire  adressee  le  4  mars  i^ip,  s^ux  sous- 
prefets  et  maires  du  departement,  M.  le  prefet  annonce 
que,  d*apres  }es  comptes  qui  lui  avaient  ete  rendus  par  le 
jury.medic^l  en  1817,  il  avait  adresse  des  felicitations  et 
doDne  des  encouragemens  aux  pharmaciens  qui  en  avaient 
n^erite ,  et  s'etait  contente  d*adresser  secretement  des  repro- 
ches  a  ceux  qqi  l^s  ayaient  encourus ;  mais  que,  s'etant 
aper^u  que  cette  methode  ne  produisait  pas  Teffet  quil 
s!etait  promis,.  il  se  d^terminait  a  publier  la  Jistp  des 
pharmaciens  ] dont  les  officine^  ont  ete  visitees  en  1^8x8, 
par  le  jury,  en  les  divisant  en  trois  classes,  suivant  les 
notes  consignees  aux  proces^verbaux. 


(i)  Traitd  des  maladies  des  enfansy  179^2 ,  page  556. 
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La  pi^iere  classe  coi|ipi^eii(l;  les  phacitiacieDS  qui  ont 
merite  des  e^Qges.  ; 

La^seconde  classe  compreDd  ceux  qui,  ayant.metite  des 
eloges  sous  quelques  rapports,  ont  cepeqdant  eneo«i|?i 
quelques  reproches. 

La  troisieme  classe  comprend  ceux  qui  ni^oiit  meljtl^que 
,des  reproches,  et  qui  doiyent  dtre  plus.specialemenlt;.spr-r 
Teilles  ps^r  radroinistration. 

« Yous.  trouvarez,  .Messieurs,  oes  listes  impi^m^s  li  la 
p  suite  de  la  presente.  Mon  but^  en,  cedant  au.desin  eoh 
»  prime  par  je  jury^  eU  d^eclairer  les  .achnif^Utres  sur  leurs 
>  T^rais  interetSy  en  leur  signalant  les  pharmaciens  \P^U  .soi^ 
»  gneux  et  peu  .instruitSy  et  de  rendre  Justioe  >  eu:.  «n6me 
V  temps  a  ceux  qui  s*acquittent  .fidelement.des^  ohligafioQS 
«  qu'ils  ont  contracteea«  » 

Si^it  en  effet  la  diyision  des  pharmaciens.en  trois.dassi|9> 
dans  lesquelles  on  l^t  des  notes  telles  q«e  oeil^s-ci ; 

Premiere  classe, 

« Cette  pharniacie  a  ete  trouvee  aegligee  sur  quelques 
points,  cequi  peut  tenir  aux  embarras  dun  long  prqcds.  » 

Deuxiemfi  olasse. 

«Le  jury  8*est  plaint  de  la  mat^vaise  tenne^  dn  peu  de 
propret^  qui  regnei  dans  son  magasin. 

»  Le  jurjr  a  remarque  que  ceite  pharmacie  etait  depdur- 
vue  de  beatrcoup  de  m^dJcamens  essentiels. 

»  U  a  recu  une  sev^re  reprimande  pour  quelques  medica* 
mens  fort  ihauvais.  » 

Troisieme  classe, 

«  Lejurj^^  i;eclame  la  plus  grapde  severit.e  contre  ce  pheir*^, 
macien^      ^     .      ,       .  .  :  .  . 


Digitized  by  Google 


88  90mVlk/L  DB  OHlltlB  lllfcDUllIiB  ^  - 

*  I4  jary  a  ^leiiMlqd^  la  fBm0mrt  de  wa  i^Hfalik^ 

»  he  jury  a  cepeDdant  donne  des  eloges  k  b  prd^lr^  ^Ui 

fj^gnid  daiiib  0€tpt  pbarmaeie ,     qui  est  du^  aut  isoin^  ^es 

«hiiiMB  reiigteiMMi.  » 
Etc.  elc. 

^itnA  toil4d^s  phamrittcietis  qui,  sans  jiigeimiiit  du  tri- 
bUbal  ifidm^Mit^^et  stii^  le  dMt  eiprltii^  pHf  des 
medecins  et  par  d*autres  pharmcideils  l^Urs  eddfi^feines ,  Styut 
publiqUMl0M  ditis(is  eu  dkt^gories^  taiquelles  ^«  tit»u- 
-fent  j^nt^»  desmiM  doni  V^tt  inevit^bli^  eiit  de  p^rte 
d«  l^^taiioii^  m  de  leut  ^er  ]^eut-£ire  lcfUr  stoi  mdjreu 
d'eziite|ioev 

D  «st  inmile  de  s^appesMtir  sUi*  tout  ce  qUaU^p^eilie 
mattiiire  d«  pr6c^«r  pent  eiicraliier  d*abu$  ,  dt  ve&atibu^  et 
dlnjustices.  Je  rappellerai  seulement  qoe  VAtt'.  tl^  de  ki  loi 
du  iki  germinal  au  XI,  ^ui  i6rdoiftue  les  ti^ites  dau^  les 
pharmacies,  seteraiiM  iiiisi: 

«  Les  drogues  mal  prepar^  ou  deteriorees  seront  saisies 
a  rinstant  par  le  commissaire  de  police ,  et  il  sera  procede 
ehsttite  vonfdrmefheHt  aux  Tois  et  r^glemens  actuellement 
existans. » 

Or,  Tart.  21  de  la  loi  dU.  i^^a»  juUlet  1791 ,  le  seul  que 
Ifi  counsuUse  d*app^icable  k  cette  ipati^e^  dit : 

«  En  cas  de  vente  de  medicam^usg^teSfle  deUnquant  sera 
renyoye  a  la  ^oAf^  correcliomeHe^  eX  puni.de  100  liTres 
d'amende,  et  dun.empri^onn^mjaut  qui  ne  pourra  exeeder 
sU,  mois.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  le  merite  de  eet  ar« 
ticle;  mais  il  en  resulte  qu  en  cas  de  medicamens  gites  y 
ataries  ou  de  rosiuvaise  nature,  le  pharmacien  prevenu 
ddtt  Stre  trtidtcU  enpblice  eonrectibitnttte ^  ^  i\pi€ 6%t  kpirei 
le  jugement  seulement  qu*il  peut  erre  declare  coupable,' 
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q«edes  tier»  odt  acqliis  lis  ttroii       chmlable  pu* 

6Uf  f6hM6n^  tl^ r^rdi^  judiciairiiY  j« IftUrab  pMss^ «ous 
«n^iic^^  si  pharmaciefis,  fti^^t  pfttde  de  la  troMi^me 
c^tegotie  j  et  qui  avateut  troute  atec  raisou  cette  hton 
A^kt^  jug<^  trd^-iUi^^le,  tte  6*etaietit  plaints  d'^re  tournien^ 
tes  ii  tdlt,  depub  cette  ^poque,  par  k  jury  m^dicalt  et  si , 
r^un^e  ideruiere ,  ott  n^atait  pubfi^  un  ^quivaient  d^  &n- 
deuueil  listes  ,  qtd  con&iste  4  recomiuander  aa  ^bKc  lei 
pharmaciens  dont  le  jury  a  ei^  satbfait,  et  k  ne  rien  dir^ 
des  aatnf8«  Je  ne  pn(tends  en  aueune  fr^on  juf^er  dds  aoins 
et  de  retaclitiide  des  pharmadens  iBoal|iet{  mms  je  dis  qtie 
lihjilgner  de  maui^  ou  d'aiure)  eiaens  que  lee  fribanettx 
raieat  pronooc^^  k  ranimadTersioa  pi:ditique>  c'est  d^ae* 
ser  de  bcaucoajp  les  boroes  du  pouvoir  ediainielratifl  Je 
penie  qu*il  suffiipa  d*a¥oir  eppcle  raitennion  aer  cet  abas , 
pour  quil  ne  se  reproduise  plus.  Guibouri'. 


SOCIETES  SAVANtES. 
Institut^ 

Seffnce  du  ^  jan\ner.  ^  Cuisson  du  pUUre^  MJkI>>  The^ 
uajrd  i9frAHidam  jfo|U  un  rapport  ^ur  une  note  dje  AL  Payep: 
SW  la^ui#s<^u  ^u  {44ir^|  daus  UqueUe  i)  avait  acHMW^  qii^ 
c'^  d^.^S  a  ^d«;gx«{^:qfhe  «*p|^e  la  ciiiisoii  uliie  du  pUti*^ 
VJHk  \$s  ri^po^ieufs^  ^eft  avoir  faii  <)bseiMver  «|a'il 
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|)as  demontt^  que  la  decompositioB  du  carbopate  de*  chancx 
soit  n^cessaire  pour  obtenir  nne  meilleure  qualite  de  pMkire, 
ajoutent  qui  78  ou  80  degr^,  Teau  du  pl&tre.pe  peut  evi- 
demment  se  degs^ger  qu*autant  que  la  pierre;  est  en  .puDiidre, 
et  exposee  trfes-loug-temps  a  un  courant  ,d*air  ,:  ^ncore 
£audrait-*il  que  la  couche  de  plsLtre  fiClt  tres-mince,^;Les:,ex- 
j^eriences  que  la  commission  a  faites  lui  ont  prouve  que  ce 
n'estqii'i  118  ou  119  degre^.que  le,  pl4tre  a  oomnptence  i 
blimchir  k  h  surface,  et  Teau  a  se  d^ger.  M.  Theuard 
ajoute  que,  pour  les  gros  i;nQ|rceaux,,  il  .fa14t.  la  chali^ur 
rouge-cerise. 

ML  Gay-Lussac  fait  obsenrer  qu*il  he  crotl  pasiique  la 
chaux  ou  son  carbonate  infiuent  en  rien  sur  1a  ,dui!et^>  du 
pl4tre,  et  qii^il  a  reconnu  que  ies  pl&tres  les  plus  diiirs  ou 
les  plus  tehdres,  avant  leur  cuissoh^  etaient  aussi  ceux  qui 
etaient,  apr^  leur  cuite ,  les  plus  diirs  et  les  plus  itendres. 
Ilattribue  oet  effet  k  un  arrangemttnt  particulier,  dpssina* 
lecules.  '  .  .  ' 

M.  Th^nard  dit  que  M.  Guyton  de  Morveau  s'etait  oc- 
cupe  autrefois  de  la  durete  k  donner  aux  plAtres ,  et  quil 
s'etait  arr^te  aux  proportions  de  o,ia  de  chaux. 

M.  Ad.  Brongniart  presente  des  observations  sur  le  deve- 
loppement  du  charbon  dans  les  gramin^es ,  et  sur  les  mo- 
difications  quil  determine  djpins  les  parties  des  plantes  quil 
attaque. 

Siance  du  t^.  M.  Herpin  ecrit  k  TAcadehiie  qU  ayant 
employ^,  il  y  a  sept  a  huit  ans^  le  procMe -donne  p^r 
M.  Chevallier,  pour  suppleer  au  grattage  dfe-  niiirs, 
moyen  de  Tacide  hydrochloriqufe  ^itiendu  d'edu ,  lesipi^rres,- 
rhiver  ^uiyant,  ^taient  hjr^roni^etriques  ^  ^  l^t 'mrhee 
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constamment  htnnide ;  tandis  qu  au  inoyen  de  Tacide  sul- 
forique  qu*il  propose,  il  a  obtenu  des  resnhats  plus  sa*^ 
tisfaisans. 

M.  Payen ,  dans  une  nouyelle  lettre ,  soutient ,  contre 
Tavis  de  MM.  Thenard  et  Chsiptal ,  que  la  perte  de  Feau  de 
cristallisation  du  p\ktTe  a  lieu  k  80  degr^s  et  au-dessus.  Ce 
cbimiste  annonce  un  trayail  special  sur  ce  sujet. 

M.  A.  Richard  adresse  un  memoire  sur  les  familles  des 
plantes  k  placentaires  parietaux. 

Soci^t^  plulomatique. 

Seance  du  9  janvier  i83o.  M.  Serullas,  president. 
Jtl.  Payen  fait  observer  que  le  rapport  lu  par  M.  Thenard  , 
dans  la  derni^re  seance  de  Tlnstitut,  a  dii  Stre  incomplet^ 
puisqne  le  savant  rapporteur  n^avait  recu  que  la  deuxieme 
des  deux  notes  envoyees  sur  le  m^me  sujet,  Tautre  ajant, 
parerreur  sans  doute,  ete  renvoyee  ^  une  autre  commis- 
sion :  desirant  donner  une  idee  plus  exacte  de  son  travail ,  il 
rep^te  ainsi  une  de  ses  experiences  principales  :  Une  petite 
lampe  &  esprit  de ,  vin  est  placee  sous  une  capsule  remplie 
d*eau ;  une  plaque  eQ  t6Ie  ^  posee  au-dessus  de  celle-ci ,  est 
recouvcrte  de  sulfate  de  chaux  en  poudre  :  Teau  entre  en 
^bullition,  et,  quelques  instans  apr^s,  le  sulfate  de  chaux, 
delay^  dans  Teau^  se  prend  en  une  masse  solide;  ce  qui 
restait  de  plfttre  cru  gdche  comparativement  n'acquiert  au- 
cune  consistance. 

Apres  cet  essai ,  rauteur  ajoute  : «  L'experience  que  je 
yiens  de  faire  demontre  que  la  cuisson  du pldtre ,  a  Tair  libre, 
^'opere  facilement  a  une  temperature  inferieure  a  loo*'  cen- 
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elevee,  mais  en  evkant  avec  soin  de  pousser  jmqu*^iNUK 
degrej^  de  oalcination  ei-apr^s  indiques,  fui  ait^raient 
cette  mn^i^re. 

A  la  tehnpiirature  <»4  le  oarbonate  de  cl^aux  4iieom-  . 
pose,  le  plfttfe  ordiaaire  le  wlfate  de  chftUK  pBr:nlN6f 
cristalffsei  Tun  et  lautre  en  poudre,  deyiennaat  sablwx^ 
leur  volume  (observ^  apres  tassement  dans  un  Uibe }  dimi- 
nue  d'environ  o,a5  (i).  Us  sont  alors  incapables  de  se  soli- 
difier,  Iorsqu*on  les  gftche  avec  de  Teau^  par  consequent, 
touteslespartiestpiii)  dansla  pratiqtre,  atteignent  cette  tem- 
perature,  sont  absolument  nulles  pour  le  but  que  Ton  se 
propoae. 

UnelFet  analogue,  quoique  moius  pronbiic^,  est  produit 
i'  une  temperature  rouge ,  inferieure  meme  a  celle  qui  ,de- 
termine  la  d^composition|du'  carbonate  de  chaux. 

Dans  les  fours  a  pMtre  ordlnaires ,  une^autre  portion  en- 
core  des  pierres  reste  inerte  :  c*est  celle  qui  n^atteint  pas  ta 
temperature  de  80  degres. 

Ces  deux  causes  d  alteration^  suivant  les  raojei^iies  d*im 
grand  noao^bre  d*e$sais^  fait  perdre ,  dans  le  seul  d^p^rte^ 
ment  de  la  Seine^  environ  un  cinquieme  de  la  protductipif 
totale  4  ce  qui  drepresente  a  peu  pres  un  million  d^hectoloxesy 
valant  i, 800^^00  Sx^\  et  de  grayes  inconveniens  resuUent^ 


(i)  Ge  retraitf  aualogue  h  celui  que  l*argile  ^prouyedans  descir* 
cotistances  semblables  ,  etait  completement  ignore  ;  il  varie 'aussi 
Saivant  i'^l^vaiioh  de'  1a  lemp^rature  el  la  dur^e  plus  ou  mbins 
'  longue  dela  calciiiaitonv  '*     t  * 
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eo  outre,  du  peu  de  soKdit^  qu*offrent  certaines  qualit^  de 
pl4tre  employ^s  dans  les  constrnctions. 

Les  aiyantagcs  que  ron  obtieodrait  dun  meiflieur  mode 
de  cuisaon  seraient  plus  considerables  epcorp  en  pliisieurs 
endroits  eloignes  des  carri^res  k  pl&tre,  a  Londres^  par 
exemple,  ou  Ton  yend  du  pl&tre  de  Paris  k  un  pris  fort 
eleve. 

Le  pl4tre,  en  menus  fragroens  et  en  poudre,  que  Ton  re* 
jetaif  dans  rexpToits^tipn  des  carrieres^  s  emploiera  tr^- 
utilement ,  k  ravenir,  pour  la  cuisson  k  basse  temp^rature. 
Deja  une  grande  partie  re^oit  cette  destination  aux  ehvi- 
rons  deParis^  depuis  la  communicatlan  faite  a  Vlnstitut 
sur  bet  objet.   ' 

Ddns  presque  toutesles  tisines  k  proxhnit^  des  carrlfer^s, 
kt  chateur  perdiie  de  divers  foumeaux  pourra^  ^tre  appli» 
quee  3l  la  cuisson  du  pl4rre,  sans  fhiis  de  c6mbustibte. 

Uiie  discusslonf  animee,  k  laquelle  presqne  toils  \es  mem^ 
br«  ptennent  part,  s'^4Ye  a  la  suite  def  cette  c6mmuni- 
ction;  ^  la  fiii-  cependant  aucUM  objectloh^  ne  paraft' 
subsister ;  it*  Br6xtffKiam  oan&ifwfke  wAitm  lM  dmnees  pre- 
c^dentes,  en  cq^yniiyijquant  ses  propreft  yew^qmeai  dans  la 
fabrication  du  plMr^  pour  la  man^fi^^^r,^  rqj^^ft  ^vreSy 
etajoutapt  que  }es  faits  ttpuvellemeut  constat^s  par  l^.  Pajen^ 
lui  permetjtroiit  de  ^erfectionner  encore  1a  j^reparation  du 
pfjhre^^  si  im^ortante  "pouir  \e  moula^e  dcjs  j^randes  pieeess 
de  porcelaitie  )  qu*il ,  avajt  dej^  aiti^Uo^ee  e;^  op^rigit  la 
cuisson  dans  une  sorte  de  four  de  boulangerie ,  et  k  une 
temp^rafture  bfeii  inferteur^il  celle  dWfours  ordinaires  des 
pll^triers:  '  '  > 

Le^i^y'<de'fa  s&ince'  est  eniptoye'^  la  discussion  du  mode 
de  puMktfton  des  trayaux  de  la  SodAe^.  ^ 
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Societe  de  Ph^rmacie.        ^  ^  ^ 

Seance  du  l3  j(OLns>ier  i83o.  M.  Hecht  adresse*'fexaiiien 
cliimique  d^s  feuilles  de  la  scorsonnere. 

m.  Robiguety  |en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Boutron^ 
presente  a  la  Societe  un^  matiere  cristalline  extraite  des 
amandes  ameres  :  celte  mati^re  a  une  sayeur  sucree  e|t  amere 
et  parait  ^tre  de  nature  parliculiere.  M.  P^Ueiier  trouve  de 
Fanalogie  entre  cette  substance  et  roliyile.  Cette  analo^e 
est  contestee  par  les  auteurs.  .  .  t 

,  Faure  jeune,  de  Bordaaui^^^drei^e  a  la  Sopiece^de;^ 
observations  sur  la.  solidification  de  la  terebenthh:^e,p^r  la 
magnesie;  de  ses  o^servations ,  il  a  tire  le^  ^onclusiQns  sui- 
yantes  :  i®  que  la  terebenthine,  mSnie  avec  Thuile  v(dali|e, 
peut  ^tre  sol^ifiee  par  la»  magu^ie  que  Fon  peut  $^ugr 
meuter  la  v.alepi!  m^dic»le  de  la  terebeijithli^e  en  yajo^t^nt 
deressence,  et  eu  solidifiant  de  suite  ie  melange^  3i^,  ^^i^l 
oes  substancp$.ne  soi^t  pas  atterees  paf  ce  melange,  :  •  , 

M.  Faur^ia  donne  les  deux  fermules^suivantes  ;  .        iJ  ' 

' '  TerSl^rithine  M  :  :'.  .11.  i  ^t^os.' '  *  ^  '  '  '  ' 
c     '    Magne&i^' calcinee.' J i ; 

'  On  iridle  dans  un  mortier  de  marbre  j  aii  bout  de  ciriq.  a 
su  jours  on  obtierit  une  masse  (jui  peiit  se  roij^r ,  en 
lules,  'et  ne  s'e  deform'^  ^as.  Si  la  ma$se,4tait  ti^op  sedhe|  bi|' 
peut  ta  ramoilir  a  Faide  de  Teau  cliaude.   *  ,       '  .  * 

Huileyd^^^^^ 

Terebenthine   6  gros. 

Magnesie  calcin^e. ............. .^. . .  36  r  gr^n$.^  ; 

On  mSle  dans  unmortier;  la>ipa$^  s^  ^olidifi^  aui  i^«it 
de  sept  a  huit  jours ;  on  la  conserve  dans  un  vase  clos. 
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Socidlii  de  Chmue  m^dicale^ 

:Seano0id^  ii./ai^^^f  i83o^  ,Lq:  &Qciete.  proc^e  aa  r^- 
nouvdi|q^i^nt  de  sqn  bureia^.  M.  Qrfi^  .cst  npmin^.presi- 
deiU;  JI;  Laugi^tt)  T^pi^^dQnii;  M«  RabEtp^t»  8eci;^^i}re; 
Ghevallierj  cedftwir/         ,  ,  ,  .  _  , 

M.  Sti^attngh  ^  profesdettv  fle  cbhhie  ^  Oronsngue^  eaTbie. 
a,La  $bclet^'$on  7>^f^' .CAZor^ ,  et^plusieifrfl  Mjemoires 
imprim^. 

M.  Farines ,  de  Perpignan ,  adresse  un  Memoire  imprim^ 
sur  un  cetacee  ^chou^  sur  la  c6te  de  Saint-Cyprien. 

M.  -Droguet,  pharmacien  k  Lamballe,  envoie  un  echan- 
tillon  d'iode  en  beaux  cri^tau^^tenus  par  le  proced^in- 
dique  par  M.  Plisson. 

M.  Galliattd ,  pharniaci^  a  Nimes^ ,  rapportei  iroia  exem^ 
ples  d'accidehs  cause^  !par  rempk>i' de  I>hoil6(4<^>0roi(Mf/i- 
gUum^  prii^e  ^  nnterieur,  abi  doses  de^  syt^tef  tt^dis  jg^ 

M.  Boutigay,  pharomcien.  a  Evreux>^..fait  p^rt  aup,^cci- 
dent  caus^ipar  la  {»4iir0  de  Si^iiigsiies, .  j  ,  . ;   j  ,  i  ^i,,,, 

iRI.  le  docf eur  Cottereau  adi^es^e  line  ribt^^^Slui^la  faKrica- 
tjon  de  t*eau  de  fletirs  dWauffer  facticeJ  ' 

,  <  JM.  Oilitier/phai^maiaiea  k,  Ang^r^,  QGmpiup^qi^eunjp{ro- 
cede  pour  la  preparation  de  ronguent  mercuiie^ 

M.  Guibourt  lit  une  note  sur  des  mesures  prises  par  le 
prefet  du  Calvados  >  par  suite  des  visites  faites  par  le  Jury 
dans  les  pharmacies  du  departement. 

M.  Chevallier  communique  Textrait  d  un  rappbrt  m^dico- 
lepjal.  II  annonce  aussi  qu  on  lui  a  remis  de  la  pretendue 
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pierre  infemale  achelee  chez  un  droguiste  :  c'^tait  de  Tar- 
<ioise  taillee  ea  {i^ls  c^itidrei«  > 

MM.  Farines,  k  Perpig[nan;  M.  Poutet,  a  Marseille; 
M.  'Goeraiger,  ati  Mms;  M.  Desfosses,  i  Besttncon; 
M.  141167,  ^  I>t]orr;'  M.  Botris  ,  fils  «ki^,  A  P»rpi|»tiafi] 
ir.  Peirebfer,  i  6to6ve ;  M. 'Bo^soh , ' ir  MafHM/te^  ear* 
respondans  de  la  Societ^  de  Chimi^  m^dieale^  Mtit  nom- 
eoyabpva*ai#^  dii  JcutMl  H0  CMmie  m^dMih 

M.  B^ard-^st  nomtii^  niembTe  eonrespoiidaift  de  }a  So- 
ciete  deJGhimie  m^dicale.  • 


'  "        ''''''  '^MCm^  ' 

lli^p^^^^ifig^  4e^,pi^VfS(|||^s  4af^9  iQi^fp^el^  iray^ux  ont^t^  con^i- 
.  ^D^s ;  ^^i^i  d'un  Dietionnaire  des  r^sultats  obtenus  de  ranalyse  de^ 
*  subsiances  vdg^taW;  pf^d^  <Fuii amiuariiie ,  indK^ii^,  i4ois  par 

mois  ,  f^oque  ordtnd^e'  i^h(i/4Mr;pbn«M  iMigweliVj^t 
i.lintt*t|^ti«i^par  ipr4re ^gh^^ifi^e^  Ift^^^iw  d^s  pji^m^cwps  cjont 

les  travaux  ontenriclii  )a  ^ience.  Ouy^a^epi|t>]i^  sous  Ij^  d^*ection 

de  M.  A.  Gheyallieii  ,  par  IVt.  M.-P.  i)B  Mi«.' trn'vbiui2^'iAi«^^ 

-t-  r.Mij.  Ll        i  ini.l...    I.    iiji    Ull  ilM   »MMH    iMMMirf»  M 

Paris. — Imp.  de  F^lix  Loc^uin,  rue  N.-Dame-de«-Victoircs ,  n.  t6« 
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^  /d  fermsnfatiom  4e  V^Um ,  ^pliqu60im\l\emtractiaii 

4e pharmaei^^  p4r  A^  BuxtahMiphmrmUcie^  i 

Depuisplusieursannees,  differens  pro^edes  pour  ^btenir 
1a  niorphine  ou  plus  pure  ou  en  plus  grande  c[uanute|  ont 
et6  successivement  pr^sentes.  Les  uns  sont  sirnpl^s^mo- 
difications  apportees  aux  moyens  proposes  par  AT.  Sertuer- 
ner;  d*antres ,  ce  sont  les  plus  r^cens  ^  s*en  ^loignent  to«* 
talement. 

Les  derniersy  dus  a  MM.  Henry  fil^,  Plisson  et  Girardini 
sont  foiides  sur  remploi  des  acides,  et  permettent  de  s<i 
procurer^  sans  faire  lisa^  d  alcool  y  cette  base  alcaline  pri« 
•v^e  de  narcotine ,  et  ep  proportion  plus  ^ande  ^u  on  ne  Ta 
precedemment  obtenue.   ,  .     ,  . 

Le  procede  que faillionneurye  soumettre  au  jugement 
de  TAcademie,  presehte  Tavantage  de  d^onner  un  produij 
ehcore  plus  abondant;  mais  il  n^^st  quaccessoire  a  Vextrac* 
tion  de  la  morpliine)  ien  ce  sens  qu^il  faut  toujours  u$er  de 
ruh  ou  de  Tautre  des  procedes  dej^  connus.  Ayant  k  choisir 
entre  tons,  j^  pie  suis  arr^te  k  celui  par  les  acides,  obser- 
tant  toutefois  qne ,  dans  les  divers  essais  qui  ont  ete  tentes, 
fai  obtenu  d^s  resultats  k  peu  pr^s  aassi  ayantageux  en  sui- 
Taut  exactement  le  proqede  decrit  par  mon  qollegue  etami 
WL  tiottot! 

PROCBDB. 

.   4.f^  ^v<W)foit  oMn  d^i  r^pimi  }e  plus  pur,  mt  Tafour 
▼I.  7 
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ouyerture,  et  le  recouvre  de  deux  fois  son  poids  d*eau  tiede 
dans  une  pbrtion  9e  laquelle  a  ete  delayee  une  petite  q^uaii- 
titd  de  levure  de  bi^re  et  duf  imel. 

(  Opium  I  kilog.y  miel  loo  gr. ,  levure  60  gr.  ) 
Ge  m^fautge  /{^lice^dai^s^^iine  ^tut:^  ^hauff^  20  ou  l5  de^ 
grer^  ia^ienneiEiCation >n«  tat!>d&  p^^  k  sj  ^ablit;  ^prils  huit 
ou  dix  jours^  ^elie^est  tettmn^  ,  et  la  liqxicftir  ^^xb^lex  alors 
une  odeur  alcoqliqiie  tres-proponcee.  On  pass^  au  trav,ers 
d'une  toile  stefi*^e,  ori  exprime  le  residu  apr^s  i'avoir*lavei 
plusleiirs  reprises.  tes  Irqueur?  ret^nies  Sont  conv^nable- 
irietit  rapprbctiees ,  et,  apres  le  refroidissement ,  on  j  yerse 
uii  ll^geir  exces  d  ammoniaque.  ll  se  fbrme  un  jirecipitJe  qu'il 
fdiit  iaver  a  l'eau  froide  •  et  secher.  Apr^s  I*avoir  reduit  ,en 
poudre^  on  le  traite  par  de  lVa\i  leg^reroent  aigui^ee  d*a- 
6Tde  hydrbchiorique.'  Ce  l^qiiide  ie  qolore  ep  jaune  brun4tre  • 
orsque  la  Golor^ltion  et,  la  safiuratiori  naqgmentent  plus^ 
indme  apf ^s quelques  heuresde  cohtact,  on  filtre  la  liqueui* 
et  bn  la  fait  evapof  er  jusqu  a  ce  qu'elle  se  prenneen  masse 
par  le  refroidissemanl.Uij^drochlopatede  morjphine  obt^nu 
de  cette  hianief e  est  i^ssez  forlement  colorej;  maisj  |ave 
reau  ff oide  siir  une  toile ,  puis  traite  par  Vieau  ^)ouillante  et 

ie  cnarbon  animal :  il  cristallise  en  aiguiUes  soyeuses  d  un 

'vix'^-'  •  ^i<i    M      'Ju;'^'-;-       ^  J-ii.na'"''*" '*''■■■ 
tres-bean  blanc  nacre.  C  ^st  de.cet  hydrQchlorate  qu  on  ob* 
>  j-  r-t,  i*..  V  ..^'>fniinl      :»(>  rn  : 

tient  la  mbrphme^  en  versant  dajtis  s6n  solutum  aq^neux  ,un 

tres-Uger  exc^s  d*eau  aniimoniacalp.  La  morphine'se  pre\pite 

soiis  fbrme  a  une'  ppudre  grenue  l^geremei^t  Ofnbree.  DeSf 

sech^e  aved  soin ,  elle  offre  utie  teunion  de  cristaux  ^ont  le 

brillantse  faitbien  remaVquer  quand  on  Texpose  aux  rajous 

lumineux. 

Cette  morphine  est  tres-pure,  et  peut  Stre  employee  k 
toQ8ilesiU!^a^«n^4i^iiMAi>x'.i<Ilierst  d^s-k>rs'inU!l»le  deiajfeire 
ciislalUser  4  Ifaide  de  Taflcodl  y  afv^b  d'autati);^lus  de<  i^ai^n 
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que ,  sous  cet  etat ,  pour  ainsi  direi  amorphe ,  elle  beau- 
coup  plus  soluble  clans  les  acidcs,  k  raison  de  son  moindre 
degr^  de  cohesion. 

mSme  opium  a  ete  |raite  comparativement  par  le  pro- 
cede  de  MM.  Henry  et  Plisson,  et  par  celui  que  findique, 
c'est-shd^rey  en  iaissant  fermenter  cette  substance  ftyant  d'en 
extraire  lar  moi^htne.  La  quanUt^  de  cette  base^  retir^esui- 
vant  ce  demier  procede  y  a  toujours  ete  superieure  k  celle 
^ue  nous  a  fourni  le  premier,  par  exemple ,  datis  le  rapport 
de  8  k  5.  Ce  resultat  est  la  moyenne  de  plusieurs  operations 
comparatiyes. 

La  tnod!fication  que  je  propose  d'apporter  a  Fextraction 
de  la  morphine  tile  parait  donner  des  resultats  assez  avan- 
tageux  pour  qu  on  ne  la  negUge  pas  desormais  ,  d*autaiit 
plus  ^u'elle  n'augmente^  en  aucdne  maniere,  les  frais  de 
rop^ration^  et  ne  faitqiie  la  rendre  un  peu  pius  longue.  l 

€omment  agit  la  fermentation  dans  ce  cas  ?  Je  suis  porr6  k 
croire  qtie-cVst  en  faisant  subir  a  la  resine  de  Fopium  et  aux 
autres  siibstarices  colorantes  ou  extractives  une  d^composi- 
tion  telle,  qu'elles  ne  sont  plus  susceptibles  de  retenir  ayec 
autant  de  force  le  sel  de  morphine.  Ainsi  degagee/la  mor-^ 
phine  peut  ^tre  separee  avec  beaucoUp  plus  de  facilit^,  et 
Von  obtient  probablement  la  presque  totalit^  de  celle  qui 
existe  dansToplum,  tandis  que,pat  les  procedes  ordinaires, 
une  pai^tiis  de  la  morphine  reste  dissoute  dans  les  liquenrs; 
«t  ne  peut  en  £tre  isol^e.  De  Ik  seulement  nait  la  difiference 
de  produit  dans  les  deox  cas. 
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RAPPORT 

fepiumi  p^r  MM.  GiiiAotiM  efji^iviw^  rapp^ndmr^ 

En  juillet  i8a8  ,  qn  de  i;ios  confrere^,  ML  B)oQ4esiu,  a 
«oumia  a\i  jugement  Ue  rAca^^mif  yn  douyc^s^u  mqAt  4*ex- 
traction  de  la  morphine.  Yous  nous  avez  charg4^,  M.  Gui- 
Jj^mrt  et  nioi,  d«  r^pteter  CiQprQqe<}e,  et^  ^e  TQfj;  m1  est 
pre^^r^ble^  a^insi  que  Tassure  M,  Blondjea^,  a  toua  ceuxqui 
Qff%  ete  prqpedemment  proppse^. 

Dfpuis  ITieurws^  feconde  decouyerte  «Je  ^er^uerja^r, 
plusieurs  praticiens  pnt  mpdiQe  le  procedd  mi^  cn  iiS4ge 
pa>^  pethabila  chimis|e  ,et  cbswun  ^  natureUemen?pr4tendu 
jt^oir  mieux  feii  que  «es  predflW^eui;^,Ij[qts^  .f^produir 
ron^i^ifi  tQutesi  ce«  modiftqaUQws,  qi^i  spnt  publiees  et 
g^per^^Dient  conuuea;  nous  dirons  aeuleme^i;  qu  eUesprer 
9^Qtent,  pour  la  plupari,  w  bbn  ct  un.  mauvfis  c^te,  et 
quaycp  W  peu  d'babitude,  il  est  possible  de  tir^r  un  pair^ 
}i,yamiigeu;^  de&  ^nes  et  des  ^uijres,  Noui  ^9uteiiQn&  encqrf 
<^  commci  une  sort^  4q  ji^^uficatic»  du  prc|e4<l4  ?^^fS*^?.  f 
de  uous,  que  I.^  magne^e  ^vs^it  ^e  ^ifbstnwe^.raffi]^; 
i^^que^wou  p^  comme  uu  m^illeur  moj^  d'e;if^Fay;0 
morphine,  mais  comme  un  agent  pjusi  ppjiYfin^Jj}^.  pQi^r 
qu*on  pAt  sassurer  de  son  alcalinite,  propriete  regardee 
alors  comme  extraordinaire ,  et  presque  incroyable.  Cela 
pose,  nous  ferons  remarquer  que  le  yrai  point  de  la  difE» 
cuhe  est  de  pouvoir,  sans  en  sacrifier  une  quantit^  notable, 
s^parer  la  morphine  de  la  matiere  r^sinoide  colorante  qui 
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raceompagne^  et  vpxt  ^  qnel  que  soit  le  mode  de  precipita*- 
tion  emploje ,  il  isera  toujouTB  powible  d'^Iiminer  la  der-^ 
fii^re ,  en  ayatit  teoours  k  eertaitis  tours  de  mams  que  la  pra- 
lique  suggdre  >  et  qvA  deviennent  ia  proprlet^  de  qeux  qui 
les  ont  Iroures.  Mais  i^e  serait-il  pas  possible  de^  se  rendre 
iQdepeodaat  de  ces  pratiques  particulieres,  et*de  trouyer 
un  moTeti  de  mettre  chacuu  k  mlme  d'obtenir  d^  prime 
ri>ord  tm^  mbrphine  assea  pare  >  et  sans  quil  y  ait  perte 
de  prodoit?  C^^est  ce  bnt  desiral>ie  que  ^e  sont  prbpose 
d*atteiildre  QfSf.  Hottot  ,  Blondeau^  Girardin^  et  plos  re-^ 
cemment  enOore^  M.  Faur^.  Bien  que  nous  ne  soyons^ap 
peles  k  faire  connahre  notre  opinion  que  sur  le  proo^^  de 
VL  Biondeaa>  on  nous  permettra  deciter  les  autres  comme 
points  de  comparaison. 

M.  Hottot  a^ropos^  de  ftactionner  la  quantit^  0  ammon 
niaque  necessaire  k  la  decomposition  des  sels  de  morphincy 
ou  phit6t  dc  ne  saturer  d'abord  qne  Texces  d  acide  naturel 
a  la  dissolution  d  opium.  Qn  pl-ecipite ,  en  effet ,  par  ce 
mbyen ,  une  grande  pnrtie  de  la  matiere  resinoide  colorante. 
Aohevant  ensuite  la  deeompoaition ,  apr^  avoir  fii^par^  le 
premier  d^pAt^  on  en  recneille  un^deuxi^me^  o^  la  mdr- 
phine  se  trouve  tellement  d^gageei  de  mati^re  ^trangere , 
quune  ftolution  dans  lalcool  suffit  ordinairement  pour  la 
purlfier.  II  y  a  dond  ici  accidl^ration  dans  la  marcjhe  d*nne 
partie  de  Foperation ;  mais  si  Toq^  teut  olHenir  tout  le-pro- 
duit^  on  reconnait  bientdt  qu^  la  difficult^  n'eit  que  reculee^ 
k  cau^e  de  la  dif&cuUe  que  Ton  ^prouve  4  retirer  I^s  por« 
tions  de  fkiorphine  qui  ont  ete  entratnees  dans  le  premier 
prdoipite)  pieirceque  la,  elley  est  envelopp^e  d'anebien  plus 
gradde  4{uantite  de  matiere  colorante  qui  en  aug^ent^  la, 
solubilit^^  el  qui  la  suit  partoul;      tedle  siorte  qU'&ft  est. 
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oblige^  poui.en  perdre  le  moins  possible;  cl*avoir  recoursi 
a  des  reprises  sans  nombre  et  toujours  dispendieuses» ,  . 

M.  Girardin ,  apr^s  avoir  obtenu  la  morpbine  brUfe 
par  la  methode  de  Sertu^mer,  la  soumet  a  un  layage  dans 
de\ralcooI  faible ;  puis  il  la  reprend  par  Tacide  sulfurique 
dihie,  et  la  precipite  de  nouveftu  pour  la  purifier  par  Fe- 
ther  et  TalcooL  N^us  n*avons  pas  repete  ce  proc^de,  mais 
on  peut  assurer, a priori^  quunepartie de  la  morphine passe 
dans  le  lavage  alcoolique,  et  qu'on  en  perd  encore  dans  la 
reprise  par  Tacide  sulfurique.  La  regle  generale,  dont  on  ne 
s'ecarte  jamais  impunement  dans  ces  sorte^  d'op^rationsf 

.  c'est  de  multiplier  le  moins  possible  les  reprises  et  les  la- 
vages.  Qui  ne  sait,  en  effet,  que  I^  sels  a  base  organique 
offrent,  mSme  quand  ils  sont  purs ,  une  perte  ti*ds-notable , 
lorsquon  les  redissout  pour  les  faire  cristalliser  de nou- 

,  veau  ? 

Ces  mSmes  observations  doivent  se  reproduire  pour  la 
metbode  proposee  par  M.  Faure.  Gejeune  chimisteconver- 
litropiumen  extrait  aqueux ,  qu*il  reprend  par  reaufroide, 
et  evapore  de  nouveau ,  jusqu  a  ce  qu*il  arrive  a  un  produit 
entifercment  solubledans  Teau.Ge  resultat  n'a  ordi^ airement 
lieu  qu  a  la  cinquieme  fois.  M.  Faure  pense  se  debarrasser 
ainsi  de  tpute  la  resine^unie  a  la  narcotine,  combinaison 
qu'il  nomme  resinate  de  natcotine  y  qui^  suivant  lui, 
forme  le  residu  insoluble  de  chaque  nouveau  traitement 
par  leau.  Mais ,  en  supposant  mdme  qu'il  en  soit  ainsi,  et 
quil  n  y  ait  pas  de  morphiiie  dans.  le  residu,  quel  est  le  fa- 
bricant  qui  voudra  courir  les  ctiances  inseparables  d  une 
pareille  derie  d  operations  ?  Uu  d^  nos  plus  celebres  chi- 
luistes  j  Proust ,  a  dit  que  toute  operation  qui  trainait  en 
longueur  finissait  m^l;  et  chaque  jour  nous  en  acqueroos  lsi 
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triste  couYiclion  ^ .  suriout  pour  ce  qui  a  trait  aux*  matieres 
organiqiies...  !  ♦ 

.  Arritant  en6n  au  .procei)e.|iropQse  par  M.  Blonde^U) 
nous  allons  voir  s*il  offre  les  m^mes  inconveniens.  .Yoici  en 
quoi  il  cpnsiste  :  (^  Pfojrez  la  nqte  precedenU.  ) 

Desirant  d'abord  nous  r,endre  coippte  des  effets  de  la  fer- 
nientation  sur  lopium  seul,  nous  ayons  pris  trois  livres  de 
tres-bel  opiuro ,  <]ue  nou3  avoqs  coupe  par  tres-petits  nsor- 
ceaux ,  et  exactement  melange.  Nous  avons  Jivise  le  tout  en 
trois  portions  egaWs  d*une  Uvre  chacune. 

La  preitiiere  livre^  traitee  par  Teau  frolde,  k  k  manrere 
ordinaire,  nous  a  donne  huit  onces  clnq  gros  d*extralt  tout- 
i-fait  solide  et  cassant.  Le  resrdu  etait  glutineux  et  trds- 
odorant :  rassemble  autant  que  possible  et  dess^che,  il  pe- 
sait  cinq  6nces  deux  gros.  ^  ; 

La  seconde  dose  d  opium  a  et^  dissoute.  et  delajee  dans 
huit  Hvres  d'eau  chaudcf ;  on  y  a  ajoiit^  qUatve  onces  de  le- 
vure  de  biere  ,  et  on  a  abanddnn^  le  tout  danS  une  <hUve  el 
dana  un  appareit  propre.^.con&taJLer  les  effets  de  la.  fermen^ 
tationAll  s*est  degage  une  assez  grande  qu&ntit^  d'acide<oa^n 
bonique;  et  ^pendant>la  liqueur  passee^  fiUree  et.  distiilee^ 
ne  nous  a  offert  aucune  trace  d*akooL  Lexlrait  desseche 
pesaitneuf  ouces  un  gros  :  le  residu  de  ropium )  amepf^ 
siccite,  pesait  six  onces  un  .gros,  dont  deux  onoeiai  epv^roD^. 
appartepaiei^t  a  la  levure  ajoutoe. 

-  .Xa:  troiaieme  livre  d'opium  a  ete  dissoute  commeJU  pro- 
cedentet>  et  exposee  pendant  huit  jours  dans  la  eiittVe^ 
11  nest  degage  aucune  portion  dacide  carhpuigM^  Iiaijlir 
queUCvfiltreie  eti^v^porfiftapr.Qduitu^ufoncQ^  et  demie  d*ex- 
trait.Le  residu  avait  perdu  |outet4nacite;::il  pft^aiMec.^aiirp 
onces  trois  gros.  »         -i  . .     >'  •  j    >  .j 

Enfin  ,  quatre  onces  de  levure.  delayees  dans  deux  liyrcs 
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d'6att  <mt  iid  renfermies  daDS  la  mtmt  etavt ,  et  dai|S  un 
appareil  semblable :  au  bout  de  huit  jours^  Teaa  d^  ohaqx^. 
qui  devait  absori)er  le  gaz,  ne  s'^tait  pas  s^riblement 
troiiblee.  * 

11  resulte  de  ces  exp^riences  que  k  levutd  seule  d^lay^ 
dans  Teau,  et  expos^e  k  T^tuve ,  ne  3^gage  paS  d  aclde  car- 
bonique. 

Que  Fopium  seul  delay^  dans  Feau  n  en  degage  pas  da- 
vantage. 

*  Que  lopium  et  la levure  m^I^s  ensemble  degagent  une 
assez  grandequantite  d  acide  carbonique^  et  cependant  nous 
n'avons  pu  constater  dans  la  liqueur  distillee  la  presence 
Talcool.  Fstut-il  supposer  que  ce  produit  s*est  converti  a 
mesure  et  completement  en  acide  acetique^  oubien  doit-on 
admettreqi^e  Vopium  ne  contient  pas  de  sucre,  ^t  que  la 
levure  ^  pu  agjir  sur  un  autre  priucipede  lopium?  Cest  ce 
que  nous  ne  pouvoos  decidar. 

Un  iutre  effet  de  la  ferraentation  Topium^  ou  de  son 
s^jouv  prolongd  dans  reau,  et  qui  partut  ind^pendant  de 
raclion  de  la  leyuTe,  c*est  la  destruction  compl^te  de  la  te- 
nacit^  du  r^sidu ,  sa  diminution  pond^rale  ,'et  Taugmenta- 
tion  relative  de  matiere  soluble  ou  dextraii;  car  Fopium 
seul,  trait^  k  froid,  n  a  produit  que  fauit  onceaoinq  groa 
d'extrait;  Topium  et  la  levure,  neuf  onces  un  gMs^  et  To* 
piuiii  fermente  seul  neuf  onces  quatregros.  Ceue  augmen- 
tation  s'est  eonservee  -pkr  la  solution  des  trois  extraiis  dan» 
Teau  froidej  oar  le  preroier  s'est  r^uit 

a^  • .  7  onces  7  gr.  60  grains  de  matiere  aoluUe» 

Le  6ja6ond      ^  8       3l  ^4 

Le  troisieme  l^. . .  8        5  .  i  -  n  • 

.!-.'r  :..■;.>  :'.nt.'.}  - .)  iii  /  »1  'jl)  -i  ?  jtu»  *j  1 1  ci»-,  . 
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.  Precipitatioti  par  Vammpmaquis. 

Les  trois  extraits  precedens  ayant  ete  ilissous  froid  j 
chacun  dans  neuf  livres  d'eau,  oh  a  yerse  dans  cliaqueli- 
queurtrh  gros  d'amniohiaque  liquide,  qui  les  a  troublees 
d*abord ;  mais  la  premiere  et  la  troisieme  se  sont  eclaircies 
de  nouyeau  par  Tagitation  :  la  liqueur  n°  a  a  seule  donn^ 
lieu  a  une  matiere  noire,  glutineuse,  qui  s*est  reduite  k  un 
demi-gros  par  la  dessiccation.  Nous  n*en  ayons  pas  tenu 
compte  dans  les  resuttats  suivans,  bien  quil  fAt  certain 
qu  elle  contint  une  petite  quantite  de  morphine. 

Les  trois  liqueurs,  aipenees  au  mSme  point^  ont  ete  pr^- 
dpitees  chacune  ayec  une  once  d*ammoniaque.  Apres  deux 
jours  de  repos,  on  les  a  filtrees,  acidulees  par  Tacide  sulfu» 
rique,  concentrees  et  precipitees  de  nouyeau.  En  yoici  les 
resultats : 


2*  pr^piW. 

1  Total. 

JN®  I.  Opium  iioii  fisrmaiittf.  • 

27  la 

II,  Opium  fermeat^  ayec  la 

120 

3i  a4 

III,  Opium  ferment^  seul.  . 

^7 

48 

27  48 

Lesdertriers  pteifetpites  etaient  trfes-colorfe,  et  n  ont  pas 
ete  m^ies  aux  premters ,  quoiquil  fallle  les  y  ajouter  pour 
connaitre  le  poids  total  dc  moi*phine  brute  que  peut  pro* 
duire  ropium ,  et  Y6tt  yoit,  cotnbien  cette  (Juantit^  e^t  con- 
sider^ble,  puisquelle  ne  yi  pas  tnoins  qu^i  trois  onces  et 
<iftmie  tOti  ^tiatre  ohc^s  pour  une  liyre  de  cette  substance, 
ou  ponr  iRiit  dnces  d^extrait. 

On  pourr£i  remarquer  que  rextrait  n^  3 ,  qui  etait  le  plus 
aboMlliitt  des  trois,  par  dinite  de  la  disparition  de  ia  matiere 
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insoluble  de  ropium ,  esl  celui  qui  a  donne  le  moins  de 
morphine;  ce  qui  indique  que  cette  mati^re  insoluble  iie  se 
transforme  pa&  en  morphine,  comme  on  a  paru  le  croire, 
et  qn*elle  ne  fait  que  se  dissoudre  dans  les  autres  principes 
de  Topium,  k  Taide  de  la  chaleur  et  du  temps.  Quant  a 
Texces.  de  morphine  obtenue  d^\x  2,  il  est  possible  qu'il 
provienne  en  partie,  ainsi  que  le  pense  M.  BlondeaU;  de 
ce  que,  pendant  la  fermentation,  la  resine  deropium,et 
les  autres  substances  col6rantes  ou  extractives,  subissent 
une  decompqsition  telle  qu'elles  ne  sont  plus  susceptibles  de 
retenir  avec  autant  de  force  le  sel  de  morphine.  Mais  nous 
regardons  cependant  comme  tres-probable  que  Tacide  qui 
se  developpe  dans  ce  cas  contribue  pour  beaucoup  a  arracher 
la  morphine  de  ses  combinaisons,  qui ,  certes,  ne  se  limitent 
pas  au  seul  m^conate.II  est  biep  k  presumer  que^dans  le  pre- 
cipite  que  fournit  Fammoniaque  dans  la  solution  d'opium , 
la  morphine  n'y  est  pas  toute  k  letat  libre;  et  nous savons 
des  long-temps  <;[ue  Faddition  d'un  acide  favorise  singulie- 
rement  Textraction  desbases  organiques;ce  qui  n^aui^ait  pas 
lieu  si  elles  ^taient  enti^rement  combin^es  par  avauGe  aux 
acides. 

Gependfint,  il  faut  le  dire,  lexces  de  produit  resultant 
de  la  fernientation ,  n*est  pas  aussi  avantageux  qu*il  le  parait 
d*abord;  et  il  disparait  en  partie,  par  la  pur^fication  qu  il 
faut  lui/ faire  subir.  Ainsi ,  le  premier  precipite  forme  pap 
I!^mmoni.aque  dans  rextraitn^  i,pesaQt  27  gros-^a^rain^, 
a_  ete  redissous  dans  Vacicje.hydro^h^iiMjue,  et;;|)recipi|^ 
de  nouveau  par  lalcali  volatil :  il  s!est  rei^uit,  a  fii.gfps 
grains.  Une  d^uxieme  ^  pr.^fpit^tion  .^93  a  dpn  yf  .grpf,i4 
grains.  Total :  24  gros  16  grains  ;  dimjt^^tiop)|,;^;gr,9^,^.  . 
grains.  _       ...^    y  ...  . 

tepretpjer  pr.ep^pite  deVpp^um,ferment,e.ai5ec.Iaj\«^ 
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pesait  39  gros  grains :  trait^  comme  le  precedenjt,  il  a  donne 
21  gros  d'urie  premiere  pr^cipitation,  et3  gros  :48  graiof 
par  liue  seconde.  Total  :  24  gtos  48  grains;  dimin[utipD , ' 
5  gros.  . 

Maisil  serait  injuste  de  juger  le  proced^  de  M*.  Blondeau 
par  les  experiences  precedentes ,  dont  aucune  ne  le  i*epro« 
duit  exactement.  Nous  atiiachant  donc  exacteriaent  h  ce  pro- 
ced^,  nous  7  avons  soumis  un  kilogramme  d'opium,  et 
nous  avons  opere  k  la  maniere  ordinaire ,  sqt  un  pareil 
poids  du  iriSme  opinm.  £n  voici  les  r^sultats : 

Procede  ordinaire  :  morphine  brute. .  6  onces  4  gros. 
Procede  de  M.  Eflondeau  y    idem,, . , .  8  i 

On  rAnarque  toujours  le  m£me  iivantage  en  faveur  du 
nouveau  procede;  mais  si,  comme  le  prescrit  notre  con- 
fipere,  on  traite  ce  produit  brut  par  Tacide  hydrochlo*-^ 
rique ,  et  si  on  le  soumet  a  toutes  les  op^rations  neces- 
saires  pour  sa  puriGcation,  cette  apparente  superiorit^ 
s'evanouit  encore,  et  ces  resultats  definiti£s  sont  k  peu 
pres  les  m^fnes  de  part  e\  d  autre.  Bien  convajncus  nean- 
moins  que  le  tr^itement  par  Uacide  hydrochlorique  devait 
occasionner  une  perte  de  morphine,  rious  avons  soumis  une 
nouvelle  dose  d'opium  a  la  fermentation ,  et  en  avons  pu- 
rifie  le  produit  a  la  maniere  ordihaire.  Nous  avons  retire 
cette  fois  deux  onces  quatre  gros  trentersix  grains  de  mor- 
pbine  piu^e  d'un  kilogramme  d'opium ,  tandis  que  le  imdme 
opium  n  en  a  fourni  que  deux  onces  trois  gros  par  le  pro*- 
cede  ordinaire  :  c'est  un  gros  et  deirii  par  kilogramme  en 
faveur  du  procede  par  la  fermentation.  II  faut  ajbuter  a  cet 
avaritage  que  le  produit:de  la  iermentatiQu  se  purifie  plus 
facilemeBt. 

•  Lies  commissaires  pensent  donc  que  le  procede  de  U 
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menlAti^ny  ptopos^  par  M.  Blbddeau ,  mkis  dans  leqvel  on 
.substitueinit  la  pnriBc^feion  par  l'alcool  au  trsdtemetit  par 
Taciile  h^todilorique,  pr^senterdil  tiii  aTantage  r^el ;  en 
conseqaence,  nous  ayons  rhonneur  de  proposer  k  TAca- 
d^mie  d  adresser  des  remercimenB  4M.  Blondeau  pour  sa 
communication. 

NottS  feroiis  observer,  en  termiuant ,  que  Tan  de  nons 
avait  annonce,  il  y  a  quetques  ann^es,  avoir  tir^  un  parti 
avantageut  de  la  fermentation  pour  rextractioade  la  strych** 
nine.Gejnoyen^  qui  reusditparfaitement  lorsqu^il  estconre- 
nablement  emploje,  a  cependant  echoue  entre  les  mains  de 
quelques  autreschimistes.  Maisil  y  a  sans  doute  ici,  comme 
dans  beaucoup  d*operations,  nnmodusfdciendi  A'o\\  depend 

U  SUCC^.     *  GuiBOtmTi  RoBlQtJM.' 


RECHERCHES 

Sur  les  proprietes  chimiques  et  medicales  de  la  racine  de 
cainca  ^  lues  a  VAcademie  royale  des  sciences  le  2a  de'* 
cembre  t^2Q;^par  MM.  Fran^ois^  Caventou  et  Pel- 

LETIER. 

L^racine  du  <?eiz/t^a  racemiOsa  ou  anguifuga^ 

plante  de  la  £imille  dei  rubiacees,  originaire  du  Bresil,  croh 
dans  rinterieur  des  terres  de  ce  vaste  pays*  Elle  est  de 
raoyenne  grosseur.  Son  ecorce  est  grise,  aromatiquO) 
nauseeuse  et  douee  d*une  forte  amertumef  dure,  efls<^ 
sante,  eompacte^  de  pr£s  dune  ligne  d*^paisseur.  ffille  re* 
couyreun  meditulHum  blanc,  insipide,  inodore,  et  qui£ut 
k  lui  seul  presque  toute  la  masse  de  la  racine.  U  suffit  dc 
frapper  celle-ci  <sn%tt  deux  corps  durs  pour  operer  facife- 
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liieiit  k  separattoD  de  reccnrce  dtt  mddUiUUimy  Mir  le^tldl  ^ 
B'eal ,  eo  qaelfto  lone qiMi  iuperpo»6ev 

Ce^reoioe^  itMoite  eo  roHddle»  mii^»  fiu  aiie  ea 
maceratpLon  4  pluaieurs  repi^set  daoi  reUpool  Les  tr(^ 
qiiarte  c)e  raloool  aTeol  et^  s^peres  par  la  di^Ul^tiop  >  r4r 
sida  fuft  evtpore  k  unedeAiee  ehalew  dans  mie  Q»p$u}#  de 
pkufie  iuaqti4  ce  qu'oQ.  aperfut  sur  le$  paroia  ime  xon« 
OGoicrtee  de  mati^res.  c^p^ule  aymit  et^  depos^  daos 
ttadroit  frais  pendanl  vingtrqualre  beurei,  U  masse  poisseuse 
qu^eroontenai!;  fUl  irnit^  par  Teau  disullee»  Par  la  filtrv 
tion,  on  ensepara  une  matiere  floconneuse  d'un  brun  jail* 
nft^e»  arOfinalique  ^t  d'unQ  naiure  grasse ;  plusiears  eboUi- 
tioBs  daua  Teau  et  we  dissohuion  k  ficoi^  dans  1  ether  la 
dqpaiMI^re?!  de  s^  am^rtMinQi  ^  l>in,enej^f^t  k  V^tat  ^ 
pi^Qie  ^^veuable,  CetAe  mati^re  gra^se  e^  d^une  beUe  cou* 
l^ur  ^t^y  et,  tQute  Vod^»r  yirsiusf  de  la  r^cine  resido  eu 
olle.  l^^^t  Ui#ia  iu<;UasPUte  une  ^ubstaAce  puly^rule^te^ 
gri^nifce^  iiwpitl^:,  -^04il^.tab;^9  d  )£^pt«wti  soloble  im^ 
Valcool^  sMr  laq*i^  no^s  ir^  vi<od,ironfl^ 

jiqueur  i5^U(Wew>^pi5^cft|^\?^iw?  fsm^^  ran^ejctofln^ 
de.kWiciftew^KlJte  ro^Hs^ii     t^niwfe  4^;;.;wFnQSQ^v 

donnait  ^mm.  fffeo^iljai  jPaT  TaiiWWPi^Wt».  f ^  ,<rQi^l^^ 
legerement  par  les  sous-carbonates  alcalins,  precipitait 
par  acides  el  la  teinture  de  noix  de  galle.^et  essai  an- 
nencaift  quil  aeaialaii  dans  la  raeine  4e  e^fiACA  ^ucune 
BiatiecelTegdtale  akJdin^inaalubk  o^  peU;^ql«iMo4Ms  Vj^v 
GettdiIiqueiftr;aufSwnBiQnl  dvapoi^ee  se  prit^.m^ss^.cmt 
orete,  n-ajiant  p^tsi.obleniiSide.cristatt^  oi  par  V^qo^il  niip^ 
r^thee.  Ene  .fujt  i^edi^souiQ  deM  i!^9a  i^7pir^ipU<^^:pa^iA« 
somtaieftafte  dei  pkunftlv  Ijie  preoipila  ivX  f^bdNldMiift  0^.l4iUtt 
qiiemr  pieeaque  ineOiloDe  et  d4pourv«e  de  toutfi.  Hmertqim^ 
Apveslaninr  lav«4  V^aiildia&Uoe  bpi>ftUftnl»^iqiiqu4  ^q^f 
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ks  liivag^  tie  se  trciiblasseDt  plus  pac!  l*aeide  sulfiuiiqae  y 
ces  eaut  de  lavage  farent  r^unies  k  IafTeiiiicireUq|ie«r|  dans 
laquelle  aTtiit  iil^  produit  le  pii^cipite.  Oti^y  fit  pAss^r- en- 
smtfe  im  coiir^nt  de  ga2  acide  faydrosulfitTique^  Aprcs  F^ 
voii^  filtr^  et  eTtfport^e^  on  en  obtint,  au  boiit  de  .quelqu^ 
j^t^  ^une^  eristallisation  biea  d^terminee  au  ^miliett^^djikie 
hiati^re  Tisqueuse.  dle^  cristauz ,  lav^  avec  un  peuidi^^Bprtc 
de  vih,  ^taient  d'un  bean  blanq,  bnllans  et  d*une  'Safveur 
fraiche.  Cetait  de  rad^tate  de  cfaaux.  La  tnatier e  Visqueitse* 
n^avait  aucune  sayeur  sensible;  elie  fut  d^laiss^e  comtde 
signifiante.  .  i..  . ,  *  , 

Le  precipite  ploihbique  fiit  diUye^dafii  )>au  disiiUe»'ec: 
iraite  par  tih  doiirant  de  gaz  faydrogdne  sulfor^.  La  liqQeui*' 
filtr^e  etait  jatittej'^a  an^re.  Pai' r^VajXdinitioii y^Ile  d^oi^a> 
ime  mati^re  extractiforme^  d'un  Jabne^fo&c^  et  l^^^meiit 
^m^re,  tandis  querle*sulfnr6  de  |>Iomb  ^a^it  tr^s^m^r; 'Eb' 
cdnSec^ence,.on  dess^dfaa  celui-<ii'et  oA  le  Iraitai  k  plusietirs' 
reptises  ]^ar  l'ar(6bol  bouillant,  jiis^u*^  (te^^till  d^  hii 
enleyer  de  ramertum^  Les^li^tiedt^  teuiii^  et  r^uiies  aU' 
tSers  par  la  disrillation  ,  le  residn  sd^piit^  ^s^  ei^tiiltt^, 
sil^uiUee,  jartrh4tre/qui,  redii^oiit^er di»i)^rs  r^leool  et  ^dicolo- 
We  par  fe  cfaarb<^ ,  offrit  les  propri^^t^^ifttva^Wei.    ^  - .  •  ' 

^    '  J^rifipij}e  amer  QU  -  acide  eamc^ue,  . 

Ge  pri^M^^e  <sk  '  ^ous  foirme  de  petifeft  juguillet ode<^ 
lii^es  ,  blatftfl^^  groqppees  comme  ceUes  de  rh jdrochli»; 
r^Ye  de  mbrphine;  il  est  inodore/d^une  sayettr  dTabord; 
ik^^,  qtii  «e  farde  p^is  a  se  '  devdopper  y  en  laissant  &a^y 
suite  ari  sentimietit  d*a(strictioii 'dans  la  gbrge.  U  n'est  v^fi^^ 
florescifnfm^d^Iiqu^soent  &  la  temperaturis  de  Feau  ix>iiiU* 
lahtis.'  II<tkf  (dlange  ffi  dfe  forme  ni  dco^^irr.  Soumis  k  i*«o( 
titlh  du  caibk^qu^^^i^  partie  se  bharhomie  et  une  autve 
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Sttbtkiieoesf 'pe|it8  crhtaiix.  GaloiD^tdabs  un  tcreoset  de  pk«* 
tine,  il  ne  laisse  aaoajQ  iiesidn:;  -!!  fant  plus  de  600  |)arttes 
d*eaa'>du  tfether  podkr  en  diBfOu^e  une  deoettesubMince, 
tandis  qu'il  se  dissout  .en  granide  proportion  daBv  i*aldooli 
II  rocr^t  le  papier  tduraesol  ^^otaine  les  addes;'  L*acide  sul- 
furiqne  le  charbdnneV  l^hydiH>ohloriquB ledi^srat  et  lecon-- 
vertit  en  ui^e  eip&de^dcf  masstf^^tioeuse  trail^rente  9  qui, 
delayee  dans  Teau ,  se  separe  sous  la  forrae  de  flocons  trans- 
lucides  blancs ,  nOn  artnevs>- 

L*acide'acetique  ,  concehtr^  a  h  teihper&tufe  ordinaire, 
dissout  le  ptiucipe  ather.  Jat  soh  etposition  i Tsur,iacide 
acetique  s'evapore,  et  le  principe  amer  cristatlisie  avec  tontes 
ses  propriAes.    -     •      .  '  'j^  •  '  -      •      :  . 

L'ammoni2fque^reau  de  barite  et  dje  dbauj^ ,  ^lc. ,  ^onnent 
des  composes  salins ,  incristaflisables,  solii^bles  ijans  1^alcbol| 
tres-amers,  et  dont  les  acides  s^eparent  le  principe  aiher. 
Dapres  ces  proprietes ,  les  auteurs  le  coqsiderent  corame 
un  acide  nouveau ,  qu*ils  nomment  caz/ic/^i/e.  ,  * 

Prepardtion  de  Vddid^  caincuiut^'        .  - 

Le  proc^de  dejli  dj^crif;  n'etant .  pas  ^cpnomique ,  on 
epuise  la  racine  par  d^es  deqbctiQn^  aquei^ses^  qu*pn  reunit  ^ 
concenti^e  ftt  pr^^^ijte  par  le  sous-acetate  d^  plomb.  Le  pre- 
cipite^  bien  lave  et  encore  humide,  est  soumis  a  Faction  de 
rac'6bTb6uillant,'dans  leqiieVbtl  a  verse  de  Tacide  milfuri*- 
que;  celui-ci  s*empare  du  plonib  ,  tan^is  queTalcool  dissout 
i'acide  kahincique ,  quon  obtient  cristallise  par  Tevapora* 
tion  de  ce  ni^nstnie;  '  . 

'  TJn  autr^procMepreferable  coiisiste  a  ver^rpar  jgfotittes, 
dansfla  ,de9<iK)tioO'de:tacine,de  ^cainca ,  de,;raQide  hjdro* 
«UarifiiQ )  011 1  de  VmA^  ^<i:4tiq^eir,'  ):,i*acidi9  q^iinc^que.  st  d^ir 
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pose  leDtcmeiit  pendant  pkuienra  joun  en  pefitft  cristfliiUE; 
maift  il  est  trte-eolqrtf  per  k ,  matiere  janne. 

D'apr^  e0t  esamen  ^  lea  anteurs  ont  arottT^  dkn$  oetle 
cine  quatre  prinmpea  bic»  diatincta  i 

1''  Un  pnneipe  amer  criat^Uii^  eta  aoide  oauiQiqiie^  qtn 
paraife  llre  le  principe  tn^dioamenleia  do  cette^racine; 

a^  Une  matiere  grafite  Terte,  d  uo0  «deiir  n^v^boiide  j 

3^  Unemati^eoolorante  jaune; 

4^  Une  substance  coloree  yisqueuM. 

Ccttc  r^cine  «  administre  de  diytjrscs  maniires : 

En  poudre^  k  la  dose  de  ao  ^  3o  graius ,  qu^on  aug- 
mente  gradueUement ; 

£n  infnsion,  a  la  dose  de  2  gros  par  pinte  d'eau  bouil- 
lante,  <ju'on  prend  par  verrees ; 

3^  £n  extrait  a  la  dose  de     ^  20  grains; 

4^  En  teinture  alcoolique,  quon  prescHt  a  la  dose  de  f 
a  2  gros. 

Les  Tertus  de  la  racine  en  poudre  sont  tr^^variables.  Ob 
doit  donner  la  preference  a  Fextrait  aqueux  qiii  poss^de 
toutes  les  proprietes  de  l  ecorce  de  caipca. 

Pour  Texpose  des  proprietes  medicales  de  cette  racine, 
nous  renvojons  aux  notices  qui  ont  6ii  pubiiee^  dans  les 
tomes  a  et  S  du  foumal  de  chimie  medicale. 

JuLi  i -FoinviTSU^. 

«<JTE 

Sur  Vintroduction  de  sels  metalUques  4m$  hfm^K^  i^^t^aU 
d^^r^Tafportfoit  k  Vdcademie  fie  lifedecine^parM.  Henry. 

'  ^)epuis  plusieurs  «nn^,  les  bonlanfera  Wl|(es ,  IsueaMia 
usage  du  julfiitc^  de  cniTre  e^  du  suUhte  de  une  dan^k  fia«* 
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bricBtioii  du  potn  j.^  m  resulta  des  accidens  grayes  qui  xl^ 
termiii^reDt  le  gouvemement  belge  4  emettre  uue  hoi  qai 
iDterdisait  Temploi  de  ces  substauces  daus  )a  cODfeetion  du 
paiD.  L'usage  de  ces  deux  .sels  s*etaDt  propag^  k  plusieurs 
vilies  de  la  Flaudre  fraDcaise ,  od  recoDDUt  que  les  moyeus 
repressifs  mis  k  la  dispositioD  des  magistrats  etaient  iDsuf- 
fisaus  pour  ce  genre  de  delit.  le  coDseiller-d*etat  deBois- 
Bertrand  maDifesta  alors  le  desir  que  FAcademie  f it  cousta- 
ter  par  des  experieDces  les  procedes  les  plus  s&rs ,  les  plus 
&ciles  et  les  iDoius  dispendieux  pour  recouDaitre  daDs  le 
paiD  la  preseDce  des  sulfates  de  Gui?re  et  ^  ziuc.  Sa  de- 
maDde  etait  accompagnee  d'uD  memoire  de  M.  Derheims  f 
juge.capable  de  donner  des  renseignemens  utiles. 

Depuis  long-temps  les.  boulangers  ayaient ,  dans  le  but 
de  rendre  le  pain  plus  blanc ,  plus  ferme  et  plus  poreux , 
*  essayedifferentes  substances  telles  que  ralun,la  magnesie,  la 
craie,  les  sous-carbonates  de  potasse^  de  soude,  d  ammonia- 
que^etindme  le  sulfate  de  chaux;  falSificatioDssigDaleesdaD& 
la  Police  judiciaire  pharmaco^chiniique  de  Remer,le  Traite 
chimique  surVaride  faire  du  pain ,  et  le  Traife  des  subs" 
tances  alimentaires  d*Accum.  Le  sulfj)|e  de  cuiyre;  parait 
aussi  armr  ete  enq^ye  depuis  assez  loug-temps;  mais  cela 
n'ayait  point  fix^^  jusqu*alors  Tattention  des  magistrats«  La 
chert^  des  grains  pendant  les  annees  i8a8  et  1829^  ayant 
rjendu  moins  difficile  sur  la  qualite  des  farines ,  on  les  mela 
dans  certains  departemens  ayec  la  fecule  de  pommes  de 
terre,  les  farines  de  pois,  de  feyes  et  de  haricots.  Ces  frau* 
des  nuisant  k  la  panification  ,  rendant  le  pain  moins-blanc, 
plus  compacte  et  plus  creyasse ,  les  boujangers  furent  plus 
excites  a  trouyer  des  moyens  capables  de  remedier  k  ees 
inconyenicins»  Le  ^t^fate  de  cuiyre,  ob.tint  une  prefer^nce  si 
marqu^e  ,  et,  dans  certaines^yilles  futsi:  generalfnient 
▼I.  8 
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eaifhvje^  optn  k»^^rof|fames.te  vdadireiit  au^  •teimiO:pre^ 
daifttii»!!^  et  les  b9ulan|»era  )e  firaDt  «nt^er  d&ni  kt  oo&^ 
feotion  dil  pain  a  des  dose»  fii  elcreed^  qti^U  enreaalta  dei 
accideni  funest«i«  Le  Tapporteur^  louaat  sotis  <pectailis.iap« 
poffts  k  Hie»Qiro  de  Mt  Dcrhffimay  ne  partage  ciepenaktit 
fka  tdutes  les  o|uiliop|ia  qui  sy  trauvcm  ciniseB*  D'kpre»|e6 
ebiiiiisle^  le  siilfate  de  ciiiwe.  cst  employ^  pomr  x>eiidffe:  ld 
paiu  phia  l^er  ct  jplua  poreUK  j  ^  o  est  trds^oertiiiaciiient 
aussi^  dit  M»  le  t^apporteur  ^  poup  le  fatrc  paraitte  moiDs 
bis^  eit  Itti  corontuniquantt  unc  teinie  bleufttrc.ST.  D^Hieiiiia 
afiSrnae  que  le^sulfate  dc  cuivre,  xiaelailge  eu  petitd  piro« 
pertion  it  la  pAtO)  est  entidremelit  d^compoady  tandia^  qu»| 
si  la  proportion  estun  pea  plua  grande,  il  iic  reit  qu'oii 
partie.  Cette  supposition  paratt  ioadmissiblek  L*oi»  a  peine 
k  omire  que  si  9&16  parttes  del  plite  deoomposenl  totale»^ 
m^t  2  partieit  de  sulfate  de  duivre ,  elka  n'eA  diicompose^i  • 
pas  egakmcQt  six  partiea.  •  * 

f  fictativement  au  mode  d*aetton  du  atilRitc  de  cuivredanp 
)a  panificatio»  ^  M.  Deth^ims  ordit  devoir  adift#etre  V<ypi^ 
ni^n  publitee  il  7  a  quclquid^  ^^ft  pai^  MM\  Chevrful  ei 
It<^nr|  fila,  et  r^kefilinent  par  M;  Yogel  ^d^  Munich  )  ^ul 
^ablit  qttete^stol&led,  en  cO^Hiet  pttid«i^tun  c^tain lape 
de  tei^p^  avee  len  substaftces  oi^^aniqujes  ^  soni  oenatiiminreDi 
d^O<npQ^*  Mais  les  cireomianoe^  tie  soni  pas  lea  inttoM  2 
dima  \^  expMences  de  M.  Yegel ,  le^  disselutioti»  osit 
cxage^uB<^  deuM  anapiMi^lenr  d^oompe^tien^  ttandiaqiae 
dansla  fabrication  dn  pain^  la  deeonaposiciondu  sel  de  cuivi^ 
^craii  pt^5«(]>ue  instantan^;  d^UleiirB,  il  tt'^t  pea  bi^ 
prouve  tpte ,  dans  ^ette  demi&re  pp^raltfen  ^  il  se  d.^^c  dhk 
gafc  hydrogdne  sulfiir^ ,  e4>ntm6*  dctrrt  I  etp^ri^e  (fe  ISE.  Vo*. 
ffd )  et  eMHne  fta  tTonleui^  nol^  que  pr^d  la  l^m^^d^tg^ 
flM^  danji  hi  pHte  m^de  auliftMte  de  dtivve,  au  iMfmnttC 
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d«  lafigrmetitation  pftmiure,  est  fiuBBi  prpdt)ite  aveu  uiie 
teBsite  pipesque  ^gftle  par  li  pftt»  qui  m  ooutient  pas  desnl* 
fiite,  on  ne  peuc  rf ga? der  la  prodtioticm  du  gtz  hyd^gide 
inlfur^  conime  un  v^uUat  positif» .  Aj^nt  examini^  les 
moyens  proposespar  M. .  Derheims  pour  oonstater  dans  le 
pain  la  presence  ^^ouivre  y  la  commis^ibn  pense  qu*ila  ii'ofr 
£renl  pas  asscix  de  precision.  La  ^mmis^on  d  ailleursy  pour 
satisfairo  aui;  desirs  ^ xprimes  dapa  la  lettre  du  miniatre ,  a 
fait  quelques  experiences  sur  des  pains  oontenant  du  suU 
faie  die  ouivre  ei  du  sulfate  de  alnc.  Dans  la  reeherche  d  une 
pettite  qudutite  dei^es  sels  dans  le  paiU)  sans  avoir  recoura 
a  la  calcinaition  j  les  obstaoles  principaux  sont  la  propriet^ 
que  possede  le  pain  d  absorber  une  grande  quantite  d'eau , 
la  difficulte  qu  eprouve  la  liqueur  k  passer  a  travers  les  pores 
du  papier.  De  plus,  si,  comme  tout  porte'4  le  croire^  une 
grande  pwrtie  solfate  de  4?uivre  se  trouvp  ramenee  pen- 
dant  la  panidcaUOn  k  Vetat  d  oxide,  la  petite  quantite  de ce 
deruier ,  divi^^e  dm^  gvande  ma^e  de  pain  |  est  dif&ci- 
Wnqni  att^qu^  pfi?  l^f  liqnaurs  acides.  D  une  autre  part ,  la 
<^almi^4MPli  iq|ui  offre  l^eaucoujpdavantages  pour  le  paiq 
^qntmw\  dji>  saUai;^4fi.wiyi:e,  p^ut  avoir  ririconvenient , 
poar  i^dku  qui  c©i«iei*df  ait  idu  sulliatii  de  zinp,  de  volatili^ 
ser  le  metal  apres  T^avoir  reduit.  Dapr^s  c^consideratipns, 
U  f«opfi4^«>  etj^  twndifift.pott?  Ifls  <^oi^staQCf(4  ou  cette  vo- 
IkliUialiiin.  aerait  a  oraifidk^^  procedes  aus^qu^^ 

kSfmpipmtours  be>s«nik  mti%e&  apr#s  1^$  avoir  mis  ep  usag^» 

Proc/de  .jpour  '  recvnnaitre  le  sulfate  de  cuivire  dans  le 
pmn. 

Prendre:  lOfS  giii^mes.  du  pain  k  essayer,  le  dessecher, 
le  rodk^ioe^en  poiodne  gfbssier^,  l'ip€roduire  daas  i|n  creu- 

set  de  platine  avec  loo  grammes  dacide  nitriquea  36  dfr» 

8. 
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•gres;  chauffer  .jusqa'^.ce  que  latnaMe  soit  r^uhe  k  Mue 
petite  quantite ,  en  ayant  soin  de  remplacer  Tacide  a  mer 
sure  qu'*il  setajiore;  reprendre  alors  par  Tacide  nitriqu^ 
faible  leresidu  qui  est  d'une  oouleur  noire  aasez  .  foQcee  i 
filtrer.,  ajouter  un  exces  d  ammoniaque  dans  la  liqueur,  et 
filtrer  de  nouyeau  pour  separer  les  phosphates  de  chaux  ^ 
demagnesie,  et  loxide  de  fer  precipitcs ;  ajouter  encore 
un  peu  d'acide  nitrique,  et  rediiire  par  Vevaporation  a  uu 
tres-petit  Tolume.  En  qet  etat,  essaye.  par  rammoniaque, 
ce  residu  donne  une  couleur  bleue ,  dpnt  rihtensite'>est 
en  raison  de  la  groportion  du.sulfate  de  cuivre;  et  ,  par 
rhydrocyanate  ferrure  de  potasse ,  un  preci|iite  brim« 
marron» 

Procede,  ponr  rdcdnnaitre  le  sutfate  de  zinc. 

II  est  semblable  au  precedei^t;  s^ulement,  pour  preoipi-» 
ter  les  sels  de  chaux,  de  magnesie  et  Toxide  de  fer ,  od  se 
sert  de  potasse  caUstique  au  lieu  d*amm6niaque.  . 

La  presence  du  zinc  est  d^celee  dans  le  residu  par  Thy- 
drosulfate  neutre  de  potasse ,  qui  donne  un  precipite  blanc 
dliydrosulfate  de  zinc^  et  par  I*ammoniaque  et  la  potasse, 
qui  forment  un  depot  blanc  doiide  de  zinc  ^olubledan^ 
urt  exces  de  ces  alcalis..  , , 

Si  Fon  etait  assure  que  le  pain  ne  contint  que  du  sttl&te 
de  cuivre ,  on  pourrait  le  calcin^  sans  avoir  recoups  a  Fad- 
ditioh  de  lacide  nitrique^  et  pousser  la  calcination  jusqu*i 
ce  que  les  cendres  fussent  reduites  k  un  petit  volume.  On 
les  triturerait  dans  un  mortier  d  agate ,  afin  de  les  reduire 
en  poudre  tres-fi^e  ;  on  les  traiterait  ensuite  par  Tacide  ni- 
trique ,  et  on  agtrait  comme  il  a  ete  dit  plus  hautv 
-  Ce  rapport  a  ete  adopte  pour  etre  coiumunique  »i  mi- 
nistt^e.  . 
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Oiservntions.  L  extrait  preced«nt  ne  donne  jqu  une  faible' 
^  id^  dum^rite  du  rapport  de  M.  Henry,  et  derioier^t  qu'il 
paraft  arvoir  excite  dana  rAeademie  royale'de  mededne.  Je 
me  penneltrai  cependant  d*y  joindre  deai  obsenratidns;  IjSl 
pt*emiere  est  qife  llopinioa  de.AL  Derheims,  qui  admet 
qu'une  tres-petite  quanUte.  de  s^lfate  de  cuiyre  peut  ^tre 
entierement  decomposee  p^r  la.  pite^  tandis  qu'une  propor- 
tion  tripl^  ne  le  serait  plus  ,  p'es|;  pas  tellement  invraisem-  - 
blable  qu'on  ait  pu,  comm^  fait.chimique  seulement,  la  re- 
jeter  a,pporL  1^3,  secQnde  est  que  du  pain  con  tenant  d^  V^Jun 
donner^it  .tpusles  resvltats,  indiques  pqur  le  sulfate  de  zincy 
^fexceptiQoque  Talumine  est  insoluble  dans  rammoniaque, 
et  que  l'oi(ide  de  zinc  $  y  disso^t.  II  CQpviendra  donc ,  devapt 
les  triban4U^>  de  sattacher  ^.distin^uer  ces  deux  sels, 

SpCIETES  SAVAJNTES. 

institut.       .  . 

i^iai^i  ^     fami^.  HL''  laHa-FoDtenelie  preseate  tin 
«a^Aibire  'sur  h  <K)ii5erTatM>n»des<gmss  et  lexpetfecti^^ 
ment  des  ailgs.  •     »  »     :  . 

M.  Chevallier  ^crit  k  TAcademie,  i<»  que  le  neitpyage 
dii  pierres  par  Facide  hydr6chloriquc  n'a  pas  l^irlcQnye- 
niena  sigodes  par  IT.  Her^in  ^a^  qu'il  engag^^ce  med^eii^  a 
veri6er  les  murs  qu'il  a  nettoyes  en  presence  de  la  comini^' 
sipi}.^  eij.ei^fin  .que  remplpik  de  Tacide  sulfurique  forme  une 
coi^qhe  pI4treu$e,  qui^couyre.les  pierres  et  leur  donne  T^ip- 
parence  de&  consiructipns  en  pl&tre.  M.  .Chevallier  ajoute 
que  de  npuyea,ux  essais  auxquels  il  s'est  livre  lui  oftt  de- 
mpntr^  q^  iVfiide  sulfurique  etendu  d  eau  peut  ^tre  en^- 
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pIoy4  af«o  arantage  pour  redonnpt  tme  teinte  blati«lijd^ux 
pl4tres  noircis^ar  U  temps,       t  ;  /  , 

M4  Deleltre^-Gris  adrMse  un  -Wmoire  aur  >utt<fio#reau 
proc^depour  darbom6er  la  toprbeBam  aucunfraaftde.ooin* 
buBtibie^  isans  perte  de  ciiarFx>n  ct  «n  qUelques:heur»i.;. . . 

Sedhce  ttii  tundt^  aS.  isi.  Ndel  atidotite  qu^  M; '  Pferfdoi 
{ndique  comm^  iHine  de^  causd  ph*itidpii)es  de^  ^cciddns  qni 
att-lvm  anx  maehittes  4  feu ,  r^chAuffetnfent  au  irotijfe  iVixh^ 
paftie  quelconque  de  la  tnacbine T^peut*^t  hi  viseosit^  tlti 
liquide  qu'cHe  contient^  et  qui  emp^che,  dati^  6i^ai<ieii 
eirconstanees ,  la  vap^ur  de  &e  degager.  Pb^r  '  pkrer  k 
ees  iiiconv^nietis ,  il  propose  d*etab1ir  uii  agitateUi'  dktis 
rititdrieur  des  chaudieres,  l6quel  t6rait  mis  eu  tabttTe- 
^ment  p^ir  la  machine  ell^-mfime f  bmprait  la  ViscbsitS^  dnt 
liquide»  a^pergerait  sans  ces$e  les  pargis  4?_la.  chaudiere, 
et  empScherait  ainsi  quaucune  partie  de  Tappareil  ne  s'e- 
chauff4t  plus  que^oelles  qui  scnt  cOUvertespar  ce  liquide. 

M.  Bussy  adresse  un  memoire  ^ur  le  radical  metallique  de 
la  magnesie*  Nous^le  ferons  cdnhaltre. 

^  .  MtuB«cqueEC&Utiuilu^oire.M)r.d«tii^ 

e 

tro*-ohi«nitfU6s  propnes  k  produire  des  combimiyon^i^jlitMjir 
application  k  la  cristallisatiQn  du  soufre  et  de  pll^eUrAi^Mr 
tret -subsAani^effi-         ■  '.-       M  ■  i' 

M»  Colhirt  de  Martigny  adr^e  uh  m^moire>intil)uliO'i 

pea»i  '•;'"> 

Le  mSme  envoie  un  auire  tti^mbire ,  ayant  poxir  iiVtt' : 
jftecherches  expelrimentates  crltiques  siir^Vabsdrpti6)/i'^ht 
Vexhalationrespiratoires.  Ses  conclusions  sont  t    '  '  ^ 

I®  Qull  y  a  A  la  fois  dansl^  poumon  absvrptioh (Soi&^Ht^ 
^iexcritlchx  d^adde  carbouiqiie,  d'kzdte  ^'dte  isd^iWj  ttJjf^ 
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oide  <arbbn^|iN». 

.  Les  deux  premietv  de  cies  aotes  eonMitBei^  foiic* 
ifcoDs  de  W  resp6raJ(ion-^\Q9  deuk  autres  Botit  commut»  a 
tomM  .i^  sarfii«iis  ot^aniqi^s/ 

3^  L'<Mdgdiie  ^nbsbti^  dani  to  jpoumoA  ^  s'y  combiM  mis*- 
sitfit  a<ip«e    siati^)  ei  tiig  «(^irGuk  ^pottit  en.tiatuti^. 

4*"  L'ac]da  carbdtii^e  etpiri^  est  un  produit  de  \pl  d^ctm^ 
poution  ammiiatrkey  ^ioreti  daus  le  sysljmiQ  capiil^ire^ 
n  exor^e  f«c  le  poumon. 

L'aeote  expj^e  paratt  ^re  une  seefsition  dii  «Ang  lui* 
m£me^  effectuee  instantanement  dans  le  poumon.    *  , 

Ia  serbnie  respiratoirc  est  deposee  ht  la  surfaee  du 
poiimon  pav  i'«^Aa^^^l^<^Am^afe  et  dissip^  p»rr^^arpo«' 
ration. 

|La'  tiil^oitie  ^  Lli^nioisi^r  iut  It  re8pir«tton  ei»t  t^e  hypo- 
thise  gratuite. 

08i|e  f otidlibli  doit^re >bt>nsid(£r^e  comttie  tnre  s^rie 
compltee  d'ictee  de  'XtiMimipcttiQn  j^SrmU^ 

V 

j  > ,  /:  (  sd^cistdemvs  rw^xi(>h  ni^  M  ^ 

,  jSpom  «to.  maftdi^.^  psknner  iB3<k  M«  Doe^te^-  lionme 
presMdeolV  et  Mi(      Daboi^^  vioopresident^pQur fanmde. 
^ A3o  f  ocQupleiU  ie  bmreaui  •  ^ . . 

Mi  Bi>i(iUdiMi  fait  ttn  Mppoiit  dser^iifnsi  retatwes 

a  des  nmhdies  du  joeroelet^  ^r  M;  le  doeteai*  Cli£Corl:,  dai* 
vur|;ien  di^  l^HdteUDieu  de  Narl>Qiinew  Dans  l'u!De.de  les  ob^ 
semationd,  une  aliemtion  da  oervelet(arachnoide  du  «er*» 
▼elet  injeote,  sybstance  grise  de  cette  deraiere  partae  ram^e 
et  pree^pie  difflti^nie)  paratt  rendre  raispi»  d  uh  delire  &oti^ 
que  qui  eut laeu peiulant«^ Ttei  Davis laBtre)  bSep  qli*il nail 
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existi  pendaiit  la  vie  ailcune  lesion  des  foiictibns  j^^tales^ 
on  trouve  apr^s  la  mort  un  epanchement  .sanguin!  canside- 
rable  a  la  si\rface  et  dans  la  substance  grtse  du  cferVelet. 
M»  Gaffbrt  conclut  que^  si  c^s  faiu^iie  peUyent  servir  a  al^ 
firroer  que  le  cervelet  est  Vorgai^e  de  ramour  pbysiqtte^ 
comme  le  voulait  Gall,  ils  sont  au  moins  conti^airea  a  Tbpi* 
liion  deceux  qui  font  de  cettepartie  le  fojer  de  la  sensibir 
lite  (Goville),  ou  rorgane  pr^sidant  aux  mouvemena  de  sta- 
tion  et  de  progression  des  animaux  (Floureris).  Ce  m^me 
medecin  fait  un  second  rapport  sur  une  oheruafion.  de  mort 
sifhite  attribuee  a  un  anevrisme  du  cceur^  p^r  le  docteur 
Broqua. 

M.  Bouillaud  pense  qu*il  y  avait  non  un  anevrisme,  mais 
une  hypertrophie  du  cceur ;  ce  qui  peut  etre  aussi  une  cause 
de  mort  subite.  •  ! 

M.  Segalas  presente  un  .malade  qu'il  a  gueri  de.la  pierre 
par  la  lithotritie. 

Seance  du  12  jamier  i83o.  M.  Itard.litJe  ;]rap.port  des 
commissions  reunies  pour  proposer  un  plan  d'^xamen  des 
eaux  min^rales.  L*Academie  adopte  ce  plan ,  et  arr^te  qu*il 
sera  envoyeau.ministre^  avecpri^re  d*en  ordonner  Texecu- 
tion.  Au  rapport  se  trouve  joint  un  modele  de  cafaiers  d*ob- 
servations  pour  les  mcdecins-inspecteurs  des  eaux  minerales 
deFrance,.afin  qiie  ces  cahiers  puissent  contenir  Vttuusera* 
tion  de  toutes  les  maladies  traitees  aux  ea^x  c^aqneannee^ 
avec  les  resultats  immediats  et  cons^cutifs  de  chiaqufit  traite- 
ment,  et  cela  d*une  maniere  si  abreviative)  qullnesoirneces» 
saire,  pour  chaquemalade^^pie  d*nne  oude  deux  %nefl\d.*UA 
cahier.  Ge  modele  offre  des  divisions  et  des  tdtes  decolonnes 
imprimees  qui  presentent  sucoessivement :  i^le  numero  d*br- 
dre  d*arrivee  de  chaqiie  maladcr;  2°son  nom^S»  ^ondomiQile^ 
4^  son  4ge;  5*^  son  temperament;  6°  sa  constitiaion ;  7^  -sa 
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pi^ofes^on  ;  8^  8i^inAla<tief^  et  si  dle-n*09t  ;pas  caract^isee, 
r^po^lipn  de$  ptineipaua^  £(yinpldmjB8^  9^  sa  ^uree;  xoMes 
i     mvkx  «i<ierale3  M'aul^es  tnoyens  de  tiraitenKsnl  qui  ont^dej^ 
\      ite  employ^s ;  1 1  <^  le  traitement  fait  dan$  )!ft^^lissement  thei;- 
I      Qial ,  par  les  boi^^ops ,  les  bains ,  les  dg^iidiiieS)  les  etu^es  et 
moy^B^  accessoiref^  i^,^  |l*etat  du  malade  k  spn  depart  de 
I      retafbli^s^ment  -yi^  caj&n;! etat  du  m^lade  dans. le  cpurs 
ranne^  suiTante.iL^s  dernieres  pages  du  cahier  sont  con&a- 
crees  k  recevoir  des  observations  generale^ ;  •  elle^  of&^ 
cinq  coldnneis  avec  les;  titref^  suivan^  :     QQnstituiion  ajtm^r 
sf^^iqiie  ayant^  pendant  et.apres  la  satson  dei  eaux ;  2°  epof 
stitutibn  medicaledn  paysavant ,  pendant  M  apres  la  sai$ail 
des  eaux  ;  3^  mdtion  des  eaj»x  sur  'l*hoiiime  sain  et  .sur  ;les 
aniflaaux;  4^  changemens'  suryenu^  daiiS  la  prdpriele  :des 
eaax;     produLtjde  lfifarmeideseaui^etargeiitlaisfte  dapsile 
payj.  ■  '  :.\  . 

La  Qommission  demande  qn6  les^m^ded|is4n$pectecies 
des  bains  de  mer  soient  assujettis  aii  mimt  tirayai).  >  >  *  .  ^ 
-M.  Iledry  peri*  fki^  ^  rappori  »itr  le  memoite^de 
M.  Derheims ,  pharmadieto^  ^  Sainii-^Otjief ,  rtiatil  a  liiitroM 
duction  du  sulfate  de  cuiyre  dans  li  piih.  {Faye:&^plusiMut) 
M.  Londe  fair  un  rafipo^.sur  deuxcas-d  empoisonhement 
par  la  petite  digde  ^fElAttx^  ^T^Tta/^iefiTz),  obsieryes.par»!IV^4,Ie 
doctefarXale;  Gette  plante  ^  mahgee-       ialadei^v  j)r(Hhilsii 
I     au  bput  d*ntte  henre  :  yertiges^  naus&s^  eta|;  coma^ux'^ 
sueurs  froides  ^  refroidissemeht  des  extndnNtes^t.^  maH'.:  A 
L*QUTi^ture  de^ :  corps ,  on  remarqua  de  Jargesiechymoses 
^urla  peaik;  Finflamihation  derestom^c^  dui^eritoinjer'^  de;3 
intes^s,   plethore^  des  poumohs^  ^  xlu  porar  y  etc.  -  iGes 
accidens  prouveiEitique  des  pfoprlet^  de  la  petile  oigudne 
sont'*pas  nioins^jdieleterds  que  celles^ela  grapde^^et  cfne, 
par  6a  ress^mblance  pluis  compl^te  ayec  le  persil,  la  pietite 
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qni  avtilt  li^tkt  he^tite  tju'bn  fa<^^oaVjtt% '  l^U^e  >»6ititifeftlif/^tttt 
*iioyett  d  uti^iispdtisdJi*.     loti^ttt*    1S  igi-irfidfe  c^ti^^btirfe 
de  resttittiac  ckt  d^  ti  bi^  piedsj  ^llfe  deMfll  p^tTt^^  a^f^xi. 
Ittiit  potlcea ;  sa  Wo6tifef*ti<i6  k  ^  plwtj  gtiitid^largettr^vBt 
de  dngt  poucest  eli^      de  di£«s^ptia^mt>tt«vif<ii]ftir^ttUY. 
<^tte  p$irti6  offi^e  une  diprtsmn  qai  a 'i3|e;d^rerfaip»i^if^ 
iie  cotitout*      tVi^vieiau  ipgdina):^  ^  traiV^s^i^uelulbiiifnss 
lnferieur  de  restotan^fiisait  b^nie  (le  sGrDifa«rY£a;iracDat^ 
liait  aussi  lef|[ratid  iipiploon  ^  ricitestio  g^Md  et  \e  gras.mkt§ 
tin^iuoins  le  eoeoum,  h  porUon  iH&qiif^^idUi^iolim^  }erMo- 
tum).  Sur  la  surface  de  Testomac ,  se  voient  des  faisoqpi^ 
mu9cul^iriQ^.i^i)[$$ndirigeu^  difnf^lQ ^n^iiiliBt  Iftitengutiir  et 
dans  celul»dja.lii!^*?^Qpferei)ce^ii>-.    •  v».^  i         ^juad  ,  1: 
.hS4iimm  4»  %^  fm^m4  M.i^w^^j^  foit  iu^  ro^orirsur 
uiriiienk)iirft;ide  MiJiGuilUm^  ilitil^ldt  MoAkyeUe indmtktXh 

tnie  tr^HneuitffLefcd^Klje.  vaHole, jentpjoya:^  a i  d^&utc  Je  ;  ^ac- 
oln^.le  vfruft  deda  v^riolevquil  in6cu)aL>ft|ilus*de  fsixi'c«n|s 
ehfattiU;  C^ttkw  taus.y  lcs  bout9BS;:s^;mflntl*ei^tl,']dtflpcis 
JVI;>  <SuiUou )  avQO  lesr  caraot^s  de  ia^  nmde fiuuaiiii^^citJMi 
ifconlbre  ega|  ii  ieehiiydes  piq4r«8i  Dans  (^jquesittlsPYeui»- 
Buent ,  il  est  s^rvenu  des  Ixmboiis  d^ns  Tintfifvalle^dmTpi^ 
qiires^  et  au6SL;su^  >diverses  partiesiikijicdrps.  iuoi^  eadcefi^ 
^ns  etant  tres-peu!  nopabreuses ,  M^. .  GaisJJi6ii  pen^a  ^cbsYcnr 
o(Hiclure  de  ses  experiences  que  la  irs^ioioidfi  prodi&ikila 
vaccine , .et  que .  par  •  cons^queqt  il  ly  «eideatit^  ieDt^e  j  «ea 
deux  iirrtiplmis,  G^s^essais  fuipent  rep^espwfflflL  IkigM,'«]li| 
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qw<>'  tskp^oft^t.       r<iakati  ftifent^^tiklbg^A^^a  fe^ttl 
tl^  M.  Gttillttit ,  fc^tet^i-dife  (jti*  quelqiiwi  h^?«*iil'*i#ttit 
ausfti ,  bwrA  le^bdUtidtti  de  ri*i6<Mikttohi  UH*^  H^ttfei^ftrible. 
Cepeti^jim  M.  le  1»«j^[M3rt(iut  pehi^  quef  Hd^tit^  ii'fest  pttS 
telle  qufeHn^tque  M.Guilloui  taietebaht*  ♦^6uW#^leiJ  ca- 
naeiirebqihtidiBtitiguefit      bbUYoti^  ^d  Itt' |ra¥i(]tle  tlel  ,teu3t 
dti  faecbi  ^  il  ^blit  que  i^eui  de  ja  Varioltf  f»dttl  'iil^iDi 
plats^  moms  otAbitiqure^ ,  moitis^drebn^oHiy^,  tuo^ddti^is^ 
tm^  ajam  Hmeiaur^ole  lAt^iiRS  pr«itt>«l^)  ifii^H^^ 
fmiiremeiir  et  toutt4«tt)lrp  f«p  utieaeulepiif&^eidekfieiitiej 
^  qdi  peut  iaire  sUppoeet  qu^U  ne  eotiii  ^forftiife  4r}«^dfuit^ 
senle  pocbe ;  tandis  ^ue  ks  botttons  de  «riuHAit>'^dM^^}vti^ 
^  lint^pietir ^aif  beMiiedup^de  -pietites  eloi66tt^7'fbri^»a%i  une 
nuiliitadf  de  caticif ,  doiji  l^  fluide  ft*4eb^{ifpe^  VMtifikud^ 
avee  ldqteRii>  U  est  yviA  ^que  oefi  earttoUrei  4iwilbdutt(n"df 
la  Tacciae  ftinitwx^diDes^^tiftblMi  Ct«pd  pf^^M4bmuH 
cMpiinoni^d'exce^tionfS  ^'^ioik  fi^e%fiM9LiemkiAvWHtiG€hk^ 
est  suhiedel>iutbn8  secotidair«s>;iH  toil$q):^iiS'  np^a^W^i 
ifa  l£6nlf  bbati^prqnoinstadnd^^ftiKiTStii^iijiii  bbufcbns 
dmsertion  ,  dans  riiti  lit^l^auttitt  psisyiiah9Mt?^:tVoisitaM 
tu  quatrieinejour^  jeei  boototis  ^tieniui  '<qf«li{«outrls)  -suite 
lie  rititiettlatiqn  di3  la  yiariole)  sotit'  ^tic6di^<^^^iasdiMi^ 
fievr^^  vbmbseiheos ;  ilsfqe-aer  n^ntreue  mat  »aki>^hietipM 
leisepti&iBejour'^  efc.»¥dttbii;^inritr  lea  oai^^atei^ 
titerwc^le  ^poiitaDei^  Jiftb:;dro«;  -iiienf  .  h  '*difiGsreii08 
ttiste  ^ti^eJii  irliriole  tspoiiian(^  iet otifo  qbi  fast inop^^ 
M»  le  ftt^pMrteur  peiiairtgurellb^depeDdide^ 
mdi?l4ueUesv  "'',^tr{:-'-    '-^'-'i  li -^-i  ? m 

.  9Qu^qi}et  I  dam  VbtMlidU' ide.prouver  quendeflai «e  d^ 
p#IHla>t  :  pa^  de  Taffail^lisaeinQit  &i  virus  dnist^  prppnifte 
prinitiYe^  ea  a.ihdllS  aifee idtfiirentes  ^pcopanbns  jdMU 
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chlQrur^e.;It  a  eu  la  preuve  %[ue1e  d^veloppemept  du  bou- 
ton  ne  fqt  nuUemen^  niodifie  dans  ^a  marche,  lor^  tfifyfie 
d*na  .i^4^xnge  de  parties  egales  deTims^et  d*e^u!c|hloruree4 
II  a  auasi  aqiuis  la  preuve  i[ue;  le  inelange  ayec/l^^u  oEiirle. 
sang^  n€|  4iminuent  point  ra<;tion  4u  vaocin.  .Ges?ex;|>epi^n^ 
ces  comt^^ttenjt  en  m^me  ti^^ips  1  opinion  de  9I.:P:ohert>'de 
Iffarseilie)  qiu  pense  que  vaicciQ  estnneimOdificaliotiJtt 
vjirus  Ts^ifioliqficf )  ^t  rque  ceue  ^odific^tion  peu^  (£tre  ope- 
r^  enjm^nt.d^iait  de  vache  kce  virus..On  vditique  ia 
qu^tion.de.^ededne  soulevee  par  M.  GuilVou  Jaisse  .ei;core 
beaucou[p  a  d^^irer.  M.  Bousquet  termine.son  rapport  .ea 
proposant  ^dHiiscrire  M.  GuiUou  sur  la .  Uste  des  candidats^ 
Aui  placf^s  de.  membres  correspondans. 

M.  Robjnet  fait  observer  querinakerabilite.du  vaiccin  par 
les  diloi^ures  est pn  reMiUat  douteux ,  et^  qui:  lie  sera  pas  admis 
piar  les  chiipistes.  Gette  opinion  est  appuyie  par  pliisteurs 
membrjes»  £n  conftequenoeydeua^commissions  sont  noinmees; 
ruti^  pcHir  faire  .ranalyse  du  fluide  ^ariolique  :et  .liurvaccaQ  ) 
etrAUltra.povr  rep^ter  las  exiperiences  de  M.  Bousqiiet  ^  * 
'  M.  Guibk)tirtfiikt  un:rappbrt  ttir  liQrprocede^de  MiBlaii^ 
deakipojur^trairelamorpbine  de^ropium.  <  >  ,  :  ' 

M.  Ghomel fa^t connaitJ^  k3Likcaidjeme ^eaexperiencesquii 
a^&itefti^  rhdpital  delaGharite,  et  qui  bnt  eu:pauH)utle  trai- 
temOTtde£evres  intermiUenies:parla:poudre  deifou^Uesde 
houx.(<&a:  aqui/blium.)  Sur  vingt-deiisr  malades  a  {teints  4^^^ 
vres  intermittentes ,  traites  depdis' le  sS  ao&t  jusqu'au3r  pi^^ 
miers  jours  deidecembre,!!  y  enja  sept  chez  lesqueU  les  ajGseis 
ontcessespontanement,  sansremploi  d^apcun^mejiicament , 
etsans  avoir  ete  soumis  k  une  di^te  severe.Chez  deufxr,  lii  sai- 
gn^e  «mploye^  contre  }a  o^phaflal^ifircesserlc^iiccisJSur 
sept  ;qn\  ^taient  en'  m^Sme  temps  atteints  de-^iairiWe:, 
quatre  furent  seHlement  trailes  par^t-diete  etleau  deviz  ; 
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chez  un  aiitre ,  des  sangsuei  furent  apptiquto  k  l'anus ;  chez 
le  sixieme,  on  employa  ropium  arec  le  8ul£ite  de  quinine ; 
sur  le  demier  ^  qui  avait  dn  delire  ^  le  pouls  dur  dahs  Ta- 
pyrexie,  on  pratiqua  Ja*  saignee.  et  on  dpnna  le  sulfae'  de 
quinine.  Ghez  un  autremalade,  affecte  en  mdmie  temps  de 
fiSvre  intermittente  et  d'olite  >  les^  sangsues  et  les  ^moDiens 
eroploy es  fireiit  cesser  tous  les  accidens.  Chez  deux  autres  ^ 
dont  les  acces  etaient  decroissans ,  et  qui  auraientpu  cesser 
d*eux-m^es,  le  siilfate  de  quinine  a  ete  dbnne  aTecsuc- 
oes.  Enfin,  sur  trois  malades  chez  lesquels  les  ace^  sesont 
repetes  avec  une  cert^ine  intenshe  pendaht  leur  sejour  k 
lli&pital^  la  poudre  de  houx  .a  ete  donnee  k  la  dose  d*une 
ohce»  Malgre  que  cette  substance  f&t  administree  dans  les 
•circonstances  les  plus  favQrables  k  Faction,  on  ne  remarqua 
aucuneffet  prodiiit :  Tinsucces  fut  complet.  Gepehdaht  uu 
des  malades  en  apris  deux  onces  ^pt  gros  en  cinq:fois;:lese- 
cond,  trois  onces  et  demie  en  quatre  fois;  le  trobi^e,  une 
onceet  demie  en  deux  fois.  Le  sulfate  delquihine  ,  admiriis- 
tre  iramediatement  apris  aux  mdmes  malades,  a  doses  peu 
^yees  ,  a  coupe  la  fievre  sans  retour.  De  ces  faiits  ne  peut- 
on  pas  conclure  que  si  la  poudre  de  houxa  paru  agir  contre 
quelques  fievres  intermittentes ,  cela  tenait  k  ce  qtie  des  fid- 
▼res  etaienl  du  nombre  de  celles  qui  cessent  spbntan^ment. 

SocidtS  phUomatique. 

Semce  du  i6  janvier.  M.Despretz  communiqueles  obser- 
vations  suivaptes : 

Le  fer,  le  zinc ,  le  nickel ,  le  cobalt  et  Fetain ,  chauff^s  au 
rouge,  et  sur  lesqueb  on  fait  arriver  un  courant  de  vapeur 
d'eau^  d^compoaen;t  cette  substance  en  s'oxidant  et  laissant 
lliydrogene  degage» 
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Chacun  dc'  oeif  metatuj;  »:da«a  Ita  n^lRMSPolrcotaitncm, 
ConipQte  l*ibo»de  mrboniquej  w  Vempunoit  d^ui^e  paitbe  (k 
l*oiigend  el  laitdml  degagciriroxidade  carboMii 

A  Ui  iheine  temperature  y  -  et  toiited  eirponatfriKe^  ^l,^ » 
ka  oiides  de  £er,  de  tinc  d*iilaiO)  fioat  decoibpoiea  par 
rhydrogene  et  Toxide  dacarbpne ;  il  y  a  r^duotion  des  c^dei 
et  formation  d*eau  dan&le  preEnleroaB,ot  d'aoide  carboniqat 
dans  le  aedond. 

Le  rapprochiement  de  ees  ^iits  ^  senUant  Qffrir  nne  anoi^ 
tnalie,  un  naembre  demande  oomxnent  M«  Despreti  s'est  as^ 
auF^^Gpe  1«8  reaotionft  soperaient  k  la  mSme  tempeMicure? 
Gehii-ei  repond  qne  Toperation  ataitlieu  dans  d^x/t|ibes 
de  porcelainie.phces,  pres  lun  de  Tautrei  aumilieu  des 
oharbons  inoandesoens ,  et  qae,  malgr^  la  diff^rence  de 
conduetibilit^  des  metaux  ftt  de  Jenrs  oxides^  il  considere 
qne  la  tetnperatiiire  devait  etre^sensibiement  la  mdme* 

C^s  r&ctrans,  relatiTement  au  fbr  et  ^  roxidede  ce  m^ 
«al^  avai€Hr&«  ete  pbserrees  de}a  p«r  M.  GajuLussae,  qui  ftd«> 
mi|  des^lors  Fegalite  de  temp^mtuve  dans  les  deuxicas» 

M«  Despretz  deem  le  proc^de  smvant/ qi^e  des  fabrioana 
d'acide  aqetiquQ  tiena^ntseoret ,  etqui  a  pour  hutd^o^le* 
nir  eet  acide  cristalUse. 

pn  fait4e2(secher  Faeet^te  de  ptomb^  c«  ael  se  liquifiejOB 
agite  continuellement  jusqu  a  ce  qu  il  devieniie  a  Tetat  pul^- 
verulent^  degre  de  desskoadon  qt^  d^iermine  laperte  d'un 
peu  d'acide. 

On  traite  efisuitid  dette  ^ondre  par  raeidesalftiriqtte  con« 
centre^  et,  par  la  distillation',  on  obtient  Tacide  acetique 
imm^iatemettf  crlstallisable. 

Hk  Pacyen  i^^te  devant  la  Societ^  la  deuxiime  experien^e 
impoHame  de  ^on  MciMolre  sur  la  medifieatioh  quappbr* 
tent  differentei  temp^ratures  dans  les  propri<^^  dn  salfate 
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de  johvn-tmmi}  il^FBipplit  ^  inQUie  mi  dreuMt  <l*»rgeQl  de 
pltomefi  pbQdte»  pvlalableitient  oini  it  im^  ,Aegri§  cemi^ 
grades ;  il  enfonce  dans  ce  crentetna  deuxi^me  creiiael  p\u$ 
feuly  krissant  entve  Jes  deni  nn  interatUe  de  troi»%nea :  cet 
intervalle  et  le  ptttit  crenset  somalorftreniplisaeTec  le  aidnia 
pUtre  :  le  tout  est  plac^  au-dessus  de  la  flaoune  i  dans  une 
petit^  lamfie  k  esprit  de  tin. 

Le  creuset  eoiterieur  rougit  a  peine  ^  et  le  craiiatt  iiit^rMnr 
n'atteint  pas  la  teinperature  ronge« 

Au  botttd*nn  qoart  dheure  ,  oalaisaoTefiroidir^  puis  on 
g4efae  separenient  avec  de  TeaM  le  plilre  o<Hitenu  danl  le 
petit  treusct ,  celqi  qnc  ren&miait  le  grftnd ,  et  enfin  ce  qui 
restait  de  pl4tpe  ni>n  emplojc,  el  cmt  lenleaient  k  loo 
degres. 

'  Ge  dcmier  seul  fait  nne  priie  ftolide  y  lcs  «ktix.  autrcs  res-^ 

tent  en  p4te  sans  consistance :  desseches ,  il&devifttHicnt  puN 
-^i^irulws  aous  une  faiUc  pressioai. 

'•■  Ccs  ctperienoetf  dtfmontvent  evideoament  cpie  le  pUtte  ^ 
chanfFe  m£me  au-dessduc^de  la  tettipjnaknne  AlaqueUe  il  de* 
^ent  tmge^  pmt  pciMfare  totatement  an  qu,aUte  ^sentielle 
de  se  solidifidr  avec  reauv      PaTeii  a'ooe«pe  dc  deicriniiiet 

la  limite  de  la  temperature  k  laquelle  commence  cette  de- 
terioration  du  pUtre  (i). 

Societ^  de  Chimie  mddicah. 

Seance  du  8  fevrier.  M.  Yvan ,  pharmacien  k  Digne  , 
adresse  des  observations  sur  divers  abus. 


(i)  II  $'est  gliss^  une  erreur  dans  le  compte  rendu  pr^^demment 
du  Rapport  de  M.  Th^ard.  Page  90  ,  lig.  3  .  au  lieu  de  :  s(Ht 
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M.  Chtzeraa,  pharmaden  h  Aabign j ,  e^voie  une^petite 
quantit^  de  nati&rereoaeillie  dans  Fether  salfurique.  M»S^ 
rullas  se  charge  de  rexaminer. 

'  Le  ni£me'  pharmaeien  annonce  ausai  aroir  trouv^  dans 
de  racide  sulfarique  du  commerce  on  d^pot  qui  liua  para 
^rre  do  selenium« 

Enfin,  M.  Chazerau  a  essaye  le  proc^e  de  la  cong^la* 
tion  pour  anteUorer  les  yins;  il  n*a  pas  reussi. 

Pluisieurs  membres  assurent,  au  contraire^  qu^apr^ayoir 
aiasi  separe  du  viniime  grandequantite.d^eau^ilsont  reconnu 
ik'  la  partie  non  congelable  des  qualit^s  tr^*superieures  i 
celies  qu  avait  le  mdme  vin  avant  cette  separation.  Get  ^kt 
a  surtout  paru  remarquable  avec  ie  vin  blanc. 

M.  Wislin,  pharmacien  k  Gray,  adresse  deux  notes; 
Fune  sur  la  conservatibn  de  la  polpe  de  casse ;  1'autre  sur 
lelixir  de Garm. 

M.  Goibourt  communique  une  note  de  M.  Blondeau  sur 
rextraction  delamorphine,  etlerapport^ont  ce  trayail  a 
iti  l^objet  k  rAcad^mie  de  mededne. 
'  '  MM.  Balard>  pharmacien  k  Montpellier,  et  Donn^,  de 
Paris,  sont  nommes  collabqrateurs  du  Joumal. 


/ 


Parif.— -Imp.  dc  Finx  LocQmir,  rae  N5>Dame«de«*yictoiref ,  n.  16. 
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EXAMEN  CHIMIQUE 

De  plttsUwrs  prodacHons  pathalogiques  j  par.M.  Edoiiar<l 
GuxEARGBar  phannaekn  aii  Mans.  j 

Grat^r  rendu  a^feo  les  urines. 

Ce  gnrrier  in'a  ^t^  reaiis  par  M.  LiooiiX)  doctenr  en  me- 
idecine;  il  etait  aceompagne  d'unfe  poudre.rougel^tre,  qui 
ftit  Teconmie  pour  de  Facid^  uriqu^  :  il  consistait  en  unQ 
demi-doimine  de  pedts  corpS|  doot  on  pourra . j^ger  le 
"volume  quand  on  saura  que  leur  enaemble  ne  formait  pas 
le  poids  d  un  graio^Les  plus  groa  etaient  jaun&treiy  Opaqties 
jiToeil  nu;  mais,  ^  la  loupe>  ik  paraissalieut  translucidea» 
Lesautres  etaientjanscouleur,  et  parfaitemeol  transparens. 

Une  de  ces  petites  pierres  fnt  mise  dans  tmeicuiller.df 
l^tine,  et  ohouffeeau  clialumean ;  elle  ne  repandit;aii<une 
vapeur,  et  ne  montra  aucun  signe  de  comlMistion.  ; 

ILetait  clair^  4*apre8  cette  premiWe  eixperieneei  ^que  le 
calcul  en  question  niiait  compose  ni  d*acide.  urique,  ni 
d*urate  d'ammoniaque,  ni 'd<>xalate.  de  chaux:^  ni  dpxide 
cystique,  ni  d'oxi4e  xantiquey  ni  ei^  de  matiiar>e(.fil>rit 
iieiise.Iine  pouvait  appart;enir:qo*a  la  classe.dei  ii^euf^lqm 
aoiit  form^  de  phosphates  terfeox'  ou  desUiQd,  et  encor^ 
ceax<-Iii eussent  noirci  par  la  calcination.        .  .  )  <   ..  ,:. 

Ce  p^iit  corps/  apris  avoir  ete  chaufTid,  fut  ecrai^  dans 
la  capsule  de  platine,  ou  il  ataitidte  calcin^w  Gette  ^dtvifiop 
a^op^raavecbeaucoup  de  di^ult^.  On  y  ajouta  pne  petite 
portion  de  sotia^arbottate  tl^  potas^)  etla^  quandte  d'eau 
necessaifie  pjour  huKtieet^  'i^^lememr  lemllarigk  Le  fut 
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chauffi^  au  chalumeau,  et  finit  par  se  fondre  en  nn  verre 
quV  attirait  lliiiiniditede  rairV  ef  qui  etait  tfls-solubre  dans 
Teau.  :  , 

On  porta  dans  la  cuiller  de  platine  une  goutte  de  ce  li- 
qu3d0,.piir.le mojei^  ^Kibi Smyme.  Le  toijitfiiidiaspnA« 
On  y  porta  de  la  miiftm*inaiifer«f  ^j^b  ^oofela  d^kcide  snlfu- 
rique  tres-etendu,  et  le  melange  se  prit  aussitot  en  une 
masse  gelMifiew»  caraot^^vi  M^OA^ait  In  $tfee. 

Le  reste  de  ces  petites  pierres  fiii  soumis  aux  mfimes  ex- 
pM^ticesi  La  gelde  qukan.  provipt.ftit  chauffiie  awrouge,  en- 
sulte  iraitii^^  ptr  facidp  iiydpochlpir^qiie  «otie«niive;  qni 
rartfaqua  pa^m^me  ji-dupd.  CkaiuiB6e  de  Mi|iy6a«^four  '^m* 
poriliAt  rndd^;:  c«  rtftMidue.  dans  la  potisse  ^  ette  ferma^ 
cci^iMia  ^i^iitoeitfeiaj,  uu'Terfe  sobble  te  pi^snant  em 
^X^far^  radditfen 'd'une>  gow^te  d^adde  sul{||iofiie  ^ett^o» 
tSi  Ibn  ajoutaltiphii  dac^dilq\i'iln'en  lalbif -^ponr  k  salnFaif 
tioA  la  polasse  ^  le  toi|t  jMe.diBfohail ;  mat&en  faiasiH^eY» 
pcrer  lemeionga,  et  oaldnknr  leT^sidu  ^  jraitanl  ensuite 
ce  ckrnieb  pa;r:  l*eau ,  ii  restait;  tme)  poudm  blimch^  iniartiUv 
quable  par  lea  abide»  nuSme  i»ncenti^8»  .  i  >  . 
>!  Oi^ipeut  conelfm^de^totttcela  quel^sgr^v)^^  a 
moii  eopimen  ^ent  forme^  caDbtieremeiit  .de  mHm  :>  feil.dJnilr 
uiit  pkis  renan|aabky4{ttey  6iJViti^ti[Qu.fe  iiirsiiic6pMriili 
les  niatdrisdM&qiii  oonposen^  k^calcaU,  il  me  ami^eipiH^ 
iietryia>janhis>iwhooBtn^e^iaaiiliii.f  l^e  scoleidfs-jw^sfif^  imn 
l^^  tpeUt^Atv^^bceMqae  les»;  oUm^lea  <fe^ii(»^ti/lotijeim 
occupes  exclusivemobti.djck  calcnl^  d!«m  icfiviaiii  nrdhime  ^ 
dent  l)histoireiestJttodfae'>pIus:inieFeas|tfit^.  pftr>  liiKp^ration 
quftfltcbesfhe)Iew.  estractioii/.jet  wl;,n^li)^  IV^MMfl.^ti 
graYipr8;quits04tr^nibs.MtUiiti^  * 

Oesiffikii«i.ii)i*ai^afe^  queei^s  gra^ievs^^ient  4e,}9r4)i(  o^^t 
cub|  je  pjfiaiJM^  Jh^^iMi^  4« 
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nonveaax ,  si  sou  nialad«  contiAuait  4  en  rendre.  II  eut  la 
camplaisance  de  m'en  r^etCr#,^^elque  temps  apr^s,  un* 

If*.  IL —  Poudre  blanche  rendue  avee  ies  tir^si  ■' 

CetM«  ?»3im^9^  m>  W  ^'  Kl^fWWf 

d.le  m>  pre^plP     (j^r^ferjW-KV^  ..       ^  r   [   . .. 

fadlement  en  potidre  sous'  les  doigts ;  sa  couleur  ^i^<^  .]« 
bl^np  tern«|  «<fW  p<|eur ftait  l^g^f jBippi;^?, Hrinau^^     ;  , 

^B4ajt  tres.j)^<)ipj^t,^flEie;p^  ,^,,Wj  S^?^? :  w»:,fi°9?fif:yi«w 
Ceite  matiere  contenait  donc  o,i  d[^|^^]^gf q,jip^^^i^^,  ^i^ 
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Cette  liqtrc^ti^iitsAt  trihspartote,  feibl^  cblb^e'e.  Sotr 
dd^Ur  ^tsiit  trfes-tiriheuse;^  cHe  rou^tssait  !e  tbitrnesol^  cUe  ' 
dVait  liiaf^^  'tf^posei^;'  teri*se  tefrbfdlssktit ;  db'  petits  cH^ifaux 
saMonnetit  qtti  lOTCttt  eifMte  feboDnu  poirr  du'plibsphate 
ammoDiaco-magnesieD.  On^lkdecahtat,  et  od  ^a^pbra'^  ttne 
douce<?|j?,leuiv  .        ...    . \ 

L<>  residu  qu'elle  laissa  etait  color^  cd  jauDC-bruD ;  il  avait 
cotiserve*  rodeur  uriDcuse ,  et ' yoiigiis^ait  JbnetneDt  te  tour- 
nesol.  Une  parcelle,  chauffee' ati  cUaltimeau ,' ^noii^<6issait 
d^sibord  ,  piris  se  Jondaittt^t&t  erl  un  globule  vitrfeuk  ,  ia- 
colore  ,  qui  conservait  sa  ti*atispat>6nce  apr^s  le^  ref#oidis'- 
s^metit:  •       '*  "  '  '  "  '     \  "  ^  ^'^'^'^^v-^- 

Ce  residtt  ftit  ^tecfdu  dafns  An '  ^eu  d*eaii ;  la  sofution , 
Verseesur  un  filtre,  J  laissa  uriegr^nJe  quantite  d'e  petits 
cristabx  sablonrietix  de  pKospha^e  ammoniaco-iriagncsieii 
La  solution  fut  gvapoi^^e  de  houveiiu ,  et  avec  teaiicbup  de 
menagement ;  maik  elle  n6  donha  aucune  apparehce  def  cris-^ 
tallisati6*ri!  Le  re^idu  avait  leriiiSmie  aspect  qiie  la  p^ethiet'^ 
fois ,  it  dffrait  au  ^halumeau  les^ritfimes  earactifcj^,'  et  Vougis- 
ikil  tbdjburs  t^  toume^ol;^  *  '       '  *        '  '  '  ; 

fW'^otiS-b^rbbivate'dfe'J)6tassdV  ajouti  i  We  pa^rtie  de  ce 
reSidu,  avec  un  "peu:  d*iatr,' y'prbdirisit  Dne  Vive  efFerVes-i 
Cencb  / et 'riri  d^gageiriS^rit  tres-serisible  d*afamibhta^e.  La 
Kqhe^ur^hi  ei^ t&hliia  ddrihd,  ivec  Tdatt  dd  charix,  tm*  pre. 
cipite  ^elatineux  de  phosphate  de  cette  bas4. '1:^  rb^t^'  du^ 
fesldu  fut  reduit  par  le  riibyeri '  dil'  ^halurn^aii  *i!h  "^lbbales 
i^treux!^  iricblbres,*  cbrisei^vant^leur  transpaTen'eie'aprfe^  tel 
refrt>idissi^rit^t.<:eSgV6bttl^s^etalent*pr«sque^^^ 
Tcau,  et  ne  rougissaient  plus  le  tourHekoI^^cafaitiferi  dit 
phosphatc  acide  de  chaux. 
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Cette  liqueur,  examin^e  par  les  r^actifs  ordinaires ,  n*a 
fourni  que  dn  phosphate  (}e  'cliaux  /  el  pas  une  trace  d*am- 

''^  ikesuiu  restelsur  idjff^ 

Le  filtre,  comme  je  rai  ait  plus  haut,  avait  ete  mis  k 
•^art^  ii  cdrftenkit  ,  une  tr^s-^t^tite  qu^nrtitt^  d^une  mattere 
^ihifailW/d^  Tbdeur  h^pclatf  de'la  ve^#; 

'^^plusJ^W  fttfe  corps  duW^  d^  h  gfosseur  d^  la  tAti 
d*urto^finef  <pfalg1iel>  t^i^tifle  ^rtdrli^i,^^  offrtiDt  tdfd^te^ biirir^^ 
ti^n»'bMti]4qil^  d<eygr^^if(fei»i"^aMiTted  «of^ife  'n^  t.  -  '  ' 

D^irant  m*assurer  si  la  poudre  calcuIeuSfr  dont 'je  Hrietis 
de  faire  Vanalyse  contenait  cles  tracesf  4*dcide  urique,  j*en  fis 
chauffer  une  petite  "portion  avec  de  Tacide  nitrique  :  elle 
^yiim^mYit^h^td  i  hikisf^nii  |iius  longue  appltcation  du 
calorique  la  fit  passer  au  rouge  pourpre.  . '  .     o  r 

li^  'testliiilS  ,^i*6ttt  •pbU^sTKre  calculeuse  corttenfait  i 

'i   .1',  ./|  ^fc'jiji^J  ;.-];.J'>*.'>  jri:hr"j"  ct.     "  » 

Di^  phqsphate  ammoniaco-ma^nes^. ,     ,  _ 

Du  phosphate  acide  de  chaux.  ^      ^  .  .  ^.^ 
:\  ^Ai^.roaueie  aniiijale  npn  de^^ 

r  :  f^fritr/ir^jtte  Mail^re  animate-ayapt  lV^d€«r#ri»nlrtS^ 
fi^idii.iwrlel  ■ '>ai^ide  l|i  v^«i(ie"«i  -  '^'^'"*1 
.^!F?fji    irl  'D^la  siUeh  en  petmgPdtris^pittih.  ^ 

( De  Vacide  urique  .(  des  traces).  -  nHfn 
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f;'ii  ,  ^'^'''^       -H)   y^Vii'/:    )\  •rvi  ^'•^r/ •M  ,y-'>^:-y'* 

Cette  hameur  iii'a  ^te  procur^e  par  M.  le  (lotetMrI^€fM# 
letier^  immediatemeni^pi^^  sop  extracti^ 

Proprietes  pkjrsiques, 

|»^tl^*W*«WW^  as5fz.%rii)^a;^i^^it^qi»i^i^ 
adhere^ux,4pfg^<,^i4'<J?|ft tmm^^f^^^t  p<»r<*»fe««1# 

^■^•'•M.r':-i-    '•••i^M^  ^ 

tOUmeSOL  •   •Tf.      r   -     ,;,  •;     (.^  •:    ^-^.Grt  tii   r.l  M5jp;'*  ; 

Tr<H&grAWW«^,de  Gei«ei?»ati^p??^^^  pppr- 
tierde  Terre,  et  Iritures  pendant  quelque  temps^  pour  la 
diviserl'  'fife  a  jijoule  peu  a*  peu  cn  conti- 

nuant  de  tritui^er  epres  cHaque  ei^^  alSn  'df^,r^||4^,;lf 
melange  exactr  '  '  '  ^ ''  \'  \ 

Lesl^f^^hii^^espor^ib^^  sans  pra- 

duire  aucun  changeniMrf^f^  h^tlMl/afkt^die;  lesisfli¥«t(tM 
<miCfmmf^^  f9i^nk^}(ifk,tW^  W  iboiitinuaDt  da- 
jouter  de  lalcooly  ou  a  Gnijfm^ifi^WMf^  mitlAf0i^ti»iAi^ 
fibreuse,  soUde  et  ^l»slique\  Quva  mis  Je^^of^t  c^ns  ub^^ttUle^ 
pour  le  porter  k  rebullition ,  et  on  a  filtr^  a  cette  tempe- 
rature. 

^^xafbin^ni  d*it}ordi  Fa  liqueift^  ii<^W  i^eVi^n^^  eti^ite 
k  la  mati^re  solide.  , 


Digitized  by 


DHMttlflltU.BTABffOliQOIiOtfl.  |35 


^iq^i^Uf*  aie66tu[u&. 

eraporatioD.  A  mesure  qi4'e11e  diminua  de  Tolame^  elle  de- 
posa  «ur  ies  parob  dela  capsute  des  z6iies  bleues ,  etsa 
cbdcurivecii»  jniBi^tira  fici|i^'fieii'ai4  jBMM^Bniiftf  ce 
qin  y«fliqiint^4iitx  idaiiii^  ooloriial^ 
I  fisapqre^  ji  tiapili^it^iaibissa^-wvKubke  "wiMm  d-im  ^ 
|>60i8alMi  y  fapprAgbAd  MnrA^fiew  hawwil  i )  ilJMUraitTh»^ 

Goa^o^a  fat araii4^ftt9  Kmm  dist|iltey  tfni  laitea^no  pen 
d^  rfiatiert.^iwtt  disi^mttciAqfthitiMt  wiiit  au  Me»  IsfMipict 
fioogei  toariii^aqlx!  |;otitt0  ^^ide  svMtiritpio  eiemlii 
satura  ralcali ,  sans  produire  d'effervescence.  .  • '  i  !  -  ^ 
'  Ont^sfqrai  Ivitoqtf  on  "Oflkiiftt  M  votigie  pour^ii^ihiire 
U  wiiiiigwMmalbyryjb^e  aottpcbiib»  Mreide ^'oiHasMbci^ 

CTWisifda  iaitGdbilmMf  ci  de  s»  ^mprs^t^  de  'lie  diitbsdnaidaiii 
i'eau  et  dans  ralcool^  i^ais  ^ue  ^e  n'ai  |m  examiner  davan* 
tage,  en  raison  de  sa  petite  qoantite. 
-  Lii  liMl^  yoQhifii^^ 

M^liM^  ^  tf|»l*4^  Ytii^drtk^  s«t  Uoi^  'tr^fii^le;  so^ 
Mli«4tal^l%fiuV£M^  tti  l^ri^ 

drd^Mdrt^Ai^^^  ^  r^pirais^  l^hitA^kqu^. 

»^^pwmm£i  ^  iet      mrs^i^^nt'  ^uil  'ii*2i¥oh<i  pte  "en  rtttn-^ 

'  Bh-Witem^;  ralcdol  dviiitl  i^illefV^     lliumefui»  dn  kysi», 
tfntf  4^titecr^ot^kiit^  bl^u^  ^jfo^  j«  ii'ii  j^aitfouv^e 
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crite  parmi  les  prinpipi^  in^mediats.  des  animaux;  2^  une 
matiere  animale  jaune-1)rtm,  soluble  dans  Teau  et  dans  l*al- 
eoolj  qwe  j^^  pMsedtrer  de  l'0!nrna%6inev  er<^  ia^i^e  k  la 
riiatifere  bleuey  dondait  li  |*s^kool  ia  teinte  Tem *#eitif  tmi» 
aYons^paiie;  3^  ud«  iliatitoe  sokLbie  dans  TdcqoIiiiscjiibU 
dan&TMu^  4^/du'pluiBp}iaitdde9oiKle;     dela;soiide;j  - 

.  '  Matlere  soUde^    ]    —  ■  - 

>  La  mjdb^Fe  spladedfiikyaley  sefwireei  par  .V<^loool>  '«hait^ 
comme  nous  rayoaa  deja^YUy  blanGhe^  fibretise,)  Saotiqne; 
elle  Tesseniblatt  a  ralbiunisie  '^re^ipitee/par  cel  agent;  On 
la  diTisa  ^  et  ou  la  ntat  jdaji8'«dar£au ,  qii  on  porla  «nsuite^^ 
1  ebuUition;  etle  ne  tarda  pas  k  se  dissoudre  preaiqttie  iai  en*» 
tiei*9  .en  dotihant  au  liquidetme  eoQ^staisce  itaudhi^Deuse 
tres*«paias6^ien  noson  de  laiquailtite  de  la  miti«ne  SQlidi#> 
transparente^  odais  ne  se  prenant  pas  en'|;«leepar  le  refnoi^i- 
dissement.        •>  •        •.■.ii-i/'- . 

Dlap^ef  cela,  cette  std>siabce  ^  ne,  pouTdit  >paa;  4tre  'de 
ralbttmine  iniide  la  g^tiire^  mais  bipn  4^.mtnw.«an^ 
qui  pobTait)    la  v^rite^  cooteoitiUA  peu  de  ces  nialMnes. 

Traiiement  par  l^eau. 

U  me  ^esta^t  quator^e  gr^V^ipf^  (Eje^cQt^e  ]bu|9rmr;,<^;Ies 
di^laya  dan^  T^au  djatillee^  et  oi^|ii;jt><AiiU^  :i*ebuilk«0]aL  oe 
troubla  aucun^eii^ent  la Jiiguf^v*  pn(fiH^ntjQ^Q.|^p^i|a^ 
ture  preaque  ju^qua  X^ti^piY^^Qtm^nf  sansi^quil  se-^* 
par4t  aucun  d^p6t^.ce  qui  mie.dpDna,la>  cer^titu^^.^U 
uexistait  pas  dans^.cetfe  huipeur  ^  moxn^re  trac^ .d*albu- 
mine.  11  ne  m/e  restait  pluf  qji^^k  constater  ^a.pr^ncex^ 
mucus  et  de  la  g^latine.  Temployai  a  cet-i^^et  les.rea^tifi^ 
indiques  par  lohn  Bosto^k  poui*  recopnaitre  cei^^deux  «ab- 
stances :  lacetate  de  plomh  et  la/.npix  d^  .gaU^  e{fe 
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&t  positi£.J*obseryer^i  ^eulement.  que  le  pr^cipite  obtenu 
par  la  noix  de  galle  futb^^cpup  moji^  abpujdai^t^qiie  celui 
fourni  par  ra4;eute;4e  ploinb  :d'ou  je  cpn^l^^iqiie,  bien 
que  rhumeur  du  kyste  cpntienne  de  Ja  ge}aUnc|,  elle  en 
eontient  fort  peu,  et  peut  dtre  considecee  ^mme  presque 
entiirement  conippsee  de  mucus» 

Desirant  connaitre  en  quelle  proportion  Teau  se  trouvait 
dans  cette  kumeur,. j*en  coi^tjnuai  reva^pration  jusqu*a  sic- 
cite,  et  j*obtins  un  r^sidu  pesant  o^^;  ce  qui^  deduction 
faite  ia  quahtite  de  i^iimepr  niise  en  cqtitact  avec  Vac^* 
tateoe  piomb  et  la  noix  de  galle^Uit  environ^  pour  qix 
grammes^  o,5  de  maiiereiiolide.  *  '  '  ^ 

^  C^t0<nialiire  «olidecest  -dkn^  |a«qier^e  pttt  fmcje ,  «mei 
odeur;  elle  est  souple,  dastique;  elle  se  gonfle  dlMH  Tiem 
froide,  se  dissout  presque  completement  dans  reaubouil- 
lante,  en  lui  donnant  une  consistance  visqueuse^  mais  non 
gelatineuse.  Un  grain  de  ^UVl^xmatiere  solide  suffit  pour 
do«n«r  kune  demi-once  d*eau  cette  consistance  visqueuse , 
sans  la  colorer;  elle  se  precipite  en  partie  par  le  rerroldTs- 

WPt  ^iffiiw^. q^ttj^  sftj^fln^yeut^^ j5y)^^r,yej|f^B^^^^^^ 
i«iir(».efi,,jt>pn  ^,.ffiaft  ieUe:%it  par,  ^e  pptr^ei:;  en 
qip^y  c^t^eiftpil^tapce  I d/^^c^rac^jCfSf .  d^i,  c^uftft^"  '!^fh 
f0W(B^^4e.  d^;$igji^ireu;4Qi)in)^e  aoif3je  npi^ji  pieii^t^tre,  trpo 

Vague,  de  mUCUS,  .;  j  ;  ;  ; 

^  *  n*ai  point  ^eMffcfc^^i  U'^Ve^Ac6 '  ^  'mliHaYe^de 
sdude  ',  pai^te  que  le  k^Ibbtenu  ^arMi!  ti^jHtehiient^codKi^^ 
n  a  pas  Hii6i*^pit^  pend^^  j   .10.         )  > 

'  JEn  4fr4;^^  jeaultat^  rhumeur  du  kjst^,  qui  fait 

de  celte  analyse  contient  pour  dix  grammes :  .     ,  > 
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■''0aii«6itt&.'i'V;l\';'y'.'-iv'.V>. -i 
='•■•1  ''■Hi8SJ{««fe?K''<dii«fc'.'.  ';?:';\  '.-i  Vi  i>. 

Soade.  i  :'-'.'vV;'i,;-'''  >  "  ■'"••••'■jiii'-> 


.'!  ■;;.,i  i,r,;;c;i 


'1 

7i  '  * 


Braconnot ,  qui  la  d&igne  sous  le  nom  de  cydmuruie^ 
MM»»  j^taimr  «i^ti^fvtai  podr  jp»wWbeeB  leoiifinoBtte^ies 

-lit:f»(i  ji/;'>  1  <:fu;I)  Mi^i/jdicrj  LHi j^- -i^ht  j':u,'- ii)  '>^. 

noi\  uiAn  ^  r)tj;-:ij 'i-jir  j 'if       'j-j  juf,,    *'!>  'wf  n'j  ^'iJnKi 

7m>fj  lt7ii.«r  ^'.jilof.  f>>':i:'..  iPtfiM3E-J>  «iM-;».  nJ  .'»?rs(i:i ::I;>-; 

(>Mjf  la  suffstitution  de  Valbumineuu  caseum;  par  M.  Patbn. 

-cjiL.f  :.'/.  '.*  'inq  f>ni;;(j  (.  >  'vii(|i'j*i ,(]  »i<  i>'!o  '  •*:  /i(7roo  fil  ^..'ij;^. 

attfi^it^s^iiUi  ii6m1)lkiyM^ii^Aib»aIM^  filt  ^eltoUV^ 
Atfe  iiiWkiiie^kliia^f^ 

fi8i^'  pw^ibs^tev^^s^in^tki^»^'^»^ 

epuisees.  •  "  "  tt)'-nv 

.,bL'^:  |[}^,^qj»,plqa^l?^egipr,^Cj^^^  aux  «^i^^  duqpel 
ay^^ijqfiM  9Wfi4iie.?pa)aj}e,^^  ftUci^^  r^gpnq^  l^ct^etait 

compl^tement  indique;  ei)  qoi^s^equence  plusie^rs  t^ntatiTes 
furent  faites  avec  du  lait  etendu  de  diverses  proportions^ 
a^^aii;  hidi^  i^^he  sid^isitahce  ne  p\it  altit^ii  tHik  ^^k  fMrfftiaL 
digerie.  "'1       '  '  '  "^V 
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alarmante.  •'•       "  "  '"•  "!  ' 

mmi  iiatiuiAnm  m»^ikioyi»  iibmKi^ 

jjjjj^  .'•ti  .(ij;!!.?  r!  i'.       .•i;.;o  j  'jiJ'j         Mii'  r)->' 

''-'^a^di' <p«^ernii' 4kUS»H"«ti' 

litre.  .in;-)'!  ;>!>  •i'jlu..::-c!f; 

taieiH  de  ia  digestion  penible  et  imparfaite  du  lait.  • '  ■ '  "  ^ 
jtfsne  ^lwiiv«s'f  liiuAiHt  pd^«^«^         >M'^«h{»<»' j<o«(^ 

et  la  guerison  '^MtM^jliMie',''  ^^^  'dt  -iaitii'  a^^  jt 
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pf^ edulcocefj,  a^Y^c.du  suc^^ Jla  plnpfo^jt  d'-^^,rc  el^  ,en  jp»,^ 
eprouve  une  tres-salutaire  influence.  •  ■ 

j :  g/hi^^em^lM  la  mau¥^sea^aUt4>  du  laif  qfie  Toi^ 
^:prjy^,iql^y»>^^5^tjr^huer  X^?:  »c/fnts  /J/^feivor^bliBff  qu  it^p^od«^ 
fiUps, ,  i  a^e^,  gi5^i|4i  wpwl3Te  ; ^'affec^s  ou  so^ .  u^s^ 
fenalile.  iudique.^i^impprtan^e  de  x^tie  questipn  m^in^ 
eireille  l>t|t^ptiQa  ^^igCMtyer^ecf^nt^^  j^lusje^r^cpmiMiSsiQ^I 

VjAca/j^i^^  dfl  CSftnseil  de^^lMlj^tCr^^ii 

§onjtvp^  sifite,occup^es  :  ^lljss  npnt^id^cottvert  xlaps  jsl^ii? 
];ei)4i^  sur,,diy/ers  p^ints  de  la  yillje  a,ucttfij&  ^ulistdpce  aj^« 
tee  qui  fAt  £tre  contraire  h  la  salubrijte. 

L>xa«\fp,jqveiJ>i.^^'o<^^^^  ^r^  dtt.iaii./W^jl^inf 
IHWn  lf»<yenfft  Pfff,di^Pfttngpirjf{^^^     ^a> ;  pajnj 

^  «ne.  pr^pflfi^ioft         gwv?^  „  ^  i^mm 

dissimuler  Taddition  de  Feau.  .ouil 

sttfi4i^§r|eHSi4i^4^iid^»  <>u  s^r.  \e$  m&m^  pcffsopMsj^ft^ 
|^sqtf^!flsjes,;?g^&de  t«slii4)pftT 
^jy4?lpjf  aj^iji^r  Je?  ^i^uvMST4$i4^tfiis)tf#pM 

du  lait.  1;.  ; r)  »    i/oijV/»  [:>  •  l  •jh  .''i^iiiJ 

jttf^^^^4u?Mpe9$e^duj  Jregii^e  aJl>«pjiWPt>^u^j54gilrte  iwi^t 
offrirait  une  ressource  de  plus  aux  praticiens  dsMi^jQ-.qjll^jff^ 
?PP.Xfi9f.Si  djffifj^?  4?^  subsiu^cf s.^feip^^Hftir^  \flfcf***«rp- 
i¥?Sr^s9i|WflirJ^fpi^e%jdig^^Hy^^^^  r.l 

Peut-^tre  enpore  .fle,-  seraitr^  |?5^,i^Mligne^dj^9ft.^ 
Swi#^¥Ha«^f§^^;P^y?P^9Fq4i^«  ^?  *^^         tift.i^ilipt  a 
djeceifief] j%iA^fje«ftt^uf.^  re«nif4A;>..p)wft^r^d  ,nffm)|fifi( 
d;^enratipjUS;^n{fi?\nst^tee^^  cpmpw^  j4« 

deux  regimes  pr^cites  en  divers  cas. 


Digitized  by 


Sur  &  tadtcdl  tnetdUique  de  la  magnesief  paLtM.Bv^stJ  ' 

Lorsqu'en  i8a8,  M.  Woelher  publia  soti  proeede  pour 
relirer  ]e  metal  de  ralumine  par  la  decomppsition  du  chlo- 
rure  d*aluminium  par  le  potassium,  M.  Bussy  crut,  par 
afi^tbgie,  q[u  bii  p6urriift'separer,  par  ce  pro^iede ,  le  ^/«a- 
niiim  du  chlorure  joflucine  :  les  resdhats'  cotifirmerent 
ceue  opinion.^DepUis  <!reU€  ^poqiie  ,  il  est  parvenu  i  isoler 
le  magnesium  du'6Vlb'rure  de  tnagnesie.  G^est  Cette  opera* 
tSon  qui  feit' le  sujet  du  hi^moire' qull  a  aldfesse  a  TAcade- 
inie  royafe  des  scietlcei^ ,  ikm  sa  seance  du  '25  janvier  i83o , 
dt  qiiie  nous  allbil^  anaiy^er.  • 

.  ,     Prepar^iqn  d^a  chhrur^  de  n^tfgnfiSfum. 

' 'Biei?  qti^  la  tnagn^€f'd^alj^e  au  rcfuge  puissi^  Ate^de- 
coitipdi^e^ar  lef 'cblore,.  dn*  bbtieftt  'difBciIemj|nt  ainsi  l^f 
(!Woi*irt^  (ie  magn^sium  :  bii  ise  le  prbcufe  aisement  ^  m^- 
Utig^nt  prt^alabletiient  U  i^Jrgni^sie  aveb  dii  charbon  tres-' 
dWse.  L*auteur  i^ropbse  deprendre  parties  egales  d^irilidbfi 
etVJtf  mti^rf^sie'baIcin^BV*3f^^^  les  avoir  hier)  lil^langees'  3 
FiSW'd'une  petite  q[uliwAtfe*ff^ ,  li  divise  lai  mass^  en  pe^ 
tfr^^all5es ,  (^ii^  PAw  'ialciltfefertement^daltys  uti  crellsetv  at 
laWri^^^coiitacr  de  raii-'.  II  plaice  ynsiiit^^&ltiilarig^  di^^^ 
un  tnbe  depoi^iifeSairieV  Batts  lequel  il  fatt^^iSiiet  W^HcbUU 
Arit  'dfi  cMbrfej^bt  aorii  fl  (eleVe  la  tem^erhtiiti^^u  rotige.  Au 
bbut  tte^qbWi^e  terhpiiMchlarure  de  nangtiAiJum  j  qui '  esft 
.       tt^^lisiMfeV^^^^oh-ife^ibrig^du  tubette  ^or^laine,  iet  set 
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solidifie  a  rextr^mit^.  II  presente  alors  une  masse  blancbe, 
eristaUinei' oSjNHH-daM  M-easMre^de-g^MMles*^^^ 
lantes,  leg&rement  flexibles,  ayant  ^raspect  du  btanc  de 
baleine;  il  est  tres-soluble  daiii  Te^b^  d*une  saveurpiquante 

de  faire  observer  ^ue  GSrsted  et  ptusieurs  autres  chimistes 
ont  d^j^  applique  ce  proii^d^  i  1a'  preparation  de  diTers 

'  Ptip^arationdik  nidgfiiduHil  •  ''-^  ''^  '     •  ' 

il  y  jntroduit  des  fragmens  de  ch|pr>f,r{i^4^  fftfjgP^inq^^.flm 
interposant  entre  eux  quelques  petits  morceaux  de  porce- 
laine,  afin  d^Mter  qa«,  par  fiilUsidW^,    chlbriii^e^toe  se  r^u- 

pfiH.)aftpqt^/^i«i^l;pej/9pejaipfwe.iie)^ 
pfe¥ipit§,fliji,#R4j  *»*fW  4b»  gl<9p>9Je»  jtwj^^^i^^  jg^Hi^  Tj^ 
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kftiJimt  ^;WJi«iys«t  fiOflMP^  }e  i^er  l^^fijtijpineile»  ipor- 
ceaux  plus  volumineux  se  convertissent  lentement  ^%  dil&^ 
9Sm/9n%  m  mfffm^  P^l^^P^fm^  ^nyie  d>ir,  n  apas 
4'jMrli9B  WF      WfiW»*»^!^^  r^ijb^lUtipP^  elle  ^n 

4w»gfi  J^tt^  4  p^rtainas  substances 

^\\^ff  fyY<^;\^%  ^g^i^^^i^^  ^  ^ecpn^position  de  l>u 
PW  >.  4BagP^.»R|>  Ip^  r^sj^  4*^,9^,  ^  ?^^^  atta<juent  c^ 

m^^Vi^W?  d^gftgPP^^!  ^T^xi^'*^^®^!?^  )^.^r™^g."^"^  °®  ' 
il»f^lg?M|[if;  r^re^^^jf^i^  de  la  cha- 

Bf  VR9.l9M^Pfii^     ,inagn^sium  pour 
fW^>P^TP  W  iVfTfi^^^.,^  qet  anial|r^me,  agit^ 

4«:        4p  '^klKh     ^fSR^y^  rf  ?dui^  m^talli<iue 
i|>q^ai9/f.  ^^.ij^i^utb.    !  | 

Jui.li.-FoifT£NEI^'B. 

.        *  r  p.     1  .  ■.   ,  •  i .  - 

 r  -  1    /'  •>'!'■'■ 

Vi^mpl^i,  4efi  Wi'^^^  fes  ma^ladief  serqfu-^ 

leuses, 

Ce^t  sous  ce  titre  quis^M.TIe'  docteur  Ltigol  a  pr^sent^ 
a  r^^d^wi^^^f^I^  d.e^  ^piences^  dans  s^  se^nce  dii  i4  d^- 
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cembre  1829,  hii  «econd  mimoitt  qni  a  pourbut  ^efair^ 
connaitre  un  nouVeau  xnode  d*adminiatiiatiOn  (lenode^oo|il^e- 
les  maladies  scrof^l<$uses,  c*est*-^-diFe  les  bains  iodures  (i)« 
Cet  habile  praticien ,  dej^  conyaincu  /  par  de  nombreuses 
experiences,  de  l^tir^  bons  efiets  contriilesaffectibns  prc- 
citees,  s*est  empresse  d*en  publier  les  fbrmules,  afin  de  pr^ 
Tehir  les  erreurs  qui'  pourraient  r^ulter  de  la  ieule  tradi*' 
libn  orale  recueillie  pslr  le  moyen^de  se^  lecon^  cliniques*. 

M.  Lugbl  a  d'abbrd  porte  sesidees'sur  la  maddrela-pW 
propre  a  contenirIeIiquideiodure,afin  que  ce  liquide n'te' 
eprouv&tque  tifi  plu^  faible  alt^ration  possible;  et^en  oon-' 
s^quence,  il  a  dii  prefirer  les  baignoires  en  bois'  a  celles 
de  metal.  '       .  ' 

On  se  tromperait  fbrt,  d^ailleiirs,  si  Tbn  croyait  pbUToir 
calculer  les  effets  des  bains  iodur^s  d^aprds  Taction  de  reau 
minerale  iodee ,  et  celle  de  la  sol^tioii  d  rode  dont  Tauteur 
ii  donne  precedemihent  la  formiile  et  les  usages.  Quant  a 
lui,  quelque  idee  qu'il  se  fit  d'ayance  de  Taction  des  bains 
iodures,  il  avoue  n*avoir  pu  pr^voirii  quel  degrd  Tiode, 
applique  sous  fbrme  de  baiii  ,*sei*ait  '^nergique;  cela  est  au 
point  que  la  premiere  do^e  dont  il  s'est  servi,  en  la  regar^ 
dant  comme  un  poiht  de  depart  qu'il  se  proposait  de  d^pas- 
fier  graduellementy  est  devenue  un  rhaa:imum  qu'il  he  s'est 
pluspermis  d'empIoyer.  Le  plus  fbft  bain  doht  il-se  sott 
servi  depuis ,  est  compose  ainsi  qu'il  suit : 

lode  .  3.  gros^  

lodure  de  potassium  6 

Cette  dbse  forme  le  n°  3  des  baihs  (l*adulte.  L*kutetir  en 
.  a  cre^  deiix  numeros  inferieurs ,  savoir  :  le  n**  a,  contenant 

(1)  Noiis  avons  l  endu  conipte  du  premier  m^moire  deM.  Liigol, 
dans  le  Jouraul  de  Chimie  niedicale ,  tome  pflfci^ddii t , '  ^ige  5Si5.  * 
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ks  cinq  sixi^nes  de  la  dose  du  3^  et  le  i,  qbi  h*en 
contieDt  que  les  deux*  tiers. 

L  lodure  de  potassium ,  comme  Fa  annonce  M.  Baup , 
peut  dissoudre  deux  fois  autant  .d*iode  qu*il  en  cbatient 
lui-m^me,  eu  bien  une  Tois  et  demie  son  poids  >  lorsqu'il 
est  en  dissokition  concentree.  Mais  j  comme  cette  solubi- 
lite  diminue  quand  on  augmente  la  quantit^  d*eaU|  M.Lugol 
a  cru  devoir  adopter  les  proportions  proposeels  par  ce  phar- 
macien ,  d*une  parde  d*iode  ^ur  deux  d*iodure  de  potassium. 

L*auteur  nd>efie  cartain^s  scrofules  cutanees,  celluleuses, 
tuberculeuses ,  etc. ,  etc. ,  ayec  une  solution  composee  de : 

lodure  de  potassium   4  gros. 

lode. . .  •'  a  gros* 

Eau  distillee...   8  onces. 

Lorsqu'il  a  besoin  de  toucher  plus  profondement ,  il  met 
en  usag«  la  formule  sui?ante  : 

Solution  ioduree  caustique, 

P.  :  lode.   6  gros. 

lodure  de  potassium  dissous  dans  le 

rooins  de  vehicule  possible. .......  4  gi^os. 

L*auteur  ne  fait  plus  usage  que  de  ce  mode  particulier 
cle  cauterisation  pour  tous  les  cas  de  scrofules. 

M.  Lugol  s'est  liyre  k  une  serie  d'experiences  pour 
comparer  raclion  respective  et  comparative  de  Fiodure 
de  potassium,  et  celle  de  Viode  ^ms  les  bains  iodures.  Des 
nombreuses  observations  qu*il  a  recueillies  par  ces  m^di- 
cations  variees,  faites  k  I^hApital  Saint-Louis,  rauteur  tire 
les  conclusions  suivantes  : 

i^.  L*iodure  de  potassium  n'a  aucune  action  appreciable 
i  la  dose  de  3  onbes  par  bain. 

L'iode  doit  6tre  regard^  comme  le  principe  actif 
des  bains  iodures.  ^ 

VI,  lo 
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3^.  VsL  dose  riode  |>eiit  Yarier  deputs.  a  ^ttiqu  a 
3  gros  par  bain;  elle  ne  doit  que  rarement  dqiajisef  ceue 
derniefe  quaottt^. 

4^^.  L-iode  pur  ne  se  dissouc  poittt  oompleceiiiait  dana 
un  bain^  et  dds-Iors  son  action  n^tMrt  pluaiegale,  poucrait 
donner  lieu  a  des  accidena  loeaux  ^  et  mariqpEi«r  s6n  effet 
gen^al  sur  r^conomie. 

L*iode  diasoqs  dans  raftcool  produtl  <)es  .phenomeneft 
d^affedion  qui  petirent  aller  jnsqua  juim  «orte  d^i^rresse 
iodique»  et  jusqua  une  conjfestiob  c^ebrale.  asm  pro- 
noncee  ei  durable. 

6^.  Le  mode  de  preparation  (e  pius  sftr  est  de  dis- 
soudre  prealablement  Viode  dans  Tiodure  de  potassium. 

Administration  des  bains  iodures  selon  les  ag^s. 

Apres  avoir  etabli  plusieurs  doses  gradnees  cie  ^f^tioiB 
iodureepour  les  bains  d^^duUes,  lesqueUespeuvent  satisfaire 
ik  peu  pris  k  toutes  les  particularites  de  sexe  et  de  tempe- 
rament,  il  fallait  diviser  ces  degres  pour  le^  bains  d^enfans. 
M.  Lugolayait  d  abord  pris  la  moitie  des  doses  precedentes; 
mais  cette propprtion s'etjsmt  trouvee  trop forte,  il  n'^ploie 
que  le  tiers  dq  celle.des  adult^.  Ci-joint  le  tabfe^u  de  ces 
ni^mes  dp$es  a  einpIoy^T  suivapt  les  divers  cas.  Lauteiir  le 
reg^rc)^  comme  propre  a  servir  de  ^uide  poqr  administrer 
les  baips  iodures  a  tou^  les  4g#s  de  la  yi^.  Ges  formules, 
P        a^te-t-il ,  ne  saurai^n^  offrjr  ^ucun  danger  ^et  peuvent  etre 
d*un  tres-grandsecour^ppui:!^  U^^fement  des  maladies  scro- 
fuleuses,  et  par  suite,  dans  celui  des  maladic^  aaalogues. 

Pou,r  dimjixuer  le  prix  4es^^;is  iodur^?  j^aqs  les  hdpi- 
taux,  M.  Henry  fils  a  propos^  ^ib  receyoir  c|aps  un  bassin 
ou  rej^pry^ir  le^  vi<JURg^?  de  c^  bains,  et  den  precipiter 
Viode  par  Tacetate  de  plomb. 
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Tablbau  des  quanUtes  (Piede  $t  d^iodwre  defotassium  contenues 
dans  les  bains  iodures  par  litre  de  liquide, 

Gss  qimittkiis^  d^taf)€nt  U  eonteittiice  da  bain  et  d«  k  feree 
de  la  solution  iodur^e. 

'     Bains  d^enfans^  (i). 

Enfiins  de  4  ^  7        Baignoii'es  de  deux  pieds.  £au  ,  36  litres. 
Dins  oe  l^ain,  la  dcmi-dose  des  liqiieui^s  n5>'  2  et.3 «  pour  bain 
d  enjEii)^  donn»:p«r  Htro  d^ewi  ^        :  >  ; 

9 

■» 

Biiiu[is  die  7  i  11  gn«,  Bf^gHQiraa  de  dci>x  pieds.  el  demi.  Eaa, 

751itres. 

Dans  ce  bain ,  la  dose  enti^re  des  liqueurs  n»*  i ,  2  e^  3,  pour  bain 
d^en6aw)  dQnneiNir  li(re  i^imH :  ' 


i  >N-|I. 

,6ra|ns. 

III. 

Gra^ni. 

lode.  .1  '  •  > 

i, 

0,83 

I 

lodure  de  polai^um»  . 

1,66 

3 

(^rai^s. 

Grains. 

Gnin*. 

GnM». 

lode.  ......... 

0,80 

0,9© 

lodure  de  potassium.  . . 

.,a8 

1,60 

1,9^ 

Ei^^  de  1 1  Ili4  an9*  Baigi^ires  de  tr6is  piedEr.  E^u,  t!i51itres. 
Dans  ce  bain^  la  dose  enti^re  des  liqueurs  no'  3  et  4  9  pour  batn 
d^eniuia,  donne par  lilre  dWil :     .  ; 


Io4e  *>  .    n  •    .  .4   •    •    •  • 

lodure  de  potassium.  . 

Grai^s. 

i 

Grailis. 

Grainj. 

Grains.  ' 

*>77  ' 
1,54 

1- 

l 

i,i6 

(i)  Composition  des  bains  d'enfkti8  : 

i  ;   ■  ;  ■ 

N-  II. 

N-  III. 

N-IV. 

'fbmpalev. ' 

'  tferapules. 

Scmpules. 

Scrap«]«i. 

lodk.  •>..;......-. 

2  1/2* 

•     -3  • 

■ 

lodure  de  poUssium.  • 

'     4  i 

5  •  •[ 

lO^ 
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Rains  d^adultes  (i). 


Jeup^s  £?iiii|ie9  et  adoles^ens»  Baignoires  de  troU  pieds  et  demi. 
Eati ,  200  litres. 

Danscebain,  la  dose  enti^re  des  liqueurs  n*'  i  eta,  pourbain 
dadulte,  donnepar  litre  d'eau  : 


I. 

N-  IL 

w  in. 

Graiiu. 

=  Oraiiu. 

0,72 

0,90 

B 

Ipdure^de;  potasslum .  . 

1,44 

1,80 

9 

N*  IV. 
Grtiiu. 


Fetemes  et  hommes  adoltes.  Baignoires  de  trois  pieds  Qeaf  pouces . 
Eau ,  litres. 

Dans  ce  bain  ,  la  dose  «nti^re  des  liqueurs  n**  i ,  2  et  3,  pour  bain 
d^aduUe,  donne  par  litre  d*eau. 


Baignoires  de  quatre  pieds.  £au ,  3oo  litres. 
Dans  ce  bain  jia  dose  enti^re  des  liqueurs  n**  3  et  4  >  donne  par  litre 
d'eau  8 


Grains. 

:  Graint. 

Grun». 

lodeu  \  •■••., 

0,60 

0,75 

0,90 

lodure  dci  poM^sium.  . 

1,20 

i,5o.  . 

.  i;8o 

Grtiiif* 

Gnuuu. 

Gflifiit. 

GrsiBf^ 

0,72 

0,84 

lodure  de!  polaiissium.  • 

1,44 

i,6a 

(i)TiOmpositiondes  bains  d*adulte : 

W;  I.. 

N-  jll. 

N-  III. 

N-  IV 

.  Gros.  ' 

.  Grof. 

Gros. 

Gro«. 

2  I/S 

.3 

S  l/lk 

loiibire  df  po^assium.  . 

4 

5 

6 

7 
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MfiDECmE  L^IGALE.  '  ' 

A€euuitki^''^li'^mpoU0hn€menti  sdins  k  xipfpofter  dans  les 
rapports judiemif^ ^  pat      A.  GHBYAiitiiBii;. 

En  publiani  tes'  detiili^d^  faflfafiiie  irummeij^oi»  af?<6Bs 
pouT  but  de  d^montrer- le  soln  ))U0  doiventat]^()Ol^i°ft*  les 
«qp6rti^dana«}'ika(m«^dekI[iArod^il»  <^^  isoiirsoiittiiS'  k  ^kfdr 
eiaiiien.'  -     •         i    •  ,      -  ^»"' 

Dans  leicouriim-duinailid^arvvil  idjisi^  pn  ^ibmM^ltfi  D.v... 
fat  incalpii  d^iili«'tenbti!re^jd'(imp<»s»nlienietitc^i9r  la  v^iive 
G.....  DiTweaiiMdtotanee^  «aiaie8,:et'parrticii)idr«ni6nQ  du 
bouiilon  exmi^  <de  la  ineutfamei  de  la 
sonpe  trottyeeiidans  ^  aMfiiftrey  fut^nt  soumis,  eti  pro- 
i^cety  ia  /1'eBameii  def»halM»eieiifs  chiinisted ,  assist^s  d*un 
m^decin.  Ces  experts,  apr^savoir,  fort  heureusemenfpbur 
raectia^^  akis  a^panuBeiportibn  ^  produits,  firentdiVer- 
ses  experienoe5^;itesqiieHes^il^^xon(^rent^ii^'^ 
hi^oij^ikamnkinfdi^^  lepoison  s*ettiU  ditobe 

al$tU%reeheirohes^etquUUn*avaierUpu  lesaisir',  Cependant« 
dao»  kuifjnip|iioffi>  :ces  ^mea  expe^  avaient  indiqu]^'  tes 
re^lUtai^;de!i)ear8/exp&rience^^.:^  dexes  resultacs 

dea^tcai^t  qui^  l^isnbstaiib^  exai^ni^es-contffnaienvnciii 
sel  de  cuivre.  En  effet,  ils  disaient  queiiof  sohaion  duprus^ 
siaU,de^ta9se\et.de\fer^n9mmie^  Jians  le  bouHiiUty^x 
detenmnd  un'preei^iiil.deM)otideur.r4^i^  v.  >:!i  -    -  ' 

^a^G^  eonclttsioftf  iba  jaqtpaBfpaoii  stiffisantes  aujvge^cfaal^ge' 
d^^ViinstvttQtioii^  on  fsa  dettijai  StFatttorite.  M.-  D.«...  fot  con-v 
duit  a  Paris,  eli.uji-de  JMLAI;  k&  conseillers  a  taCour  royale 
(i^  Paris  reodii  une  ondorinance  en  date  du  18  ihai  1829^^ 


i 
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par  laquelle  il  chargea  deux  experts  chimistes,  choisis  parmi 
ceurqi/oncstdansYtisage-d^tmm^er  de  cei  nAsA6n&  d^bates^ 
de  proc^der  a  l\anplys^  ^kim^u^^  /fef  /liperses  substances 
soupconnees  conteriir  ies  mdtieres  veneheuses, 

valait  ii!iH«i^l?»irPWei 41        tr^^^^v.^^  Wi^^ouleur 
fauve  :  mis  sur  un  filtre,  il  passait  tres-clair ;  lapartiein- 
«(^)lU>k^>qui«lftM  i^9l^iltfr  te)fil(ne^^t«i<f  flocdnnc|ua6^  et 
.4efiAtiir^aninial<»«lia,Uqu0tir  fillreetftitiMiy^d^  i^^ar>ime 

drosulfurique  9  qui  lui  donna  une  couleur  verd^tre^^flfmr 
UM  lim^i^iferi^qtf^ia^^rdsoiii^Htjid^^ 
Avi^  f^i^,iqHii!&A  ^T^iM^tt  ipoi4!dujc«^  m^Uqw; 
,4?  pAr(le>f$»iA«jj»Wi(fl^jPf)4»^  qj»iiilelfthniM^^^ecipitt 
.46.  i(o«il^ur.JbDriiiifi.;  Deicfiii  rdmdtaiaiy  Je9>bxpi»4frOQiHfliffeift 
fu!|l  etait  i^ffidi^t  i^e : le  btaifttfln  liqul  retait 'MMiis  k  hm 
f^^eHj^iQiftt^MM;  rutii  jiel  jm«altiifii|etiv^nm€ux  l^Kb^<igle 

^i^T^ft^giN^^^dej^  hf  tiUlo&fimi^t^MU  qiislqses 
|piilies.^*acide  snUiin^pie^  let  liiift  Ite  <fQQlapt«eBtuij  moT'* 
^tifefHi  ide  ^e  piur :  t6ui  selvd^ihriimiM^iyeoiBfme^.vt 
oiiv^e^mis  a  nufse  xUf^osa  soiisiannBdelloiom' lidktt 
«uge.  .€es  floccms,  jsecqemia^  siche^  piiiaiftroduiti  daHi 
mitube  de  vetre  )  Airebij  soupysy ;appeg-aTOr)<ttf  chrtiBiiie , 
il  ein.  fBOttrant  d'h]rdir€|^e  qni^ewi  vencUt  kfpoulei»  taypati» 
teiwt\aucifiwpe,pi(lr*..o  '..'j- .  I.  r  . 
;  .X«quantitede.cuiv»^teiiti«dQ«i^te\den»^ 
representait  environ  ui;i  frain.d»veid&ie\<tovii|fve. 
.  ^  La  Boape^;  ^ui  avait  iite  iicaqiawfp  rpaf  liss  pimn^  «ipeitSy 
pesaitrdi^uze  v0n6es.;;BUeiii'ataitpblsil'aiq>ect  4»  Mnpl^^Maiii' 
bien  dune.inali^e.pultaoeei  d^un^^tme^^hmn^  eUe i^iait  J^e-^ 
couverte  d'utie  >  couchc  epaisse  ^de  noisissiiro ;  et*  ^eHo  i^Vate 
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rodmifide  .nidint  fUne  porticin  4e  OeUe  »oilpe  jiil  tieUyae 
^ni  d0l*€mdiii^Uee;:la 'Uqueiur  fittenstiite  fihreep«ur  ^re 
sonmise  a  Faction  deidsvets^ntactiisi  < : 

v^v  Celte  JiquefUTi  .mate^  eB  -  eontBct  BY«k  ii»e  lame  de 
ciifTPey'ne'dkangeait  naHenieBtlAipeot  de  ce  aa^tal; 

Ittiir  ci|  ci^Btac^  a>gti  uai  hmm  de  firr  bien  d^pee^ 
eettdldmeaB  vecoumit  de  cmvire  mecaUiqoe; 

S^.  TnuteeiparFacklehjdraeM^rifM  la  liqiMMic prtaaH 
une  teinte  verdAtre. 

tf  e^  ividnmMj  d^aipBte  ceB  deiix.  dimiiers  fcita,  qfue  la 
sdupejqiiWlssaBmait oontienait:e^alement  nn  sel  de  ctti?re; 
Biais:  «(Bit«^  dti^'  sntfiite ,  de  i*aoetate  ou  de  lli jdroddorate? 
CTm  ee  quftt  ^taU!  impcissible^iBidt^  ^aperta  d*affirmei}^  PM^G^ 
qaHii  arraietieaeaonn  Fexisteooe  de  cca.  trois  aciiiieadaiai  bk 
liqaeur  qulls  avainft  oBaiBaDee;  exiatence  qnl  ^-eitpltqtte  fi^ 
ciiemem  ^  kQr8qai'oii.:se  repoBte  k  la  oottipQiiBioiiy  dtv  sel  qul 
sert  il  asaaisonner  les  alamnft  ^  et  q«i  contieoit  du.aul£^e  el 
de  yj^jdm^chlorate,  etk  la  preieBee  dupain,  qai  pouvak 
fcRtniir  ra^Hdeoic^ique^  imiisv.commele  fiBlint  de  fBvbnro 
est  ie  setti  ad^qiie  ro»  taoQve  lacilentcae  daiiale  cpBHBierce^ 
tr  qtte  ce  eri  isat  vendu:  a  tovs  oetix  x}tB;  le  demaodettB^  aotta 
les  noms  de 'WlOiSBf  Mrti.y  de^Qi^mss  ilme^y:  learexperls  fti» 
f  ent  pbrtes/  cvbire  que  citaak  ce  ae)  qui  se  trodrvail;  dens> 
)e  bowlU^n  «t  larsbupe  eBaannea;' 

finiri»oai  dix  onca^t  de  cette  mfTi^  pt$Uaue  fiaaettl)  ealp 
cityeea  dane  un  creuset  de  porodaine  nenf ;  pendattt  Ui  cal** 
cination ,  'A  se  d^gagea  une  forte  odeur  de  paiD  brM^c  Lo 
^harboti  provct^nil  de  cette  d^omposition  fut  iociB^;  la 
cendr^  ^rak  une  oouleuv  bruBe-verdAtre ;  eUei  fut  trail^  i 
YMt^  1b  «Iialcw  pat  de  l-eaB  distiUee,  aiguisee  d^acide 
BifriqdQ  pw.  La  Hqu^ttt  <fji?Km  obtittt  par  ce  traitement 
arilit  une  <^leuir  TCl^te  i  asscx  iuien^.  Apres  aroir  et^ 
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pot^e  jusqu'^  siocite,  le  r^sidu  de  revaporaition  lut  trait^ 
par  Teau;,  et  fournit  ulfi  rdsklu  blanch^e,  forme  du.phos* 
phate  terreux  qu'on  trouve  dansLle  pain»  /  *. 
-  La  liqueur  filtr^  fut  mise  en  comact  arec  un  morceau  de 
zinc  pur,  qui  en  separa  une  quantite  ^  considerable  id*une 
mati^re  floconneuse  d'un  brun^^ouge.  Ge  preciptte .  etait 
forme  de  cuivre  metallique  trds^divis^^  ce  cuivre  iut  re-< 
cueilii  avec  soin,  puis  -  cbiiverti  en  suTfate  de  cuiVfe,  .qui 
pesait  22  grains.  .         »  / 

1  11  devint  evident  pour  les  experts.que  la  matiere  qui  ^tait 
i^ontenue  dans  la:cpuche  etait  de  la  soiipe  altecee  par,  le 
teiiips,  et^que  cette  soupe  contfinait  uiie  qtlantite^notable 
d'uii  sel  de  cuivre/probabiement  du  sul&te  ;  let  ils  ne  m-^ 
rent  aiioun  inconv^nient  h  leconsideraf  comme.tel^  puisque 
tous  l^s  sels  a  bi^e  de  cuivre  sont  veneneux.      <  ^ 

se  terminait  la  partie  ohimique  da  premier  rappoirt 
ioit  pai' les  experts  a  M.  le  cons^Uer;  niais^^  en.le  lui  re-, 
mettant ,  41s'  Uii  firent  observer  qu*il  eAt ,  ete  Aii  plu»  gcand 
intea*^  dexamiaer  le  vase  fer^  dans  lequel  le  bouilloa 
avait^te.  prejpare;  que  ce.  vase  pouvant  donner  lieu  ^  la 
decomposition.du  sel  de  ouivre;  et  k  la  reduotion  il'iiiQe 
partie  durmetal^  il  devait  en  partie  Stre  cmure.  i  ;  . 
^  M.  leconsdller,  frappe^  de  la  justesse  de  cette  id^e  ^ 
dans  )e  double  interet  de  la  justice  et  de  radcuse^  oiridoBna. 
que  cette  marmite  serait  apportee  du  greffa  de  Yemilles/ 
ou  ell^  etait  deppsee  y  a  Paris>  pour  etre,examiiiee..La  rti'> 
mise  en  fut&ite  aux:experts..      >  . 

.  Cette  marmite  fut  examinee  avec  le  plos  graDd  soin, :  CfQt 
examen  ne  pouvant  faira  reconiiaitre  la^moindre  parcelle 
de  cuivre,  les  experts  chercherent  a>s*as^rier  ai  la  mati^re 
grasse  qui  enduisait  ia  surface.  dc  la  fonle  n^  serait  pas  une 
cause  qui  eiit  pu  empdcher  le  sel  de  cuivre  d*6tre  decon^n 
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pos^  p«r  le  Sec:  k  oet  effet  ^^ilsi  verserent  sw  une  des  ptrois 
de  cette  raamite  mne  dissoluttoii  fiiible  de  sttlfate,  de  eiii¥rei 
et  la-  laissirent  ea  oontaot'  pendant  qael<{iies  heitres. . 

t^examen  de  la  partie  qni  avait  ite  touch^e  par  la  solu^^ 
tion  haAf\&  du^sd  de  cuiTre,  leor  d^ontraque  la  mati^e 
grasse  ne  s'etait  pas  oppesee  i  la  decomposition  du  sel^  car 
la  surfocep^tait  corapl^ementicuiyii^e^  ef  on  ne  pouTait ,  ni 
pat  l'^!!'^  ni  pi|r  le  firotieneiity  ni  VMe  de  saUe,>f«ire 
disparakre  totaleo|i^ia)ceiuleurcuiYr^e« 

JJk  ees  ifiiits'^  les^pi^rts  conckirent  que.  le '  ssl-  de  edm^re 
jueilaisbup»  (A>i^t^iak  n^wak^  point.  eU  cgcvte.  dans  le 
hidUpnii bmquetkehouiM0k)etaitetuo9^  €on$emi  dans  ia  mor» 

^wAedpfer.        '^^  s;:.  ,   .    M  -  -  . 

'  Iies:iedndu8ib0s'de  ce  deibm.  Irapp09t{  dangqMinit  seut^ 
a-fait  la  position  de  rinculpe.  L^accuaation  Varait  sui?i  pas 
a  pas;  eUi  le  voyait ^  poui^^finBi  cBre ,  ttiettre  le  ^'decoiTre 
dabsk  marnme;  et^^si  cesel<itjaT*ii'pa9^te  ims,  .Faccpsa-^ 
tioif  'Sombait  d  elle  inAme ;  rinqalpe  ^tait  absous ,  et  mis  en 
libert^  ■  ^ 

M.  le  conseiller  crut  deyoir  ordonner  de  nouveaux  essais^ 
et  il  ydulut  bieik  Imactferjle^  iiitees.expects  de-.sAiooufiance 
ca^I^s  olnrgeani  detlbsfiure;. 

iigtfiureiit  commis  k  4!efietJde.venfier,  par  r^peeiei^e , 
siMne  soupefiate  dans^  la.marmiiede  fimU  flj^artmantxa  la 
vea9e:Giuj.'f  ^ei  eoaipQseeiJ<ejeaoiemeni  pomme,  cidkj^  la 
veuve ,&4^  iy  mxak  fa^^'h'mafdi ito  :nuais:iSa5.\  a  qkaire. 
heures  du  soir^  semie  etMtfaiU^de  retenirMefMiantite  quel* 
con^ift  de^eidfate  de  cuifre  dojjts.un  temps  do/ite.^.oulsi  Vio' 
terieurde  tette  marmite  seraitipluslou  mmns.recouvertd^um* 
couehe  de  cui9re  vuible  ai^eeii{  coucbe^de  cuivre  provenant. 
^de  la  decompQiition  dU(  s^l  par  le  m^tal  composant  la  mavn 
mile.)  '    :  -     ^  '  '  '  .  '  ' 
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En|  oobsequeneei  oiiaremitJcl^jdibiiveaii  :aitkc  bxporU  Ic^ 

qua  le  ptooaa^Ve^al  oci|iiMi^l^  «UclaraUM  deiiaditcidakiio 
G.l^^j  afin  d'agih  aaitaait  fiiefpaafiyBy.dajla  les.  eonditUns 
inciifuoea  dam  foettor^tyelaraliQB  ^       ati^li  etii  re^iiui  fialE^ 
H^\e  fiig6  dwslnictkMi  dftlla  localila> .  r     .1     o  r 
:  r:  ^dttr .  ataeiMke  lo  \hU:  quiU.  ae^  ipr«|ftaiAai^oi'^'  jea^jftllfier t«t 
reM|>UaMtiajAiaflnttjs  d'ea^dO'£aniaiA^iasqu'i  trqiafH^lu^ 
du  bord;  ils  y  ajouMpeni  tvoifclvarcfcjtfefieik^lacdiiaaii^l^ 
et  placibeAtde>  to^t  jsiirilejfiaui  A{)Bj|rquotr^hetiQa^41Une^ 
ebidtition  moderee,  et  bfaquo^ie  lard A&tft>  aii«^4iei«&  UAV^ 
euitjiilay  mireftt;  dem  thaax^{so(i^tiifi^ 
parties  ),  trois  poireaux,  quatre  carottes,  coup^esial^  ^^^aii^ 
etiiin  iMu^uikk  peiajl^iet  iteiiaailks  ^le<^iM:i!»)Qtil«j^^ 

iOI^Qlieftntioiiet  ViebtttiiliOB.-  ds  n  >:  \  /4  Ji.:'- 

:iiGeiie)todupeilitt:pffepar^  4«!!$  iiesp^o^  de  ^i^  faliiveft^e^ 
tenipef  Ap^i^irce^kpacdeiteipfis^yi^on^i^tir^-k  lavd  «lrtQi^$^.}eft 
Ittgttmea^^I|s  «6Mu*q|«ftir^t:qtto  16  fbo^otl  /^taititfO(i:«UMi% 
de  graisse ,  et  que  k  paroi  interne  de  la  marinite  ^tail.ifttifi 

Lei:bofiilk>ni)etani.re£m4fi'^iil5'pea£mao^  la  ^ttnftift»)  ^na 
etait  de  neuf  livres;  ils  le  remirenl^dlin^  ki^aaaiiifitoviei^ 
^pposan^  ^que  isif  fOnees  jderhoitiilott  piMMrraient' toeai^eF 
quatre  ^oncea^^  pain^  tls  a}Qutoienr.  an.  bottaOgavune  onoft 
de  suifyte  de  cuiwe'4  pmir.^ses^^troim&^^ana  ks  pcopi^rtixmn 
rekitn[es>^la  qtiantitevde  ^ael  dmwii^oiqri^tl  tfwnient  gfidfmmw 
dknsvdb^  onqeaxk  k\sonp^vqiia\ltf!akknt^.£^^  l&^iomna\ 
G.^..  j  le  iuavdt  to  -H^ay.  etvqiU^n-raatt  Mi\m,waffie  qi^le 
mevcredi  ri  nvars*. AnsafttAtap^  qne  AkKmoki^  {tifciMft^  los 
boiftillon  prit  ubo  t^niiii  Uettrvocd^iirev^^^UsezribniQeft.^  ^^onte. 
qiBy  unehenpe  apoea,  avait  Qh^nffe,M  ae  rappiBml»tit  4»?^ 
vantage  de  la  couleur  verte;  en  inclinant  la  marmite.i  q& 
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vayftilt4pie  kMte<kbiaiivfiu<  tnonillee  par  hd  boaillQ^  tvak 
uDe  couleur  rouge  cuiyr^e;  une  pelite  portkni  deoobmiK 
lon ,  examin^  par  le»  r^aoHCs  ^  indi^aait  qu^jl  uattenait  en- 
x^ore  uno  qwwtktt  lno^bb<  «fes*  ce  sel  iile»ouivne  miU  de  sfel  de 

li  fut  donc  evid^nentjd^tBOBke:|iar;otCte  exp^ritho^ 
c|ujB.la«aamkeid»l(er:dKon4aosele.sdd^^  caitre^^^onune 
oUe  aaimit  di90ipipoi^«toot  aiotre  sel  fc«ivreu&  'miS'  dasf  1e 
faoiMUon^  et  qMJe)boniUopy*jC(niqMQa^id*fq>rei|  ki  decUna* 
iiQftile]lft<takine€^.»v^<in;iS^bpposait^^  ra^oa 
de  la  fonte  sur  les  sels  de  cufvhi4  >  :ii> 
'.'liOsmpertSfSiiivirenl  e»c<iaaie»t:  ilai  fprbgressMi*  do4a  do- 
co^iqioeition  «du  sel  do  tauirre.'oor Je»  fpiibois^o  tl»  rammUty 
et jrecoBDOriXit  qu>i  h.huQienie'lieiik*fty^isnUate^;Quiyrt 
(iune  bnce)^  quiialeak  iBto^^oarfci«u*ijNa^iik»,t^Btak>cogi» 
pletement  decoropose ,  quoique  le  bouillon  f&t  parfaiiaMsnr 

ii«SF/paai»sid«iiafniap9ak9,.^ui^^ 
^int[)eiEaaiiDeosj^  ^osi^iffefomiiR)  qm^.fiaqnan  rmfoaii  -dq 
booiiUm  ^ioUe  aiciiit 'Jui;et«dnkfnr)hnlknlo  :ciisi|ree  y  latrqiieile 
liMaiil Iiihi tayajt «Pfr )qr>oleatt?>gecfceak." i: : ?  r.r.;..!  :r!<  l:tr)'>  ^«-rir 

£ie  ;hottiilonyies80]io.  par  jjoh^drs  rneaclilB*^  fnpesBAtaii  Jea 

pheiMflDiheSfiuivailfiO  .    !      '.'^im-.   'f.  ut,-M 

Traite  par  le  prussiate  de  potasse,  ilidoe(iMi^t^n)fi«ri«f 

t{/]?Faii^p«r  t^amiOfniiaqiH^^i.ihfoon^ssaHnn^f^ 
ooistes^  laiii^cuiilibrforfestainliauile.^  -.^  >.i,t 

'  !l^ihfNuillopt>£uteiisiiij|e'e^        FebuUition ,  pout  voir 
si,  par  Taction  de  ia  dialeur,  la  suvfsoeide  taMnaraiitefoni*^- 
vfaae  «adiisepyendt  iai  ^bukur  .nouge ;  (^urqtti  ^'Coiifirin^ 
rexpterioqoei  -iU-.  i,'.  .  j:)  -1'^  ..  ;  ^  f..;: )  .  ; 

iUs'<es9a7crent  d^  recuveif  |Ia  mamite  iivec     lo  eendre  el' 
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du  gr^s  9  et  iU  s'assai;drent  qu*il  euit  iHipcssil)le  d'fn  d^fa^ 

cher  lout  le  cuivre.  : 

-   Il  resalta^de  toutes  ciss  exp^riences  : 

'  i^.  Qiie  la  naiure  du  bouiUoB  ^ue  la  vea?e.  G....4  avait 
fait  dans  sa  marmite  ii*empdchait  nuUement  la  manmte 
de  ferde  decomposer.les  selsde  coiTFef  f:    i  i. 

.  Que  les  parois  de  la  marmiie  de  fonle  se  neeoMTraient 
^UDe  .couche  brillant^  de  cuivre  rDuge^  quil!etaitiinipos- 
sibld  de  ne  pas  fipioreevfnr,  e^  qtt^  oette/couelie  de  came 
iie'pouyaitf£tre  ^mi^mei]}t^detach4e.pa^  .le:firoltta(men»v  & 
Taide  du  sable  ou  de  la  cendre;:  >  I  v     '    :  1 

M  Ce»  coasider^dcqps  deteniukieBt  le»  fcsperts  iqne  r^point 
admettre  qiiele^sullvtede.cuiTre-trottve  daiis  laisoape^  et 
le^bouifion.iieiTfi'^^^  la  vewni>.GiJ^.  k  sbif)fib,iitt.i«  niars 
dcvni^  -e&tf  ^  ajouie  au:  ibAt^Ulon.  oontena  encore :  dan&  Ja 

maniriieit^-i  '-.y.  1  >'■  •   ;j  ,  .^«^...ji^:. i.riiu  • 

L*action  du  prussiate  de  potasse  sur  le  bouillon  et  si»<  tak 
S0ope  ipilsi  iiiim  >Ia  i  vnme  »t.  qui  avliieat  iete Jfammis 
pk*  rautorit^vopii%ipent  cette  opiaio»;  car,  iainu^at*il;a 
ei&  apds^te)  ipar  Jes  :d^uxv  lexp^rtises  ^  :cei  Imiilloii  lilakiDait 
une  couleur  brune  par.U.piussiatede  pQtasse;  itandidlqne, 
sLIeiBuI&te  de  ^civpce^t  eti^i^oiit^au^boailjonidmo^econ- 
tenu  dans  la  marmite,  il  aurait  precipita  ieacfaievipaD  l^ 
prussiiitedepoAaeiei:  ^-^/-.i.UKj  •jL         n-A  -i!  •::;;]  ii:t'::i 

Une  lettre  de  M.  le  conseiller  a  la  Gour  royale  aiiiucfim^ 
Baiftre  aikb  expercs  quelpeu^degpwpiaprtelear  defBkri&p- 
port;  un  arrdt  de  la.ehaBftbmdd-aaaiijUl^^  ^tdbice 
qu*il  n']r)  ^^it  ^liek  i  <sfc ;  suivaief i  oontBii  A^oeuliie^  ^it  .avdi»  i>r- 
donne^saiBiiaetealiberte.    \'  ,  .:i  ;!f  :io  t.l  '.p  uv>...  .u  L-it^tr  ^  i  • 

On  ;if oit  y  .paff .  cet  eKppae i  combiinvil  inkpbrte  qmsi&  mah' 
gistrats  charges  de  constater  des  faits  de  cette  imporiai^ce^ 
et  les.exper£si]a*ik  delegoent,  apportehtdfe  sotitt^de  peikie&. 
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daBsla  reoherche  dela  ▼erit^.  Aucune  circoBstancey  adcune 
particttlarhe,  nj£me  insignifiante  en  apparence  y  ne  dbrrent 
Stre  negligees;  et  inous  avons  cru  rendre  service'^  lliuina» 
niteet  4  la  justice^  en  pubHant  les  d^tails  authentiques  que 
nous  soumettons  ^  nos  lecteurs. 


30CIETES  SAVANTES. 

SocidtS  pMlomatique. 

Seanee  dnt  iZ  Jivner.  M.  Duh^mel  conimunique  ses  ob- 
servaitioiis  relatives  k  la  formation  de  4a  glace  au  fond  des 
eaux  cour^ntes.   .  :  . 

M.  NaTier  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Raucourt, 
daiis  laquelle  cet  ingeQietb:  afifirme  que,  plqsieurs  fois,  il  a 
constate  rabaissement  de  la  temperature  k  pluaieurs  degres 
au-dessous  de  zero  au  fond  de  la  Newa ,  sans  qu'il  7  ei!lt 
congellation;  qu*en  d*autres  points  du  fleuTe ,  il  a  obserte 
la  presence  de  glacons  peu  consistans ,  impregn^  de  sabl^,  - 

Une  discussion  s'engage  k  cette  occasion;  un  grand 
nombre  de  faits  ^ont.cites  par'  MM.  Nayier^  Francoeur, 
Payen,  Baillet,  desquels  il  parait  resulter  que,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  .c$is^  les  gla^V^ns  se  forment  k  la  super-* 
ficie  des  eaux  courantes  ,  et  que,  dans  certaines  circons* 
tances^  lies  :gla0es  commisncfnt  a  se  former  au  foud,  puis 
s'elevent  a  la  surface,  en  vertu  de  leur  ppids  specifique, 
moindre  que  celui  du  Kquide. 

Qn  donne  connaissanpe  de  1a  iK>te  suivante^  extraite  d'une 
communication  fiute  par\M.  Chevreul  k  lUnstaLtut. 

M.  Ghevreul  a  obtenule  ptincipe  colorant  de  la  gaiide  a 
letat  de  puret^  :  il  Tappelle  ^ii^^^/i^^deiu^ia,  npii^ spe- 
cifique  du  reseda  qui  est  eraploy^  en  teinture. . 
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I^a  lut^lioe  fitt  volaiiiW^  len  9iifloepttbl0>d«  se  eriatalitter 
par  siiUiinaUoD  «d  aiguiUes.  Lesiptaii  loDgues  sdnt  tran^ 
pareDtciS)  ^tdWjaMne  ygec  :l6s.  plui  pdites ,  reDvilBSflnrla 
paroiilu  vetreoii^tes  fle  fldm  cdDdenaaes^  piaraisfl^Dt  d*tui 
jaune  plus  fonce ,  et  ont  Taspecc  velouft^v 

Elle  serait  plut6t  tfcide  qu*a1caline;  elle  est  tr^s-soluble 
dans  Teau,  et,  quoiquelle  colore  a  peine  ce  liquide,  elle 
lui  donne  la  propriet^  de  tcindre  la  soie  ou  Uilaine  alunees, 
qu*on  7  tient  prolong[^es  a  une  temp^rature  peu  elevee,  en 
une  belle  couleur  jonquille. 

£IIe  teini  la  soie  el  la  kine  qui  onl  reeiinn  «ierdiDt  de 
fer,  en  Bn  gtis;  olive;  elie  est  seluble  dans  falcobl  ei  dana 
lether;  elle  les  colore  en  jaune.  Elle  forme  aree la  potaaae 
une  oombinaisoD  soiuble  d'une  codImt  d^or,  qui  se  iMcoiD- 
pose  pea  ^peii  k  foxii^iie  aiflios;ph^riqm;  eUe  ferfui  d^' 
combinaisona  analegues  ayec  les  autresbasatiiiUfiablei}  elte^^ 
s  unit  awt  IN^idetf.  <     .      ?. . 

M;  Ghe^reul  a  dbtenu  un  prifieipeeoloraDt  jaune  oria^ 
t^lis^  du  bd^  jame  (  m&ms  iinctofia  );  il  le  «eaia|e 

La  iDorine  est  pkis  ^lubk  dans  FeflfD  froide  qtte  la  hi- 
ioline. 

Sa5olutidh'S*aItd^e'  par  le  contact  defoxigeoe  atmosph^- 
riqne,  et  passe  alors  roraiige^  lU^me  an  rouge  t  eecte  al* 
teration  en  rend  r^de  plus  difidle'  ceHe  \k  hitio^ 
line :  on  k  ^roit  susceptlble  de  se  suMiBver.   *    '  ' 

Le  quercitron  a  presente  un  cdinpds^  retnarqiiable  en 
tr^-fines^^ca^Iles' d*un  griis-jaunAtre ,  qtii  s^mblent  mci^^s 
quand  elles  sont  suspeAdiies  dans  VtAii,  €leile«i ,  en'les.  dia^  > 
sol^nt,  premd  une  douleur' jaune  I<|f^e.  La  sol^tion 
teint  la  sdie  aluhee  eii  uti  hi^  jaui^e,-^  ^He  :d(h»eloppd  ttf«e  l 
belle  couleur  verte  atec  le  sulfkte  de  pero)iide  de  fer^ 
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Le  .siHttac  oontleiit  pafeilhMient  un  prindpa'  bolorint 
jauoe,  eit  cle  Faoide  (piHiqiie*  (  > 

BL  Cbevrreul  a  relire  du  roueou  deux  prineipe^  Gokiraii%r 
lim-eD  jauneet  ra«tre^eD  rouge.  U  m%  reflMr({oaldeqae  Iq 
premier,  en  salterant  sous  rinfluence  de  Toa^fiiiei  paite atfe 
rooge :  de  sorte.qit'«l  neaerait  pas  impossible  cpie  le  pi!n- 
eipe  rou^  tirit;  aon  origine  dfi<  prtnoipe  jaunew  r  : 

SocidtS  de  Pharmacie. 

Seance  du  ii  fk^rier.  M,; Cb^aUier  ff^t  ^omiDag^  i  |si 
Societe.  d*uiie  litljiogT^ipl^i^  r^re^eDt^t  )a  chmKni^re  00 
est  D^  riUustre  Va|iqueUDiCbajmQi(fere  qui  fociite  encorei  et 
qui  est  babit^e  par  ud  de  ses  frires. 

M.  Bobiqucft  lit  uue  Dote  sqr .le.bleu  lUl^nMse  et  «ur  la*^  . 
cide  l^dfoqjaDique^il  regardil  ce  deniier.cQi^Din^  po^vant 
^tre  regarde  comoie  iin  cjiapure  d*hydYQg^e.    * . 

M.  Henrj  fils,  en  sod  oom  et  celui  de  M*  Augutt^  Pe« 
londirei  UtuD  mefnoire  snr  le  tr^iiteineDt  des  eaai^-mii^ 
du  sMlfate  de  quinioer  Ces,  chinEU^tes  m%  ef^  coudoits 
recbercber  dans  c.es..eaax*niere$  le  nouTeau  prizicipe.alca- 
lin  quiy  aTdit  et^  j»gaaJe  p^r  SerluerDer^  xs^m  0,0«^  fi^ri^ 
d  experifnces  lear  ont  fut  cQimaitre  qo^  c^t  «lc^li  .a*e9^is^ 
tait  pas  y  et  que  .  qu^  Serii^fmer  avait  pri&  pour  uu  a^li  ^ 
ei;ait; un  mel^mge  de  qi^nine ^ de  cinchoniixe  et  du^e  fD«|T 
ti^re  jaune  partkuliere,  q^e  MM*  Henry  etPfloi^e  vk^ 
soiit  parvenus  9  sepa^e^ ^u^Tec  b^ucofi^x  da 4iffiaul(es.  ; 

M.  Du^l^nc  ^it  poi^iai^'^  91^  analyse  de  prodfiQtioiis 
pathologiques  auxquelles  on  donne  le  Dom  de  corf^es,  ef 
dontt  PD  conn^it  quelqijiies  ^^^ples  cl^%,r^tf3^a^M..^u- 
V  iw*  w  w  po^f^^sMw  troi^d^     prQ^tjifln$i  ^m%^ 

proTenaient  d*un  individu  dont  le  grand-pere  aYsUft.^te  ^jr 
fecte  de  la  mSme  maladie.  M.  Dublanc  pense  que  ces  cornf  s^ 
saat  formees  d  albumiDe  m^6eer  > 
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Le  m6me  merobre  preseoie  k  la  Societ^  une  mate^re  so* 
lide  cristalUne  formant  k  peu  pr^  le'  seizieme'  de .Fhuile  de 
menthe  achetee  par  M.  Dublanc.  JME.  ^Dublanc  a  obtenu  ce 
produit  en  exposant  rhuile  de  raenthe  a  lin  froid  de  huit 
degres  sous  zero^     '  .  . 

La  substance  cristalline  est  en  prismes  tetraedres;  sa  sa* 
Tcur  est  forte^et  differe  de  oelie  de  la  menthe  en  ce  qu*elle 
est  &cre  et  railce;  elle  est  soluble  .dans  T^ther;  Falcool  ne 
precipite  pas  la  solution  etheree;  elle  est  soluble  dans  Fal- 
cool  k  4o^;  la  sdlution  alcoolique  saturee,  ex{>6see  k  im 
froid  de  VLT^^tie  foumit  pas  de  cristaux;  mais  on  j^dpetce- 
vait  un  trouble  sens3:>Ie.  Cette  solution,  precipitee  par  I  eau; 
fournit  une  matiere  granulee  resseroblant  au  tapioka ;  puri^ 
&ie  i  plusieurs  reprises  par  rsiVcool  *et  par  Teau  y  puis  ex- 
prim^,  dn  vu  qu*elle  se  fohdait^  i2b^';'elle  ne  bf&le  pas 
lorsqu'on  Texpose  i  la  flamme  'd'uhe^  bougie;  tt^ait^e  par  Ta- 
cide  hitrique ,  elle  s'y  dissout,  et  prehd'une  teihte  rosee;  si 
on  fait  reagir  Tacide  k  chaud ,  elle  se  transforme  d'abord  en 
une  mati^re  rouge,  puis  en  acide  oxalique. '^Gette  matiere 
grasse  se  dissout  dans  les  aloalis ;  mais  elle  ne  fdrme  aucune 
combinaison  avec  eux.  M.  Dhblanc  a  vu  que  rhuile  fluide 
ne  prenait  pas  de  teinte  rosee  par  Tacide  nitrique.  Le  m^e 
membre  a  expose  au  froid  les  huiles  de  menthe  poivjree  ob- 
tenues  en  Franbe ,  mais  il  n'a  obtenu  que  quelqties  petits 
cristaux.  II  pense,  comme  Ta  dit  M.  Gressoh,  que  les 
menthes  dont  on  obtient  riiuile  de  menthe  poivree  en  An* 
gleterre,  ne^ont  pas  les  mSmes  que  celle  qui  nous  four- 
nit  cette  huile  en  France. 

M«  Garot  est  nomme  mehibte  resident  de  la  Soci^te. 
BIBIL  Faure  ain^  et  Heichtsont  nomm&.membres  ^corres- 
poudama. 

 '  ,  ■ '. ,   '.'  ■ 

Paris.— Imp.  de  Fblix  Locquih,  rue  N.^Dame^dei-yictoiret»  n.  16» 
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EXTRAIT 


d*un  rapport  sur  plusieurs  formules  de  preparations  de  salse^ 
pareille,  presentees par  M.  Beral;  fait  par  MM.  Bagbt  et 

ROBINBT. 

Tles  formules  ont  pbur  objet  les  preparations  dans  les- 
quelles  la  salsepareille  joue  ie  premier  r6le.  C^tte  racine, 
comme  on  sait,  jouit  en  France  d'une  grande  reputation 
I  -  comme  agent  therapeutique.  Nous  croyons  donc  qu'un  tra- 
vail  pharmaceutique  sur  elte  merite  Tattention  des  pharma- 
ciens.  Mais  avant  d  entrer  en  matiire^  nous  desirons  exposer 
qaelques  considerations  prelimii^aires.  La  reforitie  des  for- 
mliles  de  medicamens  anciemiement  connus  ^  est  ceitaine- 
ment  une  chose  graye.Nous  avons  dejl^entendM  ace^ujet  plus 
d une  discussion.  On  a  mis  en  balance  Vavantage  damelio- 
rer  avec  rinconvenient  de  detruire  des  habitudes  et  de 
ehanger  la  nature  de  conipositions  dont  les  vertus  etaient 
generalement  connues.  On  a  demande  &1I  n*y  a^vait  pas  de 
graves  inconv^niens,^oit  k  modifier  Taction  d*nn  medica- 
meniy  soit  k  diminuer  on  augmenter  son  activite.  Oii  a 
mime  pos^  en  principe  que  les  pharmaciens  n*avaient  pas 
ledroit  d'allrfrer  en  qnoi  que  ce  soit,  ni  les  proportions, 
ni  le  modus  /aciendi  d^nne  formule.  Nous  accordons  tout 
cela,  avec  une  s^ule  restricrron :  aucun  changement^  aucune 
ait^ration  ne  peiit  avoir  lieu  dans  une  formule  connue^  k 
moins  qu'il  n*ait  ete  convenu  d'avance  entre  celui  qui  or* 
donne  Tusage  du  m^dicament  et  celui  qui  le  prepare^  mais 
hors dela/il-nbus  pafatt  tres-important  que  la'sagacite  des 
pharmaciens  Vexerce  avec  eritique  sur  toutes  les  formules 
anciennes,  et  cherche  a  les  'ameHorer ,  k  les  simpllfi<si'.  II  en 


VI. 


II 
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resullera  necessairement  que  les  nouvelles  seront  partielle* 
ment  essayees,  experimentees,  discutees;  que  leurs  avan- 
tages  ou  leurs  defauts  ^kidcM  r^dnnus,  mis  au  jour,  et 
quand  viendra  le  moment  de  refaire  notre  Codex ,  on  saura 
di^ji,  par  experienee,  les"  formules  qull  faudra  rejeter,  et 
celles  qu  il  faiiJra  admettre. 

S*il  en  etait  autrement,  et  qu  il  falljlt  construire  de  toutes 
pieces  un  Codex  medicanier^tcvr^s.^.  a  combi^  d  ei^f ei,urs;  ne 
s^rau-on,  pas  expo$e,,.quelq.ue,jSoia  quion  preone  a  v^rifi,er, 
a  (experii^epter  d^3  formuIes!'peAsei>t-on  que  .((e^.if^Nifai^ 
precipi^s,  faits  tous  dans  \^  memes  circonstfM^ices  ftt.yai^ 
les  mSmes  iqdi^idus,  dpQneraiient  di^a  i^esultats  bij?n  cpr- 
K^ins  ?  Eln.^ucune  fa^on,  et  peu  de  teipps  suffirait  pour  d^r 
montrfr  ppinbien  Vexpei^i^nqe  etjl^  t^lent  de  <}uelqM^^uo5 
SQnt,  inferieurs  au  talent  et  i  l*experience  4^.  c^,  s^yapt 
gu'on  appelle  tout  le  monde.  •    

Accueilions  done  avec  favjeiir  lc^s  l^aifaux»  q^i  c^t  pqur 
objet  le  perfectionnemeut  des  fp^n^es  pI^arm[a^pMijquf§  ^ 
encourageons  surtaut  leur  .slr^pUfixjation,  Fespns  qu^eUef 
jrecQiyent  qu^Ique  chos^  (^ettp)  tendafic^>  p^pepi^iiQa 
mmiiei^aU^ne  qui  s'iniroduit  jd^ns.  toute$;.^^$  .scltipce&,;  et 
qui  4  tapt  servi  la  cbijnie.  jLa  pbarmacie  ^iss^i*ai{p4^<^ 
yancer  si  elle  n^avait  p^s  aussi  se^  prqportipos  definies^  FaTO; 
risons  tous  les  essais  ^n  ce  .gen^e^  dpnt  noA ,  bonqrA^Ie^ 
^pllegues,  MM.  Henpy  et  Guibourtj,  pQiu  ont  si  j,udicietts^-r 
ment  donne  le  modelt?  daps  .leu^,Pharmac9pee  raji^qnu 
Le  travail  de  ]V)[,  Beral  .nous  parait  opnGu  dan^  c^s  idea^^ 
nous  allqps  le  faii^e  conna^tr^.        c.  ;:  ,  ^r,;. 

Beral  ayj^nt  neglige  ,de  joindre  ^  sQiji  fi^v^il,  Ij^^  qofiH-^ 
derations  qui  r<5>n,t  df^t^ffl^^J^^i  fiv4?4s?.f. 
nous  ayons      }??  recherchj^r^jSQit.eq.  ex^^i^cviAt  fftR? 
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d*ako€it  2^  2a  degr4s,.])L  B^aLa  tbc^pu^Qi^cc^dfun  ei^ijait 
uM>ea<:|  et  inb^sapide^  qiH  lui  a  p%ra  r^wir  twfes 
qualit^l  MC^mi^esi  et.  pvefent^r'  ur)e  ba&^  ^^(lLr«Uk-  p«iif 
totttiBS.  les  prepara tipns  d^  s^IsepareiUia. 

Nous  avpQs  repi^te  i?ette  expe^i^f  e«  et  mr  &  QWe$^  Ae  ^ 
separ^ilk  pous  avons  obtenu  i  once  ^^jgfiiskina  A^^^VMf  On 
yoit  qi^  ci^  re&ultai:  corr^&pond  prc^qi^ia'  exaqji^^^r^  ^veo 
celui  da  M.  Beralr  Qaant  a  Fiextrj^it  kiirjpi^iney  il  noui  a  paru 
anssi  tpes*propr«  a  rei^Ur  le  b^t  de^ir^.  P*fi(iUeur9|  Toici 
$ur  qu^  uous  fondons^  notre  opinion* 

En  traiuut  une^(}uaatite  pareiUe  d^  }a  m&m^  sfdsfepar^HI^ 
par  V^au  froide,  noii^  avpns  pbtisnu  un^  once  quatre  gr^ 
d^xtrait.  En  le  cpmparant  ayec  Textrait  aloooJlqueyil 
bm\e  d9  yoir  combieu  qelui-ci  Ve^ipprtait  par  ses  proprii- 
fe#appreciabl€A  pour  nou^  En  tes  disiM>lvaat  Tun  iSt  VsMXte 
dans  r<^{iM,  .et  en  obKrvant  ip^me  tes  proportions  dans  letf- 
«fpeUes  ils  avai^nt  ^te  pbtenus  d«  la  ^lsepareille,  ijt  n<His  a 
fki  £acUe  de;  voiir  que  IVxtrait  alcopUqne  etait  tout  a  ia  fois 
plus  aromatique  et  plus  amer.  DuQny  si  nous  considerops 
i^e  IWraijl  idcooliqu^  ?q)r^ente  buU  fois  son  poi^s  de 
salsepar eilk ,  eutCOiM^it  cpmbien  ^ou  emploi  peut  prefii^en*- 
lef  davantagesi;  relatiTement  a  )a  smpliciie  des  propiH**- 

ttoas.  \ 

Ainsi,  en  dissolvant  un  gros  de  ce.t  extrait  dan^  qpA^  ii^e 
d^eau^M  a  Vbydroolii^  d'exl*fiit  de  ?als0paraiUe  qjni  r^pr^- 
seHte  une  cmced^,  cette  rftct&Q. 

En  dissoltant;  »  Pnces  it^e^traitd^uA  l4  Poc^  d  alcool. 

degr^s,  Ojfi  awe  teinture  dont  chaque  oiic;^  jcepre^^nte 

AUlpOdCe  dpS^^U^P^VeiUi^,    .     :;:{  ,       /  ,  ; 

X^isii^Q^p  ^f^ptf?ep#re  d;pn^  i^^uiere  analqgi^.  , 

II. 
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M.  Bl^ral  a  rednit  ses  formules;  toules  sont  eoncues  dans  ce 
systeme.  II  est  important  de  remarquer  ici  que  la  pro^r- 
tion  d  une  partie  d*extrait  sur  8  de  salsepareille,  etant  celle 
quedonne  la  racine  debonne  qualite,  en  employant  Textrait 
alcoolique ,  on  est  beaucoup  plus  siir  d*obtenir  des  prepara-' 
tions  identiques  que  si  Ton  calculait  sur  des  prbportions  de 
salsepareille.  En  effet,  telle  salsepareille  pourra  £tre  bonne 
en  el1e-m£me,  mais  ^tre  tellement  chargee  de  principe 
amilace,  quelle  ne  fournira  quun  lo*^  ou  un  12^  de  son 
poids  d'extrait.  Si  vous  employez  cette  salsepareille  dans  la 
m^me  proportion  que  celle  qui  donne  1/8  d*extrait  ,  vous 
aurez  j^videmment  une  preparation  tres-inferieure.  Pour 
d^truire  ce  raisonnement,  il  faudrait  demontrer  que  les 
proprietes.  de  la  salsepareille  ne  r^ident  pas  dans  ses  prin- 
cipes  odorads  et  sapides ,  mais  bien  dans  le  ligneux^  Vami- 
don  et  la  gomme  qui  restent  apr^  le  traitement  alcoolique. 
Nous  ne  pensons  pas  qu*6n  nou^  fa^se  cette  objection. 

M.  ^ral  propose  aussi  un  proced^  notiveau  pour  la  pr^* 
paration  du  sirop  de  salsepareille  compos^.  Nous  pensons 
qu*il  recevra  Tapprobation  des  pharmaciens. 

On  remarque  parmi  les  formules  de  M.  Beral  celle  de 
Textrait  de  salsepareille  oenolise  on  tisane  portative  de  salse- 
pareille.  Gette  preparation  parait  offrir  des  ayantages.  On  a 
cherche  a  en  tirer  piirti  en  cachant  sa  composition  et  en  l*ai»- 
non^ant  avec  emphase. 

Enfin,  M.  Beral  a  pu  se  procurer  par  ses^  nombreuses 
relations  la  formule  d*un  m^icament  fort  usite  et  &irt 
conna  en  Angleterre  :  ce  sont  les  esp^ces  stidorifiques  du 
docteur  Smith.  Elles  servent  k  preparer  uti  extrait  qui  lui- 
m^me  est  la  base  d*uue  composition  conirae  sous  le  nom 
d'essence  concentr^e  de  salsepftreille.  Oti  appr^ciera^ltf  ser- 
▼ice  que  nctre  cohfr^re  rend  h  la  pbarmacte  de  Pftfts ,  en  di* 
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vulguant  une  formule  dont  on  chercbait  a  fajre  un  myM^re,, 
et  qui  a  deja  cause  d  afSigean^  ficandales. 

Nous  devons  pr^voir  ici  une  objectioft-qui  se  fonderait. 
sitr  le  hmit  priK  auquet  ppurraiit  reve&ir  Texirait  de  saUe^» 
pftreKle^prepare  k  ralc^ol :  Mui.  repondon^qiie  ce  prik  e^* 
dimiQoe  de  betiucoiipinro»  pvend  spiui^comitit  le  r<iPom«^ 
mande  M.  Beral^  de  distillev  U  teinture  pour.  reciMilir 
ra}cooI|.et  .que  d*ailleursv  quai^d  bien  m^me  h  prepanition; 
serait  plus  icofLteiuAe  par  ce  procede,  on  ne  devrait  pas  s'Ar-. 
r^ioelte  consid^ratioil,  si  les  produits  devaLent  en  rece«>, 
voir  une  superiorite  d^oidee. 

Nous  ferons  aussi  remarquer  que  nos  essais  nous  ont 
fourni  de  nouveau  Toccasion  de  constater  combien  la  sal- 
separeille  rouge  parait  preferable  aux  autres  variet^  qui  se 
trouvent  dans  le  commerce. 

£n  resume,  nous  pensons  qu'il  est  utile  de  publier  les 
formules  et  les  procedes  de  M.  Beral,  afin  qne  rexp^rience 
decide  si  nous  ne  nous  sommes  potnt  tromp^  en  les  eoti.<«tie- 
rant  comme  utiles ,  et  preferables  peut-^re  a  ceux  mis  en 
pratique  ji4squ*^k  ce  jour-^i^.  .    .      -  *  >.  /. 

Formules  de  M.  BeraL 

.''^W  \  •    t.        ...  •  •  '        ',  ,  '  . 

Extraii  de  sakepareiUe par  Valcool  ou  exfh^  kjiraicooUque 
de  sah^HireiUe. 

Pr..;  AIcooI  hydroolis^  k  ao  degrea   i6  livres. 

Salsepareille  convenablement  divisee,.  2 

"  Faites  ttiac^Jefla  salisepareilie  dans  rhydralcool  pendant 

'  (i}0!es  exp^rieDces  faites,  par  suite  de  ce  rapport ,  par  M.  Soubei- 
j  an  \  Qol  pf^oeineiit  confirm^  nos  opinions ,  tant  sur  FutiHtd  des  pri^ 
parations  de  M. ^ral,  que  sur  la  sup^riprite  de  la  salsepareille  rouge. 
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utim^i^;  det^tet^loH  ti  fittrez  atl  papier.  Distillt!^  ^hsuhe 
cette  teinture  pour  rewrtr  T^tedol  «t  cowcentper  le  M(|Uide 
rm^  dffis  Irbiiffi-iiiartey  pocir  i»bii«jiii#  un  ejLtraitmidU)  dont 
l2t>Iu«nYke  ^  4irditi^«Mleiit  ie  4  ^M^4 '  Um  peu^tfviim  itt 
t^^ti^la 'e^<9etMiratit)n  (ie?4*Mtk^,  «t>pef»d^m'c|ti1ii;est 
eiit5om  kmt  liqui^a  V  ^  #(li^eF      ^«edmle  IMh^  > 

'Aipm-eet  eictfiait  &it  ti^^iMi^^grdtid^  fsielli^;^ dtipfiok: 
latibfi^%3rdr^l^'0uid€^  tdiiture$^i4cjMdfea)>4btnd^<raip^ 
pdris  «iiii^^/idadetfo  liibtiftk^i  (^*afVf  lifvreViptfr^^^nL^nlplev 
d*li^r«ole'ft6pi^eii«e'«ni^  <nic»  de>siise(iareilie^  iMie^onice 
d'alcool^  en  represente  une  once)>etel-  '       oniT  i;  « ^ 

Pr.  :  Vin  d^pa£;ne.  .  1 .  .*7. 1 .  iS  oiices. 


Extrait..   I 

■  *  .i  <    ifi  Miean7"[ 

ifSaitdft  (Uisoiidffe  etifilires.  -  .     -    "u     .i  t 

Sirop  de  salsepareiUe ,       exactemfipt^fy^r^imi  ek^ 
de  salsepareille. 

Pr. :  Extrait   %  livre, 

Sucre  blanc.  .^,'v> .......  i5 

.  ■^"    ^».       •.>.-."  Mj)^^liVres: 

Mettez  leau ej  re^trait  dans  wne ^^ssjipe,, et  c^nff^ le- 
g^rement,  pour  faciliter  la  solution  de  Textrait.  Ajoute% 
alors  le  sucre ,  et  continuez  de  chauffer  ius(][U*i  ce  c{u)iJL  soit 
en  tierentient  dissous.  Lorsque  le  sirpp  (^^a  firx^Mj»  pws^lei  ^ 
travecs  iwe  w  .  , 
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Siraip.:  £Klriiiii.  SalsepareUU^. 

24  onces  repr^Aiemeiit        ^  oniO^.  8  onces. 

f  .,^^e  repr^ente  ,  ^  jicnipule.        8  scrupules. 

>  Sirdp  sudofifique  de  Cuisinier  refdtmi. 

Pr. :  ]|xtrait  de  salsepareille   1  livre. 

Sirop  hydroolique  prepareavec  le  sucre.  8 
^^rop;  hydroolicjue  pr^p^f^  avec  le  miel..  ^ 


16  Hvres. 

Teinture  hydroolique  sp^ciale   8  livres« 

M£lez  le  tout  ^ans  une  bassine;  et  concentrez  par  la  cha- 
leur  4t  «laDieFe  a  obtenir,  environ  j6  livres  fllirop, 

Sirop  I  livre,  i  cuilleree,  represenlent, 

de  salsej^areille  8onces,  agros; 

de  sene  2  gros ,  4  grams ; 

de  fleurs  de  Ijourrache  a    i 4  " 

de>fl^u#s  de  roses  pMes  2    »  4  " 

de  semences  d'anis       2    »  4 

T^9Uir&)hydro0liqufi,pQur4m^,a  Ja  prippir,0i0^  du  mrop 
 prea^dmc.  :    '  ,  ; 

Pr. ;  Semeices  *(i*anis. ....         i  .    6  onces. 

u*  -..  •yv.  'dEeivUe^}de  >.v>>    4.;..    . . ...   .6  ,  ?»   \  , 

Fleur  de  roses  pAles  • ...    6   ,»  . 

j  ^Pa,u  bouillante  *  .  .  la  liVres. 

Fait^s  iofuser  4es  •esp^ee»  ci-dessus'  dans  r«au  pendant 
i  ^''heur^  j^^assez  et-  fikrez  au  papier. 
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Extrait  de  sahepareUU  ^xfiolise,  vulgairemerU  fwmmitisane 
portative  de  salsepareilh. 

Pr. :  Eztrait  de  salsepareille  .1    i  livre^ 

Yin  gen^reux   3  » 

Dissolvez  et^filtrez. 

Pour  preparer  la  tisane. 

Pr,  : Eau commune   4  verres. 

Extrait  de  salsepareille  oenolise. . .    a  cuillerees* 
Seize  onces  de  cette  tisane  representent  a  onces  de  salse* 
pareille  ;^un  verre  en^contient  une  demi  once* 

Especes  sudorifique^  du  docteur  Smith.  . 

Pr. :  Salsej^mreille  ^    9  (pro^ • 

Squine   a  » 

Reglisse .  • .  •  • .    a  » 

Gaiac  *   '  a  » 

Sassafras   ,  a  » 

i  >     .  '  i6  groa. 

Extrait  sudorifique  difijdocteur  Smitk. 

;  Pr, :  Hydralcool  k  ao  degri^s      t6  livrea^  * 

Esp^ces  sudorifiqaes.  *  a  » 

Operez  comme  pour  Textrait  de  saU^pareille. 

CJEnole  sudorifique  du  docteur  Smith^  vidgainemmt  appele 
rob  sudorifique^  essence  conemtrie  ou  e^ctreat^  Uquide  de 
salsepareille.  .  -        r    i  r 

Pr. :  Extrait  ci^dessus.'.  i  llvre. 

Vin  genereux  ,..^,55   »  ...  , 

Huile  Tolatile  de  sassafras ........  64  goattes. 

Agitez  rhuile^avec  levin ,  dissolvez-y  Textrait  et  filtrez. 
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E^e^itd^un  wumoire  d^  91 M.  Gtnriyr    ADMimMLt^  ifo 
siegedu^utehexVkcmme. 

o^uioDS  coflir9dk^l0{?0s:/l4»  iHi9;l*0iilescl«sifebietit|d«c< 
dtusSfMJai^ef^Wm  p/QDt.fiut  joQer  k  cet  orgaiie  qtt'an 
role  tout-a-fiut  secondaire;  d*autres  eofin.^  et  c*est  le  phis 
{prandnoiBbre^ODt  reg«rde  comui^  pertiotptot  k  oette  fenc- 
tion  les  lerres  /  )a  fao^  inlerne  des^  joues la  yo&xe  palafmei 
le  toite  du  palaia    nAmti  l*jarri&re4MMicfae.  '  i  •  * 

est  Trai  qu'uD  saTjant  niodeme  rest  pkis*qQe  iea  autnel 
approche  de  la  Tertt^;  maiftoe  gu;*il  a  dit  i  cel  ^rd  ^^^rop 
peupneei&poiir/^pM»  VopiDion>qu*il  endnce  pnisse  itre  a  nibri 
-de  toviie  coftiestatioiK(>u    ■  •  '^: 

Xe:seos4}u  feAC  nfftant  p»  de  nat^reiifeauser  de#^iiiai(> 
fmsanuds  qui  seit»MQile«S  au  dehQ(rs;*a(TiQp  jbiiergie  eliez  Jbn 
animaubcyoh  «e  saui^ie)ti(rer  de  coDchniMwgdurettsejqop 
dea  ^preuTe8t£»itts  iur^es^pnipm  oi^jaDes. 
M  IZexljrteltttBoobyiit^jokd^  lai^[iia^la»9iipiditi.aTec  hqueUe 
Ja  saliTO)  imimgD^e  dDf^  srtettfsyi.p^oiiin^  dans  tmitei  tes 
partiesdela^bouche,  renden^^DOcessamiiao^fmeot  cahnpi^ 
4er  diTers;  orgsuoes  ^coiHfnuf  i  dfiDft  iceltexcaviie,  quan^  on 
Ttent  d^temiDei^  la  pan  qiM-cliacuit  dettii ^fend  i  la  stdi- 

Premiere  ^reuve.  Si^roD  engageiy^blreDuliiianteriettr^ale 
Ift  kngDo  dins  un  jae^de  pardi^nRte  tnisrsa^Wibl4iun!^li^ 
de  tnanitee  i  Ja  recoan*ilP  conipleteBifnt^iil  ls^  pDHsble 
d^intrdduirelnitre  les  I^Tim^  d'eci)aset*  etd*a^er  entreeUes 
une  pe^e  quancit^de  conserTcs  ou  de  gel^  tr^psapides, 
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sans  c|u*6npuisse  percevoir  dautre  sens^tion  que  celle  <le 
consistance  et  cle  teniperature.  11  en  sera  exactement  de 

de  la  face  lnterni!^diM  j^'6ea)d(  dtt  i^  ^^l^^palatine,  pouFTU 
que  ni  ces  substances  ni  la  salive  impregnee  de  leurs  sncs 

fiirilmrei^^empicfjniiMieoiMf^  fa^tftitd^ll^ 
m^lifiiibUic«'I^«mlf^^^  ^s^^ftllt^mW^ditike^f^^^jffill^ 
nonHseulement  deiles  »disiiligii#r j  'i&afb^  d|i4«fa^UfVi^ 

-  Bkmjo&m^^iaisj^  t?atf>^ti|leite:jdii«i  d€f»t^«tftdJ^«tem 

ou  sucree^  la  se»laiioil-de  6aiM^r«ttt4«rili^£4<^^N^ 
iMUr.  Mtt  '«tpndii^ ,  .^eii  ^eniMi*)  pnaf  i$^  4aliT«>n  p&wk  la 
j^atigiiej,les|H*^iitiMs.indigatfeii^ti  ;o'.iiV/ i;i -iboiqi^r; 

parchemin  comme  dans  le  premier  ca^csitfftl«rijitti«  dMMlulie 
-phis^l^nRlei^tmdciey  lar  mbywidfaiii  piiphiwyttiemiyifeJleS' 
odnd>|bsqi^Jf^igikttte^iB*iro»  M»lei%iH6iMini  «obstiO0cp 
qn0paiiflead>||he0aiedrfti)te<^rm  dan^^eiswai» 
Tement  de  degtattt^  owfitTtoiDidiiife>lteiliie«ue<Dqs6BBd> 
ftienf>dn.i»itaiiii^reeltpm;,kti  pbtdbts^idllsdece^te^^^eiaine 
dot  duoraile  iiii  padMS^  qn.eiieerM  fdb  ht>04i;i«qppee  itiitjifesl^ 

4t»e  U  ecijkte^latim  dfuae  jfeai)^  de.f  aoickemitt  y  Oerps 
sapide place  sur  la  langue ,  et  avale,  nen  produit  pas— •ini 
;|Airoette^itmiife^oft«r»iliti^ti;pppre^  - :^^'\.\\^'v\ 

,  Ai&nfuUn9i(^ipnBmj  1dwifrkgisifn^>d*eKtrmcttiUai^ 
^diM^ir^>4l*iin  eiylet;  >6f ifport^  eor^tms  4ei  peiifiie(de>b 
^btktei  |ifllatthe.i>  hsies  imtd^wifm^  4'  edrti  «ekitfe/ tt  lille' Inittie 
(knlpfimion  Kjue <9^le ^it  «a<».  Ii<6n  esc^iifk^tii^t^^d-^fn^itie 
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potir  k  4aet^, ies  piKm  voitis  da^palakiel  la  plqs  gfaotfde) 
^ak*tie,de  eet  6rgni^e.  *  '  ■  .  I»  > 

BMtelifteDft  k  ta  pattie  dnf^rietire  oioyeiitie  eH  sUp^riiBttre*' 
<6TgMie  y  ismtH^        j^du»  tle  uiii  foiiit  «i^iWsertSM 

^  la  voAte  palatifie/e%itste  M^'|M3ti«e'Mtfft«<BV 

prtinfiiftej,  M^deie^tidaM  ^ne^tflhltf  tm^  «iMt 

et^e  perdant/iti^^M^«ifi«nt^^t<  1e»  ebt^A  t  ^iNk^  'SoHbee 
jJfer9d5t*<^*5iYetif4^^id^ittl>ifl«<ri&r^  it*iiiii«rqu^i*:i  ^ »  J 
*  £e  fa^tn^  iHstruttiiiiil  fmrld^  d^i  ratn*)^4MnidliM/«toiM 
a  demoiid^^lie  Ifr  pii^ti^e^tdri^iire  d«  i^G»ile^u  {>ii4iiM!el^ 
)a  nmqtiteide^U^  l^aryoi  tie^  pr^tttiefft  ai»^e  parvt  «Kietis 
dilf|fiv(kt.    •        ]  •   '       1»  e       :  ■!..'  -      '■•-vr  -i  * 

Skt&rhe  ^reuve.  La!  limgu^  ^nt  icottv^te  :d\in  ^ttik^rt^u) 
de^^iHilietm^^perii^^^cMl  den^^^emianii^tsd  <|tie  4k>iiv0rtUre{ 
I  corresponde  au  milieu  de  sa  face  dorsale,  si  Ton  applique> 
^t^t^6t%&  pa^tietmie  cei^Mttte'M^e'6u  M  nl^rotfire 
a€iteiie  «f««lttipA>de  |*<liis  ^MflidnAe  «ti'>la'<preiBaht(«Kiinf« 
▼o6te  palatine;  et  la  saveur  ne  se  manifeste  que  loi^sque  la-: 
salive  intp^gfti^eerrive  ««^^lsM^  «hi  ki  iftn^tte.'Cr»<ir||)eVcnt 
la^dM  wpM^noe  'sif^>iaAp]ijM  ^linde  ^mie  de  W^.ric^ 
dtn$^yen  ftrme  «tittii4i«e^i»}«^.-  f>')f;Vn>.-?  -fiir 

($'^/i^i^i^>rwM(^rf  ^tt  «^{ist«^i«Ie  4[]qeh»Hi4i^'fi|laoe<M^^ 
devantidttifreiti!  (ie  4^4Mg«t^>,  ^ei  cMi^i«)|e*^W4a:ifak:0i^ 
rteimideteelfe-iili^fla  kissetok^^su^lMtiD^ei^a^^  >i 

Huiiml^iippim)^  Vn  iVjhv^Sfoli  eiMi^>leipnk4dent:jI 
c*est4-dire ,  muni  son  extremit^  d  un  fragment  d*e;LMit> 
d^^ddtebolij^drupe^poiigie^iaifaiMe^^  fokie  «ir 

Ite  di«i«nM9B  pHTtiesideUii  ifltigji]e,^noas  a  «loiineiiei  n^iiltai^. 
awivaBs*  .  i!*'.'  -  '.>'  Vu.\  -^.  .  -^Mr^? -i.  ' 

V^uie:la  ^faee  tdoroale>de  la  kmgue  ne  jo«ltf;peint<deilt|T 

I      propri^t^  de  percevoir  les  saveurs ;  seiilemenroh  ikiieonire 

I 

I 
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eelte  jrropriet^  eo  approchant  de  circonfereoce  dans  uoe 
etendue  dune  a  deux  lignes  sur  les  cotes,  de  troU  a  quatre 
k  la  pdinte,  jet  tout*&-fait  en  arri^re  dans  nn  espac^  situe 
attHfoU  d*ttne  ligne  oourbe  qui  jiasseraji^  par  trqji  borgne  j 
el^^nt  laiOoncaTUe  seraii  toumee  en  a^yant;       .  ^ 

*  fWMUl^^dHt  per^ueff  lenqore  ^JfijLS  viTeiiif^tet  d'une 
mamirjSji  peii  pr^  pnifornne  danSi.toute  leur  etendpe)  pfr 
les  bords'  hleraui^  de  la  Jafigue,  jusqu'a  quelque#  lignes.  d^, 
leur  extr^mit^  anterieure.  A  dftt^r  d^  ce  point^  rinijpi>ession 
dessaYeiifrsdefvie&t  de  plus^ien  plus  fprte  jusq^  a  .I9  jpointe 
fie  la  iangu^ ,  ou  elle  est  k  ^on  maximum  dlntensite^ :  r :  :  r 

:  Nous  a^vons  r4p^te  ces ;  experieuc^s  un  grand  no^faf j^,  de , 
fois  ayec  des  substances  variees  et  tr^  sapides,  sans^m- 
pl<^r  rloutefois  de  corps  dont  ractipn  toute  cfaimi^ue  ne 
piorte  pas  sur  lorgane  du  go6t;  en  (^ans^uence^nqM&cou- 

oluons:;.  :f-  , 

i^.  Que  les  .l^eS)  la  .partie  inferne  des.  joue^i  (a  y^Atl^ 
palatine  sont  «ompletenwitfj^tmng^rfs  k  la  peroq>tioo:dtfj 

SaVeurS^    '  '  ^        :  ■        "5/  ; 

'  a^^ij^efe  frharyta  nie  j^ardtt  poini y  particg>ei};. 

3.?.  iQue Je  yeHe  du  pa^ais  ft^y.eoneouit  qU0  pfa*  ^mt^ffir.l 
tite  surface  sans  limites  pr^ilesi  allongee  tmnsTersaleiiiieillj 
cQiBnieolfantiirpeu  pr^  ;a:une4igiie  eu-deasouf:ditton  .ip- 
seitioa  A Ja  Toi^fe  palatiyeey  ne  des<;eRd«Bt,ipw)t  'jo^tt.a  /le  • 
base  de  la  lueMydont  elkest  disl»hte  de'lr^#:;PU!^idce 
lignel^  se  .Qrolongeattt  et^se  perdaot  insensiblet|ie»liiarUes 
c6les;!i'.>  \.  '  .r-^  .  .  ^  .r.       • .     '  ■  .  -  ^t.']' 

4^.  Qne  hr  langue  ne  jouit  de  c^ette  propriefa^  que  daos'saj 
portie  pQst^rieure  et  profoode  j  au*deli  du.tro» bot^gne.i  et 
sur  tonte  sa  circonfirence,  dont  la  sensibilit^  s  etend  uti  peti 
fdtis  loin  isa  face  superieure  et  surtout  vers  sapoinfte^4^'*a 
sa  fece  infiMetire;  , 
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5\  Que  la  panie  inferieure  de  la  langoe  et  toiiter  salace 
superieure  sont  inca^ables  de  perceFoir  tea  saTeois. 

Cependant  lorsquun  oorps  sapide  est- introdttii;(]iaa$, U 
cayite  buecale ,  si  l*on  n*y  fait  pas  une  grande  attebtio»| 
rimpression  semble  per^ue  par  toutes  les  partieaindistiBCh 
tement;  mais  en  analjsantle  phenomdne  ayec  plus  de  sQia) 
on  reconnait  une  coincidence ,  un  concours  d*action  ^  quji 
rendent  completement  raison  de  cette  ilhisioiu  iii^i  le  voi« 
sinage  de  la  pointe  de  la  langue,  la  rapidite:  arac  laqiieUe 
elle  se  glisse  presque  iqstinctivement  ^ntre  les  lirres  avance^ 
pour  deguster,  ont  dti  necessairement  faire  r^ardet  qes.or- 
ganes  comme*  destin^s  k  pressenrir  les  sareuTs.  La.situation 
non  moinsfaTorabie  .de  la  surface  inteme  des  joaeS|  jelati* 
Temem  aux  bords  de  la  langue;  leur  contractioa  qui.ex* 
prime^siirces  bords  le  suc  des  alimen^  et  augmeiitQ  par-l^ 
l  intensite  de  la  sayeur,  ont  cTii  aussi  leur  fair^  atl^ibuer  ua0 
partie  de  la  sensation;  enfin  la  saveur  des  alimeus  semble 
doublee  par  leur  pression  contre  la  voitte  palatine ,  parc^ 
qualors  les  sucs  exprimes  inondent  de  toutes  parts  la  qirT 
conference  de  la  langue ,  et  sont  portes ,  pa|r  ua  cQOimeoce' 
ment  de  deglutition)  a  la  sur&ce  sepsible  du  voiie  du^  palais* 
Cest  aussi  vers  ce  point  que  les  gourmets  maintienuent^ 
par  un  mecanisme  particulier,  les  liquides  dontils  veuli^ 
appr^eier  la  qualite.   

Maintenant  nous  ferons  remarquer  que  les  pamesjdasfilr 
nees  k  percevoir  les  saveurs ,  les  organes  de  ia  pr)AieiiS)OP> 
de  la  mastication  et  de  la  deglutition^  sont  dansle  rapport 
de  situation  le  plus  convenable  k  rexercice  de  la  fooctim 
quinous  occupe,  En  effet,  les  corps  ^  peioe  bumectes.pait 
iecontact  des  levres,sont  appr^ci^s  par  lextremite.d^  la 
iaugue:  elle  na  point,  pour  faider  dans  cette  fonctioki,iW 
ressources  que  trouveroiit  ses  autres  parties :  aussi  ]Dttit*^l]p 
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cades  deBtam»  ost;  edraM  psf^liN^  et  pameft  lea  pliu 
trfnOM,  rtHeleesaila^aalMrlB^  lombentsena  oeaa^  dedatfs  et 
^  detwMs  de  cet  aFoadea»  Latptemiere  pjanie  e4t  imledialei' 
BMntnsfiiefHir  lesrbbrda  dela  liingMyr^t  entrecient  la  eeiM»- 
tkm  |Mndatit  tont  le  lcflipe  ^ne  diure  U  masticalion  i  lon^^ 
^'elle  a  oess^,  la  seconde  eat  dgalement  rejetee  sur  ees 
bords  pav  l4  oontraclkna  de4  jiOtt^^  et  vient  prpdaure  une 
•arf«^v  aonlogue^  Mfos  bieM^  t0vLUs  ks  portions  d^alimeos 
laedidtes  ev  pulp^,  jrennies  s«r  )a ,faiQe docsale  de  langu^, 
sont  prtsseea  eoniBe  la  vo^te  paletine  par  oet  organe  ^  et  les 
•Dcs  «iprtmes  f  oot  eneore  se  rendre  naturelteQient  snr  ses 
btftds.  Enfioile  bol.alMiientaitey  ponsseyers  Varriib^a^bouGbe^ 
est  d'aboed  pxcssepar  la  partie  sensible  du  volle  du  paiais  .; 
ti^\^s0  eosuite  sur  la  bas^  de  la  languo^  o«i  il  produit  unf 
^nrpression  tris*T!re,  d*autanrplus  profioncee  qu'il  offre 
^ltfS  de  mollesse  et  de.points  doicontaGt ,  et  ou  il  laisse  uoe 
toiptleasiM^  pltis  on  oioins  idnraUe^  qu^angmente  enoore, 
t*omme  on  eait^rodeur  qui  daos  la.plopart  des  cas  setbale 
des  alimens^ 

*  ]$ous  pourriooe  diiie  que  la  faoe  dorsalc  de  la  Jangue  nous 
parait  6tre:«esentiettenient  destipee  a  h  masiicattion  ;;<Qar, 
otnre  k  pan  qu  elle  y  prend  ^videmme^t()uand  les  aJUmen^ 
solides  ont  ete  ramollis  sufBsamment  ,.el)Q  reMnplil.e4;if(H>jrie 
^MlecelDelqnetion  lorsqiieles  suhs^ancs^scingeieespre^iytent 
peo  de  eonsiatance  rd>iHeuil5,  Jd  senf^atipi): dAi  toiAchei:  j 
0a  bi^n  meou  distisipte  qUi  4a  ^«rfaee  de  Ja  pe^.ih^^^on 
liasa  feitoii  eifresislanls^nd)!^  la^^pdr^  ^lWierpq^nt  pn^pi^ 
fc'i|nesonejdiermafi(iicatipn.       .r/ .m.      .)  ^.1,^.-,  i  . 

L^anatomie  coinparee  confirA^^  encQie  ce^js;  a^f^ii^Quj 
<^{ilvest  des/flkwses  d*animaux:p|j,,cetfi9,pprtie  4?oMverte  de 

oioetiQ»  coroeea  pembk  ^rm^y  <^iM;rf  >^  d^x 
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pftliifthia.  Oti  ^outraifr  fii^e  «liirt^  jsn  g^nanil^  qoe  oaftio 
ligne  eal  d^autftflft-pluapi^nnoiioeeqiielMdeuxiai^  letettt 
moiiifc. 

.  NOTE.    ■    •    .      .  c... 


glandi^aire^:,  lie^eii9gQrgeni0ns  f^mrt^^^ 

Depui&que  le  diarbon  ammal  e^t  devenu  d'un  si  grand 
secours  comme  principe  desdpfectant  decoIor,ant;  fltX'- 
sieurs  medecins  se  sont  empresses  de  Tappliquer  a  la  mede- 
cine.  P&Tni(  cenx-d,  fe  dottetxt  Weis^  eni  tfetitl^  aV^efe  succes 
remp)^  iBontre  le$  affcptions^  des  giamjes^  les^  eugorgemens 
^Ufrrheux ,  ete.;  il  a  consigfie  le.resultatde  i|es  exp^rienc^ 
dan^la  Magazindetgesamrntm  heilkundey  Uw^  :a^i.E^  ^8:^5, 
W  doctfur  Gumpert  d^  Po^B^  publi^y  d^^n^  U^^fQ^f^rJ^ 
medizini^h^  Jirfahrungf  w  m^neKMfe  qi^i  tei^d  ^  ^o^^cmer 
]^  faAs  av^inc^s  pJir.M^  Wei^ej  ^&n,  pi^  j^^,,,  le  fJocf^ttr 
Wikg^er  a  insiBre  dans  le  JourruU  der  pmft^tisphe^.heMuade 
de  ^ouv^Ue^f  dpuneQs  qu^  M.  le  docteuf  Jiubp-  f^t.f^*  09117 
p^kre  en  Franc^,  et  <iui  IjO^it  porte  a  co^w^id^pef.  le  c^af^^PR 
fmimi^l  comme  un  mediiQapiient  qui  jouit.  des  pcop^^te^f^n^ 
dantes  1'iode  ou  du  oaercure»  saps.pof^r  a  r^cpnqu^i^ 
VMiatfteinte  aussi  prQfond^  qjie  dernif^rs,  A  l'ajpppi  d^ 
ion  opinion^^^  docteqr  ILalm  rappprte  qi^atr^  ob$|er^aiion^ 
relatives ^  des  engorgemens  mammaires,  completement  jjue» 
i^s  pai:  l'emploi  coi^tijaude  deux  ^raiujS  ch/;rboin  aQ^i^al 
W  pqudre^vec  lesucre,  u^^tjio  efjsqir^M,  Wd^^JE^J  (^bsery^ 
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k  00  6aj4St:cp'il  arrive 'SOUTent  qu*ea  mdme  temps  que  le 
oherbon  aniraal  resout  ren^rgement  glanduhitre  comme 
Ttode,  il  alYophie  les  seins.  Ce  m^me  m^sdecin  a  reconnu 
que  ce  medicaraent  exerce  une  action  assez  forte  sur  rut^rus; 
ce  qui  fait  qu'ii  faut  bien  se  garder  d'en  prescrire  remploi 
aux  femmes  enceintes.  II  donner  lieu  aussi  a  des  su^ars  6Vk 
des  ^ruptions  a  la  face ;  on  doit  en  diminuer  la  dose  quand 
ces  sueurs  sont  nocturnes.  11  est  un  fait  digne  de  remarque^ 
c*est  que  chez  les  indiyidus  k  letat  normal,  il  determine 
des  engorgemens  douloureux  dans  les  glandes  mammaires , 
ainsi  que  le  gcmflement  des  parotides.  Le  charbon  animal 
doit  donc  £tre  considere  corame  homoeopathique,  puisque 
dans  r^tat  pathologiqucy  dic  M.  Kuhn,  il  guerit  raffection 
qu'il  proYoque  ^  r^tat  normal.  ^ 

Preparation  du  charbon  animal  du  docteur  Weisb. 

On  prend  deiix  parties  de  boeuf  ou  de  mouton ,  depouilles 
xle  graisse  et  cbup^s  en  morceaux,  et  une  partie  d'os  bien 
concasses;  6n  miftle  le  tout  et  on  le  torr^fie  dans  un  tambour 
k  cafe,  k  un  feu  raodere,  jusqu*&  cequ'onapercoive  autour  de 
^Vappareit  une  petite  flamme;  on  continue  a  chaufifer  pen- 
dant  un  qu^rt  dlieure;  on  laisse  refroidir,  et  Ton  reduit  en 
poudre  le  residu  charbonneux  obtenu ,  que  Ton  conserve 
dansun  flacon  bien  ferrae.  Ge  m^decin  prescrit  six  parties 
de  cette  {)OUdre  avec  nne  de  sucre,  dont  on  doqne ,  soir  et 
ittatiny  gros  comme  un  pois  (environ  i|;rains)  dans  un  peu 
d'eau.  La  preparation  de  ce  charbon ,  contenant  beaucoup 
moins  de  phosphate  de  chanx  que  le  charbon  afftmal  ordi- 
naire,  pourrait  £tre  plus  facilement  oper^e  dans  un  creuset 
ferme.  / 

Depuis  tres-Iong-temps  on  a  administre  avec  succ^  le 
diarbon  d'eponge  contre  le  gottre^  quoique  Beaum^,  ait 
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Bssu^£  a  f6rt  qoe  ce  diarlA>A  lie^differait  en  rien  des  aucres 
charb6tid.  De^k  la  deodwerie  de  fidde,on  a  trout^^une 
tres-perite^<fU^n(nit^  d^hydiiodaiEe  alcalin  dans  le  charbon  d^ 
repougfe.  'John  toAttie  y  a  reeonno  Texistence  dd:  brdnie. 
Les  uiedeekis  inoderne6  6e8ont'dot>cenipreMes  d^attribiier  k 
liode  la  propriete  ami-itraqieUse  du  charbbn  d.*epooge. 
d^fpetidam)  quoique  le  eharbon  f&t  admihistre  aut  ddses 
de  i  A  a  gros  $  deux  oii  trbi^  fois  par  jour ,  il  parahrait  que 
ce  n'est  pas  uniquemedt  k  la  minime  portion  -d'hydHodate 
et  probablement  d^hydrobroma<}e  qu il  co«itient,  qu*on  doit 
attribaer  ses  bons  effets  contre  lei  engojrgemens  y  et  qne  le 
charbo»  peut  jiii-m^e  dti^un  ptiissantadjuVant)  ponr  ne 
pas  dir]^  le  principal  agent  ^dicamenteux,  comiiie  semblent 
i^idemontrer  les  resultats  obtenuspar  MM.- W«ise,  Gumpert 
i^WiCgner.  II  seraii  utile  ppur' b  science  qne  de  nouveaux 
e^sais  yinsseniconfirnier  le^donn^es  desmedecinsall^mands* 
Pam  famtiter  >Vjemploi'<te  ep  niMicament ,  nous^  conseiHons 
ies^p^tiUe&  suiTai^tekt)-  . 

Pastilles  de  jcharbon.ammal. 

■  •  II 

,  ; .    Sucr^     poudre^vff  i  ?,?  •  •j^  •  •  -    1!  ^r-onces. 

F«it^Sfdes^paMiJ4e9>t4i^^Pfii^dfism  ghdB$.)£haopne'  omh 
tieadfajQnidkron  un  ^aip  dtjclna^Ixiij^ankuak  ri::*!  ^ .  i:  > 

iEjff^^i  Wi^^yi^  ^MHk^n^  sUH  Veconorme  aiti- 

iiiM  ';  pii^  M.  I);  S.-^Bafen^ijbir.'  Rdpert6i>i  de  cAimie^ 
phdrmaSiej  tome^ixil  j5i*l3^).'     '  ' 

J'enfermai  successivement,  dit  Fauteur,  sous  des  cloches 
▲I.  la 
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reiurerseds  sur  Teau  el  remplie»     gaSK  oxigene  i  d^s  lapins , 
des  coehoiM  dmde  ei  d.eft  moineaux»  Le  |[a^  avatt  ete  retir^ 
par  le  feui  du  suroxide  de  AaD^kiese.  Lei»  anmauk  oe  pa* 
rurentd jibord  eprouver  aucune  «buffrance  p^r  la  respira* 
lion  du  g«i2;  mais  au  boul  d  uneheure^  plus  ou  moinsy  leur 
respiration  devint  haleunte»  et  la  oirculatlon  fut  plus  ra<^ 
pide.  A  cet  exoitement  Aucceda  ub  etat  de  debilite;:U  reapi*** 
ration  devint  faxble  et  lente;  il  survinl  p^u  a  peu  une 
ntxnttlm  da  seudibUite'  et  de  mouvem^ni  volont2»ire» 
Ittsqua.  ce  quil  ae  restibt  .pltts  qiluhe  contractiUl^  4^:41*^ 
phffa^;me  faible^ei  qui  se  faisait  enoore  A  de  loi^gsiniervbiUes» 
Enouvrant  lecorpade  ranimal  parv^to  HXtt  ^^tal.djede* 
ffiillance,  ei  apres  que  toult  contractiion  du ,  diaphragme 
avait  ceseey  M  tr(>uva  que  ia  po&iiine  el«iit  encore.eagrsflid^ 
aotivite.  Le  san^  dans  tout  le  systekbe  vasouUirei  .lant  tei» 
ntaix  qu^acterielj, .  avait  prisj  ube  teuleiir  ecaidate  vive;  il 
etait  singulieremenllimpide.et  pr4t^    ocia^Ier  s  la  lemp^ 
raturedu  corps  se  maintint  au  mSmedegrevSiavatit.quele 
dtaphragme  ait  cesse  de  se  tfiouvoir,  on  ram^ne  lanimal 
dans  Tair,  ou  quoii  liii  iiisufQe  ^e  Tair^  il  recouvre  en 
general  ltt  vitalite  deprimee  par  la  ffespiratiotf  tie ToxJgene, 
L*ai^"dtfnS  leqnel  -des  animauHt  aV^ieirt  ain^srperi  etait 
encore  susceptible  dts  lail^^et 'etlflatnmi^f  un'^^iyt  de  bois  en 
•tnpleignitidki.yetd*ipntretbiiibi^e^net^ps^ia^^^ 
d*autres  animauk;  «8^quv>pnluY^  qii^it.  ne  ooMieniLpaa  le 
mdme  volume  d*acide  carbonique  que  Tair  atmospherique 
dahslequel  des  animaux  ont  cess^  de  vivre.  Je  consTdere  la 
marche,  des  syinptdmQS  p^U3i^^  j^r^  ^  respi|^a^Py,^dii  jj^^ 
ox^^ene  pur^  comme  etapt  aiu^^gu^  ^.^eiu^  (j^^^^spjf^^  |>ro* 
duits  par  rintroduclion  de  cei^n^  ppboi^  dans  lis^^^^steme» 
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4rgentfnetaUiqu0  dfiCOUvertdans.le  tissudes  organes;  Obser'- 
vation    M.  WBDEMETEade  Hknovre. 

Une  personne  avait  pfis  pendant  18  mois  le  nitrate 
d'argent  a  Hnterieur,  ponr  combatlre  Tepilepsie.  La  maladie 
avait  ete  en  etfet  guerie,  et  la  peau  avait  acqnis  la  teinte 
lii^tilti^e  gu  elle  prend  drdmaitement  sous  Imfluence  de  ce 
fH^^^ament,  lorsqu^uhe  mal^die  >de  foie,  accompagnee 
|ascite',  se  declara  et  fu  perir  Tindividu.  A  Texamen  du 
cadavre,  on  decouvrii  que  tous  les  organes  interieurs 
avaieiit  e^rouye  a  un  de^re  yariable  U  m^me  changement 
de  coiileur  que  la  surfaoe  cutanee.  M.  Brande,  a  la  demande 
de  M.  Wedemeyer,  soumit  ranalpe  chimique  le  plexus 
choroide  et  le  pancreaSi  et  en  r^tira  uue  quantite  notable 
d  ar|;ept  metallique.  , 


Recherches  sur  la  bile^  par  M,  Henri  BraponnqU  {  E^t^ait 
„des  Annales  de  pl^ysique  et.4e  .chimie^  octpbr^ 
page  171.) 

Ce  ehinrist^  pense  potrroir'  dbuclure  de  \i  suit^  d-elp^- 
riences  qu'il  a  faites :  -  ^ 

'  Que  la  hfle  iest  bD  v^ritaMd  mmi,  aftisi  qtte  r^aient 
etdbli  f  aneidi^  mi^deciti^; 

1*^.  Que  ler  jiicTomel  cdntfeut,  tme  resiue  acide  parti-' 
dulidfie  tpA  eltk  constituela  plus  gt^ude  partie  ;  de  Fdcid^ 
margarique ;  de  Tacide  oleique;  4°  une  mati^re  atrimaVe; 
5**  line  mati^e  tris-amere  d^  ua^Ure  tr^s-alcaline;  6^  tm  prin- 
cipe  sdcri  mcblone  qui  devtent  pourpre,  violet  et  bleu  par 
l'acfde  scrlfattqu^ ;  7^  enfiii  fine  mati6re  coloraute. 

12. 
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fesfrier,  tie*ministr<B  de "rint^rieur  prie 
rAca()emie  de  iui  transmetfre  son  opinidn  siir  uiie  niachine 
pfoposee  par  M.  Bretheau-jf^arrain ,  pour  preserver  les  ou- 
vriers  qui  taill^nt  tes  pierres  a  fusil  de  la  phthisie-pulmo^ 
naire.  iCette  'machine  se  cbmpbse  d'une  boite  eh  cuir ,  ayant 
la^  Ifbrme  d*un  carre  plus  ou  moins  atlonge  et  as£»iez  vaste 
pour  r€cevoir  loute  la  lete.  A  la  partie  anterieure  est  placee 
une  •yitre  a  laqueTle  bn  donne  tbute  la  dimehslon  necessaire 
pour'  iie  poi^t  gerier  la  viik 'Aii-^essus  de  'cette  vitre  est 
ajuste  iin  ^uyiaU^de  cuir  asiujeti  par  sbii  extreinite  exterieure 
^  la  croisee  vis-a-vis  laquelle  est  place  Hillot  ^iir'lequel  le 
caiUPUtfiMJtav^iille.  L^,partie  jnferi^ure  ^era  f^ite  ca  peau 
mince;  et,  dans  son  pourtour,  on  mettra  un  coussin  garni  - 
d^:  bbtdrt,  KisaVlt^VefWt  e^une  crairate  tpit  eihbrA^i^  exac- 
tehieift  W^cbti  ;'et  qui  j^au^fcbjren^^nW.BnocW,  faci- 
lement  s'ouvrir  et  permettre  Tintroduction  Ak  \£  On 
asfui^tif  pjajchine  smf,,l^  pJ^^l)i^r^,au,inQj^p,^'|ipq  ou 
plusieurs  chaines,  plus  ou  moins  longu^^^t  ^     j-  .    ^  ^ 

soie  en  jaune  dore,  par  le  sulfure.^^.jJ3^;pfUfl[>^^^?f^api;,y|iie 

^^qr^jfuj^f^vrier^^^^ 
a(][fe^^e  frei?^  experiences,tenf^^  3,Pr<fMyfiFIfm^ '^t^jriis  dc, 
la  vaipiole.^^.^Cid^  "^^h^^^mf^  J^^ 
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Qu  moy^ii  die  son  inoculation ,  ne  prodnit  qu'une  (^ruption 
locale,  semblsAfte  a  e^le  de  4a  Taccine,  ce  qui  demontre, 
saiyant  lui  ,  rexisterice  a  pHdk  '^'iin  germe  variolicfue  dans 
]e  bouton  vaccinal,.  et  que  la  vacciue  na  eu  d^autre  origine 
que  la  transmission  accidentelle  du  virus '  v^rioleux  de 
Hiomiiici  au  pis  de  vaehe ,  et  ^jue  tfest  U  runiqtie  <jause  di 
sa  benignit^ ,  de  sorte  que  ^ettte  premiere  inboiillfttibn  serait 
-j^uT  2Ami  direiy  une  gre^e  dMimdle*       '      .  ■ 

M.  Berthemot  pr^seiite  iun  tiiemoire  pour  s^vir -^  rhis^ 
toii^  d^s  br6«ittite8.  Nous  Terttns  connfaitre  \e  rappon  qui 
en  sera  fair  par  les  commissaite^ ,  MM.  Serulias  et  Che* 
vreul.  V  . 

M.''Duhainel  cbmmtimque  des  observatidns  qu'ii  a  faites 
sur  lU  forraation  de  k  glacedans  lefond  des  rivii^^es.  L'au- 
teur^  dansune  partie  du  lit  de  la  Seine,  ou  la  profondieiir 
de  Teau  eiait  dentiron  un  radtre,ayant  casse  la  glavse^a ^ 
«urfacJe,  a  trouve  le  fond  couvert  d'une  <>ouche  d^  glace 
d*environ  4  oent^.  d-epaisseuP  |  dont  il  a  detacbe  q^ielques 
panies.  Ces  observa^ions  avaient  dej^  ete  faites  par  des  ba- 
leliers  et  des  peeheurs,  maiselles  n'avaient  point  iie  adraises 
par  les  phjsiciens.  - 

M.  Turpin  eerit  a  FAc^idemie  qu  ayant  eu  occasion  d  exa* 
nuDcr  ie  tissu  de  Tun  des  deux  cierges  du  Perou  qui  vient 
de  mourir  aii  jardin  <iu  Riii ,  ^ptt^s  y  avoip  vecu  i3o  ans ,  il 
fut  sarpris  de  trouver  qlie  les  80  centiefme^  etir  nioins  de  la 
masse  da  tissu  cellulairexle  Fecoi^ce  et  de  iafmoellie  se  comH 
posait  d'uRe  qukntite  prodigieuse  de  crisc^ux  prlsmaiiques  , 
blancs,  transparens,  recta^guiaites,  a  pyrainides  tetraedre^ 
formes  doxalates  de  chauK.  Ces>cristaax  S[)rmetit  d<^s  agglo- 
merats  Bpheroidaux  de  3p  ^  60  cristaux  de  idifferentes  di- 
mensioDs.  Lorsque,  dit-il  ,  'dan6^>un  rameau  jeune  du  cierge 
dtt  P^rou  y  on  ob^erve     tissu  Cdliulaire  de  ia  moelle,  o» 
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voit  cpjkBj  d^^B»  riofteri^uf  des  vMcale^y  il  $e  trouv^  u^  pe^it 
amas  4e  globule^  gpl^OHlea  vertei>  sem^bles  aux  61s 
Keoclus  des  co^fiseur^^  pour  U  deV^iQinatiop' de^  oristaux 
d0-suere.  .  ;  .       -  « i    •/ . .  • 

Seance  d»  i5  fhri^.  MM,  Robi^iuet  4t  BoutrQnrChar-^ 
Urd  |iQO(N»cei^t  qufajnnt  repris  /'^«m/i?  esMen-^ 

iieUe  d^amand^  aniimp  iJi  jr  ont  trouv^,  entre  autra» 
produits  remarquables  y  une  grande  pot^tiou  d'acide  beor 
zoique.  Uuu  des  auteurs  avait  dej^  demontr^  que  ie  produit 
cristallin  quefournit  cette buile  delet^re,  quaud  on lexpose 
au  contact  de  T^tr,  ii'4tait  pas,  comme  Tavait  pretendu  Yogel 
dft  a  rabsorption  de  Toxig^ne ,  et  destructible  par  les  corps 
«dw>xigenans,  mais  hien  un  veritable  acide,  qui,  une  fois 
purifie^  n*av9it  plu$  rien  de  conunun  avec  Tbuile  essentielle 
elle^mSme,  C  esi  ce\  acide  qu*ils  ont  reconnu  pour  4lre  racide 
benzoique»  lls^  ont  egalement  conscate  que  cette  huile  essen* 
tielle  damandes  ameres ,  recente,  etait  parfoitement  neutre, 
et  qu*elle  ne  devenait  acide  que  par  suite  de  son  expositioo 
au  contact  de  ratr.  Ainsi ,  Tacide  benzoiqUe  ou  ses  ^lemens 
se  trouvait  la  dans  une  combinaison  tou^&-£ait  analogue  a 
celle  des  ethers  du  troisieme  genre  :  c'est  C6  quils  se  pro- 
posent  d*examiner  dans  un  prochain  memoire. 

M.  E.  Legallois  presente  au  uom  du  docteur  Cumming, 
de  Chester,  une  modification  de  rhygromi^tre  de  Datiiel;  elle 
consiste  en  un  tube  d'argent  poU  renfenoant  un  thermoinetre 
tr^^sensible  dont  la  boule  est  garnie  d  une  eponge.  Apr^ 
avoir  pris  la  temperature  exterieure  en  sortant  le  thermo* 
m^tre  du  tube>au  commencemeut  de  rexperience,  on  jm* 
bibe  reponge  d*ether ;  on  introduit  alors  le  thejrmometre 
dons  le  tube  d*argent,  et ,  au  moyen  d*un.souf£[et  ordinaira 
doot  la  caoule  est  plaoee  daos  la  partie  infi^ieure  du  tubtf^ 
on  evapori^.r^ther  j[usqu'u  ce  quferbnmjidit^dera^mospbere 
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▼ienneat  coadtriser  mr  les  parois  du  tube ;  on  prend  alors 
U  hauteinr  da  tlierroonx^treyet  le  rapport  de  cette  tempera* 
ture  i  celle  de  Tair  exteriear  au  oommencement  fle  rexp^- 
rience^  permet  d*evalaer  a  Faide  des  tablea  de  M.  Gay-I^usiae^ 
par  la  tension  de  la  vapeur^  oa  bien  k  Faide  de  cell^  de 
M«  Paniel  y  la  quaqtite  d'eau  contenue  dans  Tair.  Ce  petit 
instmment  est  d*un  t^age  joumalier  en  Angleteri^e ;  i\  est 
pins  portatif ,  moins  dispendieux,  et  parait  ^re  aiusi  exact 
que  celui  de  DanieL 

AcadSmie  roycde  de  MSdecine. 

Sidnce  si6  jarufUr  i83o.  M.  Martin  3oIon  fait  ixn, 
rappprt  ^r  un  m4inoire  de  M.  le  docteur  Eudes ,  medecin 
k  Bayenx ,  relatif  aux  questions  suiTantes :  La  miliaire 
est-elle  une  maladie  essentielle,  ou  bien  n*est-elle  qiiele- 
resultat  d*une  irritation  yiscerale  ou  die  tout  autre  etat 
pathologique  ?  £$t*eBe  epidemique  et  conta^euse,  quel 
est  le  traitement  qu*il  convient  de  lui  opposer? 

Selon  M.  le  docteur  Eudes,  la  miliaire  est  une  maladie 
essentielle,  une  pblegmasie  de  la  peau;  il  se  fopde  sur 
ee  que  des  symptdme$  locaux  k  la  peau,  picotement  , 
chaleur,  sueur  acesoente»  existeot  dds  le  principe  et  pre- 
cedent  reruption  ;  sur  ce  que  spuvent  la  maladie  se  borne 
au  prurit  et  a  la  sufMr^  sur  ce  que  la  sueur  se  conti» 
nue  sans  interruption  jqsqua  la  6n  de  U  maladie,  ce  qui 
prouvc,  s^lon  lui,  que  cest  une  affection  speciale  qui 
altere  par  elle-meme  les  fonctiops  org;aniques ,  sans  depen- 
dre  d*^ucuQe  autre  aflfectipn.  Fordyce  ,  Cujlen ,  Varnier  , 
avaient  rf  garde  le  Ajrmptdme  de  la  sqeur  cQmme  un  signe^ 
patbognomonique  de  la  maladie. 
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^'fil.  Eudes  ne  Tegarde  pas  cette  maladie  cooittie  con- 
tagieuse,  parce  que,  d^aprea  les  experiences  de.M.  Le« 
pa^hnier^  de  Bajeux,  communii^uees  a  racademie  en 
iOfi8',  la  sueur  et  le  pus  des  boutoas  de  la  miliai^e  ino- 
cul^  de  toutes  les  manieres  possibles.,  n^ont  jamais  pro- 
duit  cette  maladie.  M.  le  rapporteur,  de  son  cote^  dit 
avoir  observe  plusieurs  fois  que  cetle  maladie.  s  etait 
transmise  a  des  chiens  qui  avaient  cohabite  avec  d'autres 
chez  lesquels  la  periode  de  la  desquammation  avait  eu 
lieu  depuis  sept  a  huit  jours.  M.  le  rapporteur  demande 
si  on  ne  pourrait  pas  regarder  t]es  efflorescetic^  qui  se  de- 
tachent  de  la  peau  ,  comme  causes  de  la  contagion. 

M.  Eudes  ^tablit ,  dapres  les  faits  observ^s  ,  que  la 
niiliaire  peut  regner  epidemiquemetit  et  end^nfHqu«meDt. 
Ce  meJecin;  pour  traiter  la  miliairfe  simple,  n*emploie 
que  les  adoucissans. 

M.  Adelon  tit  une  lettre  de  M.  le  docteur  Boisson  ,  re- 
lative  a  deux  enfan^  jumeaux,  du  meme  sexe  ,  unis  par 
la  partie  anterieure  du  iroric.  lls  onl  vecu  trente*cinq 
minutes et  sont  nes  k  Lure ,  departement  de  la  Haute- 
Sa6ne.  Jls  pesaient  cinq  livres  ,  et  etaient  unis  Vun  k  Tatitre 
depuis  le  milieu  du  sternum  jusqu*^  rombilic ,  au  moyen 
de  la  peau  et  d  une  substance  cartilagineuse.  Les  cavites 
pectorales  des  deux  individus.communiquaient  entre  elles; 
il  en  etait  de  mSme  des  cavites '  abdominales ;  chacune 
n^avait  quun  seul  poumon|  sans  division  lobulaires; 
un  seul  ceeur  etait  commun  aux  deux  ^tres  ;  il  ^ait 
deux  ventricules,  mais  une  seule  oreillette,.  qui,  ados* 
see  a  la  partie  posterieure  du  ventricule  gauche ,  re- 
cevait  les  quatre  veines  pulmonaires  du  foetus  et  une  grosse 
xeine  hepatique  qui  rapportait  le  sai^g  des  deux  foetus ; 
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la  veme  cave  sup^rieurte  droite  recerafit  les  yeiiies  puhno- 
Baires  dn  foBtus  droit^  elle  s^anastomosait  avec  la  Teine 
cftTe  de  Tautre  indivldu.  II  nj  avait  qu'un  seul  dia- 
phragme,  un  seul  foie;  le  fcetus  gauche  seul  avait  un  esto- 
mac  ,  une  rate,  un  pancr^as;  chez  ledroH,  roesophag« 
abonti^it  au  duodeoum.  Les  autres  parties  des  deux  iii- 
dividus  etaient  r^guli^rement  confermees. 

Seance  du  ^JePrier.  M.  Segalas  Ut  une  observation  de  li- 
thetritie ,  ^i  prouve  la  fecilit^  avec  laquell^  il  est  quel- 
quefois  possible  d'ex^uter  cette  op^ration,-  ttneseule  s^nce 
ayant  suffi  a  bro jer  un  calcul  et  en  extraire  les  fragmens, 

M«  Andral  fil^  lit  un  memoire  intitule  :  Reeherches  sur 
tkat  du  'systeme  sangain  ddns  les  fieifres  typhdijies. 

D'apr^s  ce  menioire,<Ies  alt^rations  dti  cceuretdes  vais- 
seaux  *sangtu»$  trouyees  Vautopsie,  piar  leur  non-gen^-i 
ralite  et  plrce  qii'6n  les  rencontre  dans  d^autres  maladies, 
prouveraient  qijrelles  ne  soht  pas  le  resultat  de  la  fiieVre 
tjphoide.  Plusietirs  seraient  les  suites  de  la  corrtiption 
qui  survient  apres  la  mort ;  le  sang  tir^  pendant  la  tna- 
ladie  souvent  ne  pr^nterait  pas  de  caractdre^  apprecia'^ 
bles  d*alteration. '  ,  * 

Seance  du  i6  janPier.  M.  Keraudren  fournit  quelque» 
renseignemens  sur  repideime  <[ui  regne  au  bagne  de  Tou« 
lon;  nayant  pas  encore  re^u  de  docum6ns  suffisans,  ii 
nedonnejqt^  des  apercus  rapides^     k.  >  (  .  > 

Au        janvier,  il  y  avait,  dans.  le 'port  de  Toulon 
4o53.  <»)ndamn^s.  L  epidemie  s'est  de^aree  en  decembro 
dernier ,  apres  avoir  prelude  sourdement  pac  quelques 
attaques.  individuelles. 

;  Selon  M.  Keraudren^  la  cauie  de  cette  affect^on  paraitfc 
dependre  du  transport  d'un  grand  nombre  de  £orcals>dea 
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imiwdiatemeot:iapr^  lenr  armee-^  Boumis  «u  travail^peH 
nible  de  4a  fdaiournie;.  U  latijt[ue  da  vbyagie  pendant  inie 
saiion  fi{|[oiireu§e,  riaMlojbrtee  des  liectx  ou  ils' ont  ete^ 
re^ufii  /expliqoent»  aveo  le  CQHoours  dcs  in&uienoes  gene-. 
ralrss^  teUes  qu^  le^  «Cfeelioa6.nKiraies>  le  froid  intense, 
etC;  r^rigine  de;  CfTtle  afleoti<»i.  La  etupeiir  a  .pani  tn 
£jtre.  {e  «ymffoaie  domuiauf^.  RelaUyemenft  ^  detHiim- 
nauoni  des  m^deciDs  lui  doiuieJ&t  le  iHHD.de  6eyre:g«a»i 
fierre  t]rph<4de;  d^ult^es^-c^k^  de.  gaeilro-eM^riiet  e^ 
cephalite,,  de  cephalo^bronchilte ;  Ja  medecioie.  d'exp»cta<» 
tioji  a  et^  jiecondee  par  leisboisaous  (^laj^s^iCe».!  la  di^e> 
les  layemen»  :  les  wg^s,  jes  toiHque^)  \ts  excifans  de* 
maiideut  k  4tre  mployes  avee  beauooup  de  menagemens. 
Le^  alt«ratioas  cadaveriqu^B  defmt  principalement  dam 
leoerveau  ^  Jes  bropcbes ,  Vescofnac  et  les  intefitins»  Da 
na  poiut  observe  reroption  dothenenteriq^  jque  T^n  re^* 
marque  generalemeat  dans  lea  fieTres  tjphoides. 
.  Le  mQyen  de  salubrite  qui  a  Je  plus  airantageusemei^ 
modifie  Tepidemie ,  a  ete  le  transport  des  malades  du  ha^ 
gne  a  i*h6pitai  Saint-Mandrier ,  a  une  lieue  et  demie  de 
la  ville^  sur  ie.  riYage  oppose,  Le.  i^^  £eyrier,  le  notid)re 
des  xnalades  4iM  de  cinq  pefit  onze ,  et  celtn  des  conva* 
les^ens  de  .qualre^^viagt.  Dans  lea  dix  premiers  xours  de 
ce  mois,  le  nombre  des  morts  ailaif  ea  augipentant  ^.la 
$omme  totale  pendant  oes  six  jours  ^  etait  de  quarante* 
oinq.  Depuis  cette  .^poque ,  repidemie  parait  avoirdiminu^ 
d'imensite.  ;  .    c ' 

M.  Carsv^el  de  Glascow  fait  lire  en  son  nom  un  memoite 
aur  la  digeatnoa  xles  parois  de  restomae  pat  lei  soe  gas- 
Irique.  fiette  leetiire  oceope  la  fin  de  eette  seance^  et  pres<^ 
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4{t)e.Aoi)te  cflle  du  ^3  £ivrieh  Ge^edtein  r^ppeUekaopti- 
jiions  4ies  medecine  qui  Tdnt  ]^r90^s|  e«  177*  H«uHer, 
daas^  UQ  ipemoire  lu  ^  U  (oei^^  royale  de  Loiidiies,  admei 
h  dissoluti^n  4e  IfeatomiHs.fii^r  r;»ietioD  ehimiqufe  du  6Uf; 
g49iriqiibe;  il  ^  aToir  otiser¥<^ilftns  presque  iOuf  les^ead»- 
ms  qiie  le  ^raiid  euMe^^c  de  restomao  eiai4  plus  0« 
flK>ins  digere,  <et  que  raction  du  stic  ^faatrique  »*ettiDdaiit 
Hi4me  MUTeoi  aia*delk  de  ce  yiscere^  atteigoait  les  parties 
circoQV4>i$ioe$^  fbie;  rate,  diaphrafjfmlQy  ett\»  qui  ao»t  ea 
eohoidl  avec  ku.  11  cite  plosleurs  cas  de  mortA  Tioleiites  et 
•libites  apr^s  lesqueUes  U  ayait  trouye  Testomac  perfkxre^ 
et  ayani  subi  les  m^es  alterations  que  les  aliiaens  qu'il 
cODlenait^  il  rapporte  aussi  plusieurs  obeenratioDs  sembbi''» 
bleii  failes  sur  des  poissons.  Lopiffiou  de  Hunler  eac  par«> 
tag^e  par  AUan-Bumfiy  Adams ,  Jcef^er,  ces  derniers  8eide<- 
nieBl  y  apportent  qoelqueii  modifications,  tandie  que 
JttM,  Chaussier,  Cruyeilhier,  Louis»  Broiissais,  nieot  rac- 
tioD  desorgAoiaante  du  auc  gastjrique.  flSM.  Andral  ei  Ber- 
oard  supposent  que^  pour  que  la  perforation  ait  lieu,  il 
Ciui,  d  apres  premier,  une  alteralion  morbide  de  Test^* 
mac  pr^xbtaftfe;  et.^  d  apr^  le  second ,  qu*il  ait  exisie  de 
viyes  alfeeiions  morales.  Gnfin,  SL  Gardner  d'£dimbouiy 
mentioone  dans  un  memoire  plusieurs  cas  d'^rosiQns  et  de 
perforations  <}e  restomac  che2  les  enfiiins*  M.  Carswel 
prouve  par  des  experiences  faitea  sur  des  animaux^  1a  posaio 
bilite  des  perforations  de  restomac  par  Taction  chimique 
du  suc  gastrique,  et  explique  les  differentes  otrconsiancer 
que  presentent  les  perforalions  observ^  jusqu'aIors  par 
les  autres  medecins  et  par  hii,  aiosi :  il  fail  remarquer 
que  cest  generalementdans  le  grand  cutde^sac  de  restomaa 
que  s'ol>seiyept  les  ^Qakmis  et,  perfoiations  ftpontante 
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<je  visofere^  or,  lej-gpani^cnftl-de-sac  est  la  pariie  oii  itiiida- 
niqueraent  s  accutnul€?iir'lfes  liquides  propres  de  cel  or- 
gane.  L^e^osion  oa  la  perforsitioii  ^  qtiand  on  r^xamine, 
parait  ^'ifttteietendue  d^un  C€|ntre:«nr  lequel  repose  le  li- 
quide  diftsolvavif; ,  ^iix'  parties  Ters  lesquelles  a  dA  couler 
HiecaniqtMilffent  ie  tnenstrue  ^  et  »si  >elle  a  envalii  des  par- 
ties  drconvoisfnestle  r^stomacyce  sout^ceHes  qui  touobent 
le  grapdcutde:sa6  de  ce>  visc^re.  ^  Dans  1  exiVWsidn  de  ces 
erosions  et  perforations,  on-nfe  voit  auctin  indice d^  travail 
inflamniatoire  ou  morbide  queleotique ,  ni  rougeur^  lii  adh^ 
rences,  ni  formation  du  pus,  de  niatij^re  plastique^  de 
faussemembrane^^etc^est  ce  qui  differencie  les  perforations 
par.causeschimiques,  faites  aihsi  apr^  la  ro6rt  de  c^lles 
qui  ont  eu  lieupendaiit  la  vie,  et  par  t|n  travail  morbfde; 
lesqueUes,  d*ailteurs,  different-  ehcore  par  leur  siege^  qui 
est  en  general  la  regiort  piltfriqu^.  4^  Le  plus  souvent 
dans  les  perforations  cadftveriques,  et  par  cause  cbiraiq\ie, 
agissantsur  4  estdmac,  on  nevpit:auoun  epanchement  dans 
rabdomen«  11  est  difficile  de  concevoir  pourquoi  cet  epan- 
cbeinent  n*a  pas  evt  lieu  pendant  la  vie,  et  surtout  •si  le 
malade^  ^prouve  de  violens  vemissemens.  5^  Enfin ,  c'e<st 
surtout  dans  les  morts  subite&  et  frappant  un  individu  afU- 
paravant  bien  portant,  que  ces  perforations 'oht  et^  obser- 
vees.  Les  experiences  de  M.  Carswel  om  ete  faites  sur  des 
lapins  :  on  les  assommaH^  parunieoiip  surlat^,  apr%S 
qu'ils  avaient  mange ,  et  au  moment  t^ii'  Ton  devttit  supposer 
leur  digestion  en  pleine  actiyite  ;  ils  etaifent  en^ite  sus- 
pendus  par  les  pates  de  derrii&re,  et  otiverts  de  cinqSl  neuf 
beureaapres  leur  mort.  Constathment  M.  Carsweldt  tronv^^ 
selon  Je  ^tetnps  qiii  «'etait  ^oul^,  au  grand^  cul-de-sac  de 
restomac,  c'^t^a^dire  la  partie  de  lorgane  qui  ^tait  \$t 
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plo$,4^Ipre.,  et  .«a.  ftaoeikiailaienlf  eoniKqliramtoi^  let 
sucs  digestifs-;  altereai  -  bs  .  tmiiqtteft.ioo  eimpleiBent  rtk 
mollies       ^ampli^einepl'  pertorees  i  jeoftee;  dthlier'  dis, 
souieBt      'dp5trtiGli0oi<^'eleii(]ait  aux^fiaisla^s  ^irooliTcii) 
sioes  'Caii  icooiiiact  ayeo  llestpmM soit ,  le^  foie^)  .aoit  le.dia^ 
ptaniginei;)ks  Mmem^ff^^^^HMn  t*eMpm^  se  pftontmieAt 
pjlu$)ialtecesi;  .a^s»-hitn  [dfl[i^:^t^..pf^(ip!.d^ite  d«  vis^ 
9tre:  jfu>e..)4ansr  Je&iamirtfii^.ftfgipiMi  .N(^i9mil)|i^ftffie8 
ganoi  voisiQs  d^  restfcfflMQ4ui«J)ri:^of|(la^n^  wi.  li^  oji 
oebioe|[aM;ets[itr;|^iu;^^.jSei.44iQU^        i^U^i^  maiil^.jWt 
m^e  ramoliissement  etait  observe  daos  d'autres;;$»f!|^ig9(ea 
qtti!toUcbaieot,^pl^n^^rVi^tK)nsA^ret  qu^  ay^ient  re^u 
fu:.  rintbib^ion  .le .  m^^^fluidficp^ci^Uj^^P^  T^^?!^ 
Ittns;  tobsltes.4Jiidift)itSKdftU?pi<s>jie^r?J«lg  jR?B«<«ft 
vaisseanx  paraissait  noir.  M.  darswel  trouve  dans<)^;^ 
perienoes  nine.f)reitvie>f(i4;e«»le tQtie.  les  «9i$ii^l^^me9s  y  les 
effcpiof»<iabperfQEj^f«^f4^Tr^o^fl^ .  ;^pi^s  i>»a.if  ,le^ 
leni^  4i<tesi«Btioi;^iiiii>rt>ides ^oejif^t  qp«.^ 
Qbimtque^itedWgMie3t]2yr!)l#.r(jHA^  E^^^^i^^lilt.l^ 

ces.ex.{)i^rieiw*sgiil  ^iWjqb^laj^u^riiiwi  fi« jC^^iMgiiid^  eff^it^ 
^nnraleifiiQOi^:  ;^n)ipr^p(«1U(j!li  i  ^V^l^^i^p^  ^&j  laljt^ef  a^^^a^ft 
imimvee3  >p^iiiJo^anft.i)8§lf  f^illHeoi,  eij^  iwgpai]*  pftr^;S^;a, 
Qdeu:»f;aig|frif^j)P«ffybi  .^i4ij§ j^viifJ  ^qj^ellfiSfTmffi^^lf  4ft 
papieti  (Wett  »df  i  t^^ljf  i?!f  s^i^cj^a^^.r^yflflqnfi^.,,  l\  .^ilji^, 
cette^miiefff)  ^c\^^  gf^iet^  di§^l^njj^,  l^pi^r  qQjjifii[^ep, 
Qe|te.^r|iw,irt^s  ^ffi^^^  [li<l^^d^§^,;i^ 
d-<M»i9A9!#:)  ^y;ai6pi(W«j,^i;^fmi^,rtW»^rfeR jp/tefti^^  ,d^, X^^r 
Ht»it  jd^s  i!§9lftlpa/rj^>rf<?9^uft(PW^^  n^^^iw  «  o*. 
per^r  la  destruction  de  ces  organes.    .?f>'>noi  i^»         ^  » 
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mtaon  danmie  m.  etudwm  jiwndt  tme,  grawiU  pmrt.  .  i  ^  . 
c  -.Quaack  lt»  anianKis^  Boiit  iti  sittpeiicltH^  paor  )es  f  aitesi  ^0 

les  a  auapemhis  pat^  la  nlieyOU  qtt'ils  oof  <^ttf  mis  surle  ?«o^ 
ore ,  to«kB>  m^m  Bf.%Jtirriiti^^ti«e  qse  c^b  tlj^t^ 
c«  qute^/dai^  )a  pt^Mtriet^  posilkin  sang  sac«uitliilei«l|i 
ptti^  ^AiJ^^lMiti^  daiis'  ic^  s^^stittttefiremenx  abckiqfiiQaly 
qne*,  par  ^uti^^Itt  si^<7r4ti^il  thpiue  gwsirique  »e  eontmui^ 
a^r^rld  iMtti^I]  tifrMit>e  son  tnemoire^par  les^cviw^im 

SOh^tes'^'*'  '  '  '   '  n  ■■<  »      ^:-'>'-  . 

'  r^.  Le  Mmdlllssetn^yr^osidtyv     pevforaiiM  de 
umdie  pfit^itm  ^e  Mli^y  e^  la  tnotf 

eh^2r  d%^  ^ntWi^UlL  iliriitte,  lu^s^  pendam  te  iranil  dtt^  la  lilU 

gestion^  ^'-'^   '  V..  ..:  ^  .: 

'  !29;C«s  ah^hiik>ns  re(H)tinaisftebr  pdOfi«iaiip9e:le  Mo  gas*^ 
Irit^  dttiiB  rstdti  i^nnal.  3^2  I)  n^  ipai^n^paiBsife^^ 
dan»  un^  ^iaridQ^dlti^Cfdit^y  eoiiiiM^  pis^ 
fend«l  htf^\niqm  ^]p^in  d0Vfimtm 
^eatablcfmetlt^V'  pttT  utt^  a6iiioti>ttforbhki^^  dans  /oip  etai*  dci 
i^m^Tisff^tticM  cotnmf^  k'^tf  le  dooitftfr  ^ardntvn^^.:  LV 
esl^  le  t^i^etcsre  eksentid  ^e  ^e^  isuo  gaMrsqRi^  «Kila; 
di<i!l^e  did  flM^  qMiit^  digesiive  p(^«t»t  jka  vie^  et^de  wni 
atkiott^siolTffn^  ttfit^  ia  mdr«.  S^.  (iefie^din-mlr^-aciaim^ 
tout^^pnissante  itx^  r^tomae  apv^  la  moHi'  eAt-ttiiHd 
'ce  iht^t^  pendant-'hl  "ne^  Q^.^  EtiBlt^^  hi&ti  ^iiW^ 
'^tosions  et  perforations  de  Te^toniae  piiisAi»ri 
pfoduit  d*Qnr  tratait  motiHde ,  l^  o^qh»  dfe^  GhA^mier» 

M.'Prou^^sfV  ^Qt  1^*  011«  i^pp^di^teei  ^t^ 
-cause,  sont  erron^es.  .     *  * '  '    '  '•'  "      -  i'' 

Seanee  thi  n  mafs.  M.  le  d6etMr         Mt  utieolia^irva- 
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lioii  teMfe  k  demt  totne^  fautnaidres  q«k*il  pn^nte  i  Yi^ 
«ad^ie;  seiDbltfbles  tMfte»  des  b^liers;  ^ltes^aient  si^ 
mea  ,  r«ne  la  (^artid  cor^i^spondim^  du  gratid  lroehati<^ 
terj  L^autre  ^  ta  partie  silp^rieure  et  post^rieure  de  la 
jimbe  gMche.j[  rhomnte  qtii  leli 'poi^tait  jbuissait  d*une 
^MMfAe  sant^*  D*^pri^  lui|  eHes  cotnmeficerent  k  se  deti- 
lopper     trcMte-^eitiq  aili$:  Elles:  ^rpees  &  TSg^ 

^  qttarante^cinqv  fioti  ait^ul'  en  aviTft  p6f  te  une  sembla^ 
'bWC^cotnesont^^  extirpees  'partieblstonri,  et  la  plaie 
tEinitiriB^^ivec  )e  4er  rovige.  D  apt^s  f  (inalyse  de  M.  Da* 
Uaiic^  «ea  oorites  paraissetlt  fdrni^  d*albttnf»ine  niodtfi^. 


«     1  BIBLiOOHAPHIE; 


d$  ia  Plmrrimcie\frai^  Exjpose  des^  trayaux 
scientifi^ijes  put>lies  J^puis  qaarante  ann6es  J,e$ 
pnarinafiens  /ran^ais,  avec  Tindication  des  puvrag^» 
clans  lesquels  ces  travaux  ont  ete  consignes  ;  suivi  d*tm 
dictionnaire  des  resultats  obtenus  de  ranalyse  des  sub- 
stances  vegetales  ;  precede  d'un  annuaire  indiquant , 
mois  par  mois ,  Tepoque  ordinaire  •  de  la  r^colte  dea 
plantes  indigenes,  etc;  ouvrage  publie  sous  la  direction 
de  M.  Chbvallier  ,  par  M.  M.  P.  de  Mbzb. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  suffit  pour  donner  une  idee 
ep^ic^      50«  objet*  Ei^  cit^nt  un  passage  de  la  preEace  ^ 
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Qou^  lerons^  oonoaitFe  8Qf6«amnieiit  k»  ^ircoftstailots  qm 
opot  donn^  li^u  a  sa  ccimpCisiUte  (  %  D&M  un«.  disQiistioB 
q{\i  [&'M^it  eley^eir^llvienienl  i^.la  [pr^teildiie)  aypr^niatie 
(^&,pha^^)^ciej|S:teang^r$  sur  4ej[  pharJDnasciens:  friinfais^ 
M.  Ch^va]ii^|  -tout  en  rcrndant  justicejSlu^  .pt*e«»i^rs^!soB- 
tint'  que  la  ph^miacie  franfuise;  airait  reQda.4efi  gpwdli 
^-«iqes  a  la  science,  «t  quon  ciiiT.iiQquerrait  ^eiis^nieiit  h 
cqnviction,  sL.  oa  fa^it  une  notiq^  t>ibli<>grapblqnj^  des 
traTaui^  qu^.  ses.nieiibres  ont  publies .  depuU  qukcante 
ans.  Cest.  de  que  nous:  est  wiue  Ifk  .premi^n^.idee.de 
^re;  Iq  reci^l  qu^  pous  publipn^  ique  Ghej^aUier 
a  bien  voulu  revoir.  » 

Ce  recueil  presente  un  autre  avantage.  Souvent  on  ne 
'Sb  fa^pcfng^que  VagtieYrient  un'  traVan^qu  oh  a  besoin  de 
consulter  ;  sa  recherche  peut  demander  beaucoup  de  temps 
et  de  soins  ;  pour  p^n  qn'dn  attllaamemoire  de  son  an- 
teur^  on  le  retrouve  aussitdt,  au  mojen  du  livre  que 
nous  annoncons. 

Le  travail  de  M.  de  Meze  etant  le  premier  de  ce  genre^ 
il  a  dA  sy  trouver  un  certain  nombre  d*omissions.  L' au- 
t^ur  ne  manquera  pas  de  les  reparer,,  et  son  Jivre.nen 
relnplira  qiie  plus  parfaitement  le^btit  q^ii'ii  s^est^propb 
'ii^alteindre./ "  '  ^ " ' ' ' " '  ^ "     *  '  " "  ' "       "  tloBiNBT^. 

i-rl'.y^  ;   •*.i^-:>(h<'> '■  >       *  .-:iiwr. :!  .    >  ^l-  "'^  1 
".'•j^  -  '  .  :>r'7iui:L".       *:  i\    1-'  'Ji:iiifc^'f        '» ijjuia.)! ;  jil) 

,[)    r.!. ')■'••       '^'s$ft"  '[.a:  .    '  '>iJpo'"V;  'tn  I 

"tM— i,{       ^  ".11(1:1.'      t.ivi;  )  ^")r.')y.' .i'A  '  jlniilq 

if 
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,  .-^.ESSAIS.^HIMIQUES   .  ^^,.,  , 

Sur  hi  .n^iure  du  sue  retire  des  jfruits  du  Nerprun  purgatif 
(  rhamnus  cacharticiis ,  Xin. ) ptxr  M.  Hubbet  j  pharma^ 
cien  a  Caen  et  wiembre  du  jury  medical. 

Sectalenr  de  la  theorie  ipu  ^taUh  reiisteiw^  de  tap* 
pbrts  endl^  les^  fMliiei  des  ^i^lwz  et  lears'  prbin^iSU^ ;  je 
lAfcirais  pas  ^t^  snrpris  de  reocMlrer  dans  des  pUnt^ 
lijgiiniineiises,  signaMas'  emfktiki  pWv^atiTesy  le-  prittdpe 
imm^diat  d^cmiTeredtns  les*  feyilles  dus^^y  par-MH;  Las- 
smgne  et  FMeuUe^j  qni  lV>nt  ooasid^e  cOBm^  le  ^piiii^ 
cipe  purfjatif  ^oes  femHeS)  «tlifi  dnt  ittipot^  le  nottt  de 
eathartine.  ^'"'^  '-'^  '  '  - '    '  !  ' 

En  entiiapiWiftit  les  e^is  qui  fotit  le  stQ^  de  ce  cdurt 
m^moire ,  dans  Ilntention  'd^isoler  Ik  sub^tahee  active  dd 
suc  du  nerprun ,  pour  en  ^ludier  les  caractires  sp^ciaux, 
je  ne  peBsids.nintaient  que  tfettesiibstance  dtft^tre  'atfia- 
logne  k  celles  d^ouyertes^dans  les  feiiilles  de'senfe^'mai^ 
on  verra  qtie  4>ieni6t  je'  ftii^^cbtadtiit  i  admettre  cette  cbn- 
aequenc^  .  ^  .  i  .  . 

Ajant  evapore  une  certaine  quantit^  dc  suc  de  ti^N 
prun  icn  colitistMce  'piUulaire>  >je  la  soumii^  llt  Tadtioh^de 
ralcool  il -36®  (  Baume);.ee  metistnie  en  fit  deux  part^  : 
rune  di^ute,  ifut  s^paree,  par  la  filtration ,  de  i  auire  , 
gai  se  montra  insoluble,  et  ^t  ensakef  rapprodfaee  eti  d6h« 
nstance  d'extrait  qui  offrit  les  caracteres  suivairs': ' 

li.attir^f  rhumidit^  de  lair  ,  ^ait  roQgeitrib,  eftti^- 
rCTEient  soluble  dans  Teau ,  d'utfe  saVe^r  tr^^-amere  et 
I     naira^eusfeU  Sou  'bdetir  etait  t^le  de^  ii^xxiXs  4tt  hi$r[itun: 
r  i3 
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L'at^taie  neutre  d«  plomb ,  solution  de  getatine  ^ 
rhjclro-ehlovale^  -de-baryie^^-jo-^mtrate-daiyol  et-lVm^ 
tiqi^e  ne  determinaient  aucun  trquble  jlans  son  solute. 

Au  contrairej  be'  pr6ci{^t^  par  la  teinture 

de  noix  de  galle  ctt  le  n^usraqe^ite  de  jilomb  en  jauQ^e 
verJ:Stre,  et  ^e  colorfiit  ed,  bjriin  £once  par  ai^clition  de 
persulfate  de  ler..  .  ;     x        .  ,  ^ 

Tous  ces  caract^res  ap^[>ai^ienaent  a  la  catnartiiie  de 

it|i^^|ObiAnii#  ,i,coiAiMie  tiaH»  4e  leHdfa^iy^^d^  MRfiM 
i^tiBHr)^  Q^ftl^tttiile^miqf&ritiiittdc^^ 
IiflL\cw}f^r  4^  la  Q«lhai:tiiieiQ*t(}st  ploint* /«liMfl^  :^i0tis 
c0F§^  li^^^mwt.  lAhjfgwAu^t^,  jeuf  u\taM\Mi99C6^\|flM 
l^npf^c^  jtandis  .qiif  Ja  :si jb»^nfe(M  ioteeynKBfjite  jyegdi» 
sait  par  ces  reacti&.  Je  crus  devoir  attribuer.  ii^ftHfl»  \diil^ 

CjO^qr^ptfB^.cp  q^e  iiilont  pi?Qu^  4w  j(rf|5qr;Y#froi^..p<^^ 
rieur^s.    ;..        ,  ,   .  .  >  ^  ... 

Povuf  ,9^^pir  pliis  pure^^  ,qdtx^  .^i^^ci^  q}x^,  '^^c(^^' 
d&:ais .  dej^ .  comme  }ei  sei4f . p^iri;)^  4^     '  ^uc .  qmi  iner  i  tift 
mon  A^tj^uon,  je .  ch^pg^  ,m:  ngoini^e  .d'Qper^rr 
cberchai  en  m^me  temps  ^  reconnaitre  la  natur^  dc^  a^i^ 
trj^  n^ti^res.qui  lui  etaiei;ifi]L^iiB^.^,..    .  .  p  i.M.rJ. 

Jeti^o^is  une  ccFiaine,quaijtiit^  4e  ^.^^f^  fii^  X»W 
fob  son  poids  de^u.  distjU<f^;.i:y  aiw«i^«fif.seIW6iA> 
cetate  ne^u^re , .  de  pjomb ,  .jj^qtt'?h .  W  qft'»! ,  4^^ .  ^  i  .fo^ffiAf 
p^  ey|#mment  ,da,i?fi?fiipiift  5  je,.6l|mln;et  hottreqififi 
retenu.si^  le  eitre  j^t  ja^ve  3  reau,  feoidfi,;  |I§,,iipy>ftft4ir^ 
dain^  la  suiie  i  rejjafltpn  #/55«»  >pr>«m|ittfti'.qmT»iiaWtte 
poui-  celui  de  la  liqiieuf,,q|)tei}Hft  de,i^;;j51jr^¥fRR.  j,,.,,  . 

^puf  ^.ppYei:4^,r^e&i(i;^cfi^te  4^^ 
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h  moyen  da  filtre,  j'^¥aporai  Vltf'li^iiiicie' 
d^cKiiiidrmHlttqi^Jl^^^        ^i^^tiii  d)kohik^eiit  kans 
adieii^taildU  «{iMii-raldMl*^  '^ifoMSt  i6d  pr6s<{tie  tota- 
IM^  eBi<»iie  MldMifi^cf^  et  laissant  sur  • 

]fitibndi(du')iFas(ePtdtl  VeiM^  SohAHie  ^hi  T^hj  toloi^  efa 
y^  tom^^  in^^  n^iiM^te.  Le  i6liiiS  USiiaiq^e 
^MipoH^-cdnmxk^  ^^^^  ^A^lk  tSi^i 

k  cathartkie;  Cet  extrait ,  expose  i  une  hiiiVi  tkrispAk' 
tb»^:,  nw40imt^  \if^m  4      M^  d^ompBfitlbn     iaiudun  ^es 
podntunfouniis  aw  fati^l*i^s Itis  MbilkiicW  iLio^ifisk\' 
laai»  ocateiifj^liii^  mt  fteikymj  pa^  rbdedr  dn  daratfaei 
qai  se  manifti^  att^Mdbmfai^elinttt  y  la'  pi^sieiifcd  d^nni  it^* 
tjteiqiMbMA)  d^  aiiom'-' <  r-^-'  i-'-  •'^■''•>  ;  J 
niLd^oiiatttr^  hninp)  iiisiduMei*(tt«  i^alMol  '  infi^id^ 
iMdorei  soluble  dan^ireatt,  d^tift  il  W      ^^fti^itiati  'dSHi ' 
lalinea  precedent,  est  anssi  soluble  dans les  acider ^Hles ' 
aloaAn  eteiiilui)  cei'dlrt«ierii>  hi  ifobt  iHfi^i^^  fi^-}3ul^e. 
Elle  m a  paru  de  nature  gommeuse.  • 

Passons  maintenant  rezamen  du{)Mtii^i«di»»fiupbr 
Fac^tate  neuire  deplomb,  dans  le  Mcf  d<^'iMr|yrim  dime. 

comkiide  |[aB<)aoidd^hi^ii#iSimbti4^>/^^^  ^illGtle  de 
plomb  forme  dans  cette  operation  ,  separe  p^^*l2''dltfe', 
j*obtiB9  unTliqnidf  bougie  Jdbo^;  d^nft  j^  '^U^,'  j^ar  tla 
chaleur,  Texces  de  gast  aoide.  II  m^^is^iiic  e!ni;bi-e  le  pa^- 
pito^do-lbunesolV  alohfs^mdtfae  qu'il  a^it  ^e^eaai^  d^e^u 
diatilUet;^  ilipassaiti  a«  yiiirt^pkr  If^iaiction Wles-  klbijlis;  ' 
-  > IMm^wm  ^ttm^rif(i»MA  ^d^^ Milftfte  A'AniB^  et  cl^ ' 
pQM8W£4i^mfle<^l>  efi^af fHdditidtf  j^fiidiitSe  A^iMif^  ^ii' 

i3. 
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IQ6  .JQUI^If^L  P£  CPLINIB  iN8I>iG4i.S^  . 

quantife  fle  ^lpte.d^  ^f^^m^  f^u«tif«#,V  sefd^sAiuM 
lacque  d*un  bjeaj^,ymji.^ui,tB^  ^a^^  ads>^ 
8it6t^  3a  ^fiye,,qoi|j|jegf  ircglg^^^^  ^^>,iia  iiU  */r 

.  X^  ^epQpde  pi^^t^.de  ce  ^qind^i^iyit  i4e|)Oi>Qmauifi3eiei4j 
pitee^p^r  ra^ceti^  ^^irie  die  ^l^y99^V  i^we  ki.prequiftiM. 
.de  ne.precijpitf  r  (|ue  :lena^nsf)^9i^b^i<^(ieaA(i^e««oI^ 
Ge  riouTe^u  .pjTiepipi^i  Mfff.  J^  Vi49iu  <fr«^ide|  neii^oiisQrtait^ 
plusjque  peu  de|,<^pul/snr  4i^s(H|s  wsiaH^  daAs  ^  9«a.bQiiilrfi 
lanie^  A  i^n,  s^par^  ||^.,fSfEfi|9i(iiif(W«^ 
d'aig]4lles  bri)I wc^  .^^^pe)|^^  0<^^  HM?? 

late  d^  plonib*;   , J  .> 

Une  certainQ  qittmtite^;4?;;S^c  rfeJgeirperuAry^dtoAileqiieli 
j*avais  ajQate.  de^la  potassci  .{uii^vnpoff^  en  cdnmtsiiieo; 
suiip<»Ui3e»  ,et  d^^^^  par;Jl>44i^<^  4e:  q««kiaesffOuitiii;flr*' 
dacide  .sulfuriqu^,  rodeuF  4erraieidb>ac^liqtte.!  !.  m  m>:  i  > 

line  autre  quantite  de  suc,  souinue',4  bt  diaulbtioB)^' 
donna  un-prQduii  I^girenieti(':ideobI^qae\' donc^rfodetir 
rappelait .p^r^ito^i^t  celle! d^;.f^ilA<  doiitt iil  avaii^^el^^ 

.11  rfsulj;^  des.faits  ci-des$us>  i^ii^iJerStic^iie  jacrpi^ttilr 
contient:  r  :;r  :  -  I- 

1*.  Acide  acetique;;  '  .  -     .   !  .  •!        .      -  '* 

31^.  Acidc  I^alique ;  ^  :  i: 

3^  Une  ^ttbsunce  iireiat-am^riay  niubeettsc^:^ 
seule  pj^i^ti^  Bf$Uj7^d^  ce  suPiqiM  paitait  en  tout^sesablable^  > 
ia  (C^f)fai;|iiie,;] ^.^  ,  ''.•)•.)  ■>  '>  .u| 

4^«  l|Jne.^^^J^^e  cQlqrap^v<tert^tdevinafitlrougieat|a'; 
niatur^  par  les  acid^  fpripe^^Htors^; .  /  i  ,  :i:';!i.i:  > 

S^.  y^i^  ^^^^^  ^ubft^npe,-  dcT  GOttktir  liraiieviiasolufale^ 
dans  ralcopl,.  tr^e^rSp^^bjle^di^ns^.Keaut^  les  acyl^  ($fc^Uiiiri4> 
ca)is^i|]|^^j;  saf^s  4<mt^  di^lpsmvc  g^QiAnae^  eaaes^abdn- 
dante  dai;iSr\^  ^uc,  r^eat>i^'|iUqlelr'<^lejdpebei|btotteiMip} 
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NoTA..  J'aj«titer»i  tmcowt  qne  quetqu<fefei»M  laitii  obndjpaMh 
jiir^iife9|.ji}|^Jof,fy^4^?9effK  ci 

:^^]^  j^fffl^  I^ISl^PMBIH^iliOi  pbiiftrikn  dimiDiierides^ 

dffiita,^^  qg^s^leigetl  s^l^bli^idMUi  liBiqooh^  IsSLns  ttHeum. 
j^X^^<o^:^fii}^,t^^^  filtojOftC  aw  comnMve 

ayantagense  et  doit  4MtipM(f^t^«.>^  Mh.  rilef  dt^aoiile  ce 
mif,  4e,^4;|^];t}€('f09MfWH«fbrf%'d  . 

a?;iiitag^  qui  seteodent  ^«ussi  iaux  pr^pairaiiMB  lo^con  le 

oiii]');j-.  ":i.v/:..'  .-.^  r..'.!l'.  OTfn-)  a-liit' A  ^--.iii^ic  V.>.-i.r 

Du  Jfatrou  d^Egjrptey  par  M.  Poctet.  '* 

i  ,f  (l.a.  iii|lDOKf^ir£g|lptp^  rqli*diii  .importai^  ordlnaivettiem  ^ 
BKiir^iU^^f^itdimseniem  iin^lii  ide  5ulfatd>  d\e  soud^  /de 
sd  marin  et  de  carbonate  de  soude.  La  grande-  qtiau-^ 
t^f4ei^uMale,q«L^i^7i?euei>mi^t«^  jusqu^a^la  p^6p6rtion 
4<n  Inoonieniens  poot  ta 

fa^psitf9%>xde»}8aT^0fiia^\li^  sut£ake  se  s^parait  tfes  lessivei 
C4tiio^iHr^9  '^tf  3ea^KMipitBitl  au^  finrdadfoibfaiaivdi^resy  en 
^m^iNt  deH  erclAdes  ^uiiiRrufendiUaieDt  par  la  projection 
di»»jJkssiTea  fiDoides  t  oi^iesfci  afrivaient  )«squ'an  ni^al  in- 
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i^d#^nl,  Aii^I^mmiiicBtMfiiiptiifareife^  fondfipiie  imiVfe 
qui  fofit  partie  des  chandi^res  des  saTonneries.  Cetcinetiti^ 
venient  se  manifeste  aussi  par  Temploi  des^^Mudft  ai^tifi- 
cielles  ,  contenant  encore  quelques  centi&mes  de  sulfate  de 
.•oi^eind^cbiiipo»*^:<pJ'J»^P^"P^^^'^''''  ;m  >inoLtt'l  ato/L 
;>  X7ii  grandf6i^iK^uM|i6tli«Qf 

itentien  du^  m^rmi)  ^  £gypl«;^  Vfi  &li}m»t^"i(ffleir'^  Vtfl^ 
ploie  des  procedes  par  lesquels  il  separe  des  eat£^'UIlEf^'Iat^ 
.presqwitomile  suliratlsid<^  soud^jUiifiMffj^i^  pjlylk  <ftr^  sel 
ti)iMrin>^.«k  id^tteaiidAiitafti^oi^^^H^ntfitfl^lttl^^ 
^a)oali->roetriq!ke»/ai  iie^  dei^^  tf8^dfe^jto\>ii%liki^ft 
fMlximit9ons  riiMiltimi  diei  r^fldrM^sj^oWt^e^a^ 
^s.>Saos;c)afas  lia  d^rt8  de**lftlah9&,  ^i'*'>  ^'^  ''<n*>;.'ii'<:^»' 
c;;i r^liMMiirt  ohat^em^n^ide^tia^rdltft^^^lS^degite^f  d^ 
.panvempia  Jil^seiiig  ;^ofai  en<<«r  ^^m^oy^^iVM^SHcfces^dans 
'«oarea^onoew^s.  '  ^  ^i^!  '^^«i  i^'i;B' jnobn^jVr-.  iii.)  ^a^^.iinr.v*; 

Ge  niatrbn  n*est  point  cristallise;  il  est  compdsS^^d 
tites  mol^cules  salines  reunies  enire  elles  ^t  n*ayant  aucube 
f6rin'e  crtif5nine'apparente  rsa  couleur  est  celle  d'un  blanc 
mat ;  sa  saveur  est  plus  .alcjalin^^cj^^ ^^^^^  natron  qu'on 
connaissait  dejli  ^  et  fi  est  presque  pomt  celle  du  muiiate 
de  sotide.    , ,  ^  ,  ^\ ,  /  i^. 

Ls^  forpae  qu*on^  a  donn^  k  la  plus  grande  partie  de 
^immoQ  est  <;ellfi  d*ui)  canr6  !]pi^)<^^i  ifois^^pln^  gtind 

part^  4  j0lU«r ;  j^ett  rai  }to  rausif/i^n  nleccn^ 
CwropS.        ..t     1  '>1>  olr.MoJir,)  -t')   i'i  luiv.in  I-;.* 

un^W  :ial(^|i^nAetrique.<€sti 

«leiijl  i  efilui  du  natren  bfual >ddbrKR|apimhtifitaftif^ 

n',l^ssajjri  i  yMcaUm&tre'  de.  Destii)(imil|e9^  jff  ^ixtfmpi^A^ . 
piii^,  4^  ittsqu'i  5|8  -degr^s'  d*^(Icdii  rf^  stMite  de^^56ttde 
rmimlkf^  i9«ulpvilf  nt  daQs  les  ipx^^rtion»  ^dhm  een^iemi» 
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dans  les  plns  alcaUns,  et  de  a  centi^mes  dans  les  autres 
echautiUon^,'/si^%'  4  ^  io  ceiili^ines  de  sel  marih. 
,.^  ^llih,4lb«#i^li9^»e.it9U«Q.c6^  liatii  doiitd  4, 
soumettreles.  #Bi$t]{d^  tl^Qs  dmi^.des  Mrtesi.de  miii^iesy  k 
la  tempiMiture  ^Ievee  >des  Keux  pQur:^(4£parer  d*id>ord 
le  sul&te  de  soude,  4>fiiire.  passi^r.Veau  .aumageantejdans, 
des  m^es  mferiw^pii^  .^iiiir  BMiitt^^ctiobtepir 

enti^m^  fiSlTiW  ^«1^  fq«S  fi».  4ifl»iP^ei)<,  1?,  SlP^fmr 
alf^lme :  Texp^riepc^.^ui^^    yient  bien  k  1*^PP^  d^^cette 

opinioiVv         .  ^  '  ,        ,      /  ' 

11  resulte  de  cette  e^penence  faite  sur  des.  disso|utions  , 
bouillantes  et  saturees  de  nairdh  coihmun ,  ^^on^  J  a^ 
fiiil  rsusalyse  ^  Ojstobre  ^er^ierV  qiie  le  stUFate  Ae  soude 
cristaUise.  le  preibier  airec  abondahce  apres  'le  refrcMdisse- 

ljiis9Aiifii4A]':ritf>ilr<reMLref^  >  se^tiepaee' ai 

si>l9  JMfl|,^piuinle  I«irb0ns^>d^  ^pudBf>eBi  pelitsnbriBUux;: 

e^oprf>i^«ltt[Qib{)  QMHPA)^^  le&tf^M^.  dfffiMinoe 
ol|i^tf[?e.enli(i^^la^qui^tit^  bd^Im  aii  eacbonali^  fd#k 

S0b4^ii^bfeloli^to(0<>»f»i*^  Bt^^QeUiefqUcr  j^^i-troliy^e 
^amiihi  ^imi^'  l«!}pios£idfadiD  >etinfmiiieI)iBihent;  UBppat^»^ 
l^^SMiiajsBlyta^lDatt^tlBQgB^       r^li&  qqubii^  : 
(}e  tous  leschimisttij^i-tiini  i^-'  ub  ^TiMi^uc^!  •^i^." -.m  ^iio^  '.  . 

Esmi  au  natron  commun, 

•>  8ftl:m2*in^ .i^khJ^     » i t*,t,«!  •  j^6*mn^v^^^^  . 

l^e  restant  en  eau  et  acide  cafbonique.        . ,  >  / 
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Essai  4u  nfUron  fiomell^    ^9^^\iuAi'iU:Li. ; 

'ilaBU(clesoude). .  ;v^^  'j/  S8  d^^i^rf^U^ftiftri^ 
t 'Sel-iinurin' .      •'*:^; .       .  *  4  ^dtaitM/''   "  ' 

'  ■f'  SaI£aite'dQ«oiide'!.'«;..  «^vv;'  i'»c;-  /-'j 'jiutr.v-.-i.oi  r 
'  "'::SiUe        ..•'•».«••;•'•:•' lo^cu  t'- •*  £t'i)'>i'.  - 

'  Vn  mtitre  essai  fott  sur  1e  natr6ii'prpVeiiiiiltd^'ta'inajeure 
jhil^ij^  de  deux  chargelii^^,»  a  ddntte7^'r<ia^ltat  4^1  suit : 

'  Aicali  .•••••  w  .•.'......  '45  deg^^*'  1  •  • 

Sulfate^  de  soude   i  cent.  et  5  .millieines. 

Sel  marm   ip  c.  . 

Sable   xa  c.  , 

1«  restant  en  eau  et  acide  carbonique.     1  • 

'  ilKaptds  ^  div^rti  eqsfiis^;  11  est  aise'te)«milt'((ue  le^«^ 
imsief  ifadien  ^pnivfe-moins  d«  difficutiie  fk*dipiwXb6t  i^^ 
natron  4u  sul^te  de  spude>qae(idd:  sel *'tnabk[,c}ieiil  fc^: 
separatipn  est  bien  moins  regulitee.  Tai  £ut  ceue  reasar^;' 
9tte  ^n  wulant  procMer  i  la  Siiptfi<|IMfM  dtis'«Ulfi£|reWB^s 
cdutenos  dans  le  natcon  ^twud^un ,  '  et^  j  aiiolMnr^^'^ 
prte  k  cristaUi|atioH>de  )a  peesyie  VouiM  «dul  sulftte  ^  le j 
sel^  'maim  s'i8olait  jimnltanemkit^vBdjUBi  peiiide.  eitbo^) 
ntf te  de>  soude,'*  et^ifutti^ieii^ideivnery  ^ji/kdtniBiimei  ciPiibA^i 
lisation,  rec^lait  toujours  du  sel  mariibJ  lini.i  >      itih.'  "U 
II  etait  interessant  de  savoir  si  les  prqportioiis  d*acide 
parbonique,  dans  le  natron  d^Egypte  nouyeUement  im- 
port4 ,  se^-trbuTaieiit:  difMrentes  de  f  etilee  eonnait 
dej^  au  sous-carbohare^  de  soude  artificiel  f     'edfin  ce 
natron  artificiel  contenait  du  sesqui  ei|i'du'jbi#Kri^bdnate 
d^  soude.  • '       ;  »j.Jt'u 

Benird  a  hien  yquIu  s'associer  a  mou  ^r^va^^  el 
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M$oi«lm(|ca>tp9ipl.de:lAjqttay^^  daMile  khonMft^.d^ 

doi^til(is*#aifci3Mriijeiii;iAD9.y  pew^  ra^pteciipieii  <lef»tlbt» 

bokiatesr^kalis^riGe  ftwieidiiieottButailii  difam 

oa  de  potasse ,  et  a  tenir  compte  da  poids  de  raGidevoai^» 
boiiigqe>d^a0«;'-«tdej;cehii.deJ*aaida8uU^^  anpk^ 
a^^uriNi»f^4e/lal»i8e.  :  .  f       :  •>!  . 

fSMs  eHtrer.^ajiflfite  ditaihinnmtiettx.dfs^lirersr  easattt 
alcattroi^r^^efli^ijasenceii) Mr  5  gmiMBeb,  d^  oatroD  «afuitt 
4i  degses;atedeiiii  |  eti  soF^le  niAme  pbida^le  soUOHMnrftb^' 
nate  pur  et  fmdn^  )  inaiifiuukt dcl^peifl^^ 
irouY^  que, 

5  grammes  de  natron  contiennent  i  gr.,  44  de  floude 

purej"  •       :  /  'j'i  "'^ 

lo  grammes  en  contiennait   a  88. 

/  \fllkii-au^«cdti^vd^Vpmv'4[ie(^  ^  ^ 

graiiiiue»'i£ton&epn)dir\.'.  •  ^..•^M  .-yair^grsy^:  .id'acide 
'  ^  'iH't  cafiNnifepiieJi  ^'-^  J  ^'  •      .vv  a-..     -u/a •  ./iwfA- 

D*apr^  ces  £aitsfil  ^riflDliej^^^  dMifl>tetiatrony  la  floiifle 
estk  facide  cart>onique  comme*.     a ,  88  :  a  ^  Sg. 

'  D*apr^  ranaijrse'  di^^^idiTers  carlionates  de  soude^^  oil'a^ 
trouve  les  rapports  suivans  :  . ,    .  * 

Pour  le  sesqui  carbonate...  loo  :  io5>7. 
Pour  le  bi-carbonate  <ioo  :  lii- 

.loa  'partiea '  dt  adude  ipure  da(Dfljlleifl0ttfl^i^iuM«9(  flWt 
doao:  qoidbinito^;  a  .70^  :drad<fe,o«rtiosi^ue;  tamlis.  ^ua. 
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•oude  pure  8ont  nnies  k  90  parties  d*acide.earboniq«ti^^Iir  i 
9HBMi<akl8iitt>l^iiC»  U  «liU«Dirf:>d^Ejg^<f  jili^rtmJa^ 

rwuijl»!  ■  iiTta»k|if|ry  beitipgirfMidMfcideif  >t^^^ 
aH{sidm^hf>;ipfaB  nd^tfaietoDxatbraiitf  aubpltij^i^nioteflM 
^dbtieelUs  c(l^onci[i«ioiire9ifeuUei^«i9)«lii^ 

employer  le  natron  d^Egypte  dansf^lal  §iyf^m$ni^'i^^if$kj^ 
tirapsQnei  pUs^j^aDAErTi^n^  dilattaf  ipoiiT^to  flWtSr-. 

boBfievy  iOm  i^dMWger^tt:  lottdeaoeaidijpt^ifr^^ 
MiiBaajmtiik  oUlcljfdqnftr.^iia^^faBseia  piBiBlj5kni|Misefc  ii. 
Iknidtt  ejttJbon^cpjiQ^jyJa^ttbudaapiifioieycd):^     u  luq  tn^  i 


joup  oyno.: 


MEMQIRE 

Surquelques  plm^iiJi^j^fkmvd^igmmfi/Ii^ 
:i]&M^'lmfii^ih^i^rMliennes  deAdmt.yAi^m9mtbtt9p^  etule 
Piauky^par  Martius.  Tradoit  du  BnyipihntiiB»  for  die 
oiplifirnia^oil6iB]kttattiR«(¥je^fslaii'^  lii(<&£ii>l  doa  «it^  fqc^G 

'^^J  ,  c  :  88  5$:      ..eiiimoD  oupiiiodifio  ohbfi"!  B  J?o 
On  empl^^  <;omm%c^<j|cp|i)^i}S.  dfiw  .l»Tf*MW«M»» 

des  memes  plautes  qui  sont  usitees.  dans  les  proyinces  do 
S.  Paulo  et  de  Mioas  Gemos.  Noys  nou^  proposons  d'^- 
pum^rer  icr^'^(gteelqu^'ttiUres^€&p^^^f3^Se  im^ortatice 

particuli^re  tu  medecme  ,  et  que  nous^avons  apprrs  a 

.  .iLi  :  ooi,  •♦if.fKidt»  j-ul  ■•:  iuit  i, 

connaitre  en  parcourant  les  trois  provmces  sus  nomroees. 

' '  t ;  DMS^'  Vioteneurtj  Ueiia.  prosqnob uie  flilHai  i ae  'jtKOUire 

uii<i  estUm^  deti^««Ma,  ntknw) 
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Li^  plante  pprte  tlans  le  p^y^  le  no^ 

rouge-xrlair  ,  (1'une  te^cu^re  fibrfiuse  a  gp^plr 
leus^^,,  j^exleri^nir,  a        gout  un  peu  aceibfl  ^jf^^^^W* 

^fy^i^^Mi^Mb^)  ;»r)^nnMig^Hli<f  iikujleijfp^r^i^e^lJMl-t 
c^usmtoUthflUr  kft')if9tos^«  jydiphMiqtifl%  dffMjteiftriOn 

gWP^«iyw«eifft9  poi^^.)Ui«a5ci||«,i^^.  Qqs^rfem  pt^afce 
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riche ,  suftoat  'eii  ^eotee^ '  iTak^btes  ^  qut^redferhieWe  Btbu* 
k^.6tp  de  UimW;  ^  qui^^^^ai^^cett^  di^soti^'  ^t 

dans^^Qelqtieii'>n^r6iti  ;  ^6Sf6^di  \tt  )^ct  'itL  ^hVjfulna 
Y^hh^  le^  fiilyT^ihteriuitteri  tei»^  fe^iili^j^e&ter 

^i  seltrduve  particul^^ment  eh  j|ff k^d  nombt^  t^^l^  fb^ 
1^8     Ga^^dai^iiV  ll^eiti^tt  tle^s^^ 

Ttoplac;^  U 'ciieholk^s^ Ind^^Orfifot^Ies.  H^ei^t  ^sfths^lDfl^r, 
d'iin^  ftav^Wfdttement  asfring^ehtH  tetilfermkf  ^'dcl*li^^  tes 
ritehetches  du  doeteur  Buditaer^  pj^rti^Ii^fetiMift^*^  ttiMMn 
teig[tia«it  Ib  fer  eti  bleu.  t'extr^it  qUe^dn  &ii  ^'^^ikb^'^: 

bidiilic^py^u&intki^  <|tiitIi€^jeMnli^es^  d4^dm%^wm'^lA^ 
efaittnste4nQ^(iii<^'    trovve^  'outve  du  fjniniti^  4te^tf«ttMi^. 

i^er^le  ^'a<4kd'iq[tteJes  S0Ptiin^|(>^'&I^ 
«a»  egatoiiiidm>tf ib^i^he^  m  wmiw  ^  t^i^ndtit  eti  4ded'4i^ *fet<  f 
on  7  t»oilv^ii^  litare^^dhde  «jtiaitjtlt^  de.miitlMiF^mfe-^ 
thwl.*i»fi»»iM>iIe>i'^Q^6e  i^VajcobtiEjiit  kfiiltlil^^flfet^uev 
iMte^ee^^)^.!  L'at43»r<sftiip)>el^4«f^^  ssflM^ 
dU'|l«ttre^^cldr^  j^o^  et  Jufwiaymnv^hdm^^mt 

leur  ecorce  inl^l^i^e  bkiilii^btt^  ^e  •  tihnitf /  sificaijdl^  iel' 
i^  ^t^hiiie^^duhtf  le^^Stt^rs  l^thps  en  Atli^glfb^,  par 
M.  !S«hiitftiiyit^^,J<S)MfS!'  i(d  de 'G^icr  «^/H^^^ 
btmUie^:'  Uh^  anto)yi^^H&ki^6e  llilli  '^ilf  MP^deKtiUi^i^,' 
^^icMi^  d^ils:BrarAl4;  mdtl&fi  Mh^.  lli,  pH^^^^fii^mH^ 
qii'^fte  #m!f(irnil^'sut^oll|^thi  ttititiui  tisligh&nr  ^bl^ 
combin^live^  (fantfek  inki^l^^  ^«tai^tiyes  etiffti'tk<ll  dbVlf^ 
sin^  •:  etl^  a*1&'  plus  gi^aijdie  ^ffi&iie  par  ^ii  consiitiidi^^dtt^ 
miqtite  slteii  ia^  ^raianhia.  Le  doct^c  |tlcrrem  la  em^Itiy^ 
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DB  ^UA&MUUIIB.BT  9B  VOXICQLOC^B. 

BorcliMj  ^e.ce^  fecc^nimmde  «uRloatipftiM^  ^^'^I^>.dig6f:e, 
J^cilement,  qu'elle  ne  cam^.ppU^f^^  con^Hip^llipn^^^^fllfQ^ 
ett  f(HtiP^.#)^cil9iMf»y<M9i><^^  nns^rqppje  i^un^cini- 
dratiffm  4»(ppn4re  p^^  jo^^j/^^fUon  d*une.9^  dl^rq^ 
dans  un  denii-^lili^e  d^eau.r.^ujte  k  la  moitt^  pac .ctuill^i;^^»^ 
tottie$  les  deuB  Heures.  l>mplQifB  i^alentenl  en  teinti^ 
«t  cu  decoctiop  ooncenjpr^.  .  .1. 

^  Paratp4<h  Cest^ua  ce.npin  quoli  opnnait  d^s^la 
proTince  f||^fiahia  T^orce  4*unJirbre.  qni  a  pltts.grapdei 
anaiogie  ^vec  celle  du  ^:a^Z^  4/6a>|.et  goi  pvoTient  peut- 
i6tre  dn  oandUi  axiUivis r.!!^^%  l^t  IHart.  $a  saveur  esi;  aro- 
ipaiico-&carey  h^^ot^^.pfqu^f^ei  ftni^e;.son  arome  est 
cep^Qrtlan^  Fii?  iqi^,  celi4  de  la  yeritable  ecorce  de 

canpelle  |>lancl^  v  <^nt je^e  se  dis^pgjLie  aussi  pair  ^pn  epais* 
seur.fl«&  ccii^ider4)leir,5^  l^  wr%ce  cr^y^^e  ef  ji^^^ale 
des  mo^qeau^  .qui  ne.  s^  sont  pf^nt  roul^s  sur  euq^^^n^m^ 
Gette  ecprce  est  un  des  ineilleujrs  rm^es ,  ej^citanp^  9U. 
donfiques  et^diuretiques;  ;soninfu&ion  se  roooin^an^e  par-* 
tkndi^ement  4?ns  le^  fi^res  atpnique^.  ..  . 

6.  Mangabeira  frapay  hq^ncornia  pupesc^ns,,  Nees;  et 
Mart»(lenom  generique  de  wiUagA^ia ,  e$X  pr^fers^ble ). 
Get^rbre  n'est  pas  rare  dans  les  plateaux  chauds  de  Fin- , 
teiieur  des.  proTioces  de  Bahia  et  de  Perpambuco.  Lex* 
tra^  de  .son,,^qor^^^  lactescente  dans  son  jeune  &gej  est. 
sams.^Q^dur  |  d^i^^bruif  Jaun&tre  .e^  .d*^ae  .sav^i:fr  ,d'^^^^ 
dopcd^l^  9  Q^¥^        ^^^1!  f^^^re.  II  se  dissout  qpmgle-* 
temeiU.,^»!,  Ymu.f  et  Jfpj^Cj  alp^.  une  liqueijir  d!un  jaune 
trouble ^.^sendilaUejpour^ sa^^        une.dj^spluj(ion  d^ex^ 
trai^  4f  ^fii^  ^  ipf^^\\.^S^^  ^^ii^cip^le;^  pftrties.  cpnsti- 

wkjjgidn  di^jtannm.  ^ployep .  ayec,  pr^^^  (^U^^titi?^ 
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8ur  le  brun  que  sur  le  jaune>  'tkie  l^itttMkti^^^tuSf  ^^ 
l^t^ii^  ei  piif  d^s  'ttidMeMti^^I&  ^Hhi%^k  ^nV^fl^>^1kif&e. 

miihi  d*2be^i*^d(^ihahd^S;  d&  Mli^ 

princfti^ain^i',  cbhtir^la  fi^i¥i:  l^toMe  di^  risacdi&ftci  «iMf/^ 

Nous  tiiSibei  nbui  6ri'ii*6tti'fef*  ilti  teitiploi  fi^aqtiblil',' fett 
ajdiitafto  ifes*^6arc«i  sedit^^^d^o^rigeta  ttri  pMfdS  ««^kellte 

Hous  di^^tigtterbhs  ktt&i^^I^^^^ 
diris  4a  lirotiticfe  de  Wati%  y  ^  stii^dn!*  dim^te^^  flSrtts  V  te^^ 
Ibng'  du  Rfo-iltahilri,  et  qul    ^tg  w^ojit  i  ihi^t^m . 
le  siicle  dernier,  4'mbHtlnfe'i^  ^al  !d  goitki^^ 
de  Souia,  <sbris  le  riorii  W^&ka  ^1^44^.^  Eitt^Tfe 
p^rtii^nt  au  igeiiie  exdsUritd^'  j^ndikmiih^,  a^^r6^)eM^^ 
qui  le  ^reiriiet'  ndus  Ti  feft  catirikiti^e;  'V6^  '' 

corc^de  'ci&t  ktbifis  fotmi  des  "tiibtteiciit  pl^ts «  Mre\6p^ 
minc^.  L  epideirttie  estriri  petr  ^pt:frig;i^nse  ct  tfun^Hj^ubigtft^' 
La  c6uc1ie  iriterieur^  dst  d^uhe  (^riipoKitimiBIireusljiilf^dV^^ 
tres-pVorioricfe;  le  hoii  est  dVrfi  biaric  J^rittati^ft^iJt^^n^i^Ii^^ 
savedi^  'est  d^tirieiitnertbmd  pui^^ti^^riterisif  ^Uli^^etf-tlitt^J 
cilagitieri^^;  '^t  Wkn  skrii^  Ni^iiife^^patM&liei^'  a^^ 
eipeces^de  'ritflacjulftiii 'C*^ft  ti^ciitS^im  ^i^Wm  Hbli^' 
ment^affitiri^fer^  An-^^UiniWm-Jl^m^^  dtrfl^q^cd^feV^ 
a  unllrS^  MiSpdtre,  ale  ptiis  rib^lA^  j<i^«'ttliy^a{<fai*' 
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ralement  comine  la  plante  qui  (ouwmfiltl^i^^de^Miaidf 
l0m^m^i^fW^te0  i|Pd!fn9im4iBlau^nifrfoiiy  iedrce 
a^4|^^M>pf6«»4w  arim.QfUQid»  flpuiii  Aiiu^^fifktfrjpaon- 
^pim^.^ei^lM^idMjqiii^  qfV»dMa 
d*wlllf^ipll7«MaiH  M«opi(rhteQ»  dfiihim«ndfa^crihiqptiiki)a 

pl^cipallis^ i^Sitas»:  A^Me^  i\  laQl  rappditer ^lt,  J}6coiee:dM 

da<)f;  i09!  lieniMtea  de  l-Aoiid^wip  flbr  LisborineY  tfllnl.'*0^ 
P^^^^ rn^m.^tr fttA Hlteie^ pai: :mt>pQfliaax  obbfMn^ 
Uons  de  Comparettiy  traduites  enifXMMS^tlkfilCAsa^Ma^so^ 
^Afftfvpmd^d^twm.daBna0^^  AmiinmdikSi^a  ^ 
Lkk»  li8oiS«ri«r4^>ct  dei.noiBbrtam  dMfi«alidnrf  amfliipfied 
daM^A  J4>lif  nal^f^mlrir^  Le  Qmfagrafia  jHtrimgfaa)  pot 
J^yJo^s^-J^arHm^ff^fi^km^^iAli^f  if^iixtfi^jnematedeiant^ 
tmr$^/eoi^iimi(owni0mii  larq^^oiardeDPevakiifriidoyet  £|fin>€j^ 
cimite^ibai^ttsaani».  jjft  qnin»  de  fiknhj^/iuniaoi^iiifi  dilf 
Serept  .AiL^SkirpmUiocj^mi)  im  &tj)  JIiLa]k  1  oeii  etp^tiiidi 
quinquina  fausses  yiaM.ee  ioin^neMCoretiibe  aiitre^Ism^ 
k|[PQfl«(.de,^M  d0^^€^ipnanui,  idonti«YeUo^  repr&enta  ia 
pliB^Ute-^r^  m^ifmiAevViil^^  sMs  .le:nQBa:>dntxi&f 
tini%iiiUif¥Uyi<)  U  hWt  i  iifegaeller  ^ij^lea.imf^^ 
<^oDte$'  etih'  cpv^^sioi^ffeqae^teaii^afiielet.^l^^ 
$i3i»nxiMrM  jqttioqiiiM.Qnf.donil^tiafUrv  ii:aient7ip6inti.^n^ 
voquia :  >un  .  ex^imeB  }Sd]([i^  vde : ;  U  part  JUm  ( gcnsfnsmtm^Ju 
Ge  dernier  ,  d  ailleurs  ^  a  actache  .Aepvmf  hav^iempe  igmh^ 
piix^4Ia.diScQaYerte  d'e^peee3  de  qmnqu^ia  indig&i6S.xEn 
»  ^oSi^  QO:  1  dqjrma  i a  JPedso  Pereit»  iikimei ^;!  i  dd  *  Sen»a  ^ 
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AiciAHit  a  Mkks  -Geipaes  uiie'6i|MSc«  icpiiiiqiiiiia('pro^ 

peiMei  le  grade  de  major  et  la  permissioa  dWp5rier  y 
eans  pbiyW' dea  droilr^  ce^t6^>  ^bQrc^  dam  les  dotoiiies 
pertogaises>  en  Afiitiaei  > 

'  Iie»  ittfo^onft  de  1]«^  au  Yi&  et  ft  l^aleiQfol  sofit  tioti^^ 
nuesieti  Fortu^let  auBrs^«ousl«  noiD  ^*dgit>a  d^ik^^' 
€»i(«  vet  sopt  ttihiiielleiDeiit  ^iK^ore  ifttrodaibs  en  ^rMd^ 
quantftf  daosrleweond-de  ces  deux  pays^  En  i8i3^,rtrtiil^^ 
sik^  9jhs>Goiibbr«)fQt  c^gee  de  ftfire  des  retcherdh€fis>eittfp^ 
ratiTeimrreffet-diiinigaeetth^rapelitique  du  quina  4^  Bio 
deiantiro  ^  ^u  Peroa.Ces  rechereiies  parais^ent  ihdi^^ 
ijiie  reeoi^cbr^tilikniie  pr^sente  plus  d'eiieaeit^  loriiqtt^-on 
Veniploie  en<d^eoction;:eti(iu'eUe  est  frequemmetit  empjoy^ 
en  guise  de  cdle  du  Plivoai  ;  i 

,  9«  RemeiUo  de  Vaip(^to .  ^Msyjtimiinoan^^cmi  j  Mi^ttitls^ 
Fdrme  un  buisson  peu  ^Ami  qui  vieni  fipequenimeiA  «dans 
les  campoft  secs  de  la  proyince  de  Bahk'^  >et  ,qai  s^annonce 
commeexcttant  par  un^  odeur  fonteftient  aromatiqae  ^  sem** 
tilafale  i  ceUetdn^basiUc  ordinaire«  L^urfvsion  des  feuyiles  ^ 
des  flears  s^^emploie  comme  sudorifitofue  et  comine  dittre-' 
tiqiie  daQS  let>  rcf&oidisseinens,  Ges\qualites\soht  partiagees 

TO.  Jmca*  G  eit  soUs  ce  nom  qa'o)i  coh&iiLt  dans  les 
pJurnn^cies  de  Baltta  une  raoine  noueusevgafbie  de  fibres 
et  de  pelites  ecail|esv  dont  la  'Saveur  eil  aroihatido^&^W, 
brMantcet  un  peu  am^e , et  quon  preserit  comme  tis*<ine  , 
de  )a'mdi|ie imaniere que  la  s(j[uine  on  la;  sahepareille*  Eile 
appafflient  probablement  k  un- yeg^tal  de  laifamille  des  cy* 
peraet^  ou^destxyridees. '  -  ^  :  ;  . 

II.  Le,  Cdbuigai:sinia^fetftigi^  ua 
pelilariNre  donl  iecorce  et  larracineirdnferment  umpri^ncipe 


Digitized  by 


DB  raAAMACIB  ET  DB  TOXIOOLOGIB.  20g 

extraotif  amer,  tres-aboiidaat.  On  les  emphne  en  decootk>n 
e%  en  poudre  contre  la  dytpepsie ,  la  fieTre  tierce ,  et  Vhj^ 
dropisie  comm^fantey  e  t  souvent  ayec  le  succ^  le  plus  com- 
plet.  Son  infusion  s  emploie  aussi  comme  lavemenf  contr^ 
le  rel4ehemait  du  rectum  et  les  diarrhees  astheniqu^ 
UarbreTient  particuliSremeiU  sur  les  tabuleirosdansrini^ 
rieur  des  prpvinces  de  Pernambuoo  et  .de  Minaa  Geraes^ 

12.  Sur  les  plateaiix  de  Paran&n,  et  dans  les  plaines.sio . 
ches,  pres  Ociras,  j!ai  trouve  frequemment.  le  krameria 
^nW^..jLeJBre$U  possede  donc  egalement  ceite  racine.  f^i^ , 
tej^^^t  astripg^nte,  oonnue  squs  le  ^nom  de  ratanhia  (^jsa. 
Antilles ,  qtpL  est  d  une  grande  effiqacite  contre  ^s  diarrhe^^ 
chroDiques,  les  hemorrhagies^passiveSy  etc.y.etc.^quipp:9^fv> 
blement  n'esj^  point  inferieure.^  la  racine  de  ratai^hia  ^Xf^T.x 
silienne^  fournie  par  le kremeria^t^w^lra  Ruis,^*  .  ,    -i  ;::- 

13.  L'herbe  de  Yargemone  n^exicctna^  L. ,  possdd^e  ^de 
4crete  particuliere^  et  est  employeiB  ecrasee  dans  d^s  cata-- 
plasmes  pour  faire  avancer  e^  pdur  purifierles  .ulceres.^Les^ 
Sertanejos  la  trouvent  particuliereuient  efBcace  dansla  mali-^ 
die  syphilitiqiie ,  quils  nomment  boubas.  tJn  inedecin  5u 
pajs  m  assura  que  dans  le  Bresil,  comme  aux  Iles  de  France 
et  de  Bourbbn ,  selon  Bdi^  d6  St-Vincent ,  oti  attttb^e  ^&^la 
decoction  des  graines  de  cette  j^^I^te^la  prOpi^l^C^  d^etnj}^-'' 
cher  les  cheveux  de  tomber  6t  ^'^cd^l^rer  letlr' ictttis^- ' 

ihent.   •        •*    ■  '^''^   '  '  ■  ^  ' 

'  14.  Spigelia  glAbraUty  Marti^.  ^ii^isietirs  biedeciiis  di  lii 
prbvince  de  BaMa  connaissent  cette  plailte  sbus  le  nbhl^'de' 
espigelia^  et  ils  en  emploient  la  racine^  dont 'Podeut  6t  U 
serveur  sont  >aaiaiIogiies  a  cel^^de  ta  k*aoiik  4e  valeria^e, 
conmie  im  vea^iede  exeitami^  sudof^que  «t^eluufi^e;  Qn 
dh  que-^esipro^nees  iepteifpAijtriUes-de^Vml^ire  p¥od  ' 
le  vei!itableij;p%i^Aa  eMkeih^f^i(m\^^ 

VI,  i4 


Digitized  by  Google 


2J[0  JQIIIUfAl..BS  OBIBtBB  llBBMSAJLBy 

miQtique^  ^niwgiqiiesty  paciai  lesq^els  je  nomiiienilm  IW^< 
diraba^  L^^oecce  de  ect  aFbne  fv^ueot  dana»  kes  pBovmeef  de  ' 
IHaohy^  el  Ae  Majranhw  (  ccatapa.guajimiensu^  AoUet»  Xyio<^ 
cMrptisSoliMb);  et  doot  les  fruitsifouTnisaent  l-hmleifar<!lh> 
lev  de  Carapa^  es^  pffescriie  par  dose»  d  un  4raotioie^  et^m^e 
k  des  meroumalcs  ou  dcs  pmgati&  drasti^ues  ^  ^ositre  W 
lembrsca» 

i5;  Sape  ou  capim  peha^  c*est-A-dite  herbe  lendre,  ana^^ 
thimim  btcorney  PaKBeanv.  Gette  hierbe,  eotnmujie  dabs  Fa 
maj^iire  partle  du  Brisil^  dans  lcs  tcitit&  defVrch^ei  et  Te  voi- 
shrage  de^  demenres,  remplace  ati  Br&fl  nofre  racme  de 
chiendent.Ses  longt  siolongs  qui  renferment  beauchup  de 
mucilage  et  de  principe  sucre,  sont  emplby^  en  decoction 
commeun  eUlu^s  el  sttdotifittuin:  "        \  - 

iQ.  CamanLj  phjrsalis  pubescens^  L. ,  ct  dTautrfs  especcft^ 
Les  fruits  peuvent  Stre  manges ;  Fa  decoction  d^  feuilles  est 
le^erement  (^iuretique  et  dissolvahte,  et  est  prescrit^  par  les 
Sertanejos,  siirtqut  apres  des  refroidissemens  avec  c.oipplica* 
tion  gi^tr^que^  '  ' 

;iy..p^,^  jHfpvjn^^  f|^Pi,anVy,  on  n^i^jS  6t  yqir  unjirferjj^ 

^^f:>x  W  9^  .?*apq<iti  A^^^Vd^  ^f^St^m^A  »BP«U9  ,P^flfl^ 
thacary^  pinguis,  On  dit  que  les  noyaux  dii  fruit  sont  Sf^pfr 
bjl^bl^s^.pour     s^y^u^^  Xi^ftli^^j  A        4",  \fl9^^His*j  P*» 

,  P^Hi»  iUuretiaaySBiw^liA.  CsU^f^^  pamib 
fq^queip|illM»tilaiis  lii)  ipoimnkgt  dn£ii3ide  Strffsancasco^  jrei»». 
fwM^  QO0|mei*^mcK)iip>.dfaiiitp^^ 

cmii^^ble4^  pcirtiea  nmoUflgfOeimft;  oo«^^niHi)e;bi.fi^. 
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weiiDn  iie  t1iei*be  n^He  it  du  miet/confre  Ik  djrsarie ,  e(  cm 
m 'ap{dif ue  ett^euremeot  defif  cftlftpllisftees.  - 

i^.  ;  Ooip^e  tes  dtffierenies  e^pfee^  de  palmier^  dottl  les 
feuillea  icmniisseiit  les  fils  edBAus  «oUs  le  nbm  de  7\»d^^ , 
f  ai  rencontre  dam  la  prorinee  de  'Bilhk  t^oi^  atitres  pknles 
qai  peuvenl,  par  leurs  fibres  tenaces,  remplaceravantag^iis^* 
ttent  lechanTpe  ^tle  lin :  urvna  &(nuaed^  L.^^ppel^cafrapi- 
eho;  tapimki.  maiaeoph^rita,  Nees  et  Mari,  appelee  dftns  le 
Bahia  'mal^»aisco  ou  guachtma^  et  dans  le  Pari^  oiewia  et 
tMmeUd  variegaia,  Arr.  le  earoa  des  Seriiai^ios.  Oii  eh!iploie 
les  tiges  des  deux  premiires,  et  les  feuflles  jde  la  troisi^me. 
On  fait  mac^rer  qes  parties  dans  Feau  ou  dans  le  sable  hti- 
mide  $usqu'4  ce  que  le  tissu  oeUulaire  entre  lesf  fibres 
^  isoit  soffisamment  rameili  ponr  pouvoir  ^re  entierement 
eloign^  par  le  broieraent  et  )e  battement.  Cette  operation  se 
fail  pkis  faiblement  dan^  les  prerai^res  ptantes  que  dans  h, 
derm^re,  dom  les  fibres,  si  eUes  ne  sont  pas  soigneasemem 
extraites  Tune  aprestautre,  devieiment  de  forcfe  in^gale, 
anguleuses  oa  plates ,  garmes  de  petiles^franges,  ith  {5eu  roi- 
des  et  de  couleur  Terd4tre,  et  qui  h^^galent  point  ta  fbrce 
de  ceux  du  malvaisco,  quoiqu^ils  soient  de  la  tn^me  g^r^S^s^tif^ 
Les  fils  de  ce  demier  ont,  aprds  la  premi^re  pr^|]i^A'f klibn , 
ane  couleur  d  ocre  ciaire ,  mais  acqui^reni  par  xxii^  mkcera- 
tion  contihuee  absoluiiieht  la  coulebrde  n6trelih.' L^^  (il 
est  tres-fin  ,  egal,  et  quoSque  motn^  fleiible  que  celul  die?  lin^ 
tout  aussi  tenace  et  trte^^durable.  Vti  sdus  le  imcrdscope^  ll 
parak  rond,  rigal ,  Ksse  et  r^tinl  i^des  distailces  de^u^efqties 
pouces  par  un,fil  transvcr^f  aii  'Srvoisin.  tefffl  rfe*i6yi¥pii. 
eho  ^gadile  pr^cederit  pbtit  la  ebhlectr ;  mais  i¥  6^tf  j<lifa?|Wa^ 
A^liii^^flexible  et  monttef  sohs  le^  hiidrdscope^  d4  ^tSitU- 
^efUtibL'  ^hts  ft€qtxeni.  f[  n  e^t  hull^ment  Ao^xt&ii±  t^*S^iih 
wme  fripsit^Vitm'  convehaBIb,  ces  pTahtes  retn|irNti6SHxleiii 
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parfaitementle  chanyre  et  lelin.  Ce  sujet  d'aiUeurs  a  de|aiex- 
citerattentioD  dun  auteur  portugais^y.  ManuelofAmidaila 
Caroera ;  disserta^^o  sobre  as  plastas  do  Brazil,  que  p.odem 
daf!;  Unps,,etc,  BioJaneiro,  1810  et  Josi  Henriquez  Ferreira, 
in  memdrias  ex;onomicas  de  cidad.  R.  de  Lisbon..<  yoK  i. 
p.  I.  ,    .  ' 

ao.  Pai^i  les  plantes  v^neneuses;  je  ferai:  mentibD,^;<le 
\euphorbia  coiinifolia^  L. ,  et  du  paullinia  pinmta^  JL.  9  pai^e 
que  j^  ip^^percus  quelles  etaient  employees  pai*  les  (l^bir 
tans  dorigine  iipidienne ,  dans  les  provinces:  de  Perna^bf^o 
et  dePiauhy^  pour  stup^er  les  .petits  poissons  qui  yien* 
nent  surnag^r  sur  le  dos.  A  cei  effet,  on  plonge  dans.  la  ri* 
yiere  ou  dans  retang  un  paquet  de  feuilles  de  ,ces  plant^ 
Nous  aurons  pccasion  de  parlerencare  de  cet  u^ge  gene- 
ralement  introduit  dans  les  proyinces  de  Para  et  de  Rio- 
Negro ,  011  Tpn  emploie  encore  beaucoup  rd  aMtres  pUi^^es 
pour  le  meme  but.  Plusieurs  especes  de  piantes  a.Mandioca 
et  meme  le  manihot  commun  et  veneneux.  M.  utilissima 
Pohl  y  sont  employees  par  les  Sertanejos  de  Bahia  et  de  Per- 
nambuco^pour  prendre  des  pigeons  et  d  autresoi^eaux.  B^ntre 
Jqazciro  ex  B^iras ,  nous  trottv&mes  dans  plusieurs  cantons 
manquant  deau  y  dans  les  campos  ,  des  yases  en  terre  quon 
ayaitenf^pui^  i<et qui etaient  rempUs  de  la  dec;qction  de.ce(tte 
racine.  Les  oiseaux  qui,^  pqusses  par  la  soif  ^  ,yiennen|c^^  la 
h,ff^X^j  commencent  aifssit6t  a  tren^blotter  ^  perdent  la  iqrce 
s^'^yoler,  et  peuyent/^lr^prjs  ^  la  main.  .         '      .  • 

^Jj^  depasfier^is  les  bornes  di^np  d^scription  de  vqyage,  si 
je  ,i(£)\il^ais  enumerer  tout^  le^  aulr^^plaqte^  o£Sc^Ie^..ob<» 
s^jl^jj^a^i^li^s  provifl.qf&d5j5a^^  Peri3^aqibuqo,et,^iau- 
by.  Jp  ipe  fepfnerai  ajUQpc^mfr.c^ii^oje  g^jeli^^ 

j^.f^qifj^^e  ei  Joofiinfya,  S5H^l:rM«^pfpyj9Sj4an&,lje8^baip*^ 
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0D9tve4e$  affeotioDS  rhumatismales;  a&m/Tt  ^  campo.{  lan^^ 
tana 'mjrcrcphylla y  Maft.)  s*admimstre  en  infusion  comme 
ttcUmtj  eamaral  et  marcaipretOj  deixx  plantes  de  la  famille 
deffsynantherees^soQiemplayeesp^urformerdescataplasmes 
eiiiaUiens  et  excitans.  On  attribtte  k  une  ei^ece  de  fycopc^ 
diam,L.hygrometncum,MuL^  qai  comm^  larosede  Jericho^ 
se  tQule  par  reffet>de  la«temperature  sSciiey  la:facolte  de. 
retablir-  la  faciftltii  ^ge&erative.  Parmi  les  plantes  cpntre  lai 
iSR>icsune.  des  ;  serpens  ou  enteod  hpmmer  ici  ^galenient  le 
manoMnd^Bisonj/ranfiscea^unifidray  Pohl^sous  lelnopi  de 
camgamha  ou  de  ^m^/zca^  Nous  anrons  occas^on  de  rever 
Qir  plus  Jard  mt  la^derniere  plapte,  tres-remarcjfuable  ponr 
ses: qualites  medicales,.  et  connue  daBs  Ia.province  de  Para. 
900»  lc:  nom  de^mercUHo  vegetal*  *  Dans  le.  fiahia  et  le  Per«- 
Mlb^uco>  oq  coQnaU  Tusage  des.  soies  excitante^/des  gous-, 
l^f  deiTtiK^ma  >  sMss4>UAium.uremj  comme  athelmioliqm, 

MEMOIRE 

Sur  de  nouveaux  effets  ilectro-chimiques ,  propres  h  prdduire 
des  ' combinaisons  ^  etsur  leur>  appKcation  a  la  cristallisa- 
jtidn  du  soufre  et  autres  substances  ;  lu  a  VAcademie  royale 

*  des  sciences  le  aS  janvier  i83o;  par  M.  Bbcqxierbl. 

-  .  .  (  ElTHAIT.  )  -  ^ 

^ous  ayons  eu  soin  de  fairecohnaitre  les  trayaux  electro- 
chimiques*de  cet  honoarable  physicien  ;  nous  allons,  en  ce  ^ 
moiB^nt ,  anglyser  ce  dernier  memoireV  qni  se  rattache  si 
iatimement  aux  precedens.  La  chiniie ,  dit  l  auteur,  se  CQjnir. 
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s^parer  tou$  l^  ^emctis^^  «  et^  p6nee  daas  ee&  d$tiA»9^ 
tehipi  \  lin  grand  degre'  de  perfeotim) ;  U  n'«R  est  pnfr  de 
iB^e  de  h  se^onde ,  qni  ii|OQ.treooinnienl  09»  psut  reoom* 
poser  li^  iovps  aa  »ojen  <k  «Mi^l^eiis*  tieitt^  dit4ly 
aux  prd^ed^  dont  1»  chiiiiie '  fait  todiiNdreaMiit  ttlaf^  <Ea 
eflei,  'comra^nt^c^re^^t^Mondea^eomlbaMi^m?^^  fiid* 
saDt  «e9g;ir  les  4tns  iur  lel  autres  chra  corpe*  diasoim  .  An»^ 
des  li«|ttides,  ou  en  empldjam  raetioo  do  calorn^pii^V'^ 
quelquefois  celle  de  retiileelle  ^eetrique)  mode^d^wtiott 
trop  rafkidie  ponr  w  grand  lOfeinbre  de  compi^es*^-  surmn 
p0iir  ceiixdenatttTe  organiqtie*  L'^eetlt>^huii|e  a  un  ttntre 
mode  d's^i6ii;  elle  nennploie  qne^Klei  liof|>§  k  l^l  tiaia* 
san^t)t     i^s  fbrtes  ^oesBiVeii^t  lubies^  pt%duisail»t 

«i^oJ^uks^  pour  aiiist  dtt%  fiiie  al  li»e^  di^posent  plM^I 
}es  coaapoB^>pt^ndre  des  ^arme^  ti^uti^ii^  ^  mtoiequalid 

sQht  inspjtuMek. 

Le  cel^bre  Davj  a  reconnM  que>  dans  les  dei^mpo^i- 
^ions  operees  au  moyeri  de  la  pile  voltaique ,  si  Tacide  reh- 
contre,  en  se  rendant  au  p61e  positif ,  unebase  ^vec  bquelle 
il  forme  un  sel  insolnble ,  la  combinaisoo  a  lieu  et  se  pr^* 
cipite,  Ce  fait ,  qu  il  a  g^neralis^ ^  prouve  seuli^m^^viue  ^ 
dans  les  cjirconstances  ou  il  pperait raffinit^  de  ,li#^e  pour 
Vi  ba^e  renG^portait  sur  rintensite  du  courant  ei^trvque  qui 
tendait  a  transpo.rter  Vacide  au  pdle  posili£  Qn  r^rpuve  des 
efFeis  analogues  dans  les  decompositions  obtenue$(  a  Taide 
desforces  electriques  a  petitea  t^sions,  lesquelles  condiu- 
sent  k  ee  resultat.  Lorsque  Tacide  sulfurique  traverse ,  en  se 
rendaiit  ao  p&le  poskif ,  «ne  sol«itioii  de  iiitrate  de  potetee 
(  par  exeni^}e)i  il  deoorapoflie>  c^isel  enaira^ttide^isaptas 
grande^ffinite  pour  h  potasse  que  ||*eciile  nitriqoey  Mtevlui^ 
ci  serend  alori  au  p6le  posi^if  avec  r6xigtee;ilsprodimevi» 
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chang^meiM  qul  amtoemlls/ornNilioti.  d#'bo«iiiNrafx«ittli« 
poiAs.  Gtvte  {A^priiiM  Ayartttt  le*  wkoffw^  ite  itwifs^drt^r 
irtsUeMe^lsiit  tiiuM-Me  dtosolilliM'  mi.<lcki«  ti»^«z 
#kecm^lii|;ariif  «spibM  dM^e  ^ebMSti  «le.  m  colnbiiittifleit  ^fiAr 
l\kuile«aiftiriif t  I4b  {afnmd  4¥iaiinge  qoi  perMnile 

•doiii^«r  '^ni^  d>tt«Mi4W)Bioi>  r«dhfertih<M  ^l4*e%ro^k<Mti}Uite, 
tipt«\^>te*f9iil(ape  fue  Bedquendit  eppttcfilM*  AUiirUMl- 
-lintiM<diiJSOttfi^  e»  de  quelcjtfi^jKUtrteefi^siflnece^Voki-le 
iptoertl  iuJiqtiii  per l*ebeeug.  •  -  ,  ^  ;  .-  .  -  r^,  c  .  . 
><faf  pHBtidideu»  bodMiit  de  Vevr^  que  ]l V^ii'  t^M[itili 
il*une  ditsoliitito  4«  eutfeie  d«  oiiiTMBY  Ve«iii;e  d'i|ne  disio- 
-taftiw^  seMb^i4>otiet»  d^  )i(Aft^(  1'on  i^Wit  eufaiite 
*ki  ^MiiflkiikiMliiOlt^  0OD^  4es  lk)u9di^«  ^  d'une 'parvim^  ^ 

'  di^Mi^li  «(e  rAimt^  de  pbuns)»;  .et  de  il'a||itr^):id>ui»iec 
fonne  dedeuxlames,  <i(»tr^et'ptpf&h>  ieetiiirre  plob^Ai 
^aftd  ^  mVfkttj^n  le  plomb  dans  le  sulfo-carbonate.  Cette 
petite  pile  est  sjuffisante  pour  decomposer  le  sulfate  de 
'^uivre.      nnital  se  r^duit,  Voxighne  et  Tacide  sulfiurique^se 
transporlent  lentemenl  vers  le  plomb;  Facide,  cn  Irayersant 
.ieBiirsteidepotaiAieJedf&oqJn^^  ftrelid  la*  plaoe^la- 
cide  niiri^ue^  ei  c^ui-ci  se  rend,  avec  Toxig^ne,  dans  la 
;  4ia9^tipn  4^  A«lf^carl^o?wiM  ,df>  P^^i  iU  y  d«terw|ieni 
.1»  foiAuteliotf^  4e.:c^tM»ii»9jle^  ii|tHii»^e  cr^ifilix 
.^iDisma^gii^/^l  de^iurbonele^  p.lomb  tin  oHslaux  aoH»»- 
Itfii^^  embl«U<»sj^e^/<m*Qn  ftouve,  d^nsv Ja  «^mprei  vl^e 
soi|fre,  qui  provienl  du  sulfure  de  earbone  vel  dir^iilfM^e 
de  potasse,  crtstalUse  en  oclae^rea  ^  base#  r^HHi^biMMjales , 
^«owilne  leKi^sitausdQ  soufre  «atUFel»     JBetjquerjel  e^  par- 
'^Hcenu^  par  iiamOifen  S4!luWable.^.Q.faif)e  l^  aid* 
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.  {ate^dft  harjl^  et  de  ^auf  analogiMts  ^  oenx^UA  ronltiMiTe 
don»  diTeracs  formationsdiLgkibe.  .  '   >  }  > 

.  ,tTL(|.mMi^  dont  k  ^ouft)^ -ori$taHi»evdftns;.foetle.  4Kp^ 
^.cien^e  a  besulQoup.d  aoaiogi^  av^c.oellei  qHompk««i}^  «ift- 
it^rodanftla  decompdftitiaaidu.gai^  h^iv(^ene:|Siutftirii>><|Qi 
laisact  deposer  du  aoufre  eristalUsie;  £(U  floiwtilwiiti.jt  jB  dis- 
solution  de  sulfo-caifbonii^  dc-  p^ts^saeiet  au^ploiBb  une 
diBfiQlution  d^  bi^caibonatede  loude  ec  nneJanie  de  euiFre, 
iljse  forme  en  peu  detempa,  aur;  ceUe-ci)^ lun  4oiikle  tcar- 
bonate  de  cuivre  et  de  potasse.enbeUes  a%i}j]lMd\in  vert 
.Ueudtrie  satina  ,  qui  est  inaoluhle^  et.  qU*on  >!brlHjL¥era*peut- 
Stre  un  iolir  pat|ni  W  produotiotts  natnreU^a»;  j     . ,  .  , 

Nous  &cona  connaitr e  Ifi  suil^!  des  Tisidm»  obftmus^  par 
:  m.  Beoquerel ,  au.  moyen  d  un  uouvel  appareil  •    90^  in* 
.iventionv  cpii  lui  permet  dpperer.sur  d«ip]MS',gralideaidi- 
mensioiiS)  et  deTiter^  ^quandion  le  veilt,  la  .reluition  de 
Voxide  qui  se  form?  au  p^le.pQsitifb .  .      ,S  m.h- 

De  ruotion  de  diffiire^tes  su^ttanoes  w  VeeQnoMe-  emunale. 

' 

Datis  uh  nomero  des.  archiTcs,  M.  KiAtn  dbnne  fextrait 
'  d*un  MeKToire  de  M.  Die^nbadt,  insen^diuis  Apcb.  Iilr  ana- 
tomie  und  Physiolo^e.  18^19;  janv.-jBin>  n^  t^^  a',  'p<  y.  Ok* 
senfcOhns  sur  Paetidn  de  diffirmtes  svhst^tes  introduiies 
'dnns  Vor^itnisnie  dnimaL 

Exp^riences  et  resultats.  ' 

i^,  Un  ^ain  de  narcotine  dissous  dans  Tacide  ac^tique 
^^ndu  d'eau,  a  et^  introduit^ans  la  jugulaire  d  un  cbien  de 
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j      lacr^fiigM»  taille  c  aiNUfi&tdll.Gnsiii^fiiits^irbide^  du  ct>l ,  du 
I      ib5(fitr4^extr6aaites  poslcbieaires ,  tremblemetts^des  extr^-^ 
I      mkaftSaunl^iteluFes'^  a^el^atioQfdufpo^ls  et  4e  l»r«8pir^lioB, 
I      saut  suf  le  c6te ,  pupilies  extr^ement  dilat^es^'  ^onjonbtives 
CQmfeiua  i  ieDflanuMe^ ;  .i^nmsion .  uri^^ev  et  stercorale.  Au 
boat  -dedeuxi  iiuiuuiesi^  i^^tatitetateiiqqe^-oessey  etm  s^nnneili 
I      profood  ^tarientg  Ce i sonkiml  .'dorei  troistheureSi*  L'«niiiial 
reste  laible^pendaQb  troiaijours>^apr^ftes<}u«k;il^c»t  retabli. 
LesiriUibs^ts  dendfilttQ  exptmitfce  sont  le^  n^cf^^  que  cwx 

obteDiis:;|mrtt^'rMagiendiei'i'»'>'l''  • '  '   

2?:.  Ghez.un jeup:ecfawii.dd  petite taille^les^ceidbns gratbs 
prodiutSipaE.ua  .deioisgoaiii  ide  .narcotide  iMrbAiiit  dans>  ia 
jiigidaidef  6pMtiarqltes;par{K4pkaaof^  «af^^et 
part^deaiaffusions;  £roide8;i.[  /:u        •    »  - 

4t  3Pj.!I^rois:.giuDtes;'diicide  kjMkocUor^ue  ^unies^ii  den 
gsos  d^a  ^^injectaeSidain&J^  jt^g[ulaire^d'ttit  jputt^  chieuf  ne 
produi6ent;qtt'uneagitiilioii.passagere.»J  >  ^ 
*  4''*  A>rauteif^e  de>.deiix  chatS;iiiorts:ii  hi.snite.de  rinjec*- 
!  tk>iidd  iai  joarooiine  dans  Jes  veineaL,.  ou  a  jtBOiise  les.vaisseaux 
du  cerveau  fortement  gorges  de  san^^cpoint  d'epauchenient 
dam  ^.veiitriojules,.uitd  extravaAatioasaiiguiite  a  la  sur^ce 
da  cetiMijst'^  deJa  !6»rQsiie  daoa^  le  pericarde>  aiais,  non.  dans 
la  pldtyrej  le  co?urUeii4tre^flasque  J[es  cavites  drpites  rem- 
plies  d'un  saqg  noirj  les  cavites  gauches  tout-a-fait  videS|  les 
■veines  egalemient  yide^i  leS|  poumons  d,'vm.  hl^u/p^le,  cou- 
teoant  beaucoup  .d'airw 

5^.  L'in^ection  d*un  grain  de  narcotine  dans  la  jugulaire 
d'un  coq,  et  d'un  demi^^grain  dans  celles  de  deux  poules ,  pro- 
duisirent  rapidement  la  morl ,  precedee  de  contractibns  tela- 
niques  (i).  L'autopsie  ne  montra  pas  de  congestion  sanguine 


(i)  Quelques  goultes  de  sang  d'un  mainiDiBre  sufiisent  pour  tu^r 

i 
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pmlmmwffmBQ9aim:i^  Iftiaitci^ino  fiiiitiia  iiija<ii**i  dini, 

iwfii  d04^iiigi«^«4e8^«mL:trito9lom  f^i^itfadpo  y.d^^ 
moineiiua^  de  la  papiUe.  Qiia9d4dm(i««ib^lttt^j0Bleiydii, 
^Aamvmdi^iVntS^iMtikmlild^i  k  a|«iiiQur| J;>iiuiiaii^r^  se 
i^ncllre  MkrbfM^t       jqBafl  41i« 

ikijfoafldiimit^do  i'abdo«Bii^del  hi(«mstipaiiett/i5tt^Ufpt^ 
petiti  aniQiaiix  suceombereiit  le  qiiatifitin^  joiiiv  Al^sibpiie^ 
fitbfcr^uYas^tousjltti:  itiiiiolte  d  ttfafiDcbidett>%ime4ii^oil^^ 
vk^TL  i*dD  ^  et  plifte  fehtB  IWtf^  ^  nuBi'  «strte^rai^  itiabfa^^ 
daiui  les  deux  cas.  Let  npeMlnimke-ibii^mwiietu^^ 
4e;aiiHg^  les  miii^a«ix;ffiaptefioicktiAii ^beaveiMiaaftidS^  lne«n 
im(|[eB  feKtBlmemeni  for^ij  pomt^'4pMcbeiM|f  kUM^^t^^ 
JireotridolnB,;dUreere^u(i)i  -m.   .  . 

t  .     6iM  grat»  ^de^aareoMe  imreduiis^  diiw  r^tmmee  d!flb. 
iaphi^iie  profll^blreittides  ebttnilsiiotts^  ei^liil^biijr^Mit  iei|f>  | 

-      '  cv^i^- :i>        ^     <     ,     ^       , . .v.  >  .  ,  /  ■  .  "v i 

^ui  jpigeon;  ^  a  4o  gouties  peftvent  laire  mbiu  ir  iftie  oi0 

prusaique.  MM.  PrevoU  et  Dumas  ont  olMiliiu  dts  «^HaU  «B^. 

^tjldtfi  •    >  i  ;  I  f,  -  *  '1.  j       '    .        .  i-v  ;  ^  r. 

.  j  )  pujs  ceW4.fj^)sm  vaM^?*  *  |>f»«; wVl'*H^WF  ^*?/!^'"^^  P^*  f ^^I^^T 
jjMor  que  le  sang  injecU  appartenait  i  un  genre  d  animal  tres-^loi- 
gue  de  celui  auquel  il  est  transmis;  il  pouvait  coropliquer  raclion^, 
pu  m^e  occasibtmer  seul  d^s  acci<<)ens  que  f  oti  serait  dispos^  ac- 
corder  k  la  narcoline ,  sapposank  qirelle  se  fut  retrouv^e  flans  le 
ssmg.  *   ■  > 
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^encinrjib^  liiiif  il«  c«t  airimal  ^  iiijecte  4aiBt  k  qfiltKM 
oMn  d^n  wtire  lifpin  I  na  oausa  q«it:cks  diaflgtoMiM  ck 
h-  i««pilriikiii  et  r^Attt  du  petiit  y  ^wAqnm  iMimnMia  Bpa»» 
inodiqnes  «t  da  la  fidUesae^  >  • 

"4^  Qip  liiq^cikm^^uii»  soliition  afnedse  id*^pittAi  ^tm 
1»  %«itiea^  4ett«'  ehata  i  riiaha :  gdn6  dfe  fai  nspiracitiii«|> 
sieciStfn^o»  cte  'la  dtmlaftios,  J)r««ti«»ite  dilataciotfi  deei 
flpftte»)  ^ti Mtbatgiiiiie,  ^id  de  tout  I»  cteps ,  «t  enfin 
lii>iaim.'AvtiO|>mc^i«»s£(e9angiiiBolente  danaleeeaTiftiadefr 
iftivr^^/^  dti  pMeeT4«^««td«m  ies.TeiitriBufos'dii^cervea^f 
kl  tsfibseiimite  oefden^  of|rane  etat^iit^forteiDtet^gtnrgifo 
d«  laiig  j  et  isr  sntieiaiiee  ienoepiAfiiiw  rcnqfe  eo  imudoiifi 

^  ic^ecM  doffite  gtiuttes  d''ene  -diBscdotion  de*  lMf6ttii 
Aiiki  sysV^HM^  valMiait^  dSivi  «ttat  ^  Mlt^cpvtf^  (fMPtcee 
AU»telai^d*tih  ^iitft«««bcity  siiedamc^iiifdNMi  lapfaii  eiiei 
le  premier  de  ces  animalix,  grande  faiblesse,  teinte  bleiMltfe 
ddlA  tttenibt*Mie'  fnncfueuse  buebate^  d^oioraiiptl' de  la 
biigli^';  tan^  titii  d'tine  yeviie  a^ait  nUe  ^coitlecir  fioletUi 
fonc^,  et  Tanimal  revint  k  la  satrtii.  0i»e^  ietc  deitt  SditrM 
(pii  perirent,  les  cavit^s  du  coeur  etaient  pleines  de  sang,  et 
lcs  poamons  tachetes  ou  marbres. 

lo^.  La  veine  jtigulaire  d'un  tres*fort  ooq  ayant  ete  ou- 
Terte,  on  y  insu£Qe  de  Tair  vers  le  coeur;  aussit6t  Tanimal 
pousse  lui  cri  tres  vif  et  tonil)e  mort.  La  crdte  ofFre  des 
taches  bleues  et  blanch&tres;  la  pupille  est  dilatee;  une  in- 
ci^on  faite  k  la  crdteen  iait  sortir  du  sang  (icninenx;  lecteur 
aortique  est  vide  i  le  c<)eut  pnfanmiaire ,  ainM  lies  gtt>^ 
tfones  veinetiit ,  sont  ^leins  d*un  sang  noiritre  et  <;dagule, 
Dans  aucun  autre  etidtioit  on  ne  Irouve  de  rair,'Si  ce  tk(^9H 
dansles  feuitlets  du  m^senti^re :  eependant  ia  peau  ^  comme 
spongieuse  au  toucher,  ce  qui  peut  tenir  k  de  Tair  tres  ditis^* 
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- '  11°.'  Dju&s;  U  ^enie  ju^kiire  d*aii.  i^eau^&ge  de  ddixrinois', 
del*airhisuffle.Ters  la  t^te  fait^tombersur-ie-Ghaiiip.Vaniia^l; 
les^pupiUes  8edilatent,4e  yeax  se  renvierseht ^  et  au  bouttde' 
deux  ipinutes  ranimal  meurt.  Le^oery^u' af  uiie  .  OQuleur 
Fouge  .Ue^itref  ie:  sangi^qiijil  oofktient  lest'  b'run;fon  .ren- 
contre  qi^elques  buUeS' dair  daua  leslplus  grosses  .yjeiiies; 
prds  delft.moellea-UoDgee  il  y  aiuia  caiUot  de  aam^r^pafijQhe. 
(  Ika^.  Hne  dissolution  deideuk  ;giro;$;etrden^iide5  ^140(11^ 
delsoude  frit  injedt^.dans  ila^  jugulaif^e  diin  cfajeviil.efliier,: 
4ge  de  neuf  an^;  quelque  teisp^  apc^yranimalexbaia-i^ttte 
odeur,  analogue  k  celle  du  gaz  jbydrogte^i  phosphoce;  la.  re^ 
pirationainstquela  oirculation  a*etaientacceleree6;  defortes 
sueurs/se  manifesterent  sur  tout  le  oorps;  des  sj^p^^npe^ 
tetani^uies  aurvatiTeiit;  il  Si*<^cQtilaides  fQ^ed}ii^9ales}>f3aus;ovp 
dfSmii^UAqiii  finit  par  .Stre  mdU  d<Q  $^  (  raniuial^.^it  af^ 
fectie  derl^  m^rye).  La  ntort  arnva^di^»  heur^jfat<)4^W^ 
apres*-  '  i . .  ,  ■  . : 

ytiutQpsie.Qe  jMontra  pas'dautres  symptdm^i.q^e  c^u^- 
dfuiie  ancieiuieinaladie,  en  raison  d^.laquelle  ranimal av^ait 
i^-sacrifie^a  cettee^perience.  ....  ; 

^/«^  «/^■*  %/«/%        ■•✓w^  ^/%/^-%/%^^/%^^/%/%  ■•^Y%.  «/mi^^/*/^  %/^/^ 

'  '    •'        ...»     .        •     .  : .  c  .  J 

"  •SOClETES^SAyANTES:  ^v^     •  •  \ 

'  Instittit. 

'  •    ■  •  '      •  '  .     '  ;  •[  , 

Seai^ceydu.  i4  /nars.  M.  ChevrQuI  commupique  une  leUre 
dfS  IML  Perzelius',  dans  laqufUe  il  aqnonce  : 

1*^.  Qu'en  distillant  de  rurine- humaine  avec  deracide 
sulfunqiue>  on  pbtient  de  Facide  butirique; 

.2*^.  Qu*il  a  obtenu  un  peu  de  ce  meme  acide  du  lai^ 
aigre  J 
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3^.  Qoe  divevses  experience&  i*ont  convainco  que  Ta- 
cide  lactique  est  un  acide  particulier^  et  non  ,  comme  on 
le  croit  generalement^  de  racide  aceiique  combine  tTec 
une  matiere  organique  fixe/ 

M.  .Berz^Iius  se  prbpose  de  donner  suite  k  ces  inte- 
ressantes.recherches.  •  > 

M...Serullas  annonce  que  le  chlorure  d'iode|  dissous 
dans  L*eau,  peut  6tre  precipite  de  cette  dissolution ,  quel^ 
que  etendue  qu  dle.  soit,  par  Tacide.  sulfurique,  qui  doit 
.^e  ajoute  en  asse^  grande  quantite,  et  successivement , 
.en  tenant  le  vase  refroidi ,  afin  d*eviter  une  trpp  grande 
elevation  de  temperature.  Le  chlorure  se  precipite  avec 
sa  couleur  o^angee ,  consequemment  a  Feut  de  percblo- 
.rure,  ce.cpi'on  den^ontre,  en  le  traiunt ,  avec  les  precaur 
•tioDjS  ^onimes  y.  par  la,  pbtasse ,  qui.n*en  separe  plus  d*iode» 
Le  chlorure  d*iode ,  pr^cipit^  de  sa  dissoiation  aqueus^ 
par  Facide  sulfurique,  etant  chauffe  au  miiieu  du  iiquide^ 
sydissout  etse  precipitede  nouveau  par  le  refroidissement. 
Quand  on  ledistille  ^  une  douce  chaleur,  le  perchlorure 
se  volatilise  ,  tandis  que  Teau  et  ie  sous-chlorure  sont 
retenus  par  Tacide  sulfurique.  •  . 

M.  Serullas  ne  saurait  encore  assurer  si  le.  chlori^re 
.d'iode  reagit  sur  Teau  ^t  se  convertit  en  acides  iodique 
et  hydro<Monque ;  il  est  cependant  porte  a  croire  que*c  est 
une  simple  solution.  Ge  qui  parait  le  prouver ,  c  est  que 
si,  d'autre  part  ,  on  dissout  dans  Feau  de  I  acide  iodique 
et  de  lacide  hydro-chlorique ,  et  qu on y  yerse  de  Tacide 
si^Ifurique,  il  se  forme  un  chlorure  d*iode  semolable  a 
celui,  de  rexpericnce  precedente.  Ainsi,  il  est  bien  evi- 
dent  qu^il.j;  a.jleqo.mposition  des  deux  acides,  formation 
d  eau  et  de  chiorure  d^iode.      .  ' 

La*  coloration  en  jaune  de  la  liqueUr ,  aussitot  qufc  les 
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deax  ittndes  y  SMt  mdles ,  dott  fnm  eroire.  qne  h  ikAo^ 
rnred^kide  esr  produk  pffr  )e  «^ol  contact  de  reau^  et  que 
Tacide  suIAiriqiie.  ne  <ait  qoe  le  prMpker* 
Gette  observation  a  paru  imporlaifte  4  rautCKr 
i^.  Eti  ce  qtt'elto  demontre  pontivemeiit  ia  focmalioh 
dti  cUomre  dlode  par  le  contaqt  de  racide  iodiqm  fifrvdb 
racid^bydro«ehlerique^  ce  qnpn  iie^atsait  queprdsumer, 
d^apret  tes  ^prit^  analOgues  qu*qn  tronrait  .eAtve  oiile 
dissalmioi!!  et  celle  du  oUorMre  d'iode  j 

a^.  En  ce  que  la  prodtiQtion  du  ehlorure  d'iojk  datw 
cette  cinconsiaiice  9  pro^e  bien  que  c'eit  nn  compose  i 
proportioiis  definies; 

En  ce,  qne  la  propri^e  qu*a  Tacide  wtfiiirique  depr^ 
idpiterlechlorure  d*iode  desa  disaolution  aqueuBe^^n^pttat 
manquer  de  mettre  sur  la  vcrie  d^  .quel^uea  aiUrea  pbcr 
tiom^nes  semfolaUes  pour  d  amrea  (:Qrp&  ■ 

Seance  du  9  mars  i83o.  ta  societe  re^oit  une  note  de 
MM .  Quesneville  fils  et  Ader.  Cette  note  a  pour  but  de 
d^moptrer  que  les  eaux  distillees  peuvent  contenlr  des 
sela  metalliques  /  et  qu*ir  est  utile,  avant  de  les  employer,  . 
de  Ifi  essayer  par  les  reactifs.  MM.  Quesneville  et  Ader 
ont  reconnu  que  de  Teau  de  laitue  qu  ils  avaient  pr^par^ 
avec  soin  contenait  du  nitrate  de  plomb.  ^ 

M.  Baget  lit ,  au.  nom  de  M.  Bemard-Derosne  ,  nne 
note  un  moyen  d*^vaporatibn  ,  applieable  k  la  pr^- 
paration  des  extraits.  A  Taide  de  Fappareil  de  M. '  Ber« 
nard-Derosne  y  on  peut  evaporer  de  7  4  8  kilograiiiines 
de  liquide  par  lieure.  Nous  ferdns  connaitr<6  <M^ppat^*^ 
lorsque  MM.  Henry  et  Hernandez  auroik  fait  uh  ^ikp^oii 
a  ce  sujet* 
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Sidnte  dU  9  Pndrr  tSio.  M*  P^e  comTitnnique  une  note 
saf  les  seVies,  et  hotanimeht  lur  le  sitii  Moka. 
'Mi  Saltitfiri,  j^harmacien  &  OASms,  filtcdnnahre  quel-  * 
qbti^i  ess^s^  scrr  I^ydroohTorate  de  protoxide  de  manga- 
D^se,  qui  forme  le' residu  daris  'rextraction  du  chtore ; 
iV  u  itohti  qvr*tl  di^olv&it  Pihdigo  eh  le  ram^naht  au  mi- 
nlmtiifa  'd'dxigenai$bh  lieaucbup  pfus  prbmptement  et  a 
doie  b^attcoup  hioins  forte  (jue  le  sul&te  dSe  fer  ,  tju*on 
emploie' habitueHemenb ;  iijuHl  agh  phis  activement,  piiis- 
q(ke  diiui  6n€e!l  ]^pki6ent  une  liTre  de  proto-sml&te;  que 
U  idn- tieht  f^etlement  Hcrn  de  garance ,  et  qtt*il  est  seti- 
l^enr 'tl^^^ah^de'ss^ureir  avec  )a  chaui  le  residu 
cbrnnes,  en  le  fafisatit  bbhiHirapt&  jus(ju*i^siCcit^  ,'  p6Ur 
obtenir  un  prodtrtl;  utiie  et  moins  coAteux  que  cehiiqult 
remplace* 

M.  Duchemin ,  pKarmacien  au  Havre ,  fait  remar<|uer 
que  le»  foxmules  de  sirop  de  morphine donne^ 
M.  Mag^ndi,e ,  dan§  ses  fbrmqlaires ,  par  MM.  Henr|r  et 
Guibourt ,  dans  la  Pharmacopee  ra&onnee^  et  par  MM.Che- 
vallier ,  Richard  et  Cuillemain ,  dans  le  Dictionnaire  des 
ibx>gues,  sont  fort  differentes,  puisque  le  premier  ne  fait 
entrer  qu'un  quart  de  grain  de  morphine  par  once  de 
sirop ,  tandis  que  les  autres  auteurs  en  emf^ent  un  grain 
pour  la  m<Sme  quantiti^ 

MM.  Guibourt  et  Ghevallier  font  remarquer  qu* ils  nont 
point  eu  Tintention  de  donner  dans  leurs  ouvrages  la  for- 
mule  de  M.  Magendie  ,  mais  bien  une  formule  nouvelle , 
dont  ies  ^ropprtions  leur  paraiss<ent  convenables,  et  en 
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2:34  ^ODRNAL  »E  CmMlB  MBI>IGA£C' , 

rapport  avec  les  quantites  de  morphine  contenues  reel- 
lement  dans  ropiUni.  Qpahd  M.  Ml^gendte  a\  fait  sa  for- 
mule  ,  on  n  obtenait  de  Topium  qu  une  petite  quantite 
de^  morphine,  et  Ton  etait  porte. a  luL  attri^uer  uaeap- 
tivite  beauooup  plus  grand^  que  ceUe  ^u  elle,  a  reellemcnt 
«  M.  Hubert^  pharmacien  a  Gaen,  adresse  deux  notes : 
Tune  sur  ranalyse  du  suc  de  nerprun,  lautre  sur  Uij  pre- 
paration  de  rempl4tre  de  cigue.  .    ,  i 

M. ,  SeruUas  communique  «es  premiers  rqsultats  sur,  w 
nouveau  reactif  pqur  decouvrir  la  pf^e^ence  de  la  ;|nc|r- 
phine.  Gest  racide  iodiquje  et  les  iodates  acic^es*  Qoaiid 
on  les  met  en  cQntaot  avec  la.n^orphiue  ou  ses  sph]^  i}  y 
a  aussit6t  precipitation  de  l'iode^  Lqrsque  les  dijss^lutipn^ 
sont  co;ncentrees,  Viode  pai:sa]E  avec  .ses  -caractei»s,.scMis, 
la  forme  de  poudre  noirej  quapd  les  dissohitioiis  sojijit 
etendues,:  riode^  reste  en  disfoiutioiif^  coloj^ef.I^.-UqujBur^ 
en  rouge  bri^n.  Cet  effet  p^ut  Stre  prpduit  d'unjs  m^i^furi^^, 
tressensible  parun  centieme  de  grain  de  morphine^  ; 
autre  alcali  yegetal  connu  ne  presente  le  m&me  pheng- 
mene.  M.  Serullas  les  a  tous,  eprouves.  / 

M.  Laugier  fait  part  d*une  olj^servatioq  sur  JalcaliDite 
communiquee  aux  eaux  par  le  sous-car^pn  jit^  d^  chauk^ 

V     I  ri;';.    'i  ■•}..  i        .       "■  '  ;t  .>uuf .  I. 

,   .-,  r  .  'M-  .  '        ,       ^ '■(•'<  j  1'!    .1/    .1'  'vr.i. 

Paris'.  —  titip.  de  Fblix  Locquin,  rue  N.-Darae-des-Vittoires,  n.  lo. 


Digitized  by 


DB  PHARMA.GIB  BT  BE  T0XIC0L06IB.  2^5 
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NOTE 

i 

^kldtis^e.it-  Pandlfse  des^edux  calcaires  et  ' skeniieuses ^ 
-"•Jl^i^Ziidg^ii^x  ^  LUe  a'  la  Sociite  philomatique  ^  le  13  murs 

r.  I)  cuNj  )      .  i  . "   •  .  .   .  ;  I'!  i 

1'  Hroewrt  >chinrimg  se  sont  occupes  40  r^i^^Eilyse^des 
esdir*jcak^ai|^9  ott>sM6nii;ease8>^  jetpaiticulid^^  des  cfattt 
de  puits,  ont  observe  que  ce»  eaux^  surtout  k  \t  Xemp€t^^ 
tui|eide  r^fillitioil,  Jouissaieift' de  la  propfiete  de  ranie* 
.iieif.*piK>nipteinent'ao  bleu  le  papier  de  ^but^nesol  rougi 
pbr  un^4cid)a  'Poar^expltquen  ce  (kit  retnarqunble ,  k^-  ntHi 
ont  pense  quil  fallait  rattrib1tieTia'nn^  pietiiteii(|ttmtit^  de 
djia^  ly^^-i  p^-ojffpaptj  desicifnena.  ay.ec  lesquels  :C€^.  eaux 
se  trouyaient  en  contact;  les  autres ,  ^  une  petite  quftfUile 
d^ammoniaque  resultaiit  de  la  decomposition  de  substan» 
ces  'organi^ues ,  (jue  jC^^  ^^uj^  ^ouvaieD t  contenir,.  ^ :    ^  ^ 

de  plusieurs  eaux  de  puits , '  je  rec^iinus  ■  en  ettej .  gue , 
portees  a  r^ullition ,  elles  ramenaient  au  bleu  le  papier 
ae"loUhiliUf  WiigrVilf  e'«!aii'  ae iiby  devdlr'  den  recher- 
b^'^'fa  ck6sk'L*ds{feja^'d*s'(f^!tf^  qui,  par  sulte  d*in- 
iflt^itliin^^^^^in^SitW^iLi^eiit^Wa^ 
akiis  iik 'B^sSih^ft^^^ta''!^^'!^*^?^^!^ ' d*Uri''4iid'uil'  de  cliauk 
hydraulique,  il  netait  pas  deraisonnable  de  supposer  ,  au 
pMHfii^rfaficirotly  qu^etie  pouvflit'r^nfttmi^>  lOi  peU  de  ehaux 
N4>t«!$)^tiiHps  iel9tte'^a;u»  dbAmant;  par  la  «di^illsitibn  de  Facide 
oi^bomquef^^  il'n'euit  >p«si  pos5ibfe  d>admeltre:aTec  cet 
aeide  VelistWiie'  d*t{ne  pwtiiwi  de  tbaux  T^al  de  li- 
v  .  i5 
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berte  j  d*un  auti*e  c6te ,  ayant  fait  des  fefforts  inutiles  pour 
Feeonnaitpe  dans  oes  eaux  la  pr^sence  de  raninioraacpie,  tt 
failut  aviser  aux  moyens  de  tronver  k  ce  fait  une  explica- 
tion  plus  satisfaisante. 

11  etait  naturel  de  Vassurer  d  abord  si  une  eau  de  puits, 
q^^ll^  qu'^lc  fi)Lt^  aya^t  la  m&njie  propiiiete^  ^*es$^y^^x^^^ 
4u  p^tts  de  inQi3  iar4i^sX[ue|e  s^ais  QOn}e|i^*j^|id4p€in.4l^* 
uient  de  la  selenite,  une  grande  quantite  de  cartipp|i|ie^  de 
chaux.  EUe  fournit,  par  la  distillation,  beaucoup  plus  d*a- 
t4Ae-  ct^^tWtliqjilke  qi|9  ealte»  pi^^cedc^mliirt'  exftleBm  et 
u^^gi^it  par  la  chaleur  la  pro^rieta  de.r^Qner^abnieiiiaa 
l^leu  pa|ri^  iQurneaol  r^ugi.i  .  '  /  ^  :  ^  .  ^:-  ; 
.  >lci  ijt;i'ya;yai(t^  i^imc^t^m  ohaux  hydraotli^de  d'au 
prrf^niir ;  4^Ia:^au^  Ukre.  Etaientr*de  dono  sessds  oalc^uras 
^  h4i  dot^ti^ient.i9ene.ftetthi^y  eiii  auqud  de  fi^  dem  adb 
atxparteoftk^^^^feif  pt^uire?  ^.wi;  1  j  r  '  . 

xf  poar.  Y^feotuire  ^ie**  qtt^tlt>tiif    j^ai  fiiit  1«  ex^^^^ietvc^ 

P^remiere  experience.  J  ai  pris  de  Fa  pierre  a  chaux,  je 
Tai  reduiVe  en' poudre  ,'et  jfe  faifeiit  i^ouJllir  atec  de  i'eaii 
drstiUeej  un  papier  rouge,  pfonge  dans  Te  meiangis,  a  ete 
bieritot  ramene  au  Dieii.     ^  ^ 

peuxieme  experience.  La  .  pie|r i:e  a  ^  cMu.x  .e^p^  »n ,  ^  paj&^ 
lang;e et  pouvant  domer  liei^  k  gu^^^u^^^d^u^^^  ^  j  ai  gi^j 
yerise  4"  ^21^'^''®  J^I;*^^ .  et^  par  reb^litipi^  Hv^c  do  Teau 
distUlee^  ij  a,  joui^^da^la  ,ppp;|^rijB^^  f^^^H^]^ 
papier^oiigi.  ^,^^.^,^,    ,  ,     J:^  ^  ,        ,     j;  /; 

Tt^ki^me  ea^pemn^e;  <  X)e  ia  daloitite  de  la  plin  gimwli] 
J|p^4;ic)iear  letrd^une:  pai;faij;e  pujraie.  a.  pcieaeiit^  mmi^wM 
)e  ^aina;  pbav^iQej^i^  Qotisait  qi^e  ceAunarail  e^^^una  c^Hn^ 
l;]#paKM>n  M  ^rboin^te  de  cJb^viar  ei  deijcactmiale  de  Hka*. 
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^mvs^i  Je  iM  imir  agstii^^^fieMtctf  mifi^fffl  Verdit  egAlenieht 

«aO£^  JodU^i^i}  s^^l  de  h  pi^|h[<ie>t^  d^nt  H  5'aigit,  oti 
bien  lui  etait-elle  commune  avec  lit  s^nite  oti  itrffat^  de* 
chaux  ? 

Qutarvsme-exphience.  Pour  ^ciaircir  le  fait,  j*d  ri^duir 
en  poudre  de  la  pierre  k  pl&tre,  que  jai  tenue  en  ^bul- 
Htion  pendant  quelques  insiatin,  et  le  papier  rougi,  plon- 
dans  le  m^lange ,  n*a  polnt  tard^  k  prendre  )a  cov^leur 
bfeiie. 

Cirtquieme  experiekieey  ¥tV\h^^ri^t  le  mdme  ri^ 

sultaty  ayec  la  poudre  du  sulfate  de  chaux  transparent 
et  crlitafflse,  cf^  fost^^i^  qti6  Vbtt  ii^oi^ief  k  Mbtttitiii-ite^ 
4t  dont  k  foVtoe  a  ke  fcolt^ff^ai^^e      iAW  it\xa:  'W\4 

dois  fai^ii  6&5fettei'  ^ull  fiut,  p6lir  i^ue  l^^itibii  iit^ 
fieu',  employ^r  utte  qu^ntit^  pWis  ^rknrfi'  de  sdifSte/ 
liiie  Aullitiott  plttsl6ng.teAi^S  prolongee  )  (j[|tt'aiii^(i  8air- 
boA^tes  ife'  mat!  ^'de  in^'^rtesTi._"''  -/^J;  •"^'^V  f  ^"M^^^r.. 

'fidii-dii  adto«^^  tiii^ '^biilfjifdh^ii'^'  (ilfei^ii^^i* 

nistktisv  ei  it  fel  ^av^W  fl^  lS  Vi^etif  d^^iu^^^^^uii-e^lieit^liii^ 

quantite  proportionnelle  de  chaux  PNousne  le  penso^AV^^a)^,' 
^«alr  it-fettdSfiit  aawettfe'  iuSsif  ^'^d^^isfl^^  tt^irf^s  MV<ji/ns- 
taii'ci6fe,tt<ie  i^di^fiottdtePatJidfe^iu^ftiff^^ 
ili:>aLiiii6^^  iLii^  i^T^6n  fcasfei;  i^fe^i^^pit^aWeVrfcdlre 

m-dfiiii  vl^iS^lable,  ci     iqti^u  t&t8  n^fl^m' t^ii6|>^ii 

'V  It  faou^Vf^lW  q[uc  cU  6ip^«ehd&  V  o^ii^^  trey.yimp1e8 
aisifi^^m^iin^ y  rt^ri*offrant  afadiine '  difBcutie^,  ^ne  la^ksent;  pas 
v^Dir  (^iietqtni  importaftcfe  ',^'^n  Ibe  qu^^^lfes  reri(S*en^  raisoh 

i5. 
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a^aS^  '  jouftNAL  m  ghimie  medigale  ,  - 

(}*un.^ ,  {>pur  Vexp^o^UOQ  cki^uel  oa  etait  oblige  dere** 
courir  a  rexislence  conjecturale  d  une  peti^ef  quanlite ,  soit 
librsj  Boit  d'a^mwi^i*e.fdan$:]es  eauxl^ui  tito- 
^lW^^^n  diss^^tiw  d,V.c»rl>apat^  qu  4u^i|Jfaliexle  chanx, 
o,i|^  qffr;4euf  >els.;a  k  foi^. .  ,     .  .  ; 

*>i«r  les  senes ,     notamment  sur  le  sene  Moka  ,  parM.  Fee. 

f)¥toffl}F^'.P'S^^W8^?^91*P  ,<^e?  s^^jne;^  pi|ep^entf;  ^j^pp 
^^^b^p^rif^idaij^aiq^  qui  a  ragport  a  l^ur  ori^ne*  On  sait 
que  le  sene  d'Alexandrie  est  di!iL  au  cassia  acutifolia  ^  ^cjue 

¥ri?^R8L4*^^Pt  P'*?^*  v^^^^^  Hh<><^^¥y 

sf^Q  i}^^]^^^^^  ,  de 

se|ri^  ^o^i^  Vi9H      ^  .  r^f  folioles.  d^e^  fassia 

acutifolia  el  ooovata  ^  et  ,(|l^;^^e|uil^e^;  dp^  c)n^  ar^elj 

^(jp^s  l^^jiqm  jde.sepe  ^e  Vlude  ej; |^C5,  ^epe^  dj^  Sei^egambie 

En  attribuant ,  dans  mon  ^our^  c|-][iist<)i]re  p^^y^llerphar- 
??fqS?iV.3y^  «»iv,  ) ,  tpp^  1^^  ^en^p  j^u  cpmm^ 

aux  cassia^acutifoUa^  obosfata.  lanceo)ata.  elonsaUt^  ie 
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.venait  du  cassia  •  acutifolia ,  recolt^  dans  le  Senriadr^  ht 
^ocalite  le  faisMtdu  moins  diff^rer  de  celui  qu^on  r^coltait 
.  .du  m^me  ^rbrisseau ,  au-dessus  d'Assouah  ;  je  disais  en  ou- 
^tre,  en  parlanl  du  s^ne  Moka ,  gu*il  ne  me  paraissait  pas 
^prouve  qu'il  differ4t  de  o^lui.de  Tlnde;  ce  ^ont  ces  dbuf^s 
.qui  me  ^nt  communs  avec  d'auti^es  Auteurs  estimkblet , 
que  je  veux  tenter  de  faire  disparaitre.  • 
Un  examen,  comparatif  du  sdn^  de  Tripolr  avec  ^elut 
d'Alexandrie ,  montre  que  les  folioles  dn  premieri  sOnt  plus 
courtes  7  plus  fragiles,  un  peu  plus  velue6>  k  nervures  in- 
^niment  moins  prononcees  ,  et  d'une  couletir 'tktl  peii  pltfs 
claire^  que-ses  folKcuIes  sont  auc^i  plus  coUrtes ,  plus  min- 
ces^>  d'un  jaune  plus  pftle  et  moins  riigulieres;  du  reste  , 
lanervation  -des  foUoIes  et  dcs  legumes  est  exadement  )a 
meme  quecelle  du  sene  et  des  follicules  d'AIexandrie^  ains], 
Jes  differences  legires  quef  nous  venons  de^ignaler  nc  peu- 
vent  seryir  ni  a  constituer  une  espece  j  ni  In^ttie  i?tabRr 
une  variete,  Ces^deux  sortes  commertialts  ont  trds-certisii- 
nementla  meihe  origine  b^tanique;  maiis  si  notis^^bmn^^s 
d'accord  sur  ce  point  avec  Ifes  anteurs  y  nous  differdhs  dfe 
leur  opinion  ,  quand  ils  veulent  qu'une  m^me  'Ibbalite  \es 
fournisse  tous  deux  au  commerce.  On  sait  c|ue  le  cassia 
acutifolia  abonde  dans  ia  HaiUe-Egypte  et  le  Sennaar,  que 
ses  feuilles  et  ses  follicules  se  versent  a  Boulac  ,  entre 
les  mains  des  paltiers  ,  qui  n'ont  aucun  <^rd  a  la  diffe- 
xence  de  jocalit^;  ils  en  melangent  une  partie  dans  le  sen^ 
dit  de  la  Palthe,  et  le  resle  arrive  en  Europe,  sous  le  nom 
.de  sen^  d'Alexandrie.  Or,  s'il  etait  vrai  que  le  sene  de  Senl- 
naar  passat     Tripoli ,  cn  partie ,  ne  devrait-ori  pas  rece- 
voir  de.temps  en  tenips,  de cette  regence  et  d'Egypte,  des^ 
sortes  commerciales  tout-^^-feit  identiques  j  et  c'est  ce  qu'on 
ne  v^Mt  jamais.  Les  folioles  de  sene  d'A!exandrie  soht  tott" 


|ours  p^^ies  ^t^p  qu^  qi^  foliolea  dfi  cama  obwaia;  <m 

P^9|5  que ,  ^lans  tpulei  le*,  UMj^ilites  ou  ^toii  m  Egypte  le 
Qassff^acfififoUa  yfi^s  df^x  ^pi^es  y  <;rai$seot  au^ai  ^  si 
u^eJ^g^.nVnt  pa3  ijeu  ppur  k  sene  TripoU  ,  cc^t 
qV!^  c;^  itrl^ri^eavx  u^  i'y  yoifijpt  pM,  ou  qn  iis  7  soot 
tres-tares. 

I^uifqiue  [riffi  u*^H  mtiin&  prouva  qm  1«  prriteiKiue  dif* 
f^rfucfe.  qui  ^wtei^ait  entre  le  seoe  de  Bicfaarie  et  celtu  de 

'  §f  qusiai',  d&S;)QUs  deux  au  oamaac^tifaUay  coihineDt  doac 
4^ppps«r  que  s^ue  d^  TripoU,  assez  dffferaut  de  mtXm 
^*A)e^9ndrie^  poiir  qu  oa  puifse  Les  reconnAitre  k  la  pve- 
Tm^ve  vue,  arrive  des  fronti^res  de  la  Nuhieeit  de  la  rive 
^roit^du  IlilP  .Quel  ayaqtage  aurait  le  dey  de  Tripoli  de 
fau?^  y^xv  4ut^  disi;att9ecQ«isiderai>{e,  k  travers  les  de- 
jertsy  uu  s^^e  qui,  vendu  de  d^uxieiue  ou  troisitoie  maia, 
Bf^nnx  epsuiti^  expedie  eu  Eurqpe  a  des  pri^  un  pe^  inCi- 
T\^}XK^  a  ceux  auxquels  le  vice<^Toi  dXgypte  leii  Tf xid  au]l 

•  Igurppeens.  Ce  u'ert  pas  aifisi  qu  00  euteud  ie  oooiiiieffie 
jmin^f^  4fp»,  Vq^  paysou  ia  civiUsiiumi  e^moius  «vatocee  qUe 
parflif  i?pus, 

Jl  est  uuf;  ^iiutfe  abjectio^  tiree  de  raspect  des  deux. 
nes  pro4uitt  d'Uft  lueuie  oxhxif^Hmy  djlus  des  locKlUt^  dil- 
fereptes ,  puisque  la  |i^rme  pduciipate  des  iblioks  et  des 
St^ftP™^^  ?i'<}st  pa?  sen^iblemeut  altereej  ces  deux  senea  sont 
eTid^rajneut  rewUat  dun^iregejtatidn  plws  vigoureuse» 
^qui  a  donn^  aux  fplioles  et  auy  foUicutes  une  dimeiisiQn  lin 
peu  superieure  ,  une  cons^tance  uu  peu  {lluis  sotide  y 
et  une  colpiation  uu  peu  plus  ^tii^se,  «jtc.  Q|-,  ne  seraiti» 
il  pas  |>o$sil^le  d*iuia^iuer  rs^isoun^^li^uieot  que  b  Batite- 
Egypt^  pAt  donncf  9U  cas$ia  ac^tifalia  uue  vigueur  qui  ne 

retrQuyerait  plus  dans  les  indiyidus  de  la  Qulnie  plante 
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qai^craiAeni  ^AHft^le  SeftMar ,  pays  plui  rapproohi^  de  h 
ligne  que  Bicharie. 

Un  aeul  voyageur  a  pri^pda  que  le  sitki  de  'tripoli  ar- 
thfe  (ia  Setiiiaai^;  et  c^mttie  les  yoyageurs  sont  dispetis& 
de  fomnit  des  p^e^ves  a  1  ap^Ftii  de  ee  qulls  avanceni ,  oti 
a  crti  ««)iii*^ci  ^tir  paro^;  bieDldt  une  feule  de  personnei 
ont  rep^te  son  asserlionV  4^  &  ptis  rang  parmi  les  T^ftf^ 
tes  les  plus  solidemeo^  etablie^^  parce  (ju  en  Tadoptant , 
chaque  auteur  Tetayait  du  {)oids  de  son.  aUtorite. 

^(^^f^^en^on;^  avpir  suffisamnient  prQuye  par  tout  ce  qui 
preced^^.gup  sene  dp  Tfipoli  et  ses  folUcuU^^  ne  peuyenfi 
y)$nir  du  S^np2^j^y  pays  ,sep9^*p  de  TrjpoU  par  de$.desert3 
br<ij^ii3  et.  uiij  interyalle  pjres  de  huit  cent§  Ueues.  Pour- 
qupi|^^^ettejppo4$ibilite  ua^  foi^  reconnue,  nepas  suppo- 
%l^iB^  U  ^asskf  afi^t(frlig.pr9\ht7^^  ?  puisijv^pn  trouy^ 
jj^  ca^a  oboyf^ta.de  T^fUre  C}6te  de  la  nier  Aoiige,,  et  jusj- 
qu*en  Syrie,  et  d^  lautre  cote  duNil  jq^ques  da/tis  le,  §e* 
negal.  Si  local^t^  f^e  ,<Le,tt^  e^pece  s*etend  si  loin  des  bcp^ds 
du  JJi^il ,  i^pufqupj  j  j^i)Fan-il  (^i^qlusion  pjptur  le  camfi  ac^ti- 
^Zi^f,  fn^  :a4fnetl^  hypothjes^^  t^j^-prol^ble,  oi^ 

expliq^uc^a:  tr^-bien  les  l^geres  differencea  qui  |,  t^juan^.  ji 
K  vigueur  de  la  vegetation ,  doivent  ^lre  tout  entieres  a 
VftH^Qlf^fi?  tJft^l^aa^r  t  le  ferritou*e  m^ciMerra^eeii  .4^ 
Tripoli,  et  tout  le  moinlff  sera  ^^^cqotA  sur  ce  point. 

Venons-en  maintenant  au  sene  Mpka ,  sene  connu  sous 
dtffiir^aa  iftoms,  el  provenant  de  djverses  Ibc^lijies;  ^  asHve 
copunuiien^eiit  inoade.;  qucAqui^cns  eat  Euitopet  smsnV^liK 
CQSimerce  le  rre^Mt  ^ep /SDi^*  C^  cetle  demo^re  c^fcbni)» 
tancft  qui  m  a '  pe^ ilUyir  troivfjer  dea  Jraigoriiens  ranieiii}x 
iissBB.hien  iioQsenTea^  dontqiitiqii^srBna  porteientdes.fniits 
et.^-aiii^^ii^  ifeui^iMcplm^Ms  de.kurs  faliolei^  ^  il  nip 
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donc  posubla  d^en  donner.im  de$^in  ec^  jobitiaii 
present  memoire.  I  ;  ■     ;  *  ?„  * 

.  Nou^  allons  successiyement  parler  dea  folioles  de>ceis^ne 
et  des  buchettes  ,ou  petipl^s'generaux^d^s  .l^umes:^>iH>jas 
nonimeroi|s  rafbrisseau  qui  .les;;fouroit  ccmi^.ei^ngafa 
(Lemaire)^  e^  .npus  dirons  poiir4|UQi  nous  pr^^^rons/ce 
noi9»  sp^i^ue  a  ceiui  de  ^m<^o/a<a.  ; 

Desfoliolesdfi  c(is$ia  elo^g€U(^,  . 

AUong^es ,  aigues ,  minc6s  et  flexibles  ^  obscurement  mu- 
cronees  ^  obliques  ^  tr^s-courtement  petiol^es;  petiole  un 
peu  epaissi^  nervure  m^diane  Jigneuste ;  nerviirfes  sebon- 
daires  presque  articul^es  ,  face  sup^rieirre  mohtraiT^  qtiel- 
ques  petits  poils  ecart^,  d*uii  jaurie  pftte  ;  Si  netVui^eA^sfe- 
condaires  plus  saillantes  que  la  nerviire  inedian^  ;  face  in- 
ferieure  glatre ,  k  nirvure  medianfe^Ios  pr'ori6nc^e*^  que 

les  nervures  seoondaires.  *   ^  '  ' 

"  Longueur  j  12  —  20  lignes.  Largeur ,  t —  5  lignedl^ 

Odeur  tr^s-fort^,  analogue  k  celle  des  autres  sen^,  rap* 
pelant  nn  peu  celle  du  tabac ;  saveur  herbacee ,  fade  et 
nn  peu  amere  ;  eHes  colorent  la  salive  en^  vett'  jkun&tre. ' 

ai^.  Des  Buehettes  ou  petioles  generaux  des  foUoles  AKM'^ 
sia  elongata. 

;  Longues,  gr^les ,  arqu^es,  lisses  sup^rieurement  ^  mar« 
qu^es  d  un  sillon  longitudinal  sur  .la  partie  superieure^  et 
de  legeres  stries  montrant  pres  de  ce  sillon  des  cioatrices 
qui  indiquent  rattaohe  du  p^tiole  partiel ;  elles  sont  gemi^ 
n^s^  fort  rapprochees,  etdistante^  les  unes  des  autre^de 
pr^  de  8  jl  dix  lignes :  on  en  oraipte  josqu'4€inq  pair^. 
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LoogCeur  ^  a4  ^  4o  '^>9>^^*'  • 

Odeur  et  saveur  analogues  ^  eelles  des  folio^f,  mab 
heaaeoiip  ,plu^  £EiibIe&'  i     r i.      ^  •  t  ' 

Alinces^  glabra»^  Iids»Dtes<^  >un  peu  arqu^esy  T^rtiaUt^ 
surle^  bord^>  noir&t^s.au  cefitre^  4u*dessiftSicku|uel  s,*^^-» 
yent  des.impreasions  qui  indiqiieBi;  rempiaceiMnt.des  se* 
raences .  .V  celles-Qi  sont  au  nombre  de:5«-^7,  ea  cc^ur', 
cJiagrinees  et  comme  reticul^es^  nenrures  maatomoseea^ 
plus  epaisaeB  Vers  les  sutures  que  vers  le.miUeu;  sutface 
piquetee  de  points  blawb^tres  (.siraple  decoloration  du 
tissi»  y  visible  seulement  a  la  ^oupe ),  sondtniiet  arroodi mu« 
cron  ftitue-a^Tdessous  de  la  oourbure,  amincis^ment  ma^* 
que  vers  le,  bQ^j  s  attache  le  legpme.  X^orsque  le  po- 
.donpu}e  resis|e:9^X:$ffor|s  qui  cint  ei;e  .fai,ts  pour .  rarrachei; 
du  rameau  qui  le  supportait  ^  il  est  recpurbe  et  conin[i€; 
articulej    .....  V  'j  . 

Longueur,  i8 — 24  lignes.  Largeur,  7 — 9' ligBes.  ; 

Odeur  un  peu  plus.  fatble  que  celle  des  fblioles,  saveur 
nausecfuse.,  fort  desagte^ble,  determinaut  dans  la  boucb^ 
U06  legere  sensatiou  de  chaleur,  sans  amertume  f  elles  ca- 
lorent  fprtemeixt  la  salive  en  jaune4>nm.  . 

La  proportion  dans  laquelle  se  trouvept  les  folioles  ^  les 
buefaettes  et  les  legumes,  est  pour  ce  $ea^  que  J'ai.^xa- 
mine,  savoir: 

Folfoles. .  ^3  parties.  • 

Buchettes..   6  : 'S 

FoIIicuJes;'   i  ... 

 '.   IPP  ;  ..  . 
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o34  lannrAi.  di  GBmni  MiincAU » 

Une  premiire  queslion  se  pre^em^  t  a  ^ae)le;  esp^<  de 
M«ia.ip^rtieBl  cei^MpL  :  . 

On  a  a^ttribue  le  sene  Moka  ou  de  la  pique ,  im  mtsik 
lahceolata  de  Forskhal ;  mais  cette  espece  est  trop  Toisiue 
da c(vm<»fU00iia ,  pOiur  qupp  pms«0  jMtoi^triacet^  ori^ 
gine  comme  probable.  Les  auteurs  i*ont  separ^  pour  la 
vtenlr  j  pour  hi  s^anrer  enc^rt'  ei  winvif  4^  inouveau, 
Cecie  Ai^rifeiree  d^opinKMi  prouve  qiie  la  ptame  est^ 
ewe  itial  eennue.  La  phis  grande*  diff<drence  ^ignalee  mt 
M«  Delilie^  ^st  la  presende  de  petioles  glanduleuz^,  et  t^es^ 
ptee  dont  nous  nous  oc^^upons  ti  ofifre  potnt  tle  glandies 
k  la  base  des  p^tioles ,  car  Je  renflement  k  la  jMse  des  p4- 
tibletf  gte^raux  et  parti^b  n*esc  certainem^nt  poi^t  iinjB 
l^ande*  Nous  pr^firons  dpno,  dans  le  doute  o4nousrSonii' 
iBes ,  oonsenrer  le  nom  sp4cifique  tr^-eonvenable  -d^ifkn^ 
gaiu  j  dome  au  s^e  de  rinde  par  Ijeminre,  €^  '  n6it& 
eompletons  cbmme  il  suit  la  descriptidn  i|u*il  en  donne^ 
{Joum. pharm. y^ll ^  345. )  ' 

Cassia  elongata.  Lemaire  loc»  cit.  Fee^  Cours  d*histoit<e 
naturelle.  Pharm.  11 ,  p.  69. 

FoUis  suh  ^mn^im  fugis,  etongads  aeUtiU^U^  iubmuetenA' 
petioio  ^roifiaio  ,  turgido  y  eghnduloso  ; /rUeiibus  gta- 
i^t^  y  mteMlhus^  subarcuatis^  apiee  obtuM^dma^  ffttk;r6ne 
inferiore^  5  —  7  spermihjus  seminibus  diformihus ,  rug^sis  ; 
fugis  nitenMbus ,  reticulatiSy  carc^lo  redta  suhelet^^Po. 

Hetbitat  ifi  Arabiu  \  nec  fiim  in  SerwganAia^  ak  et^am 
in  Indiis. 

Doit-on  regardcircoiinivie  distincts  du  j^ae  Moka  ou  d^  la 
pique,  les  senes  de  Tli^de  et  de  Sen^gaj^ipj*  Non  ceriai- 
nem^nty  car  roeil  le  plps  attentif  ne  fj^l^f^  d^^ouvrir  entre 
eux  aucune  difference.  II  n  est  pas  mSme  prouve  que  le 
fassia  elongata  ,  qui  les  fburnit  tous,  croisse  dans  toutes  les 
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Ibeiit^  i)*(Hk  fexpMe  en  Etirope.  Suivani  f^tntl- 
fntmem  <ptt  y^i  demandes  au  cOThm^rce^  le  si^e^urndUis 
vieilt  direeietnent  de  Moka  ou  de  Senegtmbie,  est  ordj- 
Mirement  niondeet  un  peu  supM^Uv  debf  oe$  ptoportloiifi 
t^ndisque  celui  quiyient  dellnde  serait  ensorte  ettm  jveif 
plus  ^troit;  mais  sauf  ces  diff<^rences  k  peine  sen&^es,  il 
&ut  convenir  que  Titat  sous  lequel^os  magasins  presen- 
teht  les  folioles  et  les  follicules  ,  quel  que  soit  le  lieu  d*otii 
ilsviennent,  est  ex^ctement  le  m^jn^* 

Resumons-pous.  Les  senes  que  nous  recevons  d*Atexan- 
dne  et  d'Alep  proviennent  de  cassias  qui  crpissent  ^ 
Egypte  et  dan^  le  Sennaar  ou  la  Syri^ ;  celui  qui  Tient 
de  Tripoli  croit  ^ur  le  territoire  m^me  de  cette  regence. 

Les  differences  p^ysiques  t^geres  que  presentent  les  fol- 
lictties  et  les  folioleit  du  S^i^e  di^Alexandrie,  (k>mpari^es  sfvec 
ie^  Tbtioles  et  les  fallicules  du  s^n^  de  Trlpoli  ,  s^etpli^ 
qiieht  parla  differehce  de  Ibcalit^.  'ti 

lics  s^nes  Mol^a  ou  4e  1a  pique,  le  sene  de  riiid^  i^t  le 
se'nf  de  &6negambie  sont  identiques  i^ans  leurs  propri^s 
pliyuques.  IIs  sont  d^ks  a  une  mdme  esp^ce  de  cassia  qiit  ne 
parait  po£ht  ^r^  tecassia  lanbeotatadeToTsksihl  j  mais  bien 
le  cai^/a  ^/o/i^/T^a  de  M.  Lemaire  Lisancour. 

II  h*est  piis  d'u  tbut  prouve  qtte  le  sene  Moka ,  anqueV  te 
liofli  de  s^n^  k  folioles  allong&s  est  cotivenablement  appH^ 
que ,  vienne  daiis  toutes  les  locaHtei  dont  il  cmpruhte  l^s 
tioms. 

Nous  terminerons  en  disant  que  s'il  ^tait  rrai,  ain&ique 
plusieurs  pratictens  Tassureht,  que  le  sene  i  folloles  allon- 
gees  purgei^t  aussi  bicn  que  le  s<ne  Psdtlie  et  te  sen'i  d*Aiexan- 
drie,  ouleursfollicules,  il  devrait  £tre  pr^ir^  a  toos  les 
^uires,  parce.que  la  falsification  ^st  bien  moinsfactle^et 
(^tfori  ponrrait^  sans  |)crdre  beaucotip/'de  temps,  te  d^bHK 
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a36  SOViVifiAP  CHIMIBtMEBIOAI<£^ 

rasser  d^s  tubstances  yeg^la^  ^angenes  qui  s'y^4i?0uy6' 
rai^nt  mekngaes  ;  «e  rqulo^  pe  pemt«$^<flatter4erfaire«om- 
plet^mept  avec.lesenePaUhe,on  naurait  doAarieu^craindr^e 
ni  dUf  ^jnaBqiii^ ,  ni  d|i«  rjaidoul ,  .p^s  .danger0u«teiioore  d^BS 
seS'ei]^(s.Mi 

OBSERVATIDNS 

Sur  ies  ejfets  deleteres produits par  Tusdge  dp  certainesviandes 
alterees^par  le  docteur  Olliy^er  ( d^Angers  )•  .  ; 


Depuis  long<-teinps.on  a  sigi^ale>de^,  ex)emp)Qs*asse:i^jioin- 
breux,d'2fc;cideDs  fun€;sM?s  causes  par;des^uci5$es  donton 
fait  une  grande  consommation  dai^s  .une  cartaine  partie.de 
rAllemagne,  notamn^ent.  dans  le  Wur.tembCTg.  Lidentite 
des  phenoni^pes  presentes  par  tous  les  indiivid^s^^i^  ^^^^^ 
malade;s^Qt  (^ontun  assez  grand  nQnd^rea-su^j^aotmbe^poQduit 
natu^ellenlept  a  penser  que  le  priucipe  c^eletei^^e^i.se.  de- 
veloppe  par  suite  de  ralteration  de  ce  gep,re. daliment, 
jouitcoQStammentdes  mdmes  propri^tes  :^efait  est^dra^ant 
plus  probablei'  que  depuis  I794^*P^9!"^^.">>  pojwia 
mi^re  fqis,  Tattention  des  medecins  fut  eyeillee  3ur  c€|tte 
espece  d^empoisonnement,  tous  les  observatenrs,  saris  fu* 
<^upe  jsxcepjuon ,  ;Ont  const^fe  que  les  accidens.prpduits  ets^nt 
les  ni^mes^chez  tous  les  sujets ,  ppnobstanties  differences  de 
sexe.et  d%fJ,r^oit  q«e  ces  .accidens  se  te|:minassent 
guerifon^ou  par  )a  mort..  II  parait  que  Jes.viandes  fumees 
sonttpariic|iUer€^ent  celks  qui  opt  deteripipeJes  accidens 
dpQt^il  s>gi)t,  et  ceite  ([^ircon^tanpe  avait  fait  penser.aUjdoc- 
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teiir  Berres'  (i)  que  racUon-d^l^iTie^tait  du^^^ 'la  pr^ence 
deTacide*pyroUg^eu*;  miais'  cette*  bpinion  ne  peut^^re. 
adinisev  cai;*'btf  'rt'a  jaihais  'ph  d^douvrir '  Cet  acide  dans  les 
Tiandes'al^$lfees  Iqtii^  ont  eb^  fsonnfise^  a'  ranralyse  cfhimique  ^ 
er  de^^pliis^j^^rfaiidfrait  quil  eQ^existjLfUne-quantit^  conside- 
riA)le'|)otir  delJerminer  les^acciden^^  qu  on  a  obsenr^ir  D*ail-: 
letirsj  les  botid&is  ou  saucisseSjdu  Wl^rtemberg  ne  sontpas 
le^  ^eules  'pr^p^ratiibms  db  ce  genre  qui  aient  dom^e  lieu  des 
sykipt5&ines  empoisbnnenient. Jje  docteur  Paufos si  SuIz 
7i  Tiapport^  ITiistoirte  de-  sept  pembnhies',  doht  trois  .^t&ienr 
liDtertes^afpris'  avoii^  iti^hge  du  p4te  c^nbtt  itoxxiitie  froMa^ 
d^ltdMel^  Plu^ieurs'  amres  hiedecins  obl  cite  de^  faits  ana-i 
Idguesr.  Le'  ddcteur'  SLtethtfr  'a  ru  \tss  jth^es  accidetis  chez  un' 
homme  qui  venait  de  manger  du  boeuf  gras-  $al^'^  et'  'chi^^ 
liiife  fenlme  t^hi  avait  faitson  repas  aVec  de  la  gi^aisse^d^die, 
devibtreTance:  Enfin',  M;  Geis^ki^  a  bbset^V^  les  ih^es  syitip- 
tfimes  chez  ImitihdividuiK  (^i  kViifeirf  Aiangfe^d'un  j^oLmboii* 
derniek^(e!x^ralple  (Wi^ebt  ajWltdp  »€•  Stiiv^trti»  i 
'  'Lei5  jiiiltet  1824,  lfesleW^P!ft*iard'iiai^  tetieaM« 
Li6Sa(j5e,  m6  Mbntorgueil,  iitiipki&^ei^mht^till}^^ 
il  mangea,  ainsrque^a  fatiiiHe,  de'i2l>  ¥lWide'  du*p&t^(  lfe> 
leifr(!he^fl  setrlement  on  6h  jnattgeat  >lfli  (l^ofitte.'Troil9Jj<s>4rs 
aprtsltife  tlgpasv  sietii'  Pl^rfki^  leprOufi^iin  tnaii^lisegehehil , 
^ifhA  A^^ur^frbides^^ide^frissotfi^Vif^^h^  d^<>i^lentes 
doUlfeuW:d'a)tinhac  j  ^  biMt6t '^^itbtnlssemens  lilpel^s-se 
dectarent.  Le  malade  est  tourmente  parime  soif  ardente,  le 
v^ntre  d^Bvient  ^buloureuk,  '  et  fles^  d^lections'  klvines  tr^s 
al^onclantes  succed^nt  a  des  coUques'  e^icessivement  aigues. ' 
,  .  S^.  $^e,  igiee.fje  ^ij  aqs^  et  uij  cnfarit  de  9  ans,  eprou- 

•  (*)  Sur  laddejfyrp-Mgneux  ei  ^es  prvpm^is. , yieime ,  * ^25>  {  Ea 
allemaod. ) 
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^poij^i^d^.ut.^app^r!^  fott  ^etaklleyle*  pWijopi^nc*  q^e, 
presetum^t  ottt  ^roisiwkyifhh  ^.44ftUra  qv^  Iswr  ^  4ft^ 
mnaitUQeiDflainipjiUoQ  yjiqlepte^c^  l>|<]|fwpe^  ^jpf^t^ 
^Tiao  PQA  ^iii^i^ui  ^  raMoHi^n;t/9llei»SRV«^|Made  ^ufic^ 
p9id»4^  4j^ap&sf  uU  e^^ii^MppQr^^fle«.Q^apd(Uns  gr$^^ 
^  ({^«^ip^^  ^P^.!$^)flu.es  jou^^  ^e  r^ploi  .dVn.  tf* oU^ 
nvsn^  spt^^J^Pfli^^^  ^^i^ique.  I)am.  lef  cc^Uisiimii 
^  ^^BPorXi  lemiidcKS^i  exprim^it  ropinfo^  q^p  }e$  Mqii)e|i$ 
eprq^ij^i^.par  lar  ^ipiUie  IHj^ssiard  po.UTaiwt.Sire.  du^.a^Ja. 
prec^ilj^f^  <[lu.4ons*'4euU>-fB;arbonate  de,  cuiYre.(T^rft«de'|;fr\s)y 
qui  wm^  etie  cQnjiniujuq^  par  lc|S  nip^es  dopl  se.senrent 
l^;pAtUsi^-(i)«v  ■      ...  :  ■■  - 

^ . £oi  <HHi|^^i}ufiliod  deces  faitfry  oous  f^m^  db(arge^^.fej^Oj 
aoi^  suiiilMiiti  ]4;  ^rruel  #ti»Qi^  par  Mr  fiufour,alors,^iig|9 
djffMMruic^pth  pie^M  ^i^mim^  M  Pffnupre  if»st?|npe  .d<^. 
partenwW^  de  1?|  9^;^  ^  f r^A^er  l>'wi^lj!«^^  d(^s  res^fa 
djHr  pMKn^^  jnaty^il^rpi^vYiW^t  des  d^e<?ti^^i  i^\w$e$ 
4f  J:ei?^WI^  .eiVefltf^.^P  J  exisui»  4??  f^^.dfi 

QUiVre  ou:toute  Mlr§6ttbstaoce  T^neneu^.:  ;  .  ;  ;  ; 

f  I  X^;  iw^e  d^  d^weHpns ,  ^onjt^e  dans  ^e 

4  cetta  dn  wjw.,CQii<p4de;,  li^fcW  B^T  ,y^M  hj4l^<¥H4:ti 

r'J'!  — r-*7 — "  !  J  '■V'^!^  '  c\:  ' — '  .  I  ^  T  /  S 
^  (i)  VeM.Umlpwi^wqpe,»  unasseat  gi^nd  ^piBbye  de  pei^^m^ 
epvouy^reQt  des  accidens  analogues  k  ceax  de  la.famille  ^lassiiun^, 
apr^s  aVoir  mang^  des  pHt^s  de  jamhon^  pris  cliez  Lesage.  Je  pou  r- 
raVs  ciler ,  entr'^ufres\ '  line  TaihiUfe  eAtl^t^e  flif  as^r^  ^Yohlfent 
ludispos^e  par  la  m^me  cause*  Les  recncFelies  ~  niitoG 

e^  patifitier  prouT^reBt  qoe  tOat  y  ^it  pr^pari^^  /pkis 
graiide  proprele.  ^  .  ^ 
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fiAnqme^  t{^iptwv9k  f^tmtn  c»kangemonlrdeco«)tor»flkff4  el 

aucune  teinte  qui  pAc  deceler  la  {^readnoe(de  qu(^^iie  sid>^ 
•tartde  raetallkpie.  Aai^ontraii^^  la  liqiielit,  pritnittTement 

IcfiBdtffaoris  dapArteeyieiit  dans  UBirftatde  moifiianrBtfet* 
mneedv  Jm  Tiande  M  la  erjoiili&fortirt;  trah^.iacrfitmfint  ih 
iMi^pporterai  pas  iei  tom  let  detaila  de  nos  essdis«  ienic 
bMiiiierai'  i  diM  que  leeontact  de.  faelfie  hydrpsuliiaiAqiie 
sttf  f  anie'  h%  lautKe  ftttaabs  .recultit;  ^ue  liNir  eombustittit 
^ns  dn  oriuset  ddnnat  kin^  chtrbon  i  ipu  f ulT  polv^riae:^  e«  jb# 
trodiiit)daiis  un  matnw  avec  de  Flnik  distiil^  eC  de  Facicle 
Intriqwef  qite  cette  iiquieor^  aprte  une  ^bollilioh  ikf  dix  ni&» 
ames,  fut  fihree  ;  k  uqe  pdirtion  on  ajouta  da  raeide  hyflro» 
ehkMriqiiey  et  ee  inelange^  preiqne  satui^  piar  !*amminiiaque| 
ne  donna  aucune  eBpeoe.de  preoipittf  par  rhjdrodyanaite 
pure -de  potasse.  Une  ^ «tre  portion  de  la  liqueury  trak^ 
pirraoide  hjdrosulfurique^  he  proditisit  rien^  enfin,  unii 
dkniere  pdrtion  decetletliquettr,  trait^e  par  un  ekces  dlsinfrt 
miaBiaftte,  iHr:fdttrdit:4u'uB  peii  phqsphate  declumst  lil 
Uqaeiur  litadt  inooloret*'  ,  —  ; 

Hne  eutife  par^  dek  BiiSiiiet;  lUbrb  de  piii  &t  Iraii^  par 
rdtooLftvee  afddiitton  d«  quelqutts  ^po4ttet  d*aside  ftfctiqitei 
Lds  Uqutfiirs  alc0<4i4tt0a(4m  l/A  Utr6)fiHrees  H  ^eporrfes 
knteaient-.dtnts  4bs  eapsulett  de  pbttoe  jusqu*ji  la  qiiantit^ 
d*tto  demi^fprosy  oiia|oi»ta  Aee  n&sidii  deiibL  giios  d*eau  disf 
tillee^leiiiefamgefttt  filtrey  iVspore^deim  consie^ 
taiicikd*extrait  ^  et  d^ye  bvco  une  pelite  quautit^  d'eau  dicf» 
f  illeief  ciBtfec  liqueur  fut  uaifee  parraoide  niirique  tLt  V\LfAr6^ 
l^e^s^lfiiDe^sanSr  doniieraucuata^eauital^  .Ges  detaik^qiie 
j*abr^  beaucoup  y  notts>demoiitrereiit  potilBremeiitque  bs 
portiQoide^ande  et  de  cro&te  qoe  noua  aviona  eiamittrfei 


Digitized  by 


ito  retifttinrient  aacime  trace  ^le  matiiBre  arg»pique  Ten^- 
riimw^j^mi-Ae^seh'  metalK^ues4  basel  dWsenkry  de  ^tre) 
#liMhfrt0TOe.oaJd«f»ploml(.'  1  '     )■)!>     ]  i  •     c;  >:  ^ 
>i-Ce»Ti^ultatS;iittga|ifi  nbe  firemipsiis^r.tpieileft  accidens 
eprouves  par  la  famille  PlassiaDd^^cHifiraientibieh  £tr€^  dns  a 
unejalteratibn  du!  jamboa,  ^eii)blable'^>oelle!doht 'les^dCEets 
^taient^iiUserhres^pais.loDj^^tehips  eh^Allemagne^  dansides 
viandles  de^  m^e  espSbe;  Cett^  opuiibii  «Mitboaye  eniaefEet 
oopfiDiibieepak>lds'bb9dfratiottS(qui'Oii4!  ete)fafite5'piuaj!eoeni4 
medt^  etqoe  j:ai!cit4es;pluis  baut-dixpre^  un  aftiele ia^es-^ 
SMiftxlvt'  dbbteor,  SohiM|ann(^  dbrBeriiDViiiisere(dans  \e>nti* 
niA^^tdemivmbr^duSuikiindes-Scier^  LeioraVail 
d«ice:iiiedtotn.nidrale  dAUtant;pliis:de;fixer  .Fattentipa,;  quil 
ittdCsirhid  tout  eb  qu;on:  sait  de  .pk^';poskif'fiU]jbard4ixub8iur 
cefitpfiBatiire^  Voicifqueis  5on^'^  d*appes  lna^  les-symptdtaes 
gedec^utx  de  de;giehr«;d'*^'pbispiM  a\au-:. 
^'ijLesJpersonfieis  affedtees  resscpiteMg  apr^s  douie  palTiiigt-» 
quatiee'heur^yqttel<piefo)$'plusf  ta;rd,  une  gratide  liasituMlq 
eOides  txyKqiies^viQlentes  ^  accompagnees  idet  seoh^rease  de 
\i  bovic^,  du  n^y  d^  la^  lairgtief^^^tratTiSreA^oitge-^^Qki 
larynx;  ensorte  que  ta  voix  est  enrouee^vauque^laaoif  eoni» 
«ii^ittllev  ia*  cKgluCf  tki»i(]U^  'quelquefbis 
iii»iyirtaiifcle  \  etcepietldai^t « iJppidt()s  t*dinaiMiientm.(iifdiBb 
feiiTps;«m  dppMtip>onotib^Ai^lus>far4,'ideB>b;aaci^  dei 
y/iiinmfa^m-t^vi^^  aitebrnaAfWtfrd^ 
ffibscnis  '«^'de^.  obalisurl^i-eruotaiiMisc^veO'  ^et^^iiaK^e  ioQ 
aoiisre'^  nmx  «croiipalelaveotfbpho^e^  ^te^upfodmplele^^pekts 
lal  fin  I  dif  Qa  tmalad^c; ;  iib^omen>ianto| 

rM^ijfiliitAcwppketettindoleDir]  kbplud  ^oiiTeBt^xibxmipatiicftt^' 
e«fc(ialtidnk  dellnalli£besi  dnsesi^ laxoiDea  v  > globuleusbi  9  "poulji 
ddE»^  'pebt^ftanolt  h^t  y  'd^iniimbifaasfuii.  peu>  aocelBra;*  b4t^^ 
ttnmui^e  ooeuiva  peine/s«psibii»si,>p€bu'sc6h)e  j^Bdide^^ixid^ 
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«u  toucher;  paupieres  a£faissees,  pupille  plus  dilatee  ou 
plus  retri&cie  que  dans  Tetat  naturel ,  ou  bien  sans  change^ 
meat  appr^ciable;  Yue  trouble.  Quand  les  accidens  se  pro- 
longent ,  la  sensation  du  toucher  devient  de  plus  en  plus 
obtuse,  la  t&te  est  pesante ,  cephalalgie  violente ,  rougeur  et 
gonflement  de  la  £ace|  anxi^te,  vertiges,  etourdissemens , 
de&illances  ^  assoupissement.  Le  malade  maigrit  singuliere- 
aient ,  s*affaiblit  rapidement»  Lorsque  Fissue  est  fune$te,  on 

I  observe  une  diarrhee  subite ,  excretion  involontaire  de  ru* 
rine^  £aiblesse  augmeQtee  de  la  vue;  la  deglutition  redeyient 
libre  tout  k  coup ,  et  le  malade  succombe  sans  agonie  pe« 
nible^  et  en  conservant  jusqu'a  la  fin  toute  rint^rite  de  ses 

I     facult^s  inteilectuelles. 

La  duree  de  ces  accidens  est  Tariable,  et  depend  de  la 
quantite  d  alimens  alteres  qui  a  ete  prise ,  et  de  la  suscepti- 
bitiie  propre  a  chaque  indiyidu.  Quand  ces  differens  syoip- 
tdmes  se  developpent  des  le  debut  ayec  intensite,  ils  se 
succedeiit  rapidement ,  et  la  mort  ne  tarde  pas  k  en  Stre  Ia 
suite ;  lorsquHIs  se  manifestent ,  au  contraire  ^  avec  peu  d'in- 

I  tensite ,  letat  de  souffrance  peut  $e  prolonger  pendant  des 
mois  et  mdme  des  annees  ( il  est  probable qualors ,  quoiqne 
lauteur  n*en  dise  rien,  les  accidens  se  prolongent  ainsi, 
parce  que  les  individus  afTectes  continuent  de  manger  des 
memes  viandes) ;  dans  ce  cas ,  les  malades^  se  plaigneiit  d*Uii# 
secheresse  continuelle  de  la  bouche  et  de  larriere-gorge, 
de  dottleur  en  avalant,  d'enrouement,  de  constipaiion  y 
dysurie,  etc*;  le  corps  s*amaigrit,  prend  un  aspect  cadav^ 
reux.  En  general,  la  convalescence  est  toujours  longue^  e| 
chez  dea  individus  qui  navaient  ete  que  legerement  iodis<* 
pos^,  plus  d*une  semaine  s*ecoulait  avant  qu'ils  revinssent 
k  leur  etat  de  sante  ordinaire, 

I       A  Tautopsie  des  individus  qui  ont  succonibe ,  on  a  trouv^ 

!       VI.  i6 
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les  organes  dans  Tetat  suivant :  Le  plus  souvent  les  vaisseanx 
c^rebraux  sont  remplis  dun  sang  liquide,  bleu-noir&tre; 
les  ventricules  du  cerveau  contiennent;  tantdt  du  sang  pur, 
tantdt  de  la  serosite  sanguinolente  ,  et  d'autres  fois  une 
grande  quantite  de  serosite  limpide.  Le  plus  ordinairement, 
la  substance  cerebrale  est  dans  T^etat  normal ;  quelquefois 
elle  est  tres*injectee  de  sang;  dans  quelques  cas  elle  etait 
dans  un  etat  de  ramollissement  tres  -  prononce.  Tous  les 
nerfs  qui  traversent  la  cavite  thoracique,  comme  le  dia* 
phragmatique,  le  pneumo-gastrique  y  le  grand-sympathique, 
of&entuti  changement  de  couleur  dans  le  voisinage  du  coeur. 
Leur  n^vril^me  «st  enflamme,  et  la  pulpe  nerveuse  a  une 
teinte  plus  foncee  que  dans  Tetat  naturel. 

La  langue  et  les  gencives  sont  enduites  de  mucosites 
^aisses  ,  Tepiderme  de  ces  parties  est  blanc  et  ride;  Toeso- 
phage  est  communement  enduit  d*un  mucus  tenace,  quel- 
quefois  sanguinolent ;  la  membrane  muqueuse  est  enflam- 
meCi  couverte  de  taches  et  souvent  daphtes;  quand  on 
ouvre  rabdomen,  il  se  degage  quelquefois  d§s  gaz  dune 
extrSme  fetidite»  Le  peri^oine  offre  et  Ik  des  rougeurs ; 
k  la  face  interne  de  Testomac  s*observent  des  points  d'in- 
flammation  surtout  vers  rorifice  cardiaque.  Les  vaisseaux  de 
cet  organe  sont  tres-gorges  de  sang,  ses  tuniques  epaissies, 
et  la  membrane  muqueuse  enduite  d^une  mucosite  jaune  et 
visqueuse.  L'intestin  gr^Ie,  quelquefois  tr^s-distendu  par  des 
gaz,  presente  des  ^races  d'inflammation  fris-intense,  et  sou- 
vent  des  plaques  gangreneuses.  Dans  le  gros  intestin  on 
trouve  des  matieres  noires  et  durcies.  Le  foie  est  singuli^- 
rement  developpe,  sa  couleur  noire;  quelquefois  il  est  en- 
flamme  (  Tauteur  aurait  dtt  decrire  cet  etat  au  lieu  de  Tindi- 
quer  simplement);  il  contient  un  sang  noir  et  liquide^  la 
yesicule  est  souvent  rempUe  de  bile.  Le-plus  frequeaiment 
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larate  et  le  pancr^as  sont  dans  Tetat  sain.  Les  vaisseaux  du 
mesent^re  sont  ordinairement  gorges  de  sang.  II  en  est  de 
m^me  des  reins ;  la  vessie  oflre  des  traces  d*inflammation ; 
elle  est  quelquefois  coutractee  sur  elle-mSme. 

La  plevre  costale  est  comme  injectee  de  sang,  les  pou* 
mons  ontune  teinte  bleu-noirdtre,  marbr^e;  leur  tissu  est 
plus ferme  que  dahs  Fetat  tiaturel,  il  est  gorge  d*une  grande 
qaantite  de  sang  noir&tre  ^t  yisqueux  :  la  trachee-art^re  et 
les  broncbes  contiennent  le  plus  communement  un  mucus 
epais ,  tenace ,  quelquefois  sanguinolant.  Le  pericarde  est 
aussi  enflamme  ,  et  sa  cavite  remplie  parfois  d*une  abon- 
dante  quantite  de  serosite.  Le  coeur  est  flasquci  mou ,  facile 
a  decbirer;  le  yentricule  droit  contient  ordinairement  des 
caillots  noirs,  Tisqueux ,  polypiformes :  le  yentricule  gaucbe 
est  babituellement  vide.  La  membrane  qui  tapisse  les  cayites 
du  coeur  et  des  gros  vaisseaux  est  tr^s-rouge  (fortement 
pblogosee ,  dit  le  docteur  Scbumann  )• 

Les  animaux  qui  p^rissent  empoisonnes  par  les  mSmes 
viandes  alt^ees,  ont  offert  les  mdmes  alterations  cadave* 
riques.  Mais  le  docteut  Scbumann  fait  remarquer  que  Taction 
deletere  de  ces  alimens  ^est  bien  moins  ^nergique  cbez  les 
animaux  que  cbez  I*bomme  :  quil  en  est  qui  peuvent  en 
manger  une  grande  quantite  sans  eprouver  autre  cbose  que 
quelques  vomissemenset  dejections  alvines,  et  qu*ils  offrent 
aussi  une  tres-grande  difference  dans  le  rapport  de  leur 
susceptibilit^    eprouver  ces  accidens  d'empoisonnement. 

Lfl  nature  des  symptdmes  observes  sur  les  individus  em- 
pbisonnes  de  cette  mani^re^  et  les  alterations  trouvees  sUr  le 
cadavte  pouvaient  ^clairer  beaucoup  sur  le  cboix  du  trai- 
tconent  qu'il  convenait  d^employer  pour  combattre  ces  acci- 
dens ;  mais  une  autre  recbercbe  devait  egal^ment  foumir 
des  lumiires  utiles c*etait  la  coiinaissance  du  piineipe  d^ 

i6.  . 
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letere  deyeloppe  par  suite  de  l'alferation  de  ces  viandefl 
fumees.  Plusieurs  m^decins  allemands  ont  pjubli^,  k  dtyerses 
epoqties,  les  r^sultats  de  leur  examen  i  eet  egard.  Emmert 
avait  assimile  ce  principe  a  Tacide  hjdrocyaniquef  mais  la 
nature  des*  phenom^nes  qui  se  manifestent  ne  permet  pas 
d'admeitre  c^tte  opinion.  Ledocteur  Kemer  penaa  d*abord| 
d  apr^s  des  experiences  chimiques,  que  les  boudias  fuBi^ 
produisent,  par  leor  decomposition,  un  aeidegras  qui  cause 
tous  les  accidens;  et|  plus  tard,  il  consid^a  oe  priiicipe 
conime  ud  alcaloide,  dont  Texistence  est  loin  d'^tre  demon- 
tree.  Le  docteur  Weiss  adraettait  que  ce  principe  agiissait/chi* 
miquement  sur  le  sang ,  et  etait  analogue  a  eelui  du  typfaus 
cotitagieux.  Nous  aTons  dej^  parie  de  1  opiaioa  du  docteur 
Bet^resy  qui  admettait  la  presence  de  Tacide  pyroligneux 
daiis  les  boudins  fumes^  et  le  considerait  comme  ragdnft  Te* 
neneux.  Toutes  ces  opinions  ne  reposent ,  comma  on  le  voit, 
sur  aucunes  preuTcs  directes|  tnais  les  experiences  flus 
centes  de  MM.  Buchner  et  Schumann  nous  paraissent  deToir 
jeter  un  nouTeau  jour  sur  la  question  dont  il'  sagit ;  je  les 
ext^ai^  du  memoire  de  ce  dernier ,  auquel  j  ai  egalement^eni- 
prunt^  ce  qui  precede. 

M.  Buchner  a  traite  d*abord  par  reaii  une  portion  de  boun 
dins  de  foie  f umes  qui  aTaient  determine  des  accideos  d*eci^poi« 
sonnemebt  La  liqueur  fut  ensuite  soumise  a  la  distillfttioii , 
et  1«  produit  de  cette  distillation ,  de  mHmt  que  le  reisidu, 
ayant  ete  administr^  k  des  animaux,  il  nenr^ultitt  aucua 
effet.  De  cette  pretniere  experlenoe  ^  Budmer  condnt  que 
Teau  ^e.  dissolTait  paa  le  principe  delet^re  que  eoMeiiait 
cette  Tiande.  Une  autre  porjtion  des  mdmes  boudiod  fut 
traitee  par  Talcool  a  chaud.  La  Itqueur  ^aposee  lentement 
donnapour  relidu  tmemaase  brune,  mollassej  d*une  odeur 
peto  desagr^abllB,  d*uiie  fiareur  piquante,  naua^ettsi»,^  et  «iia* 
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logue  k  celle  de  la  graiase  alt^r^e»  En  goiitant  qn  peu  cette 
matiere^  M.  Bttchner  eprouva  dans  rarri^re^orge  et  Fobso^ 
phage  un  sentiment  de  [s^cheresse  qui  dura  plusieurs  heures. 
Ge  r^idu  ayant  et^  trait^  par  l^eau  distillee^  cette  soluiiott 
fut  d^catf^e ,  la  liqueur  souuiise  k  F^raporation ,  et  le 
sida  ne  prodoisit  aucun  aeoident  aux  aniTQa^x  auxquels  on 
Fadministra.  Mais  'A  B*en  fnt  pas  de  mSme  de  la  portion  de 
Fextrait  alcoolique  non  soluble  daus  Feau :  celle-ci  a^ait 
faqiect  d'une  graisse  moUe  et  ghiante^  de  couleur  jaune, 
defenantbruneau  oontactde  Fair,  d*une  odeur  particulitee 
et  nauseabonde-)  4*une  sa^eur  rebutante  qui  dec^it  un 
eerpsr  gras.  Un  demi*grain  port^  sur  la  langue  causa  dans 
rarriere  •  gorge  une  s^cheresse  tres-grande  qui  persista 
pIuaieuF&  heures^  Un  ohien ,  auquel  on  en  fit  araler  ( la  dose 
a*est  paS' indiqu^),  suocomba  au  bout  de  treize  jours^ 
IXspr^  oes  diverses  experienees,  M.  Buchner  pense  que  le 
prificipe  del^t^e  des  boudins  alt(ires  est  un  corps  gras 
qu*ilBomme  acide  gras  des  ioudins.  Ge  corps,  insoluble 
dM6  l*eaU)  trfts-soluble  dans  Talcool  et  Tether,  se  oombine 
avec  la  potasse^  forme  lin  saTon  brun ,  tres^soluble  dan» 
Teao.  / 

'  Les  exp^riences  que  M.  Schumann  a  faites  de  son  cote^ 
h  la^  m6me  epoque ,  Font  pondtut  i  ^des  r^ultats  semUablea 
4  eeux  de  M.  Buchner.  II  constata  que  le  principe  extrait  pae 
yaleool  d^terminait  sur  les  animaux  des  effets  identique» 
k  ttu%  produits  par  Fingestipn  dfs  boudins  altt^res,  et  le» 
I^ons  cadaTeriques  qu*il  obserra  ^ient  \ps  memes  que 
eelles  d^rites  plus  haut  diez  rhomme.  De  ses  recherches, 
M.  Sdiiunjami  a  tir^  les  conclusions  suiTajites:  Les  bou« 
dins^d^  fbiesont  plus  sujefs  se  g4ter  qu^  les  boudins  ordi* 
nairss.  La  fcn^mation  do  pnhdpe  delet^  est  c^ue  k  une 
decompoaitibn  putride  favoris^  pa|'  laGtian  de*ia  f|imf e ^ 
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et  suEtout  par  rhuile  empyreumalique  que  cette  dei^re 
contieDt;  ce  priucipe  yeDeueux  d^yeloppe  particuUteemeD^ 
soD  CDergie  lorsqu'il  a  ete  m^l^  aux  sucs  gastri^es.  3^  Ge 
priucipe  a  de  TaDalogie  atec  Fadipocire ,  le  butyriD ,  la 
phoc^Diue.  4^  11  estprobable  que  daus  restoiaac  le  priacipe 
Y^Deoeux  se  d^gage  sous  forme  gazeuse ,  ce  que  teod  k  prou-» 
yer  la  mauyaise  odeur  qui  s*exhale  de  la  bouche  des  maladea 
peudaDt  la  duree  de  rempoisoDDemeut. 

Je  DC  chercherai  pas  k  discijLter  ici  les  conclusioDS  embes 
par  M.  Schumaua;  je  me  bomerai  k  faire  remaifquer  que 
les  r^ult^ts  fouruis  par  VaDalyse  chimique ,  et  leDsemble 
de  sympt6mes  de  cet  empoisoDDemeat ,  moDtreat  que  le 
priucipe  del^tere  produit  par  la  fermeutatioD  putride  des 
yiaudes  fumees  j  agit  k  la  mauiere  des  poisoDS  ii*ritaDS,  et 
quil  doit  dtre  range  dans  cette  classe.,  Daus  les  boudius  et 
les  saucisses  du  Wurtemberg  od  recoDDait  qu*ils  sout  alt^r^s 
lorsqu'eD  les  coupaut  ils  sont,  k  leur^ceDtre^d*UDe  cods^s- 
taDce  molle,  p&teuse ,  tandis.que  les  couches  ext^rieures  ont 
UD  aspect  grumeleux,  see  et  moisi;  en  outre,  ils  out  une 
odeur  desagreable,  uue  sayeur  acide  et  rauce,  et  peu  apres 
leur  iDjectioD  ils  causeDt  ud  seDtimeat  .de  brMure  daus 
restomac*  Se  ne  pus  m'assurer  si  la  yiaude  du  jambou  qui 
produisit  les  accideus  que  j'ai  rapportes,  offirait  un  com- 
mencemeDt  d*alt^ratioD  semblable  :  j'ai  dit  que,  lorsque  les 
d^bris  du  p4te  fureut  soumis  k  Dotre  examea ,  ils  etaieat  di^k 
couyerts  de  moisissure  depuis  plusieurs  jours.  Quoi  qu'il  ea 
soit,  il  ue  me  parait  pas  douteux  que  les  accidens  eprouy^ 
a  la  mSme  epoque  par  la  famille  Plassiard ,  et  par  plusieurs 
autres  personnes ,  qui  toutes  ayaient  mang^  d'une  m£ipe 
espece  de  yiande  preparee  chez  le  mdme  p&tissier,  que  les 
accidens ,  dis-je ,  n'aient  eu  la  m^me  cause  que  ceux  qu*oii 
a  jusquici  obsery^s  particuli^rement  en  AUemague.  Co 
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^it  me  parait  avoir  quelque  itnportance ,  car  je  ne  sache  pas 
qne  jusqu*jt  pr^ent  on  en  ait  obserre  et  signale  d*analogue 
chez  nous.  Un  exemple  de  ce  g^ilre  peut  donc  Stre  utile  en 
ee  qu*il  donne  rereil  sur  une  espece  d  empoisonnement , 
dont  la  souFce  v^ritable  ^ant  meconnue,  pourrait  fournir 
matiere  aux  accusations  les  plus  graves. 

« 

FORMULES 

Dedwers  medicamens  saccharoUques  presentees  a  VAcademie 
rojrale  de  Medecine;  par  M.  Beral^  pharmacien. 

DES  SAqCH.AILITEBS. 

Les  S^ccharures  sont  des  m^dicamens  d*un  genre  nou- 
v^au,  resultant  de  Tunion  intime  du  sucre  ayec  les  principes 
medicamentei|x  contenus  daps  les  Teintures,  alcoo^ques  ou 
^therbliques.  On  les  obtient  en  versant  ces  teintures  sur  du 
sucre  blanc  cassd  en  morceaux ,  et  en  exposant  ensuite  le 
melange  4  Fair  ou  a  la  cbaleur  d'une  dtuve ,  afin  de  le  priver 
de  TAlcool  ou  de  TEther  qu*il  contient.  Pour  acc^lerer  la 
dessiccation  des  Saccharures ,  on  les  reduit  en  poudre  gros- 
si&re  y  vingt-quatre  heures  s^res  que  le  sucre  a  ete  impregne 
de  teinture. 

Ces  medicamens,  dont  la  preparation  est  aus$i  simple  que 
Teinploi  en  est  facile,.rempliroQt  utilement  uneinfinite  d*indi- 
cations  mddicales.  On  retrouvera  en  eux  les  princip^s  con» 
tenus  dans  les  teintures ,  et  on  pourra  les  employer  dan«. 
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um$  les  cas  ou  Taction  de  rAicool  ou  de  Tl^theF  poumii 
to^e  nuisible^  parce  qud  ces  deut  agenft  ne  ft'y  reirouvent 
plus. 

-Par  remploi  des  Saccharnres,  la  pr^paration  du 
d^JpeMcuanka ,  ainsi  que  celle  de  plusieurs  autres,  $tn 
simple  et  facile ;  les  pfoduits  qui  en  seront  le  resultat  eo&« 
tiendront  dans  leur  etat  naturel  les  principes  m^dicamen- 
teux  des  substances  qui  auront  servi  a  les  preparer ,  paree 
que  ce  procede  ne  peut  pas  modifier  la  nature  primitiTC  de 
ces  principes ,  comme  le  fout  souvent  ceux  qui  exigent  rem-* 
ploi  du  calorique. 

Pourla  preparation  des  Tablettes^  Temploi  des  Saccba- 
rures  est  uhe  innoyation  heureuse,  qui  contribue  pour 
beaucoup  k  atteindre  la  perfection  des  Tablettes  anglaises  ^ 
si  justement  yantees. 

Les  Saccharures  sont  appeles  doubles  ou  triples  y  selon 
que  la  quantite  de  teinture  qui  est  ajout^e  au  sucre  poor 
]eur  pr^paration ,  est  double  ou  triple  de  celle  que  Ton  em- 
ploie  pour  les  Saccharures  simples.  On  les  conserve  soas 
Fprme  de  poudre,  ou  k  Vetat  de  sucre  granule. 
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^AOCHAAVHBi  TMMWMiB  AYMC  LBS  mHTHRBS  ALCOOLIQHBS. 


Dl  tllXTBABBI. , 


DB  QimrQtnirA.. 


DB  CAmiBLLB. 


SAiQGQARURES! 


IDEMTBBBE  . 


^  /  Sucre  i6  onc 

*  \  Teintnre  .\    t  gros. 


/Sucre   iSonc. 

*  \  Teintnre  . .  16  gros. 


t  Socre  i6onc 

*  \  Teinture  . .    S  gros. 


^  /  Socre   i6onc. 

'  \  Teinture  . .  i6gros. 


fSucre  i6onc. 

'\Teintarc  ..  i6gros. 


(  Socre  . . . . 
*  \  Teinture. 


i6]onc. 
l6gros. 


(  Sucre   i6onc. 

*  \  Teiature  . .  i6gros. 


(  Sucre  16  onc. 

'  \  Teinture  . .  i6gros. 


f  Sucre   x6  onc. 

*  \  Teinture  . .  i6'gros. 


(  Sucre  .« .  i6onc. 
'  \  Teinture  . .    8  grot. 


'  {  Teinture  . 


i6otK. 
Sgros. 


VKCHMTiaskjm 


i  Sucre  i6onc. 

**\Te^tuFe..  Sgros. 


f  Soa»  i6oac 

'  \  Teinture  . .  16  gros. 


T.  DB  BATAK..  /  ^*^,  *  •/  ' '  »5 

\7eiiit.dez.  3onc. 


S^cdururo. . . . 
Repr&.Ip^c. 

Saccharure. . . . 
Rqpr^Rkub. 

Sacchamre. . . . 
Repr^s.  Scille. 

Saccbamre. .  . 
Repr^.  Qumq» 

Saccharure. . . . 
Repr^.  Gan  . . 

Saccharure. . . . 
Repr^.  Macis. 

Sacchamre. . . . 
Repr^.  Girof . 

Saccharure. . . . 
Repr^.  Vanil. 

Sacdiarure. . . . 
Repr^.  Myrr. . 

Saccharure. . . . 
Repr^.  Benj.. 

Saccharore. . .  ^ 
Repr^.Toln.. 

Sacchamre. . . . 
Repr^.  Castor. 

Saedkara^e; . . . 
Repr^.  Amh.. 

DansSacchar. . 
BstiachuBxtr. 

DansSacchar. . 
EstinclusEztr. 


^gros. 
I  grains. 

igros. 
agrains. 

igros. 
i/2grain 

I  gros. 
agraijis. 

igros. 
2grains. 

Igroe. 
I  grain. 

igros. 
I  grain. 

I  gros. 
I  grain. 

igros. 
2grains. 

igros. 
tgrain. 

igww. 
I  grain» 

igros. 
igrain^ 

igtoc. 

i^grain. 

i6gros. 
igros. 

i6gros^ 
igros. 


SACCHARURBS  PBBPARBS  AVBC  LES  TBINTURBS  BTHBR01.IQUE9. 


SAQCBARURB^<  sK  wm-m^ . 

{  DB  CAStOMkfyU,, 


16011C. 

'  \  Teint.  Ah.. 

i6gros. 

i6onc. 

*\1Wnt.4ak.. 

iCgfO». 

)  St<5re  

i6one. 

'  (Teint.^.. 

i6gro5. 

.  igm. 

Reprtfs.  Cigu« .  i  grain. 

Saccharure ....  i  gros. 

RopnSs.  Digit .  igrain.. 

gicchanire. . . . 

Repr^s.  Castor.  i  grain. 
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Observations.  Les  Saccharures  de  Rhubarbe ,  d*Ipeca* 
cuanha ,  d*Extrait  de  SaCran,  d*Extrait  de  Ratanhia,  et  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  nature  r&ineuse,  se  disolyent  com- 
pletement  dans  Feau ,  et  peuyent  faire  partie  des  Potions. 
On  se  sert  de  ceux  de  Macis  et  de  Girofle  pour  aromatiser 
certaines  Poudres,  poMr  modifler  leurs  proprietes.  Les  Sac- 
charures  de  Cannelle  ^t  de  Yanille  ^tant  ajoutes  aux  Cr^mes, 
aux  Gelees  ou  k  d*autres  compos^s  alimentaires^  les  rendent 
tr&s-agreables. 

DES  SIROPS. 

Les  Sirops  sont  des  Qiedicamens  qui  r^ultent  de  runion 
de  divers  liquides  avec  la  quantit^  de  sucre  n^cessaire 
pour  qu^ils  en  soient  satur^s.  On  les  obtierit,  non*seulement 
'  en  faisant  dissoudre  enyiron  deux  parties  de  sucre  dans  une 

partie  d*une  teinture  hydroUque ,  oxeolique  ou  oenolique , 
mais  encore  en  substituant  k  ces  liquides  les  Hydrolats ,  les 
Sucs  Tegetaux  et  les  Emulsions. 

On  distingue  les  sirops  en  hydrdliques^oxeoUques  et  ORno* 
UqueSf  selon  que  Teau,  le  yinaigre  ou  le  yin  sont  employ^s 
comme  menstrues  pour  extraire  ^  tenitr  en  solution  les 
principes  medicamenteux  qui  font  partie  de  leur  compo» 
sition. 

smops  PRBPAais  avbc  us  sagghuiitrbs. 

'  Sirop  hydroUque  d^lpecacuanhcu 

Pr.:  Saccharure  triple   i6  onces. 

Eau  pure   8  onces. 

Eaites  dissoudre  le  Saccharure  dans  Teau ,  ^  froid  ou  a 
une  douce  chaleur ;  laissez  refroidir,  et  filtrez  au  papier. 
.  Une  once  de  Sirop  represente  i6  grains  dlpecacuanha. 

Obserpations*  C^tte  formule  de  Sirop  est  si  simple  et  d*une 
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^ecution  si  fiieik,  qail  B*en  existe  at]cune.qui  puisse  lui 
dtre  preC^ee  sous  ces  rappoits.  Quaut  au  prQfit,  par  ses 
qualites  pbysiques,  il  peut  soutenir  la  comparaisoti  avec 
tout  at^tre,  et  il  doit  obtenir  la  pref&^ence,  qu^nt  aux  pro- 
pdetes  ipedie^l^s,  parce  que ,  prepar^  sans  le  secours  du 
calorique  y  on  p'a  point  redouter  les  modifications  qui  re- 
sultent  presque  tpujours  de  remploi  de  cet  agent  dana  le 
Uaitement  des  substances  organiques. 

Sirlop  cenotique  d^Ipecacuanha, 

Pr. :  Saccbdrure  triple.  •  •   16  onces. 

Teinture  oenolique  au  la^. ....  ^ .... .    10  onoes. 

Faites  dissoudre  le  Saccbarure  dans  le  vin,  et  filtrez  au 
papier. 

Une  once  de  Sirop  contient  les  parties  solubles  de  3a 
grains  d*Ip^c9cua^ba,  ou  le  dbuble  du  Sirop  bydrolique. 

On  prepare  la  teinture  avec  12  onces  de  yin  de  Malaga, 
et  I  once  dlpecacuanba. 

DES  TABLETTES. 

Les  Sacoharwes  et  les  Saccharoles  peuTent  dtre  r^duits 
en  une  P4te  ferme  et  maniable,  par  Taddition  d*un  Muci- 
lage  qui  en  lie  les  parties.  Cette  P4te  etant  ^tendue  siir  une 
table  de  marbre  en  couobes  de  peu  d*epaisseur,  et  decoup^e 
en  petites  parties  de  forme  ronde,  constitue  les  Tablettes^ 
On  les  fait  secber  a  Tair  libre  ou  a  la  cbaleur  dune  etuve. 

Lorsque  les  Tablettes  sont  formees  avec  les  Saccbarures, 
elies  participent  toujours  de  la  nature  des  Extraits;  mais 
lorsquelles  sont  faites  avec  des  Saccbaroles ,  elles  peuyent 
^re  salineSj  acides^  ou  de  toute  autre  nature. 

Le  mot  Tablette  ^tant  specialement  employe  pour  desi^ 
g^er  ceux  d  entre  ces  medicamens  dont  la  forme  est  carr^ 
ou  en  losange,  il  serait  peut-Stre  bien  de  donner  le  nom 
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d^Orhieules  k  ceux  qui  ont  une  fovme  orbiculaire.  Qitaiit  aox 
Pafttilles  proprement  dites  ou  k  la  goutte,  elletf  se  distin* 
gttent  par  une  forme  constamment  h^misph^rique. 
-  J*ai  dit  pljis  haut  que  Temploi  du  Sacchapure  ppur  la 
pt^paration  des  Tid)lettes  etait  uo  pretnier  moyen  'pour  at^ 
teindre  la  perfectio»  de  celles  qui  nous  vieUnent  d*Angle«- 
terre :  ]*ajouterai  que  la  substitution  du  Mueilagede  Omtme 
du  Senegal  k  celui  deGomim  adfaganth  g^ti^ralement  eto* 
ploye  a  cet  usage,  en  est  le  compl^ent. 

MI^CILAGB.rOUB  LA  PBEPABATUMf  DBS  TABLBTTES. 

Pr. :  Eau  distillee. »   3  onces. 

Gomme  du  S^negal   '  i  once. 

A  Feau  distillee  on  peut  substituer  les  Hydrolats  de  Rose, 
d^  Cannelle  a  autres. 


TABLBTTES  FBEPAREES  AVEG  LES  SACGHARURES, 
/  fi^ccharure.  i6^nc. 


TABtETTES . 


DE  TAIIIU.B.  . 


\Mucilage  . .  'i6grM. 


Idb  quikqxjiAa  . 


S|r  BATAJIHIA. 


/  Saccharu^^  i6  opc. 
\  Mucikge  * .  16  §rbs. 

{  Sacchanire . 
\  Mucihige  . . 

i6onc. 
i6gr9S. 

1  Sacchsrar». 
1  Mucilaga  . . 

t6oac; 
l6gros. 

/  Saccharure. 
\  Muciiage  . . 

i6onc. 

( Saodbamre. 
XMucilage  .. 

l6ott£. 

16  gros., 
— — ^ 

i  Saccharure. 
\  Macilage  . 

i6unc. 

i  Saccharbre. 
\  Mucilage  . . 

x6eiac* 
i6gros. 

t  Saccharure. 
\  Mueilage  . . 

16  onc. 
i6grPSb, 

|Sacoharttre. 

)  Mucilage  . . 

l6gros. 

\  Ul  f  ATRAN. . 


(Saccharure.  i6onc. 
'  \  Mncilag^  , .  i6gros. 


Tablettes  de  . . 
Rbpr^,  Ip^ad. 

Tablettes  de . . 
Repres.  Yanil. 

Tablettea  de  .  ^ 
rRepr^.  Mjrr. 

Tihletlescb^ 
Repr^.  Tolu. 

TahlettQS  de  . . 
Beprdb.  Scillia. . 

TtUettss  de .. 

Repr^s.  Gan^. . 

Tablettes  de  . . 
Kepr^  Maeis* 

TaUetles  de  . . 

Repres.Quin^. 

Tablettes  de  . . 
Repr^.  Girof . 

UAB»TaBlpt.d« 
Est  inclusExt. 

DansTablet.de 
EiliadutExtr.. 


lo  grains. 

l4'gAuB.' 

I2grains. 
i/Sgrain. 

lajr^^ns. 
i^ifndn. 

Mgrtimsv 

1/5  grain. 

I2grains. 
i/iagrain 

iSgtaiiis.' 
x/2  grai^. 

x8  grains. 
x/^gnin. 

iSgraiiis» 
i/2grain. 

18  grains. 
l^graift. 

6gndns. 
1  grain. 

l6graiiis 
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DES  SACCHAROLES* 

Du  melange  exact  du  sucre  avec  d'autres  substances  ^ga- 
leBieQt  en  poudre,  mais  en  quantite  moindre»  resultent  des 
Pottdres  cempos^,  auxquelles  je  propose  de  donner  le  nom 
de  SaccharoUs ,  poUr  les  distinguer  des  autres  composes 
pulrerulens  dans  lesquels  ie  sucre  ne  figure  pa6  comme  corps 
predominant. 

Les  Saccharoles  sont  simples  ou  composes,  selon  que  le^ 
sucre  pulverise  est  associ^  k  une  ou  a  plusieurs  substances. 

SACGHAROLB  DB  DIGITALB. 


Pr. :  Sucre  en  poudre   i5  onces. 

Poudre  de  Feuilles  de  Digitale  pourpr^  i  once. 

SACCSiAOLB  d'bXTBAIT  DB  BATANHIA.  ' 

Pr. :  Sucre  en  poudre   1 1  onces. 

Extrait  de  Ratanhia  en  poudre   i  bnce. 

SACCHAROLB  DB  FROTO*CRLOR17RB  DB  MBRCURB. 

Pr. :  Sucre  en  poudre  •  1 1  onces. 

Proto*ChIorure  de  Mercure  divise  k  la 

Tapeur   i  once. 
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TBHITtrBES  ALCOOUQUBS  SPBGIALEMBNT  DBSTINBBS  A  LA 
PRBPARATION  DBS  SACCHARURBS. 


,  ,  /  AIcool  li  a5  degr^  i6  onces  on   4  parties. 

D  iraCACUAKHA. . .  ^  ip^cuanha  pulv^. .  32  gros  oa    i  parlie. 


».  .«rn...»        /  Alcool  ti  »5  degr^  i6  onces  ou  A  Partie», 

DB  RmTBABBB  ^  Rhubarbe  pulverU^e  . .  32gro*  ou  i  partio. 

gcnAK  /  Alcool  ti  22  degr^   i6  onces  ou  9  pa^ies. 

•  •  • \  Sq.  de  Scille  pulv  i6  gros  ou  i  partie. 

DB  QUIHQTOIA. . . .  (  \  ^  ^^^fV  V  ' '  4P*rtie». 

^  XQninquinapulverise. . .  32gros  ou  ipartie. 


DB  CAWfELLE  (  i}'^''^^  ^  ^^^f*:  ' ' ' 

\GanneIle  pulverisee. . . 


i6  onces  ou  4  parties, 
3agros  ou  ipartie. 


|D£  aiBOTLB. 


TEINTUBES  / 
ALCOOLIQUES  \ 


^  (  Alcool  k  3o  degri^s   i6  on<ies  ou  8  parties. 

*  \  Macis  pulv.  grossikrem. .  i6  gros  ou  i  partie. 

r  Al^ooH  3o  degr^   i6oncesoa  Sparties. 

'  \GiroflepuI.  grossi^m.  i6gros  ou  ipartie. 

(  Alcool  k  3o  degr^   i6  onces  ou  8  parties. 

'  \  Yanille  incis^e   i6gros  ou  ipartie. 

AIcool  U  25  degrtfs   i6  onces  ou  4  pu^tie^. 

Myrrhe  pulv^ris^   32  gros  oa  i  partie. 

AIcool  k  35  degc^   i6  onees  ou  4  parties. 

Tolu   32  gros  ou  i  partie. 

AIcool  k  35  degr^s   i6  onces  ou  24parties. 

Ambre  gris   i6  scrup.  ou  i  partie. 

AIcool  k  3o  de^&   l6  onces  ou  4  pa>^ties. 

'   Castor^um  incistf  32gros  ouipartie. 

AIcooI  ii  20  degr^   8  onces  ou  2  parties. 

*  Extrait  de  Ratanhia  . . .  l^oaces  oa  i  partie. 

(Aleoolli  20  degrA   Soncesou  2parties. 

^"■"•"■■^"^•\ExtraitdeSafran   ^oncesou  ipartie. 


D  AKBBB  aWU. . 


B  CASTOnillM. » 


D  EXT.  DZ  BATAN. 


EMPLAXRE  DE  CIGUE. 

Observation  sur  sa  preparation^  au  moyen  de  la  poudre 
des  Jeuilles  de  cette  plante ,  parM*  B.mJSXiT  ^  pharmacien 
a  Caen  ^  et  membre  dti  jury  medicaL 

Ayant  une  premiere  fois  pr^par^  quinze  k  yingt  liy.  d'em- 
pl&tre  de  cigue,  d*apr&s  la  formule  de  MM.  Henry  et 
Guibomt  {Pharmacopee  raisonnee,  i8a8,  page  i^^  )>  je  fiis 
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peu  satisfait  du  produit  que  j'obtins ,  et  je  me  disposais 
k  revenir  au  proc^d^  du  Codex ,  quoique  plus  dispendieux 
et  d*execution  plus  dif&cile ,  mais  j'en  ayais  constamment 
retire  de  plus  beaux  produits.  Je  ne  pouTais  cependant 
attribuer  le  peu  de  beaute  de  cet  empUtre  k  la  qualit^ 
de  la  poudre  de  cigue  :  j*ayais£3iit  s^cher  chez  moi,  par  met 
el^ves,  les  feuilles  qui  avaient  servi  a  sa  pr^paration^ 
elles  etaient  d'une  conservation  parfaite  ,  et  dans  leur 
pulverisation I  javais  fait  rejeter  tout  ce  qui  n^tait  pas 
parenchjme. 

Depuis  peu  de  jours  >  ayant  eu  un  nouveau  besoin  de 
cet  empI4tre,  j*en  ai  prepare  une  trentaine  de  livres  avec 
la  poudre  obtenue  des  mSmes  feuilles  de  cigue  que  la 
premiere,  mais  en  apportant  une  l^g^re  modification  au 
modus  faciendi  des  savants  auteurs  de  la  pharmacopee  pre« 
citee.  J'ai  ajoute  a  la  poudre  de  cigue  assez  d*aIcooI  k 
aS^  (  Baume  pour  en  former  une  p&te^  et  ce  n'est  qu'a- 
pres  quarante-huit  heures  de  digestion ,  que  je  finis  K 
preparation  de  Templ&tre  de  la  maniere  suivante. 

J*ai  fait  fondre  au  feu  et  passees  a  travers  un  linge ,  la  • 
poix  resine  et  la  cire  jaune;  ensuite  ^oute  la  poudre  de 
cigue  digeree  avec  Talcool ;  apres  quelques  bouillons  ne- 
cessaires  pour  chasser  celui-ci ,  j'ai  ajout^  la  gomme  am» 
moniaque  fondue  dans  Thuile  de  cigue,  avec  la  poix 
blanche  et  addition  d*une  petite  quantite  d'eau  passee  a 
travers  un  linge,  apr^s  evaporation  de  Teau. 

Gette  maniere  d*op£rer  m'a  donne  un  produit  bien  su- 
p^rieur  k  celui  que  j'avais  obtenu  precedemment.  Sbxk 
odeur  forte  rappelle  en  m£me  temps  et  celle  de  la  cigue 
et  celle  de  la  gomme  ammoniaque,  sa  couleur  est  du 
plus  beau  verd  fonce ;  enfin  TempMtre  offre  y  pr^par^ 
par  ce  proced^,  tous  les*  caracteres  d*un  bon  emplitre 
de  cigue.  ^ 
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NOTE 

Sar  la  conservaiion  de  la  pulpe  de  casse,  par  M.  WUUiu 

Cest  un  fait  constant ,  qu*il  est  de  toute  impossibilit^  de 
conserver,  sansalteration,  la  pulpe de  casse  pendaotpkis 
d'une  quinzainede  jours^  passe  ce  temp,  ellefermente,  de*» 
Tient  acide,  et  bien  loin  de  remplir  lindication  du  mede- 
cin ,  elle  ne  peut  occasionner  que  des  accidens. 

Leprocede  suivant  pourra  ,  je  pense^  obvier  k  ces  in* 
conveniens. 

Pr*  :  Casse  recente(  eassiafistula^  L. )   4 

Separez-en  la  pulpe  4  la  maniere  ordinaire; 

Flacez-la  dans  des  assiettes  que  vous  d^poserez  a 
etuve,  a  une  temperature  d*environ  degres 
centigrades,  et  jusqu  a  ce  qu  elle  ait  acquis  une 
consistance  un  peu  terme  ;  alors  mdlez*y  : 

Sucre  blanc  en  poudre   i/a  Uv« 

Placez  de  nouveau  dans  les  assiettes,  faites  dessecher  a 
Tetuve  et  a  la  m£me  temperature  que  ci-dessus. 

Pendant  cette  dessiccation ,  il  est  litile  de  briser  souvenl 
les  morceaux,  car  ils  se  dessechent  ext^rieurement ,  ce  qui 
emp^fae  rhumidite  interieure  de  «'evaporer. 

Lorsque  la  deasiccation  est  complete,  vous  reduisez  en 
poudre  grossiere,  et  placez  dans  des  flacons  bien  bouches, 
cette  poudre  attirant  puissammentriiumidite  de  Tair. 

De  cette  dose,  on  obtient  18  onces  de  poudre ,  represen- 
tant  I  liv.  12  onces  de  pulpe  de  casse  pure. 

En  iriturant  pendant  quelques  minutes  une  once  de  c^te 
poudreavec  une  once  d^eau^  on  obtient  d^uzonces  de  pulpe 
d  une  bonne  consistance. 

De  cette  mani^re ,  on  pourra  ne  la  preparer  qu  a  Tinstant 
de  remployer^  et  cons<^quemment  Vavoir  toujours  bien 
firaiche. 

Hota.  L  abondance  des  matidres  nous  oblige  ^  renvoyer 
les  s^nees  des  Societes  savantes  au  prochain  numero;  nous 
donnerons  aussi  le  rapport  dont  les  formules  de  M.  Beral 
ont  eie  robjet. 

Yma. — Imp.  de  Fii.iz  Locquiv,  me  N.-Dame»des-Yictoiret,  n.  i6« 
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De  PoQtion  mutu^Ue  de  Vacide  ipdique  et  dela  morpkine  , 
oU  de  l^acetate  de  cette  base  ;  par  M.  SERULLiLS, 

Si  roD  met  en  contaot,  k  la  temperature  ordinaire, 
lacide  iodique  dissous  a^ec  un  seul  grain  de  morphine  ou 
d  acetate  de  eelte  base,  la  liqueur  se  oolore  fortement  ea 
roage-brun>  et  il  «eshale  une  odeur  tres-vive  d^iode*  La 
centi&me  partie  d^un  grain  dacetate  demorphine^uffil  pour 
produire  cet  effet  d*une  maBik^e  encore  tres-sensible.  L*ac* 
tion  eat  tres^promple^  A  la  liqueur  est  un  peu  conoentr^e; 
elle  est  plus  lente  quand  elle  est  etendue;  tnais  elle  n*est 
pas  moins  appreiHabley  au  boiit  de  quelques  instans^  m^me 
dana  sept  mille  parties  d*eau. 

La  quinine,  la  cmchonine)  la  veraline,  ia  picrotoxine^ 
la  narcotine,  la  strjchnine  et  la  biiicinc,  soumises  aux 
mdmes-^praives,  n*agissent  aiu;unement  sur  Tacide  iodique^ 
tandisque  la  plus  petite  quantite  de  morphinetiu  de  son 
ao^tate  qU*on  ajoiite  k  ces  substances^  devient  ^ideidte  par 
les  changemens-  qa*on  a  in<£ques,  o*e8t*ai^re  o^eur  et 
couleur  caracl^ristiques  de  Fiode. 

Aujourd*huiy  en  medecme  tegide,  tout  le  monde  esi 
d*accord  que  lee  indioations  donneea  par  les  reactifs  ne  scml 
pas  suffisantes  pdur  prononcer  sur  rexistence  de  tel  oi»  tel 
corps,  sauf  le  petit  nombte  de  cas  ou  ces  indications  resul- 
tent  decoiiiposes  bien  caracterises.  Toutefois,  les  reactifs. 
sont  dcs  -mojens  auxiliaires  plus  ou  moins  importans, 
<|ii'on  dcit  totgpurs  accueilUr,  .afin  d*efi  tirer  des  lumieres 
qui  peuvxDt  niBttre  sur.ia  voiede.recherohes  plus  positiTef. 

Je  sigBiirle  en  coiiseqfience  Tacide  iodique  oomme  uit 
V  17 


Digitized  by 


5^58  JOURNAIi  D£  CHIMIE  MBOIGALB  , 

reactif  extr^meraent  sensil>le  pour  deceler  la  presence  de  la 
morphine  libre  ou  combin^e  avec  les  acides  acetique ,  sul- 
furique,  nitrique  et  hydrochlorique ,  non-seulement  isole- 
ment)  mais  encore  en  mekngeavec  les  autres  alcalis  Yege* 
taux,  attendu  que  ceux-ci  n*ont  pas  d*action  sur  Tacide 
iodique ,  ou  s'ils  en  ont  une,  elle  ne  ressemble  aucunement 
h  celle  qu*exerce  la  morphine  dans  cette  circonstance. 

Ge  moyen  pourra  servir  ^galement  k  reconnaitre  Topium 
dans  ses  preparations ;  car  quelques  gouttes  de  laudanum 
ou  dune  dissolution  aqueuse  dopium,  m^lie  d'abord  avec 
de  la  gel^e  damidon,  puis  avec  la  dissolution  d*acide 
iodique ,  ont  donn^  aussitot  la  couleur  bleue. 

Les  iodates  acid^  de  potasse,  et  les  composes  que  j*ai 
designes  sous  les  noms  At  chloro-iodate  el  sulfo^iodate  de 
potasse,  agissent  comme  1  acide  iodique  sur  la  morphine; 
ce  qui  yiendrait  a  Tappui  de  Topinion  que  i*ai  emise  rela- 
tiyement  &  la  composition  de  oes  deux  derniers,  puisque 
riodate  nentre  ne  produit  pas  le  :mdme  effet.  Mais.si  on 
ajonte  une  ou  deux  gouttes  d*acide  sulfurique  ^  la  dissolu- 
tio«i  d*iodatt  neutre  de  potasse  m^e  k  la  morphine  et  k  la 
gel^e  d*aniidon;  la  couleur  bleue.se  manifedte  4  linstanti 
parce  que  Tacide  iodique  ^st  mis  en  liberte.  . 

Que  se  passe-t-il  dans  l'action  reciproque  de  Tacide 
iodi<^e  et  de'  la  morphine?  U  y  a  eridemment  de  Tacide 
iodique  decompose,  puisquune^grande  quantit^  d*iodeest 
mise  a  nu. 

Le  melange  d'acide  iodique  et  de  mdrphtne  etendu  d*eauy 
reste  colore  en  rouge  bron  ,  avec  un  depdt  de.  indme.  cou- 
leur^  qui,  apres  un  certain  temps  d*exposition  k  Tair, 
passe,  ainsi  que  la  liqueur  ,au  jaune  clair ,  par  suite  de  la 
Yolatilisation  de  riode.  La  partie  dissoute  dansle  liquide 
jurnageant,  reparait  par  une  evappration  spontan^aTec 
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un  aspect  cristalliti ,  et  sous  forme  de  poudre' jaune  qiiand 
elle  est  reunie. 

Proprietes  de  la  matiere  jaune.  Elle  est  peu  soluble^  elle 
fuse  sur  les  charbons  incandescens  ;  chauffee  dans  un  tube 
ou  sur  du  papier ,  elle  se  decompose  tout  k  coup  avec  une 
espece  d'explosion  ,  a  une  temperature  de  129  ^  i3o  de- 
gres.  Outre  les  produits  gazeux  qui  s*^chappentVde  Tiode 
et  du  charbon  restent  dans  le  tubeave<!r  uhe  petite  quan-^ 
tite  d'une  matiere  brune  qui  se  disisout  dans  l*ammotiiaque 
iiquide  auquel  elle  donne  sa  couleur. 

Dans  Teau,  elleprend^  en  quelques  minutes,.  une  cou- 
leur  rose  qui  se  fonce  p$ir  de  ripde  mis  en  Hberte  ;  tQut^-* 
foi  la  couleur  rose  ne  depend  pas  de  Tiode,  car  on  peut 
enlever  ce  dernier,  soit  en  agitant  la  iiqueur  avec  de  Ta- 
midon,  et  filtrant ,  soit  au  moyen  de  quelques  gouttes  d'am- 
moniaque,  soit  enfin  avec  un  peu  d'acetate  de  morphine 
la  liqueur  resle  toujours  rose.  Si  Ton  mSle  d  abord  Tacetate 
de  morphine  et  la  matiere  jaune  dans  Teau,  ,il  ny  a  a^cun 
changement  apparent,  le  Uquide  i^ste  incolore.  , 

Uacide  milfureux  verse  dessus  la  inatiere  jaune ,  en  separe 
de  Tiode  qui  se  dissout,  si  on  ajoute  un  exces  d'acide;  la 
potasse  et  surtout  rammoniaque  font  passer  au  beau  rose 
cette  dissbiution  que  Facide  sulfureux  rend  de  nouveau 
incolore;  ce  que  Ton  peut  reproduire  alternativement. 

L'acide,sulfurique  ^tendu  n'a  pas  d'action.  sensible  ^r  la 
mati^re  jaune ;  quafid  il  .e^t  conceptre,^  il  en  separe  de 
Tiode :  la  presence  d'un  iodure  et  d'un  ioda^te  peut  expli* 
quer  Taction  de  ces  deux  acides. 

II  est  bien  entendu  quavant  de  soumettre  la  matiere  jaune 
aux  experiences,  elle  doit  6tre  lavee  jusqua  l'enlevement 
entier  de  Tacide  iodique  y  qu'on  ajoute  toujours  en  exces 
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mr  la  morphiDe,  pour  ^lre  stir  que  VactioD  est  bieo  coin* 
plete. 

lia  deflagratioD  de  la  mati^re  jaune  $ur  les  charbous  in- 
candesceDSy  sa  decompositioD  subite  k  UDe  temperature 
peu  elevee,  la  separatipD  d*iode  que  determiDe  Facide  sul- 
fureux  mis  k  sod  coDtacti  iDdiqucDt  ud  iodate,  mais  qui 
«erait  m&U  k  de  Tiodure.  Ce  deruier  ayaDt  peut-^re  de 
raudlogie  avec  riodure  de  carboue,  il  s*agit  de  savoir  si 
c*esV.  morphiDe  qui  eD  fait  la  base  ou  uue  uouvelle  ma* 
tidre  vegetale  qui  serait  r^sult^  de  reliminatiou  de  Fun 
ou  d*uDe  partie  de  Tud  des  priDcipes  coDstituaus  de 
la  morphiue.  Dans  ce  cas^  le  priDcipe  CDlev^  doit  ^tre  de 
l^hydrogeDe  qui  s*uDit  k  ToxigeDe  de  Tacide ,  aucuD  dega- 
gemcDt  de  ^az  D^ayant  lieu.  La  morphine  subirait  une  mo- 
dification  dans  sa  constitution  chimique,  car  il  serait  dif- 
6cile  d*admettre  que,  dans  la  n^^nie  circonstance,  Tacide 
iodique  et  la  morphine  se  decomposassent  partiellement| 
tandis  que  d*autres  parties  s*uniraient  sans  alteration  k  Fetat 
dlodate. 

II  est  donc  bien  probable  que  ,  par  Vaction  de  Facide 
iodique^  la  morphine  est  transformee  en  une  nouvelle 
substiince ,  qui  se  combiDe  avec  de  Tiode  et  avec  de  Tacide 
iodique  non  decompose ,  formant  dans  leur  reunioD  le 
nouveau  coiupos^  jauDe,  qui  ^^^i^t  peu  soluble  se  separe. 

II  est  uecessaire^  ce  que  je  me«u3ropose  de  faire ,  de  se 
procurer  desr  qutetit^  un  peu  Dbtabl^s  de  la  mati^re  jaune 
pour  rexamiuer  et  ticher  d*^claircir^a  r&iction  qui  lui 
doDue  naissaDce,  r^actioD  qui  peut  ^re^-trds^compliquee , 
CD  raison  de  la  Dature  azoteie  de  1a  morphiue. 
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NOTE  • 

Sur  la  prip^aratitm  du  ofanure  44  mmmre^par  B»vo6«| 
corre^^andqfit  de  VAcadimU  rcyaU  de  medaeine,  h  Bem 

sancon. 

Le  cyanura  de  mercure  eunt  deyenu  i^i^  pf  oduic  de$  pluA 
interesaaDs  el  uue  luatiere  assesb  spuyent  emplojee.,  di^pMis^ 
labriManle  decottverle  du  cyauogtee,  jit  crois  pouTou; 
ajouter  aux  proio^des  qui  out  el^  proposes  pour  le^prepamr^ 
un  mode  qui  me  semble  remporler  sur  les  autreik)  p^  W 
facilit^  de  Vexecution  et  la  qu^intite  de  produi^  quU  fournh. 

Ce  nouTeau  procede  con»#te  4  .d^ompQ^ei?  le  pi^us^ait^ 
de  potas3e  ferrure  au  moyen  du  sulfaie  de  PMffpur/Q.  Four 
cela^  on  prend  ipo  grammes  de  pr^nssial»  que  roiij£ij| 
bouiUir  dana  e»Tiron  9oo|praiiMAf  s  d*eau ,  a^r^  ^oagraoinie^ 
de  sulfMe  de  meroure,  qui  a  di^  S|re  4ess#^.itisqu^  oe 
qu'il  ne  laisse  plus  degager  de  vapeurs  dWcide  su}6Mrique.; 
on  entretient  lebullition  pendant  dix  jpiinuleS}  apr^  c|uoi 
on  filtre  la  liqueur^  pour  separer  un  petit  dep6t  blanc  y^r- 
d4tre.  Le  liquide  filtre  etaMjt  abandonne  a  un  refroidisse« 
ment  \etiX  et  tranquiHe^  dinne  de  prime-abord  de  tres-beaux 
cristaux  de  cyanur^^nbrcuriel ,  dont  le  poids  est  ^gal  a 
celui  du  prussiat^^d^  ^^otasse  employe,  c*est-a-dire  k  loo 
grammeBw  Les  e^it-^n^re^  i^eti^nenf  6tii;dr$  beaucoup  d)e 
cyanure  de  men;ure ,  que  Ton  ne  pourrait  fetirer  fsK^ite^ 
meiit  p^s  eyaporation  el  cristaUisatiQU  ^  paree  que  cette 
seconde  ooaeeutration  fait  deppser  ei^ri^taUi^  en  mSm& 
temps  le  fiulfaie  de  poiasse.  Pour  en  lirer  parti  ^  il  faut  les. 
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evaporer  de  suite  jusqu* en  consistance  p^teuse ,  et  traiter  le 
reridu  par  laleool  bbuillani)  separer  eetalcool  jetani 
la  matiere  sur  un  linge  et  en  expiimant.  X'alcool  ^vapore 
fournira  une  nouvelle  quantite  de  cyanure,  que  Ton  peut 
evaluer  a  3o  grammes  ;  de  sorte  que  Ton  obtient  en  tota- 
lite  da  ii5 i3b  gpammes.Xe>oyanure  separe  cke  l-alcool  a 
bedoin  d'Stre  redissous  dtmsl  eau,  si  Fon  vei^  r«voic  bien 
cristallise. 

Si  apres  que  Ton  a  fait  bouillir  pendant  quelques  instans 
du  suliiate  de  rttefcure  avec  la  dissolution  de  cyanure  de 
potassium  et  dbfer  /leifh^langeconserrait  encdre  une  teinte 
bletne,  il  ^faudr^  y  ajout^r  encore  quelque^  gramihes  de 
sUtfiitj^  de  nlbfcurer,  jusqui^  oe  qu il  ne  reste  plus  quun 
depdt  btanc  leg^ement  verdfttre. 

'  J'at  ^ssafjii  Kttssi  d'obtenir  le  cyanure  de  mercure ,  en  dc^ 
composant  le  ptussiate  de  potasse  par  le  deutOTchlorure  de 
mercure ;  mais  le  cyanure  obtenu  par  ce  moyen ,  au  lieu 
de^cristallis^  «n  prisines,  se  pr^ntesous  forme  de  peiites 
p^ilettejS  blan^best,  constituant  wx  sel  particulier ,  qui  offre 
tme-combinaisda  intime  decyanur»  de  mercure  etde  chlo- 
rdre  de  potassiuttif.  ^  ' 

'Xanalyse  ma  denioiitf<i  que  ce  nouveau  sel  etait  com- 

pbse'de'  •  -  : 

CyanurC;  de  mercure  .  0,744 

,         Ghlorure  de  potassium.  0^220 

Pau   • . . .  0,026; 

proportions:qui  peuvent.l^  fsiire  considerer  comme  etant 
la  ;r^Junion  d^  ; 

'  ; Cyanttpr^ 4e  mercure.   i  atome  * 

Chlorure  de  potassium.   i  atome 

'         Eau   I  atome,-  . 
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sa  formule  serait  pair  coDsequent  hy  Gy  '  Ka  Gh  aq> 
Ce  sel  peuts*obtenir  tr^s  pur  par  la  combinaiaou  directe  de 
ses  elemens  compos^.  Soumis  k  Taction  de  la  cbtlenr ,  il 
commence  par  se  fondredans  son  eau  de  cristallisatiouj  et 
donne  ensuite  du  cyanogtoe^  Lors  m6me  qtt'il  a  ^t^  pr^pare 
par  le  demier  proc^e ,  le  residu  de  sa  calcination  contient 
un  peu  de  sou9kcavbonate  de  potasse  m^  au  chlorurede 
potassium.  II  est  soluble  dans  F^lcool. 

Si  au  lieu  d*employer4a  disioljBtion  du  sublimecorrosif , 
pour  d^composerle  pmssiate  depotasse^  on  se  sertdeni»^ 
trate  de  mercnre,  on  obtient  un  autre  sel  blanc  roioaoe> 
qui .  est  une  combinaison  de  cyanure  de  m^eurer  et^  de 
cyanilre  de  potassium- non«lerrure  unis  par  atome ,  aTcc 
a  atomes  d'eau.  - 

Sur  le  Sel  de  SSzanne  f  par  M.  SiiiiuiiLiks. 

La  Gazette  medioaie  du  a  de  ce  mo^s  rapporte.que  ^il- 
fi^rens  m^ecins  et  phanaaciena^  qui  s*^taient  oceupes  d  exa- 
miner  les  sels  de  cuisine  repandus  dansi.le  canton  de 
S^anne  et  de  La  Fere-Ghampendise ,  .n^ayaient  pas  reconpu 
la  T^ritable  cause  desf  accideQs  que  determinait  rusajg;e  de 
ce  sel.  • 

J'ai  fait,  il  y  a  quelques  mois,  Fanalysede  quatreechan- 
tilloBS  dlvers,  qui  m^ont  et^  remis,  Tun  par  M.  le  docteur  ' 
Foumeret)  etles  autres,  par  M.  Lecanu  fils,  qui  les  te- 
naient  de  M.  le  maire  de  Sezanne.  Apr^s  la  lecture  de  Tar- 
iicle  de  la  Gazette  medicale^  j*ai  d  abord  craipt  que  le  deut- 
exide  d*arsenic  ,que  d'autres  chimistes  y,  ont  troui^e  depuis, 
oe  m*e6t  ^chappe ;  n^yant  pas  apporte  une  attenlion  bien. 
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Tigoareiise  9  la  recW^he  das  Mi}>$U|Dcefl  p^^uUiqueis  qui 
pouraient  y  exiftter ,  iue  wi$  emffwi  4e  faire  un  uou* 
vel  eaLameii  de  troii  .des  m^noefi  eehaQtilk^t  dont  il  me 
reste  une  assez  prande  quantile^Get  eiam^m  a  jcoqfiriue  le» 
premiers  r^ultats  que  i*ai  obtenus,  et  d*aprea  lesquek  j*ai 
^tabli  que  ce  sel  contient  une  irte<-grande  quantil^  d*iodure 
de  sodium.,  Je  nj  «Lpas  trouv^  la  moindre»ifface  de  deuv 
oxide  d*arsenic. 

c  Gelte  difference  se  con^ oit  fiicilement.  Tbut  le  sel  qui 
se  consomme  a  Sezanne ,  ou  ses  environs,  n'eat  pas  tein4me| 
il  doit  7  en  avoir^  et  c^'est  aans  doute  la  ms^iisiure  partie ,  qui 
ne  xrontienl  paa  d'arsenic* 

Toutefois  j  ki  presence  du  dentoxide  d*araenic  me  parait 
bien  extroordinaire,  et  j*ai  surtout  peine  j^-.crojre  ^on 
origine ,  qu  od  attribue  au  sel  recueilli  sur  les  cuirs  de  Bue* 
nos-Ayres,  soit  exacte(i). 

Du  reste ,  il  seraijk  bien  remarquable  que  ce  fdt  dans  le 
canton  de  Se^SMme  seulement  q|ie  le  cpmmerpe  .eAt  apport^ 
tout  a  la  fois  des  sels  arsenies ,  et  d'un  autre  cdte ,  des  seis 
tellement  iodi|res ,  qoe  de  tous  ceux  dii  grand  nombre  que 
j'at  examiniis,  pris  ^  difiiifreBteasoiirceSt  aucun  ne  m'a  fir^-* 
sent^  ,  k  beaucoup  prds ,  des  quantit^s  aussi  conaiderables 
d*iodure  qute  ceux  efiyoy^  de  Seaanne^ 

Renseignemens  pris  chez  IM,  Sa^lbron^  tanneur  distingue 

a  jparis. 

Si  Ton  attribue  au  commerce  des  peaux  rintroduction  , 

(i)  Cest  dans  rarlicle  pr^cite  de  la  Gazelte  midKcale  qu'on  attri- 
buait  Vorigine  de  rarsenic  ^  remploi  des  sels  proveBaiH  deseuiri  de 
Bu^no9-Aypes «  cuirs  qui  seraaeni  en?oy4s  aaupoadrtff  d'un  mdbng* 
desiKl  etdede«texided'araei^.  ... 
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dans  coQftoramatioD  ^  des  seU  eontetiant  de  rarsenic ,  od 
est  dans  Terreur;  en  Toici  la  preuye» 

Les  peaux  qui  uous  arriTent  d*Amerique  yiennent  ei» 
TFggue ;  ceux  de  Buenos- Ayres  sont  secWs,  sans  sel ;  ceux  de 
Fernambouc,  sales  lors  deleur  deslin^tion,  aont  d'appa<^ 
i^dce  de  sel  que  par  leur  hygrometrie. 

Les  Guirs  de^Iollande  sontsal^,  c*est-i-dire  qu*on  lea 
trempe  dans  de  Teau  sal^e ;  puis^  apres  les  avoir  laiss^  ^outter^ 
on  les  saupoudre  dcf  sd>  puis  on  les  roule  en  forme  de^ 
qianckon ;  mais^  le  sel  se  fond ,  et  k  leur  d^ballage  on  n*eo. 
trouve  plus. 

Les  seuls  cuirs  de  PoIognCi  et  qui  arriyent  fort  rarement 
en  Franoe,  contiemient  tine  notafale  quantit^  de  sel.  M.  Eu- 
gtoe  Saleron,  qui  en  a  fait  travailler,  m*a  dit  avoir  retir^ 
une  soixantaine  de  livres  de  sel  de  oent  peaux  misea  ea 
oBttTre ;  mais  ce  sel  avait  une  odeur  animaU  putride  telle* 
menl  forte,  qu'il  n'e6t  pas  et^  posaiWe  de  iiea  servir.  Dans 
le  cas  oik  la  tsiiinerie  aurait  des  sels>  on  serait  interease  a 
les  employer  da*  ses  uavaux,  d  autwt  plus  qu'ils  en  usent 
beMftOOup;  et  it  estdautant  moins  admisiuble  de  regloHler 
rassertidn  du  Jaumal  d^  inedecine  comme  juste  ,  ^ixt  les 
cuirs  se  Tendent  au  poids»  et  que  ceuit  de  Hollande  i  piar 
exemple ,  sont  o6t&k  de  So  a  6q  fr.  ies  $o  kilbgrammcfi,  c*est 
4^ire,  de  1:0  4  la  .sous  la  Jivre;  cons^uemmeat  on  est 
interesa^  k  ne  pas  les  reoevoir  avee  ksel. 

Exnmen  cMmique  du  Sel  de  Sezanne  ^  depaHement  de^ 

.  On  se  r^ppelle  les  aecidens  enqore  recens ,  g^neralement 
9ittribue$  arusagexlu  sel  marin,  dansplusieurs  arrondis$emen& 
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du  d^rtement  de  la  Marne.  DifFeren&<;himi$tes  ont  fak 
Tanalyse  de  ce  sel,  et  ont  cru  pouvoir  en  aittrlbuer  les  effels 
delet^esa  la  presence  d  un  centieme  &  un  centi^me  et  demi 
d^hydriodate  de  soude  ou  de  potasse.  II  parait  que  Fauto- 
rite  n*a  pas  pense  qu'une  aussi  petite  quantite  d'une  subs- 
tance  journellement  empioyee  k  Tint^ieur  dans  le  traite* 
ment  des  maladies  scrofuleuses,  pAt  prodtiire  les  effets 
toxiques  du  sel  suspecte ;  car  nous  ayons  lu  dans  le  Cour" 
rier  Francais  du  S  avril  un  article  duquel  il  risulte  que 
de  nouveaux  experts  ont  constate  dans  I^  sel  v^n^neuz 
rexistence  de  Toxide  darsenic. 

Notfs  avons  ^te  curieux  de  v^rifier  ce  fait,  et  un  de  nos 
confrdres  nous  ayant  remis  une  petite  qnantite  du  sel  en- 
voy^  par  M.  Garquet ,  medecin' ^  SezannC)  nous  avons  fatt 
avec  lui  les  experiences  suivantes  :  ' 

i^.  Le  sel  de  Sezanne  ressembl^  au'sel  gris  ordinaire 
de  bonne  qualit^.  II  il*a  aucune  odeur.  Dissotis  dans  reail 
et  m^Ie  dune  dissolution  d*&midon  et  de  chlore,  il  prend 
une  teinte  bleue  assei  marqu^^  mais  nAi  tr^-intense.  n 
ne  contient  qu'une  faible  proportion  d^hydriodate  alc^Iin. 

7?.  Pulverise  et  mb  sur  les  cha^rbons  ardens,  il  exfaale 
une  odeur  arsenicale  faible,  mais  dertaine. 

3<>.  Dissous  dans  Teau ,  le  liguide  fiUr^  fbrme  un  preci- 
pite  blanc  floconneux  par  Teau  de  chaux.  Le  sel  marin 
ordinaire  produit  lem^me  efifet ,  en  raisbn  des  sels  nuigne- 
siens  qu  il  cbntient :  ainsi  cet  essai  ne  decide  rien  pour  la 
preseqce  de  Farsenic. 

4^'  Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  verdit  le  solut^  de 
sel  de  Sezanne,  et  yforme  un  pr^ipite  vert-pre.  Le  mSme 
reactif  n*alt^re  pas  sensiblement  le  solute  de  sel  marin  or- 
dinaire.  Aubout  de  douze  heures  cependant,  on  y  trouve 
un  precipite  blanc  ;  l^ger^  faiblement  bieu&tre,  caus^  par 
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les  $el»  terFeux  oontenus  dans  le  sel  marin.  Le  precipite 
yert-pre  forme  par  le  sel  de  Sezanne,  semble  donc  iddi- 
quer  la  presence  de  Tacide  arsenieux. 

5^  L*hydrosuIfate  de  potasseirefse  dans  le  sel  de  Sezanne 
dissous  ,  le  colore  en  jaune,  et  il  se  forme  un  precipite 
jaune,  par  l*addition  subsequente  de  T^cide  hydrochlori-. 
que.  Le  precipite,  et  sa  couleur,  disparaissent  complete- 
ment  par  rammoniaque  caustique ,  et  reparaidsent  a  Tair 
libre.  Gette  experieace  indique  la  presence  de  rarsenjc. 

Le  sel  marin  ordinaire,  traite  par  rhydrosulfate  de  po- 
tasse  et  Tacide  hydroc^hlorique,  neforme  qu  un  leger  louche 
blanch4tre,  dii  k  la  suspension  d'un  peu  de  soufre.  Cer 
louche  disparait  ^galement  par  Tammoniaque. 

6^.  Le  sel  de  Sezanne  ,  chauffe  dans  un  tube  de  yerre  , 
n*a  degag^  que  de  Teau ,  et  n*a  pas  laisse  sublimer  d*oxide 
d*arsenic;  mais  il  faut  que  quelque  circonstance  ait  amene 
ce  r^sultat  negatif ,  car  ayant  mis  une  petite  quantite  du 
mSme  sel  pulverise  sur  un  verre  de  montre  recouvert  d'un 
petit  entonnoir  de  verre^  et  Fayant  chaufle  k  la  lampe  a 
esprit  de  vin,  suivant  le  procede  iadique  dans  le  Joumal 
de  Chimie  medicah{  tom.  V  ,  pag*  notes  27  et  28  ), 

j  ai  obtenu  dans  rentonnoir  une  substance  blandie  subU- 
mee.  Gette  mati^re,  dissoute  k  Faide  de  la  vapeur  de  Veau 
ammoniacale,  et  re^ue  sur  un  papier  blanc,  a  passe  au  jaune 
par  Tacide  hydrosulfurique  gazeux,  est  redevenue  inco» 
lore  par  ramtnoniaque  -,  et  s'est  de  nouveau  color^  en  jaune 
papison  expositioQ  a  Tair;  Get  enduit  ^blanc  sublime  etait 
dODC  de  Toxide  d'araemc  ou  acide  arsenieux. 

7^.  J'ai  dissous  dans  Teau  une  nouvelle  portiou  de  sel 
de  Sezanne^  j'ai  pr^cipiteJa  liqueur  par  Fhydrosullate.de 
potasseet  Facide  hydnbchlorique.  Leprecipite  jaune-y  bictn 
laye)  a  ete  re^u  sur  un  petit  filtre,  et  j'ai  verse  dessus  de 
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ramraoDiaque  liquide  qui  Ta  dissous  et  Va  entraioe  dans  sa 
filtration.  Le  solute  aoirooiiiacal  evapore  f  ete  m^l^  d'niie 
petite  quantite  de  carboDate  de  potasse  et  de  cliari)on;  \t 
touta  ^t^dessfchey  introduit  dans  iin  tube  et  chau£fe  k  la 
lampe;  il  en  est  r^lte  un  suHime  d*arseniemetallfqu6. 
.  Rien  n*est  donc  mieux  prouv^  que  la  pr^ence  de  ce  daa- 
gereux  m^tal  dans  le  ael  marin  repandu  depuis  plusieiirs 
mois  dans  dif¥<^rentcs  parties  de  la  Champagne*  Toiites  r^- 
flexions  sont  intttiles,  puisque  c'est  Tautorite  etle-mtoe 
qui  a  demand^  d^dtre  eckuree  k  ce  snjet  par  les  chunistes. 


NOTE 

Sur  un  metal  noweau^  le  Thorium^  decou^ert  par 

M.  QBBZ1ILIV4* 

Le  imD^l  dana  lequel  M.  Berzelius  a  d^UYQrt  roxid^ 
de  ce  nouveau  metal,  a  ete  trouve  dans  Tile  de  Low-on, 
prte  de  Brevig  en  Norwege.  U  est  noir.  sans  forme  cristal- 
line,  et  a  rapparence  de  la  gadolinite«  Sa  cassure  estvi- 
trense;  sa  densite  est  de  49630.  II  purait  qu'il  est  exo^iTi^' 
roent  rare,  car  il  na  pas  iii  poasibte  d'eii^  r^rouyer  cb|gs 
yendroit  ou  il  a  renoontre  ^  a  oause  d^  proximie  dn 
riroge  de  la  mer  • 

Ce  noii^el  ozidea  ^  d^ngne  souale  iiom.de  thorine^ 
paree  qu'il  a  preaente  i  M.  Ber«el«Us  .toiiitea  les  pr9|kri^lte 
de  rancienne  temqii'il  avaitainsi  Bomm^y  et  qiu'ii  a  rer 
oenmi  toe  plua  tard  du  phospbate  d'yttnuu  Toutefois  ^  le 
ehimis«e«  cm  dcToir  consenper  le /nqin  tbmm  k  oe 
nouvel  03ude,  et  donner  eehii  de  Monire  au  min^al  d.'oa 
dra-eztrait. 
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Le  thotUe  esl  com|)osey  d'apr^s  M.  Berzeliuf'',  de  :  thorine 
ou  oxide  de  thorinm  57,91  ;chaux  3,58;  peroxide  de  fer 
3,40 ;  oxide  de  mangan^e  a^Sp ;  magnesie  o,36 ;  oxide 
d'urane  1,61 ;  o^de  detain  o^ox  ;  oxide  de  plpmb  0,80; 
silice  18,98;  eau  9,00 ,  ettraces  de  potasse,  de  soude  et 
d*alumine.  ' 

Ecctmctionde  la  thorine. 

On  dissout  le  mineral  dans  Tacide  hydrochlorique ,  et  on 
traite  la  dissolution  par  un  courant  de  gaz  hydrosulfu- 
rique^  pour  separer  le  plomb  et  Tetain.  Apr^s  avoir  isole 
le  precipite,  on  fait  chauffer  la  Uqueur  ,  et  on  la  precipite 
par  rammoniaque.  Le  pr^ipite,  recueilli  et  lave ,  est  dissous 
ensuite  dans  Tacide  sulfiirique  etendu.  En  ^vaporant  la  li- 
queur  a  une  temperature  ^^ieree ,  il  se  depose  du  sulfate  de 
thorine  peu  soluble  dans  Teau  chaude,  qu'on  laye  ^  Teau 
bouiUante^  et  duquel  on  separe  la  thorine  par  la  calcina- 
Uon  au  rnoge. 

Proprietds  de  la  thorine  ou  oxide  de  thofium. 

La  thorine  est  en  poudre  grossiere,  blanche  et  dure,  si 
elle  a ete fortement  calcinee;  sous  cet  etat,elle  a  une  tres- 
grande  densite  9  qui  se  rapproche  de  celle  de  Foxide  de 
ploniby  et  qui  est  de  9,402.  Elle  est  infusible  au  chalumeau 
et  ne  change  point  d  aspect ;  insoluble  dans  les  acides  hy^ 
drochlorique  et  nitrique ,  a  moins  qu*elle  ne  soit  a  letat 
d'hydrate,  On  Vobtient  sous  ce  demier  etat ,  en  decompo- 
sant  la  solutioh  du  sulfate  de  thorine,faite  dans  Teau  froide, 
par  la  potasse.  Ainsi  prepare ,  Fhydrate  de  thorine  est  ge- 
I  latineux  comme  celui  d*alumine ;  il  se  tasse  facilement  a 
l'air,  et  attire  Facide  carbonique  en  se  transformant  en 
morceaux  durs  et  vitreux,  qui  perdent  toute  leur  eau  par 
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une  l^gere  calcination,  en  prenant  Taspect  puly^ruletit. 
Cet  hydrate  estinsoluble  dans  les  alcalis  caustiques,maisfa^ 
cilement  soluble  dans  les  solutions  concentr^es  des  carbo- 
nates  alcalins ,  et  mSme  du  carbonate  d*ammoniaque* 

La  composition  de  cet  oxide  deduite  de  Tanalyse  de  son 
sulfate ,  est ,  d*apres  M«  Berzelius , 

Thorium   88,  i6 

Oxig^ne   i  i^S^ 

ioo,o4 

La  thorine  est  irreductible  par  le  charbon  et  le  potassiam; 
mais  on  obtient  le  metal  de  cet  oxide  comme  raluminium, 
en  d^composant  le  chlorure  de  thorium  par  le  potassium. 

Proprietes  du  thorium. 

Ce  metal  est  sous  forme  de  poudre  d'un  gris  de  plomb 
fonce,  qui  prend  un  ^clat  metallique  par  le  frottement 
contre  une  agate ,  comme  Valuminium.  II  ne  s  oxide  ni  dans 
reauchaude,  ni  dans  Teau.  froide;  chauffe  doucement  k 
Tair ,  il  s'enflamme  et  brMe  avec  un  eclat  tres-vif ,  en  se 
convertissant  en  oxide  d*un  beaii  blanc  de  neige.  Les  acides 
sulfurique  et  nitrique  faibles  n'ont  que  peu  daction  sur  le 
thorium ;  Facide  hydrochlorique  le  dissout  &cilement  avec 
d^gagement  d'hydrogene,  surtout  k  une  douce  chaleur;  les 
alcalis  caustiques  en  solution  ne  font  eprouver  aucune 
alteration  a  ce  metal  particiilier. 

(  Extrait  des  Annales  de  chinue  et  de  physique^  tome  43, 
pageS.) 
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EXTRAIT 

D^un  rapportsur  diverses  formules  de  medicamens  saccha* 
roliquesj  presentees  par  M.  Bbral;  par  MM.  Boullat, 
GxiiBOUBT  et  RoBiNET  rapporteur. 

JLa  pharmaciepratiqMe,  que  Ton  definit  d'une  maniere 
generale  Tart  de  preparer  les  m^dicamens  ^  7  parvient  par 
diverses  iroies.  Tantot  il  lui  suffit  de  faire  subir  aux  drogues 
simples  quelques  op^rations  mecaniques.  D  autres  fois  elle 
les  soumet  a  divers  procedes  d^analyse  ou  d'extraction. 
Souvent  enfin  ,  elle  se  propose  de  donner,  soit  aux  subs- 
tances  simples,  soit  aux  matieres  dej^  preparees,  des  for- 
mes  et  des  proprietes  exterieures  qui  en  rendent  Tadmi- 
nistration  plus  facile.  Cette  derniere  partie  de  la  pharma- 
cie  ^  sans  ^tr^  la  plus  scientifique ,  n'en  est  peut-Stre  pas 
moins  la  plus  immediatement  utile ;  car  ou  en  serions-nous, 
s*il  fallait  presenter  aux  malades  les  medicamens  dont  ils 
ont  besoin ,  sans  faire  varier  leur  forme ,  leur  consistance  , 
leur  saveur.  Gombien  de  m^dicamens  peuvent  ^tre  adminis- 
tres  en  sirops  y  en  pillules,  en  pastilles,  et  qui  ne  pourraient 
pas  rStre  en  morceaux,  en  poudre ,  ou  mSme  en  solution. 
Unpeu  plus  humains  que  nos  ancdtres,  qui  ne  trouvaient 
rien  d'une  saveur  ou  d'un  aspect  degoAtant ,  nous  epar- 
gaons,  avec  quelque  soin^  aux  maiades  deja  trop  malheu- 
reux ,  les  tourmens  d'une  repugnance  qui  peut  Itre  quel- 
quefois  inyincibie. 

Consider^  sous  ce  point  de  vue,  les  medicamens  propo- 
ses  par  M.  Peral  me  pai^aissent  deja  nijerijter  Tattention  ;apres 
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les  ayoir  fait  connaitre ,  nous  examinerons  s*i)s  peuvent 
presenter  d*autres  avantages. 

M.  B^ral  donne  k  ce  nouyeau  genre  de  medicamens  le 
nom  de  saccharures. Us  respltent de lunion  intime du  sucre 
ayec  les  principes  susceptibles  d*^tre  extraits  de  diyerses 
drogues  simples  par  Falcool  et  T^ther.  Pour  les  pr^parer, 
M.  B^ral  commence  par  soumettre  les  substances  simpl6i  a 
ces  yehicules,  il  en  fait  en  un  mot  desteintures  dansdespro- 
portions  determinees.  Les  teintures  sont  ensuite  repandues, 
tou  jours  dans  des  proportion  s  fixes,  sur  du  sucre  en  morc^Qx. 
Celuioci )  porte  k  T^uye  ou  eipose  k  Tair,  ne  larde  pas  i 
se  dess^cher.  Ualcool  ou  Fether  s'^chappent  dansTair,  et  les 
principes  actifs  qu*ils  ayaient  dissous ,  restent  dans  le  su- 
cre;  il  ne  reste  plus  alors  qu*a  granuler  ou  reduire  en 
poudre  la  pr^paration ;  on  la  conserye  dana  cet  etat  pdur 
divers  usages  que  nous  ferons  connaitre. 

On  yoit  tout  d*abord  que  les  saccharures  ainsi  pr^pares 
contiennent  les  principes  renfermes  prec^demment  dam 
les  teintnres,  moins  Talcool  ouT^ther ,  qui  ponrraient  dans 
une  multitude  de  cas  8'opposer  leur  emploi.  Uincony^ 
nient  qui  resuhe  de  la  presence  de  ces  corps  spiritueux  pa^ 
ratt  ayoir  frapp^  yiyement  les  medecins  fran^ais ,  qui  Ottl 
presque  entierement  dbandonn^  Tusage  des  teintpres,  dont 
ils  faisaient  autrefois  un  graiid  emploi ,  .quoiqu'iIs  n*aient 
pas  enti^remetit  renonoe  aux  substances  qu'eUes  ont  pout 
base.  Gr&ce  aux  saccharures ,  on  pourra  desormais  ordon- 
ner  ces  substances,  sans  rien  avoir  k  redouter  de  rexcipient. 
Ces  considerations  auraient  peu  de  yale^r  'chez  les  Alle- 
mands  et  les  Ang^ais  ;  mais  c*est  de  nous  qull  s*agit. 

Les  formules  de  M.  Beral  sont  con^ues  de  telles  maoei^e 
que  la  substance  actiye  et  lesucr^  y  sont  toujours  dans  des 
rapports  simples.  Ainsi  en  donnant  un  gros  de  sacchamre 
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dip^pa€nwha>derImWb<oudccastorem  onidoipiiedeux 
iprainsderuoodia  QtA  8ub$tance5.Le  saccharuredgiteckms  un^ 
pepd'eau,  4isju>uti  rii;^$^n«  v»ime^  etskm  emjploi^iie» 
permet  de  vaner  k  riofini  les  doses,  et  de  les  appreciqr  tou^-, 
joMrs  ayei^  ^aQtitn^e.,  CeAt  ainsi,  pat  exempley  que  les^ 
s^Qcharuf^^f  4^  ^  dje.^digiitftWidooheDk  ikiiiiloi^em 

da49>iwtrf^?<^  plante»  i^ctif  e^en  prbpoorfioottfi^Misf^^ 
depuis  un  douzieme  et  mSme  un  trente-sixiem&i^^raiiM 
Sans  dou^,  qoaTCc  un  te\  ^^coMii^i  hk  ili|edeetp|9.hoiiieopa- 
tbique  ferai^  en  Fr^ce  de  r^pi4^pjt;Qgf)e9{,  sl  noiife  a^ow: 
pour  j  qrojce  la  foi  deHi^hnmAliftiet  4e^  aesidiiqiples^ 
'  .  Jie$^ro{^,coi];i99f  on:^9  spQi;4^.m(^ii^ 
gefieral;  qepeiwl^^nt>  qu^eJjjuQSrui^l^n-fttfriali  paa/tontcKiite^' 
qufHtes  de^r«hles/Blu$ieur^4Qnt4*uM  conaecTatkmdMibii)^^  ^ 
et  xie  peuveol^  pa^  sqrA<yu(ls«  titinspofler  en^iduige;  D'a«ttm  > 
necontiieDoent  jp^s  tQUs  1^$  prinoipeaacttfii  ^ti^oiK  TOudtHat 
ti:ou.yeri  p^ee.cpie  lfeAii.>^i  fail.neceastiFonientlemjbiM^  i 
n'est;  pa»,  sj^fceptible  4b:  diwoudte  oea  pirifcMipesir^cfjqii^^^ 
se  separeraient  bieAtiSit,  alorstl«4d^  qtt'oft!kariji  afarakniakiol 
entirer  k  l'eUt4e.t€rUitWf  ;:4aiU^rft^  idaDa?ee  denqier  cas^ 
oi^  anrait^  ^ncjoi^e  VincGAvenijBnt  d'aiitminfstrer;  uii(  hqmdui' 
spiritueux.  II  parait  rque  plnsi^urs  dfe-  ces  siropa  pouni^oi 
^tjre  reJW^ap^f  JW      /^p^wes»,  fu^  anroiia  Iwantagifi 
d'^jrepl,i;>aaii6f  de^se^^onserw  trflSfl^nip^tenjpe  ^  ^et  ^ 
uoffrir  d^auwe^flipifenijquele^creu  i  :  i  » 

II  ^sii  ion  .Autce  genrei.de  medioaipcoft  '<K>nlF4#teAtMt' 
».OHWKi  ^iH  po»fTail>iAlf».aussi^  pat 
^^tofii^^fm  %  ^ '  $ol»li  l|tai  ^lfiiohsaicKrbaittfliu  lOn '  jsait ^  ^ti'dh  tel 
pT#«ff4ifift«^e6^*'ayief*^es  Aivl«»  ybbu         stH**^  lU 
e\^j^Awif^i^i^'9f^9ih(^  ^  ^t-  €^ 

{MH^dre,  ficil  liguidis^  Lesisboehlittttf€^  4e  ^troiVy  ^'orangfe^ 
daYanftUc^il^isaiindiUi^     l|jlmflq^<0io^>  mnfjpK^om  len^ 
VI.  i8 
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but ,  probablement  sans  presenter  les  ineofnyeniens  de^ 
els^-saccharum*  £n  e^,  les  huiles  Tolatiles*  qui  serren^ 
de  basie  i  ceusH»  ^  ont  rareinent  les  mdmes  qualites  que  les 
principes  directement  extraits  par  Valcool  des  snbstances 
aroroatiques.  D*ailleur8,  par  Temploi  do  saccharure,  on 
inti&  rintroduetion  d*une  poudre  insdlnble,  ce  qui  arrrre 
n^oeisaireraent,  qoaiid  on  prend  direetemeitt  k  stAs^ee 
tfORBatique. 

Sous  le  rapport  pharmacentique ,  les  saccharures  pour- 
ront  fiiciliter  les:prep&rations  des  tablettes.  M.  B^ral  housa 
presente  plnsieors  ^hantillons  tr^propres  k  le  demontren 
Ges  composes  sont  pr^par^s  en  general  avec  la  poudre  de 
la  substanoe  et  le  sucre.  Or ,  on  sait  assez  combien  il  eist  de- 
sagreable  de  trouver  one  poudre  insoluble  dans  un  medi- 
eamcoit  destine  k  Stre  dissous  dans  la  bouche.  De  plus,  les 
tablettes  annsi  faities  ne  isont  ppint  homog^nes,  et  sont 
infeneuffes  a  celles  que  nous  apponent  les  Anjglbis.  Le  pro- 
c^de  de  M.  fieral  permettra  sans  dbute  aiix  pharmaciens 
firancais  de  rivaliser  avec  leurs  iconcurrens. 

Je  ne  pnis  terminer  oe  rapport  sans  dir^  quelque  chose 
da  nom  propose  par-M.  Beral  pour  le  nouveau  genre  de 
medicamens  qu*!!  a  imagini^i  «om  peut  y  au  premier 
abord ,  paraitre  trop  ch^iAique ,  et  indiquer  une  combinai- 
son  iotime; .  mais  pour  tevat  qui  Ont  ecoute  les  lecons  du 
chimiste  cel^bre  dont  TAcadeniie  deplore  ' la  pei^t^  r^-' 
oente,  c^  nom  «e  paraitra  point  deplac^.  M.  Yauquelin, 
en  parlant  du  sucf e,  ne  manquait  jamais  de  faire  remarquer 
quje^ce  pi^ncipeimmediat  avaii  la  propri^te  de  formery  av^ 
l^s  sub^tances  aromatiques ,  des  esp^s  de  coifibinliik>hs 
i^rt  difficiles  a  di^ire;  il  sappnyait  entreautres  dece  fatt, 
que.du  sucre»  impregne  uneiois  d*uoe  odeiir  qiielconqoe 
pouvait ,  pour  ainsi  dire^  plus  la  {^erdre  oompKt^ment^  tl 
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qotiX  retenait  opini&trenieot  des  traces  de»  corps  les  pluf 
trolatils^  S*il  eo  est  ainsi,  on  peut^  sans  inconsequence^  duti^ 
ner  le  nom  de  saoeharures^  mx  compos^s  •  pvopbses  par 
M^Berah 

Nons  anrions  jhi  ,  sans^doute,  proposer  quetqMs  chan- 
gemens  aux  fommks'  de  M.  B^al ;  mais  oomme  il  ne  s-agit 
pcHiitde-leur  donnerun  caractire  officiel  ^  ni  delesiinposer 
ii  qui  que  ce  soit ,  nous  avons  pense  qu'en  les  liTrant  au 
domaine  public ,  ainsi  que  Mv  Beral  .se  prppose  certaine- 
nement  de  le  faire,  elles  recevront  bientot,  par  suite  de 
leurapplication,  le  degre  de  perfection  qu*eUes  p^uvent 
avoir  (/^iyrcz  p,  a48). 


Sur  une  variete  de  $el  gemme  qiii  decrepite  au  contact  de 
Veduy  lue  a  VAcadeniie  royale  des  scientes\  le  iS  avril 
i83o.  *  " 

(Extralt.)         '     ,  , 

.  M.  Dumas  a^  oo^munique  la  hote^  stnvatiter^suf  mie  va* 
/rifkefde  sellfemme,  qui  provientde  la^imtiie  def^r^i^ka. 
Ge^sel V  mia-  (bns  Veau ,  decr^pite mesiire  qail;  se .  dissout 
^j^isie  Uquide  av«c,  un  degagemctot  de  gaz  tris^eivisiible^  4^ 
bull«a^'pl<ui'^oIiimii)eitses  sen  echappent^  chaqfi^  ^Ms^jqve 
'le  fragm^t ^  eproave'  tin  craquement  un  peu  fefrtr  €e  >ef 
'qaement  o{i  detonation  »om  assez  fort^pom  .ftirre  vibt^ 
le  Ten^'^»»* -^p®!     S^i^  l'^J*P^riencej   ■  ^  :  - 

ii'-  Poitr  i^ec«B|j«iit^na  nafture  de  oe  g^zy  Sf.  Dvim^  ir  piac6 
U|uelqu«afi^gtt|^tisnc]e^ee  sel  daxH  un  ttibe>^e.verhe 'l^rni'^^, 
^  rempli  ^^dtitK  d^iix' tiefs  e  merour* ;  ^il  y  Ikjoutcf  etisuitb 
^i»ez  d'0ail  pa»  '4ji6.raitipKr >/  ie^;lQ»i«n^se  i^ur  la  cuve  4 
•^^rctiite;'4lJ^  ftiir^toliillir  Veau  jiisqti'4  ^ce 'que  le  sel  f&t 
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M.  Diiniaa  j  a  fiiit  passor  mi.  Yoliiiiie  d^oaigdM  ipk  k  h 
mQitie  de  cdui  de  eei  gts , :  el:  a  ranTene  le  tuha ;  psu^  l*a|tt 
procke  d*une  allumette  enflamm^e  >  il  7  a  eu  detoiialikau 

G0imM<iee:Ael  giamme  fi*i9ffire  pas  dq  caTitea  intefieares 
bien  appreeiabiee  ^  raut^.a  :therehe  a  mesurer  le  Tcdum^ 
du^ga^  fonm^  TelatiTement  ali  Tolumej  de  sel.  II  a  dQUCipkce 
un  moreeau  de.ce. ftel  daxis  im  tubeqiiil  a  rei«pU:d*ie4u  1  a 
Vaide  dunepApette^^^uee»  Le  gae  deg9giS>  mesurA  sur 
reau.  eit  saQs  la  p^eesion  .ofdiaaive  et.i  la.temperalimde 
i4  c^  f  faiaait  la  raoitie  dn  Tolume  du  seU  Cette  ^i^tite^ 
dit-ily  paraitra  ^norme,  quand  on  so^igqra  qpmii^apQr^it 
dans  ce  sel  aucune  caTite  appreciable  a  Toeil.  Ce  gaz  s*est 
enflamme  comihe  le  gaz  hydrog&ne.  M*  Dumas  soup^onne 
cependant  qixil  est  un  peu  carbone ;  noiais  le;s>  essais  (^u'il,|i 
faits  ^  ce  sujet  ^  lui  lai^eut  des  dpujes  i^^ll  aurfit  res^]us 
s*il  aTait  un  peu  plus  de  ce  sel  a  sa  disposition. 

D*aprds  ces  experienc^s ,  il  parait  demoptr^  que  ce  sel 
doit  la  faculte  de  d^crepiter  dans  Teau  a  un  gaz  tres-forte- 
jpei^tMudtniiquil  coutieat.  I|f&io«TiAta}mifinaaodp^ues 
daus  JesqlieUes  le  gat^  est  esfeme  ,  epFoum^  ipeii  a  pen, 
&  mealurequelesel  se  diaso^t,  un  ^i&dMimniaepfc!  d^  lenjis 
fi^pis  qiu  pecmet.  bieBt^t  au  gaz  cQmprtm&da  ^  romfire 

s*^appmt  aTeo  explesion.  L^ai^^riaDca^ofiiiia  ^^um^  uaie 
9]>9cui*it^  pai^aife.^ia  demc^  qu'il  n*y  aivit^pas  .  da  iK* 
mi^re  au^QHseqtrdetla  ^repttationi  fiien  i|ue.  leaelii|e 
presente  point  de  caT*^  appreeiables,.on;Nniaffque  eapaQ- 
d^pt  que  C)e<t^fle9.\p;9i^lioUs  soMrudbuleiifes^^  d*afl|res 
ir^^sp^reutes.  Lea  essais  cQmparatifs  aiiiiqii^  s^ast  Utt^ 

jOamaSi  lui  out  -damoiilre  que  tes  fragnateus  n^ten» 
lui  dpiHiaieiit  bnA/ueaup  phis^ck.  (^aA  qw  uiw  qui  eimw^ 
traqspareu»^  Auraiit^e;^  Tautear  a  eiiliitpm.  qutlquaa  ti{i4- 
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Sid!t^  rfif  Sdlkine.  M.  Julfci  Oti4$ritt  *6rit  k  FA- 

ii^afd^fl^  laf^e  tMliis  teliitiYe^  k  tKffiSi^ee  Ats  )>rodmtd  ob^ 
t^tos  6t  tHittiteiis  ^lidbe  pirf  MSf.  BttchMt*  et  Le  Roalc, 

L4  i^ticiue^d^  M.  Budindr  m  «Imi^e  d*^  ^ckt  ti^ftii 
neux;  ell6  est  ^afispa^cilt^  ^nd  elle  efi^  eh  leouekes  imti 
minc^^^Aft  eouleur,  d*to  urtMfOtige ,  pVeud  eeUedejaune 
de  miel  pm-  is^  eonfibiiiaison  avec  les  ^Aeides.  Cotnme  cet  al- 
eriotde  ,  ajoiifte  ra«iveii^,^e  parak  pas  susceptiUe  de  cris«- 
trilkaftiOtt^<4em  116  IViblietot  que  aous  k  fofme  d^unfe  I7i«r<9i« 
pikilniti^  t^Ptyl^opique  ^  €t  derenaot  plds  molle  4  Tair  b«* 
tftide^  ^elleft^^tit      "eiptessiion»  du  ckimiste  allemand. 

La  'Sallci«ie  de  Le  Rouii  est  em  contraire  bhmdie  y 
iKAiAe  ^ft  eristkHtt^  pttrfaitvment  ^  ce  ^ui  demontre  tine  dif^ 
fi^teiveebiea  isvidente  entre  les  produtts  obteiias  par  ces 
^Mx  cbittlistes ,  quoique  ^alo]nentd^omiiA& ,  et  qui^it 
Mre  reg^der  Celui  de  M.  Suthner  •etMmne^  ti^eMrte  d^> 
ttrait    '  '     ^  '  •     ■  •  '  . '     •         -      '     '  '  •  ■  ■ 

Mit.  Sdouard  Langve^  et  Kr^mer  nidtessent  ift&ndire 
r^atif  4  ritifluetfice  dies  subatamcefir  ofgffi|f(}U68  stir  \t^<m^ 
rMftSi^e^  dsitfki^uei  des  sels  lAiu^ratli;.- L^  «ondusions  idies 
iilitt^rsi  aN)nt :  que  ior^ue  la:  piresenee  id  uns  «ubstaBee  ve^ 
getale  ou  animale  sera  constatee  danl^^ne  -combinSBsoh^^a 
iMml»  jje  fte^^pt^^i^ver  de  Fiftf^  p^urnl  ^ner- 


Digitized  by 


SkjS  .  iei7IIHA]:<  DB  C^IMiB  MEDICALB^  ; 

oer)  ,  on^  doit,  sous  peine  de  commetlre.la  plus  grare 
des  erreurS;  considerer  comnie  certain  le  caractere  indi- 
que  par  les  reactifs.  En  efiet,  disent-ils  ,  cette  influence 
est  si'g^enerale,  les  phenomenes  quelte  change  sont  si  siii«^ 
guliers ,  que  jusqu  alors  nous  ne  pouvons  la  considerer  sous 
son  point  de  vue  reel.  Tant6t  la  substance  organique  doit 
&tre  en  exc^s,  par  rapport  ^  l'oxide  en  dissolution ;  tant6t 
]a  quantite  de  ce  corps  agissant  est  si  minime,  qnk  peine 
si  lii  disdplu^on  metaUiquie  peut  en  conteair  def  atpmes^  et 
cfepend^nt^  danls  les  djeu]^  iOas;il:sepr<)duira  4^  act^^  ^xyuX 
ai^si  extraordinaires;  Qette  iQani<&re;de  ^e  cpndiufe^  qui 
certainement  derive  d*une  Ipi  gen^rale^  quie  plus  tard  ^  pi^^- 
bablemleil^^on  di^terminera.^.  m.etii;e  tdute  :rattentinn  des 
chiitaistes  par  la  confUsion  i^epandue  sur  t^nt  de  faits,  cu-i 
Timti  et  les,applications  utiles  qu  on  doit  en  atteudre. 

M.  Flourens  Ut  un  memoire  sur  la  respiratioa^le^  ppis» 
soiis.  Des  qu il  a  ete  deiiiotnti:e|  dit-il^que  cenjsstpl^s  rei^u 
que  le  poisson  .respite,  mais  swlemtot  lair^eoptedu  daas 
reau>  ce.  liquide  ne  peut  aroir,  dans  la  res^iration  des 
poissons ,  que  trois  genres  d'actioo  :  ou  we^acthn  chimi^ 
que ,  poiff  laquelle  il  £»udrait  admettr^  qa^  f  ^at^  est  res- 
piree  .et  decomposee  par  le  poisson,  ce  dont;  U  ^e^f*pccupe 
point  ici ;  ou  une  dctionphysique^  coilime>  ^^ifiple ,  de 
pr^venir  le  dessechement  des  branchies;  .qu'  Un<9  mtion, 
mecamqm.  C*es$,  dapres  oet  honorabl^  physiologi^e,  ce 
genre  d  action  assez  peu  connu  jusqu  ici  y  qui  est  le  princir 
pal.  Atttsi,  ajoute*t*U ,  reauiouje-t^elle^ttfilrdle  d^s  le  me* 
canisme  de  la  reapiratioa  des  poissons  ,•  el  qt^Qlt^  .U  U-r 
anite  de  c^  rAle Apres  unct-serie  d'fexperi^nce$i  fort  ^iu- 
rieuses,  Tauteuf  est  parvenur  k  le<  determiner:  et:  a  Tetabli^ 
de  la  mant^re  suivante.. ;   ; 

4  ^  Llea:U  m^Mtien t  ies  brani^hies  et  tcHil^  le^r«'parcie^ 
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leurs  feuillels,  leurs  l«iii€S  itol^es.  Yoil^cilonc  un  premier 
ecartement  qui  se  iait  sans  aucun  efSort  de  la  pan  de  Fani- 
mal.  Dansi*air,  au  contraire,  toutes  les  parties ,  par  leur 
affaissement ,  sesupportoat ;  et  il  faudrait  pour  surmonter 
leur  force  d*adUrence  ,  une  force  &  laquelle  T^nergie 
musculaire  ne  suffit  poiut» 

a^.  Quant  au  mouTemeut  oscillatoire  des  feuiliets  et  des 
lames ,  il  suffit,  daus  l*eau,  pourle  produire,  du  plus  l^er 
effort,  parce  que  ces  lames  et  ces  feuillets  y  sont  dans  un 
etat  presque  d*^qui}ibre.  Pour  les  mouyoif  daus  Tair^j  au 
contraire,  il  fwdtait  surmonter  llaption  totale  de  leur  pe- 
santeur;  On  sent  doDC.  que  pour  cequl  n*est  que  du  m^ 
canisme»  tout  autre  liquide  pourrait  j  senrir  aussi  bien 
que  Teau;  au^  M*  IJ^urens  a  iru  ce  mecanisme  respira* 
toiredes  poissQu^  s'operer  dans  du  irin,  de  Fhuile,  etc  biea 
que  les  qualjtes  u,uisibles  de  ee$  liquides  ef  le  d^fs^ut  d-air 
permissen^  a.  peine  a  Tanimal  de  suryiTre.queIques  .instans^ 
On  voit  en£in  d*^pres  ce  qui  precfede  y, 

Que  dans  Lesppissons^  comme  d^DS  les  vertebres  aeriens^ 
le  but  definjitif  j4e  touij^  le  Q^cani^me  respiratoire  est  led^. 
veloppement^dei  rorgase  .respiratoire  m£me; 

Que ,  dans  les  poissons ,  le  developpement  de  .cet  er<r 
gane  ou  des  brapchies  ne  peut  itre  opere  que  par  rinter- 
Tention  de  Teau; 

Que,  quelque.energiques.que  se  maintiennent  les  mou- 
yemens  .du  reste  de  rapjmreil  dans  Tairi  ces  mouvemens 
ue  prodttisent  point  de  developpemeut; 

Que  o^est  parce  que  ce  deyeloppement  n*esr  pas  produitr, 
daus  l!air,..qtte  Vanimal  succombe  par  asphyxie. 

On  voit  maintenant  que  la  ^contiadiction  emre-ces  deun 
fsiits  ^  ruu ,  que  le  poisson '  ne  respire  dans  l-ea^  que  Tair , 
el  yiiulre>  quil  meurt  asphj^ie  ^aos^  Fair,  n*es€  qu*une 
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OOfHracUclion  a^^ip^ciile^  puisquo  eest  ptecMiMnt  cpiMid 
il^t  danarair,  ^oertiir  m  pmetre  poinc  dansieftpou^- 
HiQlis^  et  que JW  y  p^Mtre  .quand  il  est  dans  Teau.  XI  est 
quelqttfsespeees  depoissotis  (  ranj^jdille)  qvi  out  la  feeutte 
de  wft^  plus  ioag«»lesip8  danslVir  2  ilMtuit  importaiMtde 
determiner  k  quelles  circonstanc^s  purtlculietes ,  sdit  de 
«tructiffe  y  joit  dt  m^niisme^  lieftt  tmtb  fAmlii. 

M.'Btojatmn  D^lcssert  doniie  ieoture  d*Un6  lettre  ^ui 
lui  a  ele  adressee  d^Edimfaou^  pat  M«  Smith  ^  ei  qui  eon^ 
tiient  Iti  decUL  Botes  suivantts : 

l^.  Par  lal^remiere,  il  faitconnafthela  decouverted*uii 
Bouirel  arbre  ^  lait^  indigkie  de  D^^raty^  au^  Anlilles^ 
quA:  M«  Arnetti  a  nomnie  taifem^  imntdnii  i^tiS^ ;  il  ap{>ar^ 
tienta  la  familie  ides  apoeyAees  ;  lehil  c[uil  ^kmne  esttrfts- 
nsKl^itif  ^  pliis  e^is  eit  plus  gras  ^ue  ^hd  d^  Vk^he. 

Gelle-oi  5  qcA  m  relative  ^  k  gek^inktion  du  nepm- 
/Aer,  offredesdctaits^surunenotivelle  dsp&ce  ^itme^he^ 
rique^  envoyee  par  le  ^octeur 'WeWch: ,  direcleur  du  jar- 
'  dka  botaniquede Ccilcttltft.  Un  individu  femtlledu  ni^penthds 
a^pant  ixi  tapprocM  dW  individu  mille^  on  &  ob^nU  des 
graines  qui  sOM  parveuues  m^t^Ht^  et  ont  mtiltiplie 
resptee.  - 

Aca^inie.  royale  de  Midecim. 

^  Smnfie  aiiMom  D*apr&s^jl«t  sewignemeps  que  M.  Ro- 
cbm^^  a  oblefw  ^  M  PeUicot ,  a^r  I  epid^imie  du  bagtfte-de 
Toulon^  il  paraitr^H  quA  d^na  plufflkirs  individos  att^ntt 
du  typbus^  out  amraitob^trei  rerttptioii  pet^qhiale^  M.Ko^ 
choux  peme.qttelle  s^e^t  liiaiiifest^e  phia  sduv^t  qu'oti  tm 
Va  cru  y  maia  .qu  eUe  n  a  pas-jeiii  obserrfoi  >  -  - 

Pnouy  niiedefiiu  a  Nantesylit  uneQbaetvftiott  reldtiT^ 
^  m^Q^aenpntt^  du  pharyiid  j^attrvenu  st  t^suliatde  lii 
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faf^rfission  bri^q^etd^un  erysi^^e  de^laiaee^  determkieiK 
I  VexfQ$iii^a,k        Ikumid»  et  froidi  A  la  suite  d^um*^ 

&iops^^i^  a  la  paroi^;  poH^rieure  du  pharjmxy  il  fi*eooula 
{Jus  4'«##  pM3te.  de  f^His»  h$  m^l^ei.  a  giiiefi  proffiptementb 
I  Pi^ay^x  Ui^  :un^  iaoie:  wi!  un  Kthotriieur  penetrant 

dans  la  i^^me  a  tmyerfi  u«(6,6tode  courbe^  isiT«n)te  poiJdr 
eviter  le  :fr<ii4sei»eni  qu'^prouve .  toujQurs  k:  parti^  Jufe- 
rieure  de  l'uretre,  lorsqu  6a  £H(  peBelrer  uiie  aondedroite 
d^l>a.la  yesaie*  .  •■  ,  ^  .  r  j  , 

MM4  BouirdoiiSi,  Gasic  et  Loiide],  dan^  le  rappqrt'  :qu  ils 
Um  M^r  4e  memoire/de  M.  le  docCeur  Gourtit^  rdatif  a 
tme  e)>ideii^ie qui  iegna  a^Piarre^^jPeu  ea  18227,-  don;nent 
dfs  eleges  ait  traitttmenl  que  M-.  Gourtis  employa  contre 
ia.  ikisdAdie  a  UqiuolU.  il  doniie  le>  nom  de  pneumomie  ca* 
tharrah    lUieuse^  cofnpUquea  d4  JSeure  intermittente. 

Bouilleau  et  Doiible  font  un  rapporc  sur  le  mi-^ 
niiOiire  de  M.  Lardon  ,  medecin  d*ihrahim-I^M^ ,  intituU  t 
Prospectus  m&rbi  pestilentialis^  nhsque  iullajkre  cantagidHe^ 
(pd  i»  e€utris  ttiTCo^asgyptiis  ia  Pehponiso  degentibui  obor» 
tus^anno  t%9&^ 

Jff.  OUiyier  rend  ootnpte  d'un  cas  de  monstruosite  cA- 
sery^  dans  Ik  tommnne  de  Yillebary  (  Aude).  Unefeinme 
de  TiB^^^iept  aas  .  aoeeucfali  d*un  garco^  parfaijcemeiittxm* 
I  forme;  trois  anS  apris  en  iSap^  eOe  accoucha  d  un  se-^ 
coiui  ipr^on^  dolit  la  t^;  seule  olfrait  le  vice  de  confor- 
mation  surrantcJbe  diamdtre  oecipito-froptal  etait  tre^ 
allonge,  par  opposiuo&.aik  diamitre  transirefBal ,  qui  etait 
tffi^s-rnQepurioi  ^a  ^us^.derla  depreasian^es:  faces  lateralesdu 

^ette :  aiKimaUa :  cbiadidciit  A^tt  \  mt  alnence  de  globes 
'  oculaires.  La  place  qu'occupent  ordinairement  ces  organes 
I     efait  concitte^  cout^td  |i9iirileS;piAu)piteefl  v  dont  les  hovAx 
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adheraient  eiitre  eux.  En  les  sepftfant )  on  voyait  diatns  ln 
c«nt6  orbttaire  quelques  fibres  d^une  teinte  l^geremeiit 
rbuge  et  du  tissu  cellulaire  adipeux,  que  recouyrait  une 
membrane  ai^alogiie  a  >Ia  conjofictiTe ;  il  s*ecoulait  par 
l'ouverture  aoeidentelle-  qni  avait  ^te  pratiqilee  pour  les 
ecarter^  une  petite  quantit<i  (rhutneitf  blanchiktre. 

M.  Gueneau  deMussy  lit  une  obsfervatioo  relative  k-mkt 
atrophie  d'un  kemisphete  c^^raL 

Un  homme,  aCfecte  depuis  son  enfance  d'une  h&n^le- 
gie  presque  complite  du  cdt4droit,  avait  les  membres  pa- 
raljseiSy  amaigris  etatrophies.  L^jntelliffgneeee  les  sens  etaient 
iiUegres.  Get  hotnuie ,  4gd  de  quarante  dettx  ans^  vint  k  V^A^ 
pital)  a  cause  de  la  gravite.  d^<^idens  occafi<»Rie8  par  uae 
maladiede  coeurparvenue  au<tdrnier  degr^.Il  mourut  deux 
joursapres  son  entree.  Tiiuiopsie,  on  remarqua,  r?  ven* 
tticute  gauche  du  cceur,  4  parois  tr^epaisses,  trois  ou 
quatrie  fois:plus  devdtoppe  que  dans  1'etat  ordinaire;  ven* 
tricttle  droit  deprime,  tr^-diminue  de  volume. 

>  21^.  Les  os  du  <)6te  gauche  du  cr4ne  ont  une  epaissear- 
double  de  ceux  duc6tedroit;  aussi  le  lobe  gauchedac^rveau 
est^il  tres-d^prime;  eo  avaiit,  il  est  depasse  de  pr^s  d*un 
d^mi-pouce .  par  le  lobe  droit  i  ses  circonvolutions  sont 
amincies,  aplatiesf  il  contient  dans  son  ventrioule  lateral 
un  epanchement  considerable  ;  les^ arois  de  4;e  velicriettle 
tres-amincies,.  soiit  reduites  en  uiiemeilibd3mf{:i^.g^^fae, 
la  couche  ofiAique!,  Iie  corps  strie,  la  pr(jtQber.ance  9fiifa'« 
laire  et  le  pedonouleisont  atrbphtes.  '     ;  ;  '        :  '  \  • 

L^hemisphdre  droit  ducerveletest  dUtn  tiersptuspetitt{ue 
le  gauche.  II  est  ii  remarquer  qu*ordinairement  les  malad^ 
qui  {^resenb^nt  .uie  semblable  dii^Mmtion  du  oevvetfu  sonl 

Mtfi^tubourt,  auRomdek  cdntkii$siotrd^ 
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'f)rop(»e.et .  fait  adbptier  i«  r^ec.des  rem^des  secret&  Buuvanft  c 
i^4e  sei  hvetallique  di9'>^  dame  Leyeime,  .propose  contTe 
les  maladies  iocurables.  Ce  sel  esit  du  earboaat^  de  ouivre 
i>cu:  et  anhjdre;  sou  «mploi  peut  doaner  Ueu  4  de  graves 
accidexis;     1  elixir  odontaigique  du  sieur  Arrault,  phar** 
macien  a  Paris ,  est  une  teinture  alcohotique  de  subsianees 
-icres  ;  3^.  remedeHki  sieurEiiey  fabrlcant  d*^toffes  de  soie 
a:Iijjon,  ponr  la  giieiisoik  des  effiorts,  oonsiste  en  des*ap« 
pliealions  astringentes,  £ake:s.trois  fbjs  le  jour ;  4^  rem^de 
•du.  sieur  Trouette.^  de  Lavaiden&y  departement^  du  Gers  , 
eontre     pi^thisie  pulmonaii^e  et  aut^es  maiadies  graves^  et 
.fijur^p  depmratif  du  ,  ^ur  .Fleury^  de  Paris  :  ces  deux 
'<^<^mposes  ne  dbnt  que  le  airop  de  mereuriale  im  de  longue- 
^ie  du  Co^^^  i  auquel  on  a  retranche  le  suc  de  buglose  et 
la  racine  d 'iris  commune  ;  5^  un  elixir  et  une  poudre  den- 
'tifirice  du  sieUi*  Isouard ,  dentiste  k  Paris.  . 
:1  .6'' £ommeJexosmedque  du  sieur  3ouIet,  /70171/710^0  cii^ 
taneej  differe.peu  de  la  poihmade  ^  la  crdme  ou  it  la  sul- 
liane)  la  commission  nejuge  pointque  remploi  dece  cos« 
. jDsietique  puisse  ^tre  dangereux ;  mais  elle  peffee  que  ie  goo- 
«vetnement, ne  peni.pas  iacorder  Tautorisation  speciale  de 
jvteQte.spIlidteefpar  le  sietur  Boulet.  '  . 

Le  minisbreidemande  ropinion  de  rAcademie  suT  les 
proprietes  des  pillules  de  Beloste,  et  stir  le  prix  quil  oon- 
-'vient  de  payer  aiix  :proprielairie&  poar  la  cesMon  de  leur 
.xecette..Bien  que  ^es  (aiujies ^  composees  en  16S0  pav  Au'- 
gustin  Beloste,  ne  soii^t  que  la .  modificatioh  d  autreS  pi- 
hiles  d^..conhues  et  i^satees  ayantee.chirurgien  ,  k  com- 
■Bii^ion ,  consid^ant  qwe.  les  ihmtiers  Beloste<  doiv^ent  re- 
garder.  le^ur  Tewde  co^ime  une  prop]?i«ie,  eause  des 
approbations  successives  donnees  par  les  academies  et  les 
inedecips  ,  propose  qu'il  soit  accorde  une  pension  viagere 
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de  600  frtvcs-au  dcrnicr  et  upiqae  h^rilier  <le  la  feimlle 
fidlosley  ppurjia  ofBSton  de^  soii  remidei  dotit  la  feraaule 
tera  autsitdt  readm  puUii|iie( 

M,  fie^pkii  p#^jen>r  >  Tikcaj^iiiit  uii  ^porte«GMskHfaifr/jq^ 
a  pdur.  but  idh  powoii!  cattterlser  J(  la  fins  plcisieiue'  «6cas 
4»  canal  de  l*itfj|tiia«. 

M«  Bard  priKiMnte  dedx  eBfiriiaafifeal^^de  pisatales  vendi- 
rie^es»  Ub  de  cea  enfaiia  ^hiA  Paris,  fint^  a  un  waajis^  ^  doinl^ 
4  ttee  noUrrioe  bien  portianrtie^  apr^  quriques  seinaiMs 
nourHtUre^  il.of£rit  des  pusmles  T^QlsqUQa^  suive  d*une 
sjpliilis  €ongertiale«  Gette  tealaidie  iut  tfaasmise.  jk  lftMOU)^ 
ricC)  k  ea  jeBme  ^nfiiint^  ^  vkie  aucre  Agek  de  t^iBgtHdMic 
•  ans* .  Des  faks  ^kmMablas^  fhnt^  la  wtiqm  ta  fim  vomn^aabbf 
de  la  metAode  antq9kiagi»iifa&  que  Ton  veut-de  noi  j(fWfs 
eppos^  seule  iii  la  tjipbUis* 

Seance  du  16  mars*M,  MiiriitafeiQbnos  qtt'il  essaj^qu^rtrfe 
fois  I  et  aT«c  sudcei^  ile  remede  de  JHL  Hibord  coifttre  la 
migrainey  unqAartide*gMmd^uo^taie  de  mqrpbihe  ^Ums  ul^ 
^erra  d^eaiifroide  isuotee^  Lcs  acoH  •OBt  toujours  eti  dtssir 
piis  cinq  quatfis  dlieBve:  s^pres  remploi  "du  m^tcajmeBt.. 
M.  Itaird  dit  oBoiri  faitdeux  fois  le  mdBie  essai,-  mais  Ban& 
resultat  avantageux.  Il.a^aft  ^oote  laidosp  i  on  graiti  ^et 
^emi.  M^nymfpien^  quisiilinliuceesiTibnt  decoe  .<pU  la 
dose  a  ele;:troplbrae.>  >  ,      t  ✓  '  w  .  . 

Mk  PigeaumlitiunBMmotrB  iiitalute  :  OlHen^ationiphywh^ 
Jogicof^paikeiogiqisas  'SMTihs  moopentfem  Ofievr^  ist  sur  ies 
iruiis  qu^As  foat^  ehkndrependi^a  f>09euUaU9Hk  < 

.Soanc^  d»  >3  fktofm.  >  M«  SbtbH  ^  mddcoin  miJikaHre  ik 
'Tours^  lilaiit  mieihoire  iniitul^ :  De  la  gil^ralieiaion  appt»- 
^e:aua>inJUtmmationisimrM4^9mme^mis /Ai^.  >  ■  \. 
. .  , .   :  . .  j . 
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«jjjeriencesqui  lui  qx\%  ^monfr^qii^  )^  qarbpn^te  de  phaui, 
Jpjrgile^  ^tc,.j  |n$W^  <JaM  oer|aipjj§.,y?^ri^^s  4e  fiHlfate  de 
cljj^uxnaiif,  pe  spptp^s  cau^e  4^,  l^,t>Ws  gr?^i^df|  duri^^e  cjqe 

pi4Ue  e$.U«$cepiiye  dacqu^rif  lor3quoi}^IeglU4lQ  apr6^ 

cuis^n. 

Chepchaqt  ou  pouyait  resid^r  c^ite  cau^e  dao^  .lai  cpm' 
paraison  des  diver?!  d^gr(^4  de  durete  d^  differep?.  plAtres 
paturels  el  ^rtifiqieU,  U  a  remarque  quele  pl^r^  le  plu^ 
%r  etait,  en  ^ener^l ,  <?elui  q^i,  ap^-e?  «ypir.  ^ie.gAche , 
contenajt  U  plu§  gr^nd^  qif ^jiti^  .4?  1^^^;^^  SoJidiW^qh^ 

4:  yolun^^^^^;       •     ■  .   i      -f:,         >     '  -.r:'!.". 

J^k  l[pi^  ^y^sU  .ot^rv^  qW  ^es.  pjfirre^  ii  pl^tx^.lefipjuf 
dvrf^  dpi^jiput.le.p^eilleur  pl^HT«;:^pr4*  IfL  j  pf^i^ 

op  nentr^y,oy^il:||^ili.;^  ^ftWSf^  di?  tje  -Rl^^uPujene^iq^jg^ 
rpkm^ut.  oi^  ,^.tr,^l?u^?it;  ce^M^prpp^i^t^  a^x  ws^M^»^^ 
^apgeres  gH^^^m  ^y^ri^t^  reflf/sru^^  fl|;diP?ir^WjW!"fiW 
{)l.u&  gr^d^  ahpudfncie, :  ^  .  .  .  r^.  t  ;  < 
'  :Mt  P;%|?ws^«MSfrur4qVs^vJ^  d^w»P  absioJwiw.pQidf^iV^T 
cifique  ttja^it.|w  dr^i^ftuenq^^ftii^yite',  pm^que  ^iie  deuT 
^ire  e^tl^  m^rw  ppur  <tpute^l?p^  varifj^  4^  §utf<^te  4^  cMb^^ 

neutre  cristallise,  soit  natif,  soit artificiel.  ;  . 

. 11.^  jeoQpm  V^^  le  fujf^^  d^  ch^PX  ^r^i^ciel  fipwprime 
/^^^useryai^  ^j^pi^  ppi^e*  wisRopi  ,.q^flpuyeVe^t,^ft.i^^ 
^^wiou  ^qqwsA5.q^figl^5»JpreMm^t  p|^s4^,p^»i|e^4f^- 
lidessouslememeyolume,  q^*i,^  fi^i^^r^it  ^U^pl^^f^i^df^i&^ 
^  d^^  1;^ft^pij^^,C^p(5Rdairt  l^,.p)4qrfi^W  9bii^ift..4|fit>in 
degalca-  ep  4ur«<c  c^liW  PffQY^WPtj  4es  hQnm^  J^ 
rietes  naturelle^.,:, ,  .  ,    .  f.  j  ,„  ... 

Pensant  pouyoir  mieux  imiter  artificiellemept  letat  de 
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resserrement  des  particul^sV  auqu^ri^i  .paraissait  diie  Isi 
propri^te  de  faire  une  prise  solide,  il  fit  dissoudre  dans  Teau 
du  sulfate  de  chaux  prepare,  en  satarant  de  1  acide  sulfari- 
que  etendu  par  de  Thydrate  dcf  chaux*  delaye  dans  reaul 
Cette  solution  ,  evaporee  lr6s-ieritem'ent  'i  l*air  librfe  ci 
temp^rature  de  4o  i  degres ,  a  donne  des  petitsf  cfis^ 
taux  grenus;  ceux-ci  agglomer^s  avec  du  sulfate 'de  ciiaux 
plus  fin,  prepare  par  saturation;  ce  melange  sOuAiis"  sious 
la  presse  hydrauHque ,  ^  unepressian  d'e«iviron  I25,oook. 
pour  im  ciHndre  de  ii  centimetresde  diaraetre,  ont  donne 
une  sorte  de  pierre  k  pl3ttre  artlficieUe ,  qui,  Soutnise  a  la 
cuisson,  pulverisee  et  ^ftchee,  repr^senie,  a  peu  pres,  les 
propri^tes  dc  soKdification  du  bon'  plfttre  orrdinaire. 

M.  Payen  depose  sur  tebureau  plusieurs  eehahtiHons  de 
pl&tre  coules  en  prisme ,  resultant  des  essars  ci-dessus  de- 
crits  :  i^'  du  plitre  artificie(,  comme  on  le  prepare  dans  les 
laboratofires  ,  et  qui  n'offre  iju^une  treS-feible  consistahcie ; 
a?  duf^ih^me  pl^tre  fcomprirh^  avaht^la  cuissbn  ,^et  dont  la 
consistiiance,  beailconp  plus  forte,  est  enco^re  bi^n4nf6rieurc 
a  oelle  du  pIAtre  naturel;  3®  du  pll^hre  factice  ,  resultant  d« 
cristaux  fi^rtement  agglomeres  par.la  pression :  ceKii-ci  pre- 
setite^ne  durete  ^sifirfl^ment  egale  a  celle  du  pUti'^  tia- 
turel]  4*  enfin,  du  pUlreriaturel,  pbur  servir  de  temiedc 
comparaison.  ;  ,    :  .     .  : 

L'auteiir  annonce  qu'ils*bccupe  3e  faice  construire  une 
machirie  avec  laquelle  il  deierminera  les  differfens  degres 
de  re^istance  aux  poid^ ,  etxlc  t^nacite/(fes  diVersfes  vapie- 
'te^'de (il&tresnatttfefe  et  factic^  '  '  •  •  '  -  ^  ^  • 
•  '^Mr^Bi^ohghfert  offre  de  reriiiettf €» jpont  'conteotirif  ^  ces 
ei^tfft^ehces^  un  appareil  dorit  tl  fait^aigfe  eri  ce  riion>«t 
pour  recounaitre  la  t^nacite  des  porcelaincsv^^  '  '    :  ^  . 
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SocUti  de  Chimie  ifiedicale* 

^anee  du  i3  avril  i83o.  La  Soci«te  re^oit  une  notice 
)ur  Bourbonne  etses  eaux  thermales,  par  M.  Lemolt/me- 
decin  innpectenr  des  eaux  thermales  de  Bourbonne ;  trois 
Bum^os  du  Journal  du  coUege  de  pharmacie  de  Pbila» 
delphie. 

IL  Bouis,  fils  aine^'de  Perpgnan ,  adresse  une  note  sur 
ks  Tins. 

M.  Desfosses,  de  Besancon ,  envoie  une  note  sur  la  pre-^ 
paratioutlu  eyanure  de  mercure. 

M.  Antonio  Nani^  pharmacien  a  Milan,  fait  part  de  di- 
Tcrses  obs^vations  chimiques. 
M.;]jer6y ,  pharmacien  au  Mans,  adresse  une  note  sur 
[      un  procede  au  moyendu(|uel  on  pourrait  distinguer  Teau' 
de fleurs  doranger  faite  avec les  fleurs , de  celle  preparee  ar» 
tificieUcment  ayec  le  neroli. 

Utt  membre  a  r^pete  les  experiences  de  M.  Lero j.  Les 
oaract^resdonn^  par  oe  pharmacien  existent  en  effet  ^  mais 
ne  sont  pas  aussi  tranches  qu 'il  paraitrait  resulter  de  sa 
ommiunication  (nous  le  ferons  connaitre). 

M.  Wlslin ,  pharinalcien  k  Gray  ,  adresse  la  copie  d'uiie 
petition  qu  il  a  adressee  i  la  chambfe  des  deputes ,  et  dont 
iobjet  est  d^appeler  lattention  des  I^gislateurs  sur  les  abus 
introduits  datis  Texercice  de  1a  pharmacie. 
I        Le  mSme  pharmacien  propose  d*appliquer  \  rextinction 
I     du  mereure  dans  ks  pilules  mercurielles,  le  procede  mi^  en 
I     usage  pour  faciliter  cette  extinction  dansla  preparation  de 
rongtient  meftcimel.  M«  Wislin  assure  qu  en  prenant  une 
once  d  anciennes  pilules  mercurielles ,  les  ramoIHssant  ayec 
de  Te^u^  et  ajoutant  peu  k  peu  une  once  et  demie  de  mer« 
,     cure,  on  obtient,  k  Taide  d'une  trituration  d'nn  qoat?t' 
d'heure ,  rextinction  complete  du  metal.  M.  Wislin  £ait  re- 
marquer  en  outre  quen  suivant  ce  procede,  il  faut  tenir 
compte  pour  le  calcul  des  quantites  des  diverses  matieres, 
de  la  quantite  d*anciennes  pilules  qu*on  j  a  introduites. 

M.  Vaudin,  de  Laton  ^  adresse  des  observations  sur  la 
preparation  dd  Fextrait  de  racines  dasperges. 

M.  Farines  envoie  upe  note  sur  la  sophistication  du  fro* 
inage  par  une  jnatiere  amylacee. 

M.iChevallier  faitremarquer  que  rintroduction  de  )a>f<^ 
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cule  de  pomme^^^Jc^terre,  de  I^pomme  de  terre  elle-m^e) 
ou  detoute  autre  fecule  amylacee  dans  le  fromage  a  d^j^  ete 
si^alee.  Oa  sait  qu'w  Saxe^  on  fait  entre^  la  poname  de 
terre ,  dans  le  fronMi|;e)  ponr  rendre  ce  produilr  plns  liutri* 
tiSet  d*uiie  digeation  plua  faoile*  (  Traiti  jpfimme  A 
teh^e^  Pajren  et  CbeTalliery  XIII, p.  7«.  )  De  phu,  il  esl 
connu  que,  dans  divers  pays,  on  incorpore  dans  lcs  fro* 
mages  iine  offlrtaiiiec:  qnantite  dia  raie  .de  paib xiana  leibui 
de  determiner  des  moisissures  qui  donnent  lieu  k  desfhiaiv 
briires  recherchees  des  amateurs.  .  I 

M.  Ghereau  adresse  une  note  sur  Vonp^oenteitriiai*'  i  -  ' 

M.  Senillas  Ut  une  note  sur  le  sel.fle  Sielanne.:  .  : /  ■ 

A  cette  occasion^  M.  Gheyalli^r  signale  une  fnuide  qar 
sQ.comiftet  ft  Paria, -  9t  qui  cdneisteil  m^er. :ani. m\  nurin  le 
s^l  de  Vareeh^  pfomiiant  des:lalfuriques.<l-iodey  dan&^iaipn^ 
portion  dW  aac     ce  demkr,  smrinenf  sacs^delaratre.  ' 

M.  Guibourt  lit  aussi  une  note  surleisel  de  SezanneJ')  * 
;>'M.  Rit)hlrdlit  'uae  naliee'«ftr.U  eaoqtobouo et>son:ehi- 
p)oi  danaks.  artft,  ei.^eeialienient^itr  les  itoiirreaaK  tissus) 
^stiquiM  .de  MM«  Riattter  et  Guikllt    / : 

II  presente  plusietucft  eofaantillons.d^e  tissus,:^ piqnent 
virentieial  lft;QUrioiitel  des-meitibrsa  dela^Sbci^teJ  : 
i(     GheTftIh^r'pfe$ente  deuxmiemoiresinedits:  cl^M»>Vau^ 
qnelui.;  le  premief  ibtaule  :      '    ,     .  jr^  »  1  \A 

Analysedes  eauspi  mmiralfs  A^Austergne:^' /ahe\)en\  ijfj^  y 
poirM.f^ailgueiiu^    :  •] 
•  Le  aecona  ,  io^t^le :  Amtfyse  dea  eamx  mitiend&s^d^Sainir.  \ 
Mlyre-der^^udp  i^  par  .  Mi  Fauqmefin^  pveeditee  dlfmp- iei^-  ] 
cf  ipfyon  <ie  It^  JSmtaine  d&  Saiat^MlyTe^  ^par  Mi.GheftUlifin^  \  \ 

M.  Bqssou  ,  :de  iMfltntea ,  £siit  parft  diin^  T^oiarque  qne  lui  1 
a  fii^ireiua  brticfede  jouriiad  ^  fehrt^ k  la  f acjsttein^oyeiiii^  | 
des  pjkaiMpacieiis^detBafisv:    >  -»!  i'  I  t.  ,    "  "      nu  ) 

'   *     -        'fiRRATA.  '  '  .  VMjp.i::.! 

Page  ^34 ,  ligne  2^  :  5-7  spermibus ' s^mihibus  d^jQrmiBus nsez 
5-7  spermibus,  .^mtnibus  cprdifarrfiWils. ' '    ■     -  ^  •  '  • "  ^    n  "  >  ; 

^  .:.^.'i.i-{t:ifi  ^t  . :         "  -y — * 
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De  Pempoisonnement  par  les  preparations  mrcurieUes , 
,  eonsidere  sous  un  pointde  vue  nou^eau;  par  M.  OaFiu. 

L*eiiMence  d*tine  certaine  quantit^  de  mercure  miftUlique  > 
I    dans  le  canal  dige^ttf  d*tin  iiidividu  qui  a  succombe  aprte 
I    ayoir  eprouTe  les  sjndptdmes  d*un  empoisonneinent  ai^u  ^ 
sui$t*elle  ponr  etablir  qu*U  j  a  eii  empoisonnement  ^  lors* 
qu*il  est  aifere  que  le  mercure  n*a  ^te  ni  atale,  ni  injecte  ' 
(lans  le  rectum  k  i^em  metallique  h 
'  Telle  est  la  question  qui  m*a  ete  adressee  par  M.  Tairocat-^ ' 
gonerat  de  la  cour  rojale  d  Orleans ,  et  dont  la  solution  a- 
iait  robjet  d*une  consultation  «iedico*l^ale  que  r^gee' 
Ie22  octobre  demier;  lafFaire  d*ettipoisonhement  qui  r^-^ 
clamait  cette  consultation,  deVant' ^re  jugee  &  Orfeans  le 
a8  du  m^tiie  mois.  Cette  questton  ,  queje  sache,  n*avatt  paa 
«ncore  ele  agiiee  derant  les  tribunaux,  ni  traitee  par  bs- 
Kutetirs  qui  ont  ecrit  ex  professo  sur  la  matiire.  Je  pense 
donc  que  TAcademie  voudra  bien  m*;iccordeF  quelqu^^ 
ihstans  pour  que  je  p^is^e  lui  faire  connaitr^  les  donnees^ 
d*aprM  lesquelles  il  sera  desoftnais  per^is  de  la  r^sbudre. 

Je  commencerai  par  une  exposition  succinc^e  de  raflaire 
qui  a  souleT^  cette  quesCion. 
I    '  Le  3  juiilet  tSap ,  la  feinine  Villoing  dem^rant  a  Saint«> 
I   Brissoft  (departement  du  Loiret)  /  Hiiilnde  deptfts  cinq  i' 
six  jours ,  fit  appeler  Ife  sieCir  Caron  ,  tnedecin  ^  Gren ;  cette 
femme  seplaignait  d*une  oppressidtt  trte^forte  a  ia  region^ 
i&pigastf iqtie ;  elle  eproitvnit  de  frequl^nteftieimes  de  vomiry 
I   qui  de  temps  k  autre  etaient  suivies  de  vtMiiiftsemjens  bi-' 
lieuxtrte^abondans;  le  poulsctait  d^Veloppe  )  la  fnicerouge; 
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les  yeux  el  le  teint  en  general  jaunitres.  Le  mari  disait  qu  il 
croyaic  que  ta  canse  de  ta  maladie  de  sa  femnre  ^tait )« 
tigue  qu*elle  avait  di!l  eprouver  en  laTant  sa  chambre  peu 
de  joiirs  «Tsml.  Le  docteur  Caron  cru^  recmniutr«  unfi  affee^ 
tion  bilieiise ,  «t  presiCTivit  im  gnttn  d  emetiqut  en  lavage, 
avec  injonction  de  radministrer  sur*le*champ ,  et  de  lui 
donner  le  kttdcmain  d«9  rcnseignemei:^  9ur  lc^at  d0..1a 
mAlad^.  Le  lendem^in^^iiie^C?!;,  Pii.reodijk  compjt/e,aM.iii^- 
decj«  de  ce  qui  s*^tait.pas96 ,  et  on  le  pria  de  presicrire  le^; 
medicamei^  propres  a  fairet  cesser  Ws.  envies  de  vomir  .qni 
coniinitatQnt  |  qaoiqu*eUe$  f^iisseot  moins^  freqi^tes ,  et 
qu*en  general  la  malade.  se  ltouv4t  mi^ux»  Alors  W  doo^ 
teur  Caroa  conseilla  une  potio»  opiaicee;,  et  epjoignit  de 
Venir  de  nouveau  le  prevenir  si.  f us^i^  de  Topium  n*ap(>or- 
tait  pas.  le  calme  quil  j^vait  li^u  d*aitendre«  Oeux  ioqrs 
apr^s^  de  grand  matin,  ce  qiede^m  f^t  ^ollicit^  de  se  rendre- 
a  la  b4te  aupres  de  Ulemme  Yilloing,quiydisait-on,  etait 
forl  mal  •  Arrive  a  Saint-BriASon  a  huilhQUrrQ%dii  matini  l^. 
dotteitr  GaroB^  Icdn  de  tronver  kmaladedan&rfiiatalarmaiNlt 
qu*on  ktt  avait  depeini,  jugen  qu*elle  ^tau  mieux  qu*a 
premiere  vbite.  Cependant  let  mari  fit  d6«  reproch^s  4'  si^ 
£emme  de  ce  qu!elle  n*avai t  paft voultt  qu*oil  appeUi  U  metlequi^ 
plus  tot,  et  assignia  pour  motif  de  ce  petaird  qU^elle^nraigBaiti 
qiu*an  ne  bii  prescmit  unet«iignee^Eiloignaiit;tCAktsaupgpn 
de  crime  ,Ie  docteur  Caron  pemt^  a  croirea  ime  arfeetiM 
bilieM^et,  et  ent       tiouve^  re«oii]?$  ^  ime  ^eparation 
qpiaLQ^.  $fm  prcoio^iQ  n*avait  nen  dq  0qhei^;  tout  p<|r«* 
t^fta  croice  qiie  s0nsi  pe^  de  jca^r^  la  ^snmerserait  coova-> 
l0S«tei^Ve.  Le  lendemjjun  7  ^uiU^t^y.a  troi3  heiii?e$<  cUi  BHitftP» 
VHl  bomme  dn  m$mei  i^lUg^  viitHi  apnonQer  au  doeMuc 
C^^ont  qAiha  U  fiemBie  ViUoipg:  gy/a^Ui  stiHicQnibe.  la  vei)l<s 
?oMP^e^iP*f  Hti^Mpie.itWTW^^ 
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DKUU^re  Tiolepte  que  vers  let  deux  heures  de  raprH-niidi| 
que  les  Tomissemens  etaient  devenus  extr^mement  freqpens 
etlet  dejections  alvines  abondantes. 

11  r^^uttfe  dei  d^diitioiii  fkites  p^  dfivisr»  <AWd]tli , 
ci^tte  fe^nic  n*dvdit  pas      d  affettiori  iinSti^rftt^ ;  (^W^  U 
docteur  Caron     M  i  jamais  pi^escrit  de  ihddiaitti^t  ctttM 
lequel  i\  seraitMitri^  dii  itii^cufe,     djtni  dMe  «la^die  iiff 
<^^iit(^tttiie  autre,  enfitt  que  Ydri    ihiixif^  iil  dblHieite  d^ 
Yilloitt^,  qtii  «st  cKStt*^iir  d^b^i^uslt ,  pliisi^u^^  SubMtftiee»^ 
VitiMevist^^  et  eMvt!  auti^es*  dtf  SiiBiiiMe  i^wtoAt^ 
^nic       {ioudref  et  du  t6i\ffkir. 

Le  cadavre  futinliume,  sskns  qtie  I  on  soupconhsit  que  la 
mort  pouvait  Slre  le  resultat  de  1  Vmpoisonnement ;  mals 
^uelques  jours  apres  le  procureiir  du  roi  ayant  ordcmhe 
rexhumatioQ|  MiVf.  les  docteurs  Caron  et  Eiallot  furent 
cha'r]j[es  de  proceder  k  cette  operation  et  k  l^ouverture  d^u 
corps,  ce  qui  eut  lieu  leas  juillety  c^est-^-dire,  quTnze  jo^rs 
apres  i*inhimiation. 

LsL  isiWe  du  cadavre  est  moyenne^  remboapoint  oonsid^- 
rable;  la  surface  exterieure  represente  \es  traces  dune  de* 
ONPpo^uion  putride  g!en^rale,  et  surtont  prononcec  4  la 
face^  dont  les  traits  sont  mecpiinaissableSy  et  aux  surfaces 
posterieure  et  laterale  du  troncf  cepeiHlam  les  diverses 
partietdu  •ystemepileux^  les  onj^es  et  les  couches  epaisses 
d*^derme  placees  k  la  paume  des  mains  et  a  la  plante  des 
pieds^&e  soii^  pas  detachees*  En  outrci  ta  teinjte  generale  de 
imift^n  n*€Sl  pas  noirci  roais  est  marbr^e  de  rotigei^tre  et 
dt  .verit^.repiderme  soule^e  de  toutes  parts  se  detache 
wma  ta  simf  le  pires^ion  du  doijj^;  les  mamt^les  sont  fermes 
o(i  nulUiQtej^it  et^les  ch»irs  paraissent  ^ en  general  ,  gonflees 
piff  latpr^Mice  de  sucs  puiridef.  yodeur  repandue  parle 
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cadavre  est  horriblement  infecte ,  et  ne  se  disslpe  quen 
pariie  sous  Taction  de  Teau  chloree. 

A  rouverture  du  thorax  on  ne  decouvfe  aucune  trace 
dVpancheoi^t »  ni  dans  les  pl&vreS|  ni  dans  le  pericarde. 
Les  pQumons  r^duits  tout  au  plus  au  quart  de  leur  volume 
nprmal  et  enfonces  sur  les  c6ies  de  la  colonne  vertebrale, 
sontemphysemateux  a  leur  surface  exterieure  ,  et  n*offrent 
plos  ricn  de  ia  ^exture  qui  leur  est  propre,  soit  dans  Fetat 
de  sante,  soit  dans  Vetat  pathologique  ;  a  la  section  »  ils 
laissent;$uinter  une  petite  quantite  d'un  fluide  noir  et  pois- 
seux  :  du  reste,  leur  surface  exterieure  n  est  le  siege  d  auciine 
adherence.  Les  bronches  partagent  Tetat  de  decomposition 
avancde  des  poumons ,  et  leur  membrane  muqueuse  est  bru- 
n&tre  et  ramollie.  Le  cceur  petil,  flasque,  mou,  verd&tre^ 
Fexterieur,  offre  a  rinterieur  les  colonnes  charnuesreduites 
a  Tetat  d*une  bouillie  noir4tre,  et  reconnaissable  presque 
uniquement  a  Taspect  brillant  et  a  la  resistance  des  fais- 
ceaux  tendineux  qui  les  terminent.  Du  reste,  les  diyerses 
parties  de  Torgane  conservent  unc  epaisseur  relative  nor- 
male.  L'oesophage  est  manifestement  injecte  k  rinterieur 
dans  toute  son  etendue,  mais  surtout  au  niveau  de  son  ex« 
tremite  cardinque.  La  membrane  muqueuse,  soolevee  en 
plusieurs  points  par  des  vesicules  emphjsemateuses,  ne  pre- 
sente  pas  de  ramoliissement  ni  d'ulcet*ations. 

L^abdomen,  qui  est  fortement  meteoris^ ,  ayant  ^l^  ou- 
vert  selon  les  reglcs  de  Tart,  on  a  et^  fi*appe  par  cette  cir- 
constance  reniarquable,  quesous  le  rapportde  leur  conser- 
vation  les  visceres  semblaient  appartenir  a  un  cadaTre 
recent.  Nulie  trace  d*epanch&ment  ^ni  dVlherence;  Les 
petits  et  les  gros  intestins,  pourVus  <l*une  enorme  quantit^ 
d*appendiccs  graisseux ,  ainsi  que  ^s  divers  repUs  du  peri- 
toine,  sont  distendus  par  une  tr^-gfande  quautit^tle  gax^ 
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Au  conltaire,  reslbraac  qui  ocqtipe  une-gfartd^-^tendtrew!?*» 
hauteur  et  en  largeur,  a  s^s  deux  faces  imm<^iatettlfent  ap-  ' 
pliqnees  Vune  contre  lautre'.  En  recherchant la  cauie  de ce 
phenom^e,  on  remarque  k  1a  partle  infSrie^iire  de  h  facB  * 
anterieure  deceviscere  deiix*  ouvertures  *ou  perforaUdris  ' 
dont  on  parlera  plus  bas,  aiMi  que  plusieu^s  tacheisf  ou  oo^i^ 
lorations  insolitcs  que  Ton  observe  a  ia  surfiice  ext^rieure 
de  restomac  et  du  tube  intestinaL  Le  foie  trds-V-oluftitneux/ 
de  couleur  ardoise  foncet^,  em^pli]i<s^'miireux  a  ^  siipAicey- 
tkiche  de  points  blanos  norabreux ,  tris^pelks;  tf^s^dh^-^ 
rchs  a  la  membrane  sereuse ,  et  place^  particuf ietreMent  fr  lU' 
partie  superieure  et  dfoijte  de  son'  graftcHolfey  2f  '{>ris 'ittil 
td  d^veloppement  qu'il  refoule  en  ha.ut  ia  t^itte  p^ctoral^ 
droite^  iait  saillie  au-dessous  des  cdtesyet  Velend  a  gnuohei 
jusqu*^  deux  ou  trois pouceide  rhypocpndre  eortesponltlN^r.; 
La  Tesieule  biliaire  esi  disiendue  parut)'  fl^iiU^  ji^Gne  s^iti> 
abondant,  de  consistance  mMioi^re,  qui  ^  tiolorle  par  ti^tillb 
sudation  les  lissua  voisins ,  et  dott  une  partie  i*dst'^pjmeh(^f 
durant  roperation.  Le  pancreas  et  la  rate,  qui  est  d¥  t^iiy^ 
m^iocre  et  de  couleur 'vertno^rdtre,  n^  sonr  pW^ensiUe- 
ment  aiteres  par  la  putr^ction  ,  ei  patraissenv^stiilii.  itieie 
est  de  mdme  des  reins  qui',  bien  que  ramolii!^,  bomerv^iWf 
leur  fornie  el  presque  leur  couleur  normale ,  auf  militulid«^ 
hi  masse  de  tissu  graisseux  dans  laquellells  sbht  en^evMstf 
Les  tirel^res  tris-emphysemateux  pr^entierK  |0  voltfiM 
petit  doigt,  sans  que  du  reste  leur  ctflihre  soit  viiirftd!>}e^> 
ment  au«vcnente,  remphysdme  etant  pttrem^flt  ^bus^sltreuxl 
La  vessie  est  a  Teiat  tiiormal ,  et  n  offre  db  Yeitiilt^ii^ftti^ 
qtt'un  eerTain  nombre  de  bulles  emphysematetise^  qtti  'foii^ 
saitliife  ^  sa  membrane  Inuqueiis^.  Les  'tre^mpes  fet-ffc^ 
ovaires  tombent  en  puirilage.  L^uteruS  d*uft  a^^^no^mat 
est  ramolli;  sa  cavite  ,  assez  ample  -pm»^  dt^n^^Air^tll]^ 
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hrA\p  fo;rm^  ifpm^iialifiutiU  ^app  dis^ous  de  ja  region  <:tfi'* 
Tica)^  mie  €)qifl^|je  jeg^ujlfii^ri^  flf>nt  Ja  superkur^  qm  iute^f^ 
les  f[tu|rejt         {(r^inii^rfs  yfiriebres  dorsales  a  #a  qa^ica^. 
viip^  drpiiei  ejt  rinf^ne^r^  qMi  s^etend  jiSu({^*ita 
Qu  k  pen^jjeme  v^nehre  dorsale  a  sa  conca?ite  gaucbf* 

Aprib  nv^r  tefipfi^  ^^e^  «Mnien ,  on  a  5ur^e*^0^{i 
I|9  r<i?^(Qf>b^ge  ^  son  entr^e  dans  l*abddmen ;  pqis  af>|E#$  II* 
gatuna  [f«|iM)  4es  cmaMX  bilifire  pancreaii^ue,  H  4^  Text 
iremit^i<^rfr|ri<re  deri^t^siin  recliUin ,  on  a  enteTp  tou|0  l«i 
itlpiiS^  i9f^<^Up^)0»it^  9P  l>  placee  dans  un  yas0  de  grj^  4^»^ 
l^qu«f|  ^jifeitsd  oertaine  /tuantii^  dis  iphloriir^  df 
soudei;  p^if  va«e  ayam  ei^lerme  ,  a  ele  re^i|i  i  Jil«  ki 
juge  d  ii^lfM^iq^i  Qfi  H  ensuifte.  abftorfee  nitec  tiM  epiCMigf 
pr^fjrie  Ifs  X^t^^^f»  f pam^i^s  dans  la  poiirine  Qt  d$AS  Vab^ 
d09^#n  I  f  H  qMi  piroff^aii^ni  fmt  dea  Tisrari^»  soMi  d#  )^«atl 
cblpwe  <ipJi4  nvain  fejlv  ver4er  dians      cayiies  spbni^)Mahr 

.   xT.  ^'^'«(hyTtaceHtreSf^mpleet^urivudappiin^ 
aeuMs  Abai%(iinAes«  II  oiffr^  exterieMremei^t  a  sa  faoe  aniugT^ 
«Wure  MAe  leiPWiMrdQis^  depyii^on  de^x  pouces  d#  bav^enjr 
Mk^%  k  Iqq^     h  peMte  Gou,rbMre .  un^  udpt^  i^^fgmt 

Wi^MA  nQt^ey  brMi^trre^  siriee  ligufS  iibMi^lHeiil 
co^iteaj^Piid^uft  a4i9(  fibires  mu^cMlaiirea,  di^ns  laiit/&^Vr^ii^li 
d#  U  grantk  ^Qmrbure*'  A.  h  pariie  inferiitife^  d«  oc^ie  fm^ 
^iiifwi?^»  ^  rBniai?%M^t  les  df)|i,!^  perfpritiof^  iji^djf  Me^4 
pi^qeihi^a^iMHii^.tA  pr^!iMfir^,longMe  da  dfS  %n|)^fjt  ^rg§  4% 
^Vplfij,(^l^9Mre^jl  uw  p^rM^ 4e  %^b^lM(^fI<i^tnf|||bj;^f^ 
^r^^il^  ejlfl^^l^lW  ^  4  We  e WndMC  de  deu^:  4  W^is.  Ug9M 
4foi»!^ie9        et  d  ^np  ligo^  ^  une  Ugpe  qr^mje  nj^ 
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baut  et  k  g^uche;  disposjtion  de  laquelle  il  resulte  que  la 
membrane  sereuse  et  le  plan  superficiel  de  la  musculeuse 
le.aiblent^yoireteendQOimages  dansune  plus^rande  etendue 
que  le  reste  des  tissus.derorganc;  cequi  donne  auxbords  de 
Fouverture  un  aspect  frange.  Ce^e  premiereperroration  dont 
le  plu$  grand  diamelre  est  dehaut  en  baS|  se  rencontre  k  un 
pouce  du  bord  inferieur ,  ef  k  dix^-h^it  lignes  du  bord  gauche 
de  Teittoinac.  La  deu&ieme^i  deforme  oblongue  et  de  direc- 
tion  horizontale,  a  six  lignes  de  long  sur  deux  lignes  de 
baut ,  et  se  trquve  placee  k  deux  pouces  et  demi  du  bord 
dela  preced^tc^un  pfeu  au-dessous  du  plande  laquelleelleest 
situee;  du  reite|  elle  presente  la  mSme  disposition  frangee 
de  ses  bords,etj  comme  la  premiere^  n*offre  a  sa,  circonfe- 
l^cc  pi  epais&issement  ^  ni  dureie ,  ni  injection  remarquable. 
4  la  face  posterieure  de  restoooiac,  la  teinte  brunitre  est» 
en  generali  moios  foncee;  bornee  a  la  petite  courbure,  a 
UQe.portion  de  la  grandc)  elle  se  trouve  ^urtout  nwrquee 
iU  r^ion  pylorique.  Da  reste,  si  Fon  ei^^ep^^  un  eipphj- 
s4me  sous!>sereux  comniun  aux  deux  faces,  et  donnant  li^^ 
a^U  fbrmatioQ  de  nombreuses  vesicules,  les  phenomenei 
de  la  putrefaction  sonl  peu  marques  s^r  ce  yiscdre ,  et  n^ 
peuveut  nuire  a  rexactitude  des  recberches. 

Examine  a  rinterieur^  Testomac  a  presente  les  particu* 
larites  suivantes  : 

L'orifice  cardiaque  f st  d'un  rouge  tr^s-vif ^  uniforme  et 
ae  prolongeanti  mais  avecmoins  d^intensite,  sur  toute  la 
petite  courbure.  Le  grand  cul  de  sac  est  le  siegc  d*une  injec- 
t|o&  tres-forte,  disposee  eu  arborisations  dont  les  plus 
m^rq^ees  otfrent  des  erosions  superficielles  qui  v^rient  en 
^odu^  d*une  Vgne  a  deux  de  diameire.  tJne  injection  ana- 
V^glie  se  remarque  sur  toule  la  grande  oourburei  et  de  plus, 
4^  t^c^cs  nombreuseS)  deforme^t  de  dimension  varieeS| 
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de  coiileur  rouge,  jaune-ocre  et  noire,  se  rencMtreiiit  stir 
toiite  la  surface  du  viscire  qui  offre  de  nombreuses  Tesi- 
cules  emphysemateuseSy  mais  sans  ramolllssement  general 
ou  local.  L*orifice  interne  des  deux  perforations  est  coup6 
net,  sans  trace  dlnjection  ni  depaississement  k  la  circonfe* 
rence.  Au  mililsu  de  ces  graves  desordres,  le  pjlorea  paru 
presque  a  I  etat  normal.  EnGn,  on  a  trouv^  adKeretis  k  qtiel- 
ques  points  de  la  membrane  muqueuse  gastrique  plusteun 
globules  mercuriels. 

Le  Duodenum^  dofit  \i  sutface  inteme  offire  tin  tris- 
grand  nombre  de  vesicules  emphysemattuses,  est  enduitsur 
cette  surf.ice  d  une  coiiche  muqueiise ,  abondante,  ocra* 
cee  et  entremdl^e  de  zones  d*iin  rouge  sanguin  repondant 
atix  valvules  conniventes.  II  contient,  en  outre,  en  plui^ 
grahd  nombre  que  Testomac,  des  globules  mereuriels  dont 
quelqiieS'Uns  ^galent  la  grosseur  d'un  grain  de  mtflet. 

3".  Dans  la  'premiigre  partie,  l^intestin  grele  offre  au  niveau 
des  v^lvules  conniventes  une  injection  qui  disparaitil«  loin 
ixi  toin,  pour  se  montrer  de  nouveau  apris  un  intervalle 
deqiiatre  k  cinq  pouces,  dans  retendiie  de&qtiels  la  mem« 
brane  est  k  peu  pr^  k  Fetat  nohibal  Vliium  parait  sain ,  et, 
de  mSme  que  hJeJunum,  ne  nous  a  pas  offert  k  ce  premier 
examen  des  globules  mercuriels  susceptibles  d*dtre  re* 
cueillis. 

4^.  Le  Ccecnm  est  egalement  a  V^tat  normal,  mais  contient 
dii  mercure  en  gros  globules,  et  en  quantite  evaluce  k  peii 
pres  ii  un  gt  os. 

5^.  Le  Colon  parait  sain  jusque  vers  le  retitnm  qui  oflre 
iine  injeclion  rouge  generale ;  celle-ci ,  dans  la  pai^tie  cbrrcs-' 
pondante  au  meso^rectum  prend  une  teinte  foncee,  et  passe 
k  l  etat  d'une  verital>leeccli7mo&e,'dispositi6nd'autatit'plos 
marqueci  quon  sapproche  davantage  de  rextr^mite  anale 
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de  riiH^es^fi.  Du  reste,  depais  le  coecum,  le  gros  inteslin  a 
eticoreoffert  uii  certain  nombre  de  ghbules  mercurUh  qui, 
rettnis  ai  ceux  pr^demment  eitraits  du  oanal  alimentaire, 
ont  fourni  uiie  masse  d*environ  deu^  gros. 
^  '  Nous  ajoutef oiis  qa'ifyant  fait  bouillfr  a  plusieurs  reprises 
dans  Teau  dtstillee  te-tubetntesttnai,  et  Tajant  ainsi  defoar- 
rasse  de  la  gi*irhde  quantit^  de  graisse  qui  s  opposait  a  des  re- 
ch^dhes  exatt^,  on  sW  conTainea  qu'il  exislair  peu  de 
ces  parties  qUi  he  fussient  comme  p^netrto  d^une  sorte  de 
rosee  merturu^Ue  foriu^e  par  des  globuliesiAfiniment  d^r^^' 
Les  nombrenses  experiences  ohinuques  tent^  sur  le  li« 
quide  des  cavites  splanc^niqnes ,  sur  le  lavage  de  Testomac 
et  derintestin ,  si>r  Kalcooldans  lequel  on  avait  fait  macerer 
restomskC  et  les  intestins,  sur  le  r^da  de  la  disiillation  de 
c^t  ateool^j^silr  ta  klefeocticm  «qifctttfedes  intestins,  sur  lea 
poitlts  blanch&tr^  qbsert^dans  le  pancr^s;  ces  experieneeS|' 
ii^ytj  n^ont  fduttii  aueune  traoe  de  substance  veneneuse, 
GftpendMt  iioas  fetkH!^  <i(bserver,'di^ent  MM.  Caroa  et  Bal* 
lcfc,  quen  admeltaniquedu  deuto^chlorttre  de  mercure on 
aHMim^eorrosif  att  etedonne  ar  U  femnie^Villoingf  comme 
'poisou  se  cl^cl6mpose  rapidelMRt  ^  iursqtill  est  mia  en 
conmm  avec  nos  ti^s,  et  qii*il  ne  tarde  paa  k  passerta  I  e^ 
tat  de  proto*cAlbl*itr^^o9  mercure  doux;  que  ce  derinir 
cift^  efiti6reMetilil»sbtitble  s^eonibineatec  npstissus^d'uhe 
BnAilflliire  inttitie  et  m^onnaissable/^suitout  aprte  ^n.aiissf 
Itttvf^  temps  d- tnhnfniitfOn ,  et  K)rsqu'une  graisse  abondaba» 
Tient  sans  cesse^entraVier  uhe  investigatitm  ileKcate ;  qiierdsQ^ 
e^tte t:it*constarice ,  ^est-^dire ,  apfi^  itf  transformation  du 
s^bKme^corro^if  en  tiiei*e^r«r  doU^  j^etsa  coiwblnaisott*  Jbicek 
^t  kned  lesfis^us  affimHuli  ;tl  ne  re^e  jdam4es  cas  ordlnBi* 
res/qi^Tin  MtCiyt^  dt^  d^Mti»er  reinpoisonnement ,  et  qttv^se 
mo-f^  ccftt^t  K  i*etiTifier  te*merMr<e(par  (e^  jpixiciMes  de 
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rni^^elfi  le  preseQter  a  lit^t  meialUf  ue  pu  cq^hup^  oappq^ 
ce?ra  qne  U  pnesenoe  de  {(lobul^  mfMTPurWl^  qa^teli§^ 
ccKMiderable  trou?es  a  nu  clans  lea  org^Qe^  digesufi^,  a  (Ul 
nous  emptelier  de  tirer  parti  du  s^ul  mqy^p.de  racoi^itrc, 
rempokauDement  par  le  aublime  apr^.  un  l^uj;  ^eiqps, 
cest^Hlirei  la  revitificatum  du  .^elal ,  pui^ue  nou^  na^*, 
rions  pas  pu  afiirmer  4e  mercur^  ii9(^m%ue  obtf  q|i  4^ 
ciiut  operaiion ,  nwrait  pas  ete  le  m&m^  qu^  cdiiL  ^fni  ,p4-v 
B^re  aonieilemeat,  en  globules  iresnleli^Sy.Jsi.pfesquiQ  tota^ 
Ute  du  tube  di)(e^if.  .14  presenoe  de  i}es.globules  d^n^  Ifu^ 
intesUQS  nous  a  donc  pat^  uQ^obstacLatiQvm^ibl^  aJ^  ii- 
Hionstration  de  rempoisoonemeot  par  )e  suhUoi^* 

n  ToutrfoiSi  las  lesions  uii^^^raTes.ob^erveps  daps  Ifs  on 
fanes  de  la  femme  Vitlotngi  el  specialemeot  c^lles  trouvets 
dali&restomao  et  .le  reeltuiii  la  marcbe  et  «url^i^tila  lecnii^ 
i^ison  brusque  de  k  maladie  obserYcc^lpar  rltifi  de  opuf , 
fofiny  mercure  trouve  dsns  les.,  O^^t^  digestite^» 
asimk  fue  rttQi.dans.le  tnai^emeiu  prjasofir  ptr  l^im^di»P^j 
pssisse  en  eipliqtte*  la  preaencQ ,  ees.  ^ifo%t»imQfi^  reun^i^ 
Min.funl  Aiae  loi  4e:decbirer  que-^*il  enl  i^^KmiMli 
dlafBrm6i»VeiQp«i4auiinei«MM9liouSfpeQa^^li.*U  ;a  ^ii  gi^iii^ 
do  briea  pr^oaiptioos  4e  . 60Q  iWiWBii^»  i^,(  M0Jf/m*'.ii^. 
iiH.  Carui  #£  BcUlUyeti  dfl$0,(tii  !j./im^  l^HQ^) 

•  Telle  est  Taffaise  qui  lna  donoji  nd^:  4« , MaiteF  U 
lioB  ^enecale  enQQcae  aii  commeiKefieiit^de  p^im^wk^i^m 
etaUmi  je  vats  m*ocouper  ava^t  de  £^ire4;:oiQjQaitr^  ippiui^ 
qscf  j-ai  epMse  idsms  la  oause  relmiv^  k-  (amjUe  VilUHng» .  - 
i  Yet^oo  determiQ0r^rl>^iH0ni)e4*|u;ie  .Cf^*);aiQe  q^Q|)^ 
devmeraire  .nfetoltique  Am^  ln  oai^^digestjf.  dA^difi^Hf  piil? 
eaaiJaBa  koa  ooBibliDPS  iudiq^^  pluA  h«|iitt|;iQi^V#rAC99|i9> 
dMoeomme  preujve^iieiiifpoiacuHNHV^^  pl^ruQe^prfipaiR^jf)^ 
■fcgcBgiolilttf  qwe4<>n>|iiHedetix  S0ri«#4>l(pet;ira^5  IMwf  k 
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pimriife,  oittMipMsoniieni  de^  dbieiuaveo  du  dculo-chloruro 
demeimreydesoxicift^t  desiolsiMrcurie^iMMir  MToir^  tm 
pfilpaialioiii  io  deeompQieiii  daoi  iei  voiei  digeiUvei  do. 
iiimieve  i  fettmir  du  meronre  m^llique;  daos  fautre  sM^ 
deiperienoeii pn  fcr^^valer  A  cei  aoUnaux  lei  m^mes CQm* 
poaeft  ttereurieli ,  prealablenieQt  mHea  avec  dee  subttanoei. 
cafnfaAfs  de  lea  deoomposer  dani  nos  Ifdmratuireii  €t  d  en- 
si^|Nirer  le  m^iaL  il  eat  eaUeni  que  si,  dana  eea  diaereni  < 
on  trouve  du  mercure  k  i*int^rie«r  dti  canal  digeiiif,  il  fau* 
dm  conekm  que  aa  pr^ncep^ut  Aire  quelquefoia  la  preure 
^Hin  poison  BMtoariel  a  Mi  adminiiir^ 

MmtiiaB  siia»  n*BxriniBiiGBi. 
Jmg9tiiom  dans  Imwbm     fW0n$  $mmwrM$  iim  mUangu 

i  DfMo^^hhranB  met^ure^  i*  Lorsqu*on  bit  avaler  k  dei» 
diiens  de  moyeitne  mille,  de  ir^te  a  quarante  graina  ile^ 
dMto^lonire  de  nMroure  polv^riae  (  airi»iime  oof rnsiC),» 
ifes^  no  tardent  pas  i  eprf  u^er  icius  les  symptomea  de  yemH 
pojeonnemeni  et  perissenta«  boui  de  quetre^,  six,.diK  oa 
dotioe  iieures.  La  dose  donl  il  s'agit  eta^t  tris  fbrle,  H  esfc 
prelMible  qume  pnie  du  poison  resie  dans  kcanal  dir» 
geatif  i  qqaiid  m#me  les  animaux  oiil  wmi  k  pfusieiiffs  roH 
prisesi  ee  que  l  c^  peufc  empdeher  fusq^-a  un  ceri«n  pcaN 
en  les  muselant.  Si  on  enterre  ces  chieoA  dans  wne  bMkire  de 
^pin  bianc^el  la  prf»ft)i»dour  «cle  troii  k  q«aind  pieibret 
quun  pQMede  k  i«aby«iAAMMi  ati  boutde  trois  ou  qnatrl» 
mmiy  on^  rrmi^rqun  i  l^uferi#nl  d<es  eadavres  iqae.,^ 
eanaJ  dA|*ii^iif  ne  iimfef  n»  aumtm  u^op^  de  ffi0rmn$  wtaf^ 
i^fMf aii  p^ur ^idt  a^sMrer  encore  davAoiaf e,  pn  deaie4)bt 
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rescomac  et  les  intestins,  ct  quon  examine  atteotiTenieBt 
toutes  leurs  parties  stcc  une  forte  loupe,  on  obtiemlra  ie 
mAme  r^altat.  Cependant  il  est  aise  de  demontrer  reaift-* 
tenced 'une  pr^paration  mercurielle,  en  soumeltaBt  4  iac- 
tion  de  la  potasse  k  une  chaleur  rouge,  des  portions  de  la 
membrane  muqueuse;  alors,  en  effet,  il  se  Tolatilisera  du 
mercure  metallique  qui  proTieiidra  du  compose  de  prota* 
dilorure  de  mercure  et  de  matiire  animale  qui  se  forme 
lorsque  le  sublime  corrosif  agit  sur  nos  tissus. 

a^*  Si)  au  lieu  dinhnmer  les  chiens  empoisomi^  par  le 
sublime  corrosif ,  ou  les  Uisse  k  Ymr  pendant  un  mois:<iii 
deux  apres  leurmort,  on  remarque  en  les  ouTrant  que  la 
membrane  muqueuse  de  restomac  est  grisAtre,  comme  les 
tissus  animaux  qui  ont  ete  pendant  quelque  temps  en 
contact  avec  le  deuto^ehlorure  de  mercure ;  on  ne  deetm»^ 
aucune  trace  de  mercure  metallique  dans  le  canal  digestif  ;le 
siiblime  corrosif  a  ete  pourtant  entierement  ou  presque 
eoiierecrient  decompose;  mais  au  lieu  d  aToir  ete  rameoe  a 
It^tat  de  mercure  metallique,  il  a  ete  transforme  en  proto-. 
chlomre  ou  caIomelasquis*est  intimemfent  combineavec  ks 
tisfos  :  aussi,  en  cliauflant  da»is  im  pelit  tube  de  verre  avec 
de  la  potasse,  la  membrane  muqueuse  decouleur  griaC) 
dee<impos&*t<<Mi  le  proto^chlorure  et  en  retire- t^n  d^  mer- 
e«re  meiaUiqoe ;  dou  il  suit  que  Ton  parvieot  bien.&de* 
Hfonlrer  que  le  s«iblime  corrosif  a  ete  deoompose;  mais  lon 
prou|re  aussi  que  le  produit  de  cette  deoomposiiton  n  *est pas^ 
dli  mereure  meialUque. 

3^.  A  ;plul  forte  raison  ne  trouve-f*on  pas  de  ccmtei 
ddns  |es  voies  digestives,  lorsque  les  animaux  ajamt  ^te  tues 
^ar  le  deulo-chlorure  de  mercure,  sont  otlvens  un-ou  deux 
jours  apris  la  mort ;  les  ph^noniines  sont  ators  semblables 
i  ceox  dont  nous  venons  de  parler ,  si  ce  n'est  qu*on  ptul 
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deoooyrir  uno  plus  gralide  quantite  de  sublime  uon  de« 
compose,  surtout  si  la  dose  avalee  a  et^  assez  consid^* 
raWe. 

4^.  Si  Ton  enferme  dans  un  gros  intestin  Tingt  ou  vin^- 
cinq  |;rains  de  deuto-chlorure  de  mercure,  dissous  dans 
une  demi^nce  deau  et  mdle  a  de  ia  vbnde  hachee,  k 
pain  emiette  et  k  de  Teau  albumineuse,  et  que  Ton  place 
cet  intestin  dans  une  boUe  de  sapin  que  Ton  enterrera  k 
deux  pieds  de  profbndeur ,  on  remarquera  trois  ou  quatre 
nlots  apr^,  lors  de  l*exhumation ,  que  la  mati^re  renferm^e 
dans  rintestin  n'offre  aucune  trace  de  mercure  mitaUique , 
qaoiqu*au  premier  abord  on  soit  dispos^  k  prendre  pour  ce 
metal  une  foule  de  globules  graisseux  brillans  qui  font  par- 
tie  de  cette  matiire ;  pourtant  on  pourra ,  demontper  dans 
cette  masse  la  presence  d*une  preparation  mercurielle ;  car 
en  la  dessechant  et  en  la  calcinant  dans  une  cornue  avec  de 
la  chau}^  du  de  la  potas^e,  on  en  retire  Asxmercure^f^x  vient 
se  eondenser  en  globules  dans  le  col  de  la  cornue.  Ce 
xnetal  proviendra ,  encore  une  fois ,  du  compose  de  proto* 
chlorure  et  de  mati^e  animale,  et  non  du  sublime  corrosif 
qui  serait  reste  ind^compos^;  car  en  traitant  par  Teau  la 
pftte  alimentaire  empoisonn^e  par  le  sublim^  corrosif,  la 
dissolntion  aqueuse  se  colorera  k  peine  par  Tacide  hjdro* 
sulfurique,  ce  qui  prouve  quelle  ne  renferme  que  des 
atomes  de  sublinie. 

5^  Si  Ton  met  dans  un  grand  bocal  a  large  ouverture 
renfermant  deux  pintes  et  demie  d'eau,  denx  ou  trois  gros 
de  sublime  corrosif  dissous  dans  Teau,  ou  seulement  cinq  oii 
six  grains  decedeuto-chlorure)  et  que  Tdn  ajoute  &  la  viande 
de  la  matierecerebraie  et  des  portions  dli  canal  digestif^  on* 
Terra/au  bout  de  quelques  jours^  4a*liqueur  convenir  k 
peine  du  sublim^,  tandis  que  les  tnafitires  aminales  seroot 
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grkAtrtt,  durtiv  •aaMn^  tiMMets,  0t  te  oomffQrttffonl  io^iii^  , 
m  cottpose  de  pr ota-cktoriire      raercure  t4  de  oiatiire 
animale;  mais  il  ne  se  sera  depose  aucune  trace  de  merpai«e 
meiaili<jue.  Au  bout  de  ^uinsie  moiS|  les  cboiea  seninB^diuis  , 
If  mAme  etat  ^  la  decompositiou  n^ura  £iit  aueun  projj^res^, , 
et  le  melal;  ne  ser»  pas  pliu  mlvifie  ^*il  m  r^tak  av  boiti 
d»  «[tielquds  |ourf« 

OxideM  de  mutcure.  i^.  Si  ron  Qsfei^nie  daiM  tine  botte'  de 
sapin  un  gros  inlestHi  dant  leqqel  wEk  a  nUs  ^uftrante^ 
gvains  dosiderougede  meroure  m^  i  de  la  viande  di% 
pain  haclieaet  rediM^ts  eto  bouillie  epnissepar  da  Teiiu  arlbtt'^ 
naineufej  si  on  enterre  cette  boke  k  deux  piedf  de  prolCMi*^ 
dettr,  et  quon  prooede  k  rejthuraation  troil^otte^^^Mteoiar 
apre»,  on  reraarquer^  dans.  la  matiiere  4}pAa  renCarfiie  ITtn^ 
tastkt  piiisieiH*»  poiptSt  re*igaa  <pie  raiial]F4#  denKiiitrera  4lr^ 
da  deuioside  do  aa^rcuret^  inais  oq  ne  di?coutiira 
9mmk9iMmereupem^ialU^^  qu^lque  soin  que  i-on  appiQiFlo  - 
i  rexamende  la  4»aase  que  nou^  siupppsem>ns  bumide  oii 
paefaitemeni  deasecbeci.^ 

fi^.  Si  l'on  £iit  a^aler  a  un  chien  de  majenne  lailUiet^i* 
jenn  i  de  fuarante  »  soixante  graina  de  disutuxtide  rau§e  4m^ 
raerQure ,  lanusNil  eprouvera  bientdt  toiia  lea  iginipMitn«»  de 
rempoitonnenient  par  les  pc^raiions  mercuriellesyi  et  p0^ 
fira  a«  bout  dedouzeyidijtrbmt  oatrente  heure^.  Sioo  TeD- 
terre  dans  une  biere  de  sapin ,  a  deux  ou^  piedf  4o- 
profoodeur^eicpioii  ne  procede  a  rexb«niaiion*qii'sii  bout 
d«  troit-  ou  «piatre  inois  y  on  Peniaffquera^  en  ouvrani  le  oa^ 
dwvre,  que  le  Canaldigestif  nolFce  daM  aitcune  de  iM  por* 
ties  la  plu$  WgerC'  tn^ce  de  merimtef^  mfitaUiqHe}  ai  m  rm^ 
rmisei  attedtiivemeiili  le«.  BHtcositiBs*  epiaisiiea  ei  dei  coukiai^ 
reiigdbtre  quif«tai)illeol  la  membrane  inteiRne  d^  T^itoiMO^ 
o»4iea  iDt^al»i»T  et  quM  les  £ls#e  aecber,  afiorde  miettft  tqjNtv-^ 
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eeroir  )e  mevcove  sfil  j  eiisie,  o»  n*eB  deecHvmra  pas  ck^ 
yanta^,  m^vne  en  vegardaM  avao  une  forte  ioape,  tandii 
c|ii'il  sera  fiicile,  k  l*aide  de4a  vue,  de  laeide  kydroelJa- 
riqt^  ou  de  te  eakinaiioa,  dy  demontrer  la  prestoce  de 
Toiicle  rooge,  A  toutefob  Toxtde  n*avaii  pas  eie  entiere* 
mem  're^ele  par  le  ▼omissement  ou  par  les  selles.  . 

Masse  noit^  dengnie  vul^nremmt  sous  le  nom  de  protosdie 
i^mereure.  Si  Ycm  -£iit  avaler  k  un  cbien  de  moyenne  taitltt 
et  h  jeun,  une  onc»  envtren  deeet  oiiide  puhrerisey  ranimftl. 
pourr»  ^rOQter  queh{ue»  ▼omissemens  au  bout  de  doute^ 
yingt  ou  vingt-einq  miouies;  bientdt  apr^  il  sera  en  proie 
a^^*aatres  aecidenS|  et  p^ira  douze,  quinze  ou  ring^quatre 
beares  apr^ie  eommenoement  de  1'experience.  Si  on  ovme 
le  cadavre  six  ott  sept  jours  apr^,  on  ne  remarqoera  foisU 
de  mertmre  mitaiUqme  reuni  en  globules  dans  le  canal  di» 
gesiif ,  mais  bieU'  un  liquide  visqueux  d^qn  verl  noirtens ,  m 
mtlieu  duquel  nagera  anepartie  de  la  poudre  noire  avaUe. 
Si  on  filtre  ce  liquic^  et  qu*on  Sasse  dessecber  la  maliiceqtti 
se  trcmvera  sur  le  fihre ,  on  j  retrouvera  beaucoiip  d*oaide 
m^ir^  mais  poini  de  meroure  remni  en  giatules.  Sans  daultf 
4a*ett  eomprioiant  oet  oiide  et  en  regardant  k  Ymie  de  bi 
kmpe,  on  apercevra  du  mereure mj^uHiqoe  disseaM«e  ^  et 
lijinaift  en  aait  qne  loxide  noir,  avant  dia  ie  faire  avaler  a 
Fanimal  ^  aunnit  present^  le  mlme  phenom^e.  I/estmiae  ec 
le  eanalintcifitinal,  desseehes  k  une  douce  ekatear,  ofFrirone 
Aans  plusieur^poinis  nvie  mulmude  de  glokiies  de  mercorei 
iMldtneiif  petile  qu*on  ne  ponrra  \ts  vcwr  qu*ii  raide  d^ane 
bonne  klupe;  ils  adberei^nt  imffmemem  la  membeane 
mitquettse. 

'^Sels  menmriek'  Loraqu^on  firit  preBdf«>  m  eliieii  ro^ 
feuitte  elf  de  fbrtle  «aille  debx  gr^  de  'pr«lxMiitvaM  de  imt* 
sw^erisduUii^pM^it  eii  poudre,  on  ne  tardera  pas4tibaerfar 
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toufl  les  sjmptdmes  de  lempoisoajtemeiit  par  les  irri^n«; 
ranimal  vomit  k  plusieurs  repriies  et  perit  au  bout  de  qwfiU 
ques  heures.  En  ouvrant  le  eadayre  sept .  ou  huit  jours 
apres ,  on  ne  decouvrir^  aucune  trace  de  mercure  mSi^dliijue 
dans  le  canal  digestif ;  IVstomac  et  les  intestins  serqnt  eo- 
flanimesy  notamment  dans  queiques  points,  et  recouverls 
d*un  fluide  epais  d*un  jaune  bleu&tre..Si  apres  avoir  eoleye 
ce  fluide  on  lave  Tinterieur  du  canal  digesiif  avec  de  T.eau 
distillee  et  quon  filtre  Teau  de  layage  pre^Uklc^ment  reaqie 
au  fluide  epais  dont  nous  venons  de  pdrler,  on  verra  que  la 
liqueur  filtree  contiendra  du  proto^nitrate  de  mercure ;  car 
elle  precipitera  en  noir  par  IVcide  hjrdrosulfurique  et  la 
potasse,  et  en  blanc,  par  racide  hydrQchlorique.  L*es.tomac, 
les  inteainsy.etquelquefuis  mSme.la  matiere  qui  rei^^ra.^Mi^ 
le  filtre,  apres,  avoir  ete  desseches^  laisseront  apercevpir  i 
rcul  arme  d^une.bonne  loupe.  un  graod  npn^bre  cte  glp- 
bules  .de  mercure  metallique  non  mobil^  et  adh^rant  ani 
contraire  beaucoup  a  la  n^embrane  muqujeuse. 

'  Sucre  mercuneL  Si  on  faitavaler  un  chien  de.  moyenne 
taille  cinq  gros  de  sucre  mereuriel  prepare.en  tritunint  un 
gros  demercure  avec  den^i-puce  de  sucre,  jiisqu*a  leKtinptjpii. 
compl^te  du  metal)  et  qu*aM.bput  de  sixheiires  pn  p^nde. 
ranimal,  qui  n*avait  ^prouve:ju^qu!alors  a^cim  i^rcidenvno*, 
table,  k  rouvecture  du  cadavre»  fiiitje  le,  lendemaini; 
trouvera  dans  restomaci  et  surtout  pres  du  py.U^re^  une. 
grande  quantite  de  globules  de  mercmre^  .visib^ifs  a  l^cefUni^ 
et  nageant  au.  milieu  des.alimens.;.i(,pourra  ne  pas  .7  eQ 
avuir  dans  le  canal  inttesrtinaU:  Nul  donte  que  si  lon.ava^t 
substitiie  au  sucre  mercuriel  le  m^rcure  gommeux  ^  Vof^c. 
g^ent  gris  qu  mjHiUtain^  gu,  tQutje  autre  .preparatM>n  ^ns 
laqttelle  le  mercitf^e  |i*esi  jquc^  divise.,,pp  ;ii*#At  .pblentt 
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Jcide  iodifue  cristallise.  ~  Non^^xistence  des  acides  ioJo^ 
sulfuiiquef  iodo  nitrique  ^  et  iodo  •  phosphorique  ;  par 

Pour  obtenir  racida  iodique  cristallise«  il  faut  cl  abord 
se  procurer  de  Tiodate  de  soude ;  riodaie  de  potasse  ne 
peut^tre  employe  dans  ce  but,  parce  que  les  acidea 
qui  sont  les  ageus  de  cette  operation  rannenent  liodtite 
neutre  de  potasse  a  letat  d*ioJate  acide,  en  semparant 
d*une  pariie  de  la  hase  seulement;  ce  qui  n  a  pas  lieu  poui: 
Tiodate^de  soude,  auquel  les  acides  sulfurique  ^  nitrique, 
enlevent  la  totalite  de  la  base. 

On  sature  donc  par  la  soude  en  dissolution  du  chlorurff 
diode ,  egalement  dissous ;  la  liqueur  est  ensuite  mdle^ 
aTec  suffisanie  quaniite  d*alcooI  de  34  ^  35  ,  qui  donne  It4$u 
a  un  pr^cipite  tr^s-abondant  dlodaie  de  soude  presque  pur. 
Ce  preciptie,  separe  sur  iine  toile  tendue,  j  mi  lave  aycc  de 
nnuvel  alcbol ;  apres  Tavoir  exprime  ^  on  le  rediiMOut  pouir 
le  filrreri  levaporer  et  le  faire  cristalliser.  Pour  obtenir  dd 
beaux  cristaux  d*iodate  de  soude  prismatiques  et  transparenS| 
qui  toutefois  sVfHeurissent  i  Tair ,  il  taut  reiidre  la  liqiieur 
legirement  acide  par  Taddition  d*une  peiite  quailtite  de 
clilorure  d*iode;  si  la  liqoeur  est  neutre,  elle  ne  fournit  que 
des  petits  cristaux  opques.  La  liqueur  alcooliquei  qiii  a  ixi 
affaiblie  par  son  melange  avec  les  dissolutions  aqueuses  de 
chlorure  d*io(le  et  de  soujJe,  relieiit  le  chlorure  de  soditpm 
quj  s*est  fi>rme  en  mdme  temps  que  Tiodate  qui  s*est  pre- 
clpite.   < ' 

L*iodate  desoude  etam  obtena ,  on  le  dissout  dans  Teau, 
VI.  ao 
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et  on  j  ajoute  un  grand  exces  d^acide  sulfariquei  plus  du 
double  de  la  quantite  n^cessaire  pour  satiirer  la  soude  een« 
tenue  dans  Tiodate  employe.  On  souniet  a  lebulliiion  pen- 
danrt  dou*£e  a  quinze  minules ,  tm  filtre  et  ron  conceDtra 
suffisamment  la  liqueur^  qu*on  place  dans  finer^uye  a  aS^; 
au  bout  de  vingt-quatre  heures,  Tacide  iodiqtfeest  er-istal- 
lise^  si  la  liqueurest  assez  concentree ;  dans  le  cas  contraire, 
on  prolonge  son  sejour  dans  f  ^uve, 

Les  eristaiK  d  acide  iodique«tant  separes  du  Uqiside  ou 
•e  trouvent  Texces  d*acide  sulfurique  et  le  sulfate  de  soude  , 
doivent  ^tre  lav^s  avec  tres^peu  d^eau ,  et  mis  a  egoutter  sur 
du  papier  Joseph ,  qa'on  renauvelle  jusqu^  ce  qu*il  ne 
s^  tache  plus;  ils  ne  retiennent  pas  desuUate.  L'essai  en 
faetle,  il  suifit  de  chauffer  jusqu'au  rougei  dans  un  petit 
tube ,  un  peu  de  cet  acide  iodique ,  qui ,  sll  est  pur,  doit 
dispaimitre  enti^ment.  Si  on  reconnaissait  qu!il  eonttnt 
^uelques  traces  d*iodate ,  OU'  le  soaraettrait  k  uoe  noavelle 
lliascj^lution  et  cristallisation,  avec  additioa  d*aeide  mvMu^ 
rique. 

'  Cette  exp^rienee,  qui  me  parak  tres-importanie  par 
indnie ,  puisqu-^elle  nous  donne  la  f^iculte  de  preciptter  par 
Facide  suifurique  fadde  iodique  de  sa  combinaison  avee  k 
soudeou  il  setrouve  si  abondaiBment  (  j5  parties  d'acide 
iar  loo  parties  d*iodate) ,  me  ie  ^emble  encore  davaotag^ 
par  lobservation  suivante  a  laqoelle  e^le  «i*a  eoiHluit. 
'  I  ai  reconnu  que  ies  substanoes  que  Davj  designe  aoas  Im 
Ronas  d*aci(ies  iodo-*soifuriqu(e,  iodo-nitrtque »  iodo*pho^ 
phortqite,  et  quil  a.  considerees  comme des  acides  tlooblfs 
i  pix>portion  definies ,  n*exisleQt  pas. 
-  i^iilsi,quand  on  versede  lacide  suUurique  ou  nitrique 
dans  une  dissoluiion  concentree  d*acide  iodique,  lo  pr^ 
eipiie  ctitflaUia^  qut^ae  f^rme  il  riastanti  s^Mtre.,  Inv^ifl^ 
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gerempnt  a  reaii,  place  syr  du  papier  Joseph ,  dans  un  lieu 
sec,  abandonne  entierement  Tacide  sulfuriqiie  ou  nitrique 
qu  il  a  pu  rereoir ;  on  chanj^e  le  papier  en  pressant ,  et  il  ne 
reste  qiie  de  racide  iodique  pur. 

Pour  ayair  llaqide  iodiq^ue  bien  cristalUse,  il  est  preferahle 
4e  le  dissoudre  dans  Tacide  nitriqne,  et  de  rabandonner  a 
une  evaporation  spontanee  dans  une  etuve  a  25. 

On  s*assure  de  Tabsence  absolue  d  acide  sulfurique  ou 
di'acid#  mtriqiie  dans  l*acide  iodiquet  .eji  saturant  ce  dcr- 
jiier  par  la  polasse^  el  evaporant  a  siccit^. 

TJne  partie  de  ce  residu  est  ohauffee  fortement  dans  un 
tube  jusqu*^  d^composition  complete  de  Tiodate  ,  puis 
traitde  par  lacide  nitriqo^)  et  soumise  k  r^buiittion  pour 
Mpulser  entierement  )-iode )  ia  liqueur  essayms  par  les  sels 
baritiques  ne  doit  donner  lien  a  auoun  precipite. 

L*autre  porlion  est  mise  dans  un  tube  avec  quelques 
fdutKsd^icle  sitii'itriq«ie>  puis  feecHiverte  de  tquroitre.de 
pMvrc^ifacUDu'  du  £iitt  nj  <lje^l«tppe  pns  Ue  vapeui^.ni- 
«mitriil,  €•  qui  a  iieu  ai  on  7  meie  avant  )e#  plm  p^til^ 
«fUfifiiilea  de  mtrale  de.potaaae. 

r  Ij*ai^icleiodaqtie  enistallise  eat  tr^-*solub)e  datis  Tmiat  U 
i*«|t«Bir£mapent  peu  daiiaraleool>.qtti>  attcontraire,  le  pr0* 
^cipite  aa  dissulutioaaqueiise.  Cl)ipose  arair,  ii  n*eproov,e 
il*aliefajiion  ^naible.  11  ne  m*a  pas  paru,  danii  oet  elaj( 
x^mtaUiQ,  jqu  ii  aitirat  rhiimi^ite.  11  a  une  odietM*  .p^rtict^'» 
Ji^e>qm  tieat  beaucoup  de  iCelle,  de  rtpdfS  ^  et  cette  odeur 
iniVst  Im^o  BiaB^este  que  ic^squoin  ouvre  les  fl^cor^s  ott 
ii  est  n»le  eaiiaffme.  Je  ii*ai  pas  vu  qu*il  attaq^^t  Tor 
.icomiue  bn  i*a  Uit* 

Quand  on  se  reporte  au  ni^moire  de  Qavy  (  /tnnale$ 
mhimif ,  iome  f)6  ^  page  389  )  t  on  voit  q^ul  n*a  op^re  que 
sw  ^ttclques  .graitis  d«.  Biati^ei  .<^<^.%M^  indiqiMs  qu^U  f|Q 

\  ao. 
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ayait  peu  a  sa  disposition ,  et  qu*il  a  pu  Itre  induit  facile*' 
ment  en  erreur  dans  ses  exp^riences,  que  personne  n*a  tente 
de  verifier.  La  difficulte  jusqu*ici  d^obtenir  Tacide  iodique 
en  est  probablenient  la  cause.  J*aurai  donc  la  satisfaction 
d'aToir  leve  Tobstacle,  et  mis  abondamment  Tacide  iodique 
entre  les  mains  des  chimistes  ,  qui  pourront  desormiais  s4 
livrer,  k  ce  sujet,  a  des  recherches. 

NOTE 

Sur  les  eombinaisom  de  Vhydrogene  at^c  Var$enie\  par 
M.  SouBEiBAif.  (  Extrait  d^un  memoire  lu  a  Vj/cademie 
roy^le  des  Sciences  U      mark  dernier. ) 

L*auteur  de  ce  travail  a  soumis  ^  un  nouTel  examen  le» 
combinaisons  de  Varsenic  avec  rhydrog&ue.  II  a  rec^nnu^ 
en  examinant  les  diffiirens  proced^  pour  obtenir  Thjdro^ 
g^ne  arsenique ,  que  lalliage  de  zinc  et  d*araenietrMtii  par 
1  acide  suifurique  faible,  fournissait  un  gaz^beaucoup  plus 
pur  9  c*est-a-dire ,  renfermant  moins  d*hjdrogtoe  libre  que 
celui  pre^are  avec  TaHiage  d*^taii)  et  d*arsenic.  Ce  procede^ 
auquel  M.  Soubeiran  donne  la  preference^  n^est  point  nou^ 
Teau ;  il  etait  connn  d*un  grand  nombre  de  chimistes  > 
quoique  non  publie.  M.  Dulong  Ta  indique  dans  les  c^urs 
de  chimie  qtril  professait » il  y  a  plusieurs  anitees,  et  il  n*j 
a  pas  eni^ore  un  an  qu  il  a  ei^  rapporte  dans  VAbrege  eli^ 
mentaire  de  Chimie  \  que  nous  avons  publie'.  ( Premiire 
partie ,  pag^  SSa.  ) 

M.  Soubeiran,  dans  les  nombretises  recherches  qu*il  .a 
entreprises  jsur  ce  gaz  ^  a  consvat^  ce  qui  avait       eie  de^ 
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duit  d*experienc«s  anterieures  aux  sieimes,  que  ce  gaz 
etait  forme  d*un  volume  d*arsenic  et  de  trois  volumes  d'h j- 
drogene;  quil  etait  decomposable  par  le  calorique  seul  en 
ses  eleinens,  et  qu*il  ne  daposait  point  d*hydrure  d*ars6- 
nic,  comme  on  le  pensait  generalement ;  que  les  metaux 
ne  favorisaient  pas  sa  decomposiiion  a  une  temperature 
elevee;  qu*en(in  le  chlore,  en  detruisant  ce  compose,  iie 
pouvait  en  separer  d'hydrure  d  arsenic,  comme  le  pensaient 
jquelques  auteurs;  mais.quil  en  separait  de  Tarsenic  me* 
tallique.  t/cau ,  suivant  M.  Souheiran,  peut  dissoudre  5 
centieroes  de  son  voliime  de  gaz  hydrogene  arsenique ,  i  la 
temperalure  ordinaire;  mis  en  contact  avec  Teau  aeree,  ce 
gskZ  est  peu  k  peu  detruit,  en  iaissant  deposer  suf  les  pa« 
rois  du  vase  qui  le  renferroe ,  une  couche  brillante  et  roi* 
roitante  d  arsenic  roetaliique,  et  non  d^hydrure  d^arsenic, 
corome  quelqueschimistes  l^vaient  avanc^. 

En  examinantles  divers  procedes  indiqu^s  pour  preparer 
lliydrure  d*arseniC|  M.  Soubeiran  a  consiaie  que  ce  com* 
^pose,    prpppr|ion  definie,  nepouvait  ^tre  pi;oduit  qu*en 
^faisant  agir  V^n^  comme  MAL  Gay*Lussa^  et  Tli^nard  Tar 
,  vaient  annonce,  sur  un  alliagede  potassium  et  darsenic.  II 
a  demontre  qu*on  ne  pouvait  l^s  former,  conune  on  lavaU 
^pretendu,  en  meitant  Tarsenic  en  contact  au  p6le  negatif 
d'une  pile  galvaniqiie.  Ce  compose  remarquable ,  encore  peu 
eiudie,  est.indecomposable  par  le  caloriqiie  ;  il  est  forme, 
dapr^  Tanalyse  qiii  en  a  ete  faite  par  M.  Soubeiran  ,  d*un 
.voliime  de  vapeur  d*arsenic  et  de  deux  yolnroes  dliydro* 
gl&ne.  Ainsi,  suivant  ces  dernieres  expeiiences ,  Tarsenic 
formerait  avec  Tliydrogdne  deux  composes  k  proportions 
definies ,  qiii  presenteraient  les  rapports  suivans  : 
Hydrure  (rarsenic, 

I  vol.  de  vapeiir  d^ars^nic,   ou    i  atome  d*anenic.  \ 
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1  vol.  d'hydro«fene  oii    i  atomes  dliyJrogine, 

Hydrogine  arsenique. 

I  voU  de  vapeiir  d*ai*senic,   —    i  aiome  dVrienic. 

3  vol.  dliydrogerie  —    3  atonies  dTiydrogeiie'. 

IVi.  Souheiran  a  demontre  aiissi  dans  sori  tfavait  que  Tar- 
senic,  a  une  temperature  elevee /decomposaii  les  oxides 
a!calins,en  produisant  des  ars^niies  eldes  arseriHifes.  Cet 
derniers,  traites  par  iin  acide  arfaibti ,  peuvent' ^ire  erii» 
ployes  la  preparaiion  du  gaz  iiydrogenc  arseui^ue; 
]I  suit  que  rarsenic  se  comporte,  daris  1a  ptu[)aft  de  ses  reac- 
tionil^  comme  le  soufre  et  le  phosphore,  k  c&ie  deiqueli 
ptusieurs  cliirinistes  Tont  deja  rangc. 

Ftoyiage  sophistique;  par  JT.  ^'AiiiinES  ,  p/iarniacien  k' 
•    '  Perptgnan. 

tlti  krihi*eij»tf  di^  A-riirid^  dft  du  C^ntal  lAphti  ^ifi  it^lb^ 
itsmi  bn^^^afsse/  avec  d*^iitres  ohjets,  on  ti4  tiii  pii  ^iiii 
ht^tti^  eii  U  recevatit  Jt6  Vbir  toule  sa  surfa^iel  chslrritie 
i^cMe  de  viblel.'  La  persbririe  qui  le  re^ut  ayant  reclariic  'a 
I  exp^diifeuf ,  et  ^etui-ci  Tayarit  assiil*^  que  le  fronia^e  ri^eiatt 
iien  ri^ioins  qne  tiicfil^  rdrsqu*il  Tavait  expedie  ,  *qii^iiu  cori- 
trairie  la  piteehetait  paffaitenierit  hlanche',  it  vmt  me  cie- 
mander  s  il  etait  posiibte  qu*uii'  jroriii^e  tres-blaric  pllt 
dt^veriir  viotet  dans  quaranie-liuit  heures  (  teirip^  qu*il  etait 
reste  daiis  la  caissi?):  Je  priai  cette  persoririe/ cle  niVri  ajj- 
J)Ofler  «rie  jSetite  portiori,  et  c'e  fut  pour  etlie  uA  rioiiveab 
motif  dVtdnheAient,  lepsqiren  le  coupant  vtlo>eriiarqua 
que  la  coloration  netait  que  &(ip'ei^biVl(e  ,  (^ii|u*elle  nVn- 
trait'|>as  li^lus  d*u'ti  ^uartr  d^  tighe  daiis  la  pati^,  qui  j^it 
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d*ailleuH  trte^bljRifche.  Atl  premitn*  nbord^irfa^t  i^u  que 
tfeil^  dMfourne  proveniiii  pai  de  moi^iMure,  pufsqu^-eile 
tiib  pre^rftait  auetitie  traee  de  v^iation ,  je  crus  ^*elle 
avah  4Ve  donn^e  a  des^in;  ma4»  m  etapt  assure  quau  titu 
'd*#tre  pri^i,  un  9emblal>(e  fromage  serai^  invewdubljpri 
je  du5  la  fttpponer  k  loute  autre  cause  qu*a  urr  uiotif  de 
CupifNY^  4e  eefle  nature)  et  je  ne  doutai  plua  ipt  e1I<)  ne  iik 
le  reltfuttac  d<j  radfuil  de  quelqu'^gent  extef ietir.  Afprte  «vop:* 
t^jq^tolivi^  kl$  o^ti  conienos  dm^  hi  caisse ,  je  Unotivai  qitim 
jidM  ft^loan  4 vode  en  filisait  pjirtie;  mon  atientiiia  sarr^ta 
sur  cette  substance,  et  je  crus  devoir  actribuer  oel  elTet  mk 
vapeurs  ifidiqnes  etn^nees  du  Oa^-on ,  qui  eiait  bouche  avec 
'un  boiichon  de  liege,  recouvm  d'im  papier,  et  rdui-ei 
iHiKquaii  assetie  passa^e  dei  vapeiarS)  parcjta  couletu*  rem* 
brunie.  D'iin  anire  c6^,  ^achant  qne  i^iode^ohyre  en  bleU 
}M  ilibstffildes  amiiacees,  je  ne  pouvais  trop  me.  reiidne 
itompt<f  comment  il  pcmvtfit  agir  de  mdme  epr  du  frdmage, 
'tdandlAc6mposItion  dtlqnel  il  fi'enire  auoun^e  maiidre  Cart!» 
l^etiae.  Jienen  soumi^  pas  mc^ns  une  poniofKderinterkiir 
de  ee  fromage  a  rinduenee  dtme  ^ltiium  dUode ,  ei  en  pem 
'dltota^M  il  ftit  Qolore  en  lileu ;  d^»-h»rs  j^  fus  (ii^  dOnvaincu 
'<}He  e*eltfit  k  iaotion  de  cette  substanoe  qtrelait  doe  la  cou»' 
hut'  deddentelle  ^u'on  aVkit  remarqiiee  sur  le  |rom^e»  - 
L^iodeetant  sans  action  sur  lii  maii^recaisi^use^ei  i»trah%- 
ft>rmatiutt  de  ce  produit  MimA  en  fromage  ne  pouvmii 
raVoit  ifaodifie  au  poinl  cTdtre  ccAor^  par  ce  eorp<r,  j-elf  d««- 
vais  induire  que  ie  fromage qu^on  mavaic  remis  contenaic 
'gtielqne  corps  '^Urmger...  .Cest  ce  qui  ine  resiait  k  diter- 
mitier.  PbUr  lever  lotts  rties  doutes,  je  fis  caiHefdu  lait  ^  « 
It  ^sdtliiV  qirteu  r^iMla^  mis  en.contaet  avec  k  teinittr^ 
d%de ,  lie  sttbif  atlMin  <4ian|;ement  dans  sa  couleiir.  ie 
u>umis  successivement-eiiiti  esp^s^^  ftemage  k  i*aetioli 
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de  cet  ag«nt,  en  agissant  ^ur  doute  pieces  difTerenM 
-de-ohaque  espece;  sur  cette  qtiantite  il  n*7  epjt  jqu^  4euK 
f  ^ns  qui  fureut  «colores  en  bleu;  ils  etaient  Je  la  m^me 
qualite  que  ceUii  qui  nous  occupe.  Ce  fromage  :noufi  est 
^pporie  pentbnt  tout  rhivar  de  differi^ns  cantori^  de  TAii- 
Tergne ,  sous.  le  noni  de  cette  province  ou  de  x*t:\ai  4^ 
.iGanlal;,il  eftten  formes  du  poids  d*environ  qu^^aj^^ Juify 
-grammes,  de  forme  cubique,  gris ^  rexterieur^  \^\mc  c*t 
!|fras  a  rinterirar  ;  j  ai  remarque.que  celu^  qui  ,4t«iit  ajlA^que 
ipar  Fit>de  nVtait  pas  d*une  couleur  ho^^ogei^t^  M  pr^^titait 
xles  marbrures  d*un  blanc  s^le. 

'  Une  porti<m  du  fromage  bleuissant  par  le  contact  4e  U 
teinturtf  d^iode^  ayant  ete  soumis  k  -des  laKag^ftPMQCi9|si&.' 
jnsqu^i  ceque  toute  la  partie  grasse  fAt  enlevee,  il  resta  a|i 
lond  du  vase  >une  maii^e  grumeleuse  asi(^  di!MiM.e«:b}an« 
•ciii^re  ^qiii  Nroe  a  la  loupeoffraitdes  pojnt^  brillans  jpani«sie 
^efiatalUses ;  eette sul>stance  est  insolubU  d»n» letl^er ;  ^ptir 
4nkti  ractipo  de  la  cMeUf  .daQS  iin^  cui|ler  de^  f^rt  .ell^ 
*ie  foiidy  sa.boubKmAe  el  brftle  sans  dopnisr  ^'f^^v  dA  cor 
jraniel  et  eaxep^iHiam  une  fmtiee  epais^.  .  >'> 

1  ,  D*apres  ce^qu.ipr^ce^le,  on  peuc  inf^rer  qjiela  p<>V]^rMt<>A 
du.froroa^  par  l  iode  est  diie  a  la  presence  d*iin4^subi»tii^OG0 
amilae^,  ^ar  consequent  etrangerea  cette  p4te.  Qette  ^so^ 
f  bistioation  yi.qui  h^ureusem«Hit  ne  peut  produire  aucun 
jmattvais  resukat  sui:  reconoml^  animale  ,  peut  ^tre  facilo- 
ment  4^voilee  en  mettant  le  frqmage  en  contact  avj^  ^ipe 
/loUition  iodique.  ,    .  ,  ^ 

.   II  est  eitir£mement  probable  >qiie  les  ^riqans  ^e.frojiia^p 
einploienti  p<^ur  cette  addition  fr^uc^ilefu^e,dfS;poqiii»^  de 
<|er reimoAdfies      ieur  pellic.^le^^fi^rj^  avyir  4tf  i^uui^iM^ 
.  k  r^eH0iv4t?  fi^^eau  bouiiUnte ,  et,  q;U*iU  ^e^  n^it nt  a  .)a 
Aifeereiisi^euse  av«m.  sa  fermeptation. 
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M'  MAiuiiJicix  m  n  «oxipM.o«iBt  3i3 


r^r.  '       .     .   '  '  NOTE 

Smr  Veau  de Jleuri  d^oranger^  tt  1$  moxen  dc  reconnrjiiti^ejq 
sophistieation;  par  M.  Ls  Rot  aine ,  pharmacien  au  Maoa. 


J  ai  Jn  clans  le  troisieme  cakier  du  Journal  de  Chitnie  mi- 
dieale  la  formule  donn^e  par  M.  Cottereau ,  d*une  eau  46 
fleurs  d*oranger  factice,  qui  imite  parfaitement  celle  dite  de 
-Sl^Mi;;  j*sfii  r#pete  son  exp^ience ,  el  j    obtetiu ,  iHinHM 
lui ,  un  resultat  satisfaisant.  Depuis  long-temps  je  m*etais 
•oocivpeThsda  difiitrenf e  qiii  existe  ctnti^  lea  eaux  de  flfurs 
^'^saanger.  du  icMDmeffce  et  celle  qi»e  .noiis  pri^paJ^ons  noi|^r 
«l&ne^iLf^  Wiateursjde  eetl#  etu.ont  iprand  soio  fimi;df 
-aoipiuitmr  ekex  |ef  pbarnnacieiis^^         qu^  la  leur,  qji|9it^ 
((jtieftiaoiiis&lriijl^nte  quis  celle  cles  ipsciers,  eit  in6fiim(ro^ 
pWarrxiave  et  plus 'a|frie^j«.  J*ar  ctiiercbe  un  prcicede  (iq|Mr 
MOdfemiitl*e  'G«(ie  'quiia  et^  diatiUee  av^c  des  fleurs^euc^l^ 

t>af.i|^  i^fte.exseiBpQra«imelH.pftili*«iUpiEi,^^^  |ier/oli  fiyec 
II ,  et  )e  me  suie^aniite^i  cekii«»Gi::  nlet^illt  l.efu^d^ 
-^tifis'  d^dranger  dan*  un  ^erre  el  1*0«  :verse  dessus  q^^lr 
^uis^  g«>iitteSitFiicitle  sid|urique :  ausj^t«4le  prend  la  roi^ 
ftl^i^  tf^n^  lileau  rose  lcUtr ,  si  ellie  est  ,dii>ill<^  ,siir.  \%  flfurj; 
Wais  eUe  ne  clMinge  pas  si  elle  est  f^ile  ftv^ec  .i^^i^le  e^SfNir 
<}k4le;  J*ai|irepa£e  dc  oelle^i^i  avfo.dn  li^imignesie  caustique, 
«^frKjrtlUt  qM  peuti§lire:eite  sera^t  plitt;  ^Mlotuiivte^.ayec  du 
^in^lso^e  de  magnesie  du. dommerce)  f)|e-a ^verd^  rinfusion 
-dteiyticdenes;  avec  le  ^|nie:cai:l>^i|»^e  biieQ  Uve:,  rinftrsioti 
'iilsi(igafr«:lia[nge^  avec  reau  ,dislillee^pas  de  cluwgerpie^t.; 
j*«i  «U^U  r.eaa  eb%rgf«:;de  ncrplif  fvec  le  ^^p^t  .ma- 
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3i4  tmwmM      cmum  uimcM^  ^ 

gnesien,  et  apr^  ravoir  filtree;  dans  aucun  da  ces  cas, 
raetde  sulfurii}«ie  ne  £iHt  paraitreceitebeUe  couleur  de.Mie 
qui  nest  produite  que  par  Teau  distillee  sur  les  fleurs. 

Je  crois  donc  ce  proced^  sAr ,  d*autant  plus  qu*aucune 
des  eaux  distillees  officinales  que  j*ai  essayees  par  le  mdoie 
moyen  n^  m*6nt  doiin^  un  pareil  rifeitlt^ 


NQTE  . 

.  .  II  ' 

Sm^  VadNik  dk  raekus  ifatpm^fpar  M  •  VjkminfiU  ZmA 

■  •■■  -i-.    '  . » ^ :  . 

"  Occttf)^  depuis  quelqiie  utnps^i  prrparer  cbiriparaatv*» 
ittent  diH^iHis  extraiis  par  tHacemioQ^iraisl  et^pai;aMoi^ 
iaxltni  h  thmdy  afin  de  reeoniiattreceaft  qiu.gagmtfiUjar^tar* 
fkits.par  Tun  on  lantre  de  ces  proeed^,  j  avaia  prepareipar 
ihatHrraiion  ii  frokl  et  ^vapore.ifainsc  flet  aaaivtM&  a  rieiiivie^ 
dcf  rejttrah  de  ratrnes  •('aspergea,  rectteiUtea  es  seplandhr» 
iS^.  Lorsque  je  vis  dans^  ia  Ga%eUm  4e  i^imte  la.BMn  lie 
lllf -Bhm^^ais  fut  renipNii  deaieii««s|>qttsaes  d«fperg#&<(am 
1«^  Maltidilss'dlf  ooeur,  aussitdt  je  proposai  a  plafietti;&«aeo 
ijl^sdVirperimentier  mon  extraii>  cl«z  des  individjus  'Mleo- 
Hii  d'tofhme  jiuflttdant  ^d^hjpertropiiicdu  cc^f^  dep^l«Miii^ 
<Ie  ctysrpn^i  de  r^phatalgie  intenae.  Lea  nialad^s.rchei^Cffli 
'ti^  e^tirait  (vet  adminlstre  ne  tardereot  paa  a  en  reaa^ntir 
'bon9^.effets;  'ehe£  pi^esqiie  lous  ce  fitt  «n  dtniimfaiat.la  lhip 
^ande  aeiivit^  44  Mtit  qurl  proeura  un  miaitX)  ^eeeor 
'tSble,  chi  eatme  et  du  sommetl.  Jamais  on  o*«ffeiharqi«e  4»»^ 
son^emploi  qii*il  ait  irrite  rettomac^  niais  sa  savettr  desi^ 
t^i^al^Te  ne  pehnet  ^pas  de  radminisirer  en  sirop;  o*€it.pottc-> 
'4^01  tiotis  raVons  fiiit  preitdre  aottt  forme  dt  fi\ulf$^  hlm 
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Sbit  de  d«fh^gi^V'i  tiA  fftoi  «  h^fite  ti^oitf  gfos  datts  les 

ptilvei^s^b  p6ur  cl6nit«f  ii  rt6xirait  lU  cfOrtai&tmce  pnttlftire. 

Jii  erbis  riAS^i¥«  de  prevenif  le^  pharmacieiis  ima- 
dront  preparer  cet  extraitj  de  faire  ehuit  de  raeines  «Ta»* 
^i^^'  dc^  ihiut  k  freSs  atos fraiches,  biefl  nourrfes  yhien 
blafndii^  dans  r^irlt^Hf  tr^-oddftmies;  iH  mcmd^  m 
H^cbfYp^  (jh,  eVisHtW  te^  A\t6  sA&h^  ^  r^uti^;  ter  <^>l«s 
c(trt  ^  trt^em  t!ftt#A'  iNDMttiei^e.soiH  pre6t|a<9  toiqnttn 
feniioiilues  etseulement  lifpieiises,  priyees  par  consequent 
de  toutes  proprietes.  J*ai  observe  que  Textrait  obtenu  par 
maceraticif)  a  froid  avait  une  odeur  et  unc  saveiir  bien  plui 
prononcees  que  celui  qui  1  etait  pa^  la  maceration  i  I^eau 
clNRide.  >ai  pensi}  qu^it  tCiuAt  pa$  joviile  «»  oe  4m^nt 
tfe^lfeif^  e<Aihi»ifre  lit^'t^uite|i3i  e#scs>  pmtvaii  c^enir 
di^ieilipltti  aiddieiiiiuM  ,  m  ^umidam  que  les 

discifis  puissent  acquerir  par  leur  propre  expeNeMs  des 
^ohiilescertainesetdefinitivessur  le  sirop  desjeunes  pousses 
d  ai^ftrges  a  suiF  ri^lti^ait  de  ces  |^unes  pocisies  eH^s-tiitMes, 
qni  atrra  p^dt-dU^  etibore  un  iffet  su^eritfut  ^  ttAiii  da 

siNif;    ^ 


•t 

VABltliS: 
N^^t^l  emploidu  Morure,  Jfs  ghai^x. 

M.  le  docleiir  Gubiad ,*  de Lyon,*a  ^fu  f ide'e  d ertl|Mo'jr*T'  le 
chlonire  de.«b4lux  pour  empdcher  ia  resorption  purulente 
^ui^lieu  a  peu.pr^,che%  les  varioleux,  du  iieuvieniQ  ati 
jppi}^e|i,e  j[(>Mr  ^  et  fiour  prevenir  la  foriuation  de  citatrices 
dj)ffpr<9ii^^.quisuf^       ordinairement  a  ja  dessiccdtiot^  d^ 
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3i6  loimji^jujw  cmtf^M  wipp^i^Sf^j, 

he  mojeQ  m^  f  p  ^Mgf  par  VL  Qub^ii  fiQnsi$tt  k  .Tpetcefi 
kf$  ptistoiei  Tari^^i^f^Q  pleinesuppiir^tipi^et  ilea  lavor,i 
diyerftes  reprises,  .ayeo  Hpe.^g&re/|ol^jti(ui.i^  chiprure  de 
cbaux;  la  dessiccation  est  aiors  tris*proippteyet  les  boutpDS 
B6  laissent  pas  de  traces. 

,  M.  Gubian ,  pour  preTenir  ie$  Me!»4  ^^ijdi;tiptrcvimo^y 
^dmiriistrie  «usuiie  aii  inaladtt.tiii.  leger,piirj{aM£l  Le  premier 
MipUA  de  ce  chloruf^  coutre  la  ,variuli|  :ii,ete.£sut  aur  .i^y ' 
jeune  fille^  «t  il  a  eu  le  pliu  heureux  siMug^  A.  GK^YA^Lim. 


^nalyse  chimfque  des  eanx  miniralei  de  Sqratoga^  trani* 

roise  au  journal  des  sciences  par  le  Hocteur  J.  H.  Stbbl.  ' 

'  •         ••  ■        '  •       ■  . 

Ajmx  soupconneta  preseiai^.dt  ripde  dans  <;ett^  ^hMi 
jtm  is J  anaiystf,  at  je  trauyai  qu  il  7teaMMiilii!«t^  dkfidll 
Iiydriodiqtie4iombtaeavnc.laaoudtt.  a3i  pouM(  iobit^^ 
:)cbnti«RMQ4 :  .  j 


,|{|dr.ochlorate  de  soude. 

  ^mv 

Un  peu  de  silice  ct  d  al^mine ,  probablement •  0,6. 

..  4. 

■  •  *         :  3ao. 

le  professeur  Griscon  peiise  qu'il  est  tres  «•  probabte 
que  la  presence  de  Tiode  augmente  refficacitii  medicirialt 
ae  (Vau  ,  particulierement  dans  ies  maiadies  scrofuleuse^ 
{Jomrnal  americain  dessciencesetdesarts^     i ,  aptU  i^ajjl^) 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Siance  du  ji6  avriL  M;  Damas  annonGe  que  dans  iin  ia^ 
I  iBQir^de  M.  liebig,  s*^tant  apercu  que  cet  liabile  cbimiste 
t*est  t>€cupe  du  phenomene  que  le  chlore  et  l^acide  acetiqu# 
produisent  Tun  sur  Tautre,  il  n*a  rien  tu  de particulier  dans 
cetta  reaclion.  De  ^n  c6te  ^il  TaYait  dejli  etudiee  avec  soin, 
et  elle  sert ,  en  quelque  sortCi  de  base  a  un  memoire  qu*il 
se  propose  de  soumettre  bientdt  a  TAcademie  et  dont  voici 
les  faits  principaux : 

Qiiand  on  expose  ractde  ac^tique  cristalUsable  i  rabtion 
dli  (chlore  sec  et  en  exceS)  sous  rinfliienc/e  des  rayons  s6laires| 
\  oti  obtient  un  eompose  nouyeau ,  blanc,  cristallise  en  tames 
rhdmboidaleSy  solubie  dans  reau  et  d*une  saveur  caustique» 
L'auteur  fera  connaftrcf  dans  sofi  memoire  les  moyens  d*ob* 
tenir  ce  compose  a  Tetat  de  purete ,  ainsi  que  ses^  proprietesi 
la  cofnpositicm  et  ses  rapports  avec  les  nombreux  ptoduits 
qui  se  ratuchent  a  Tacide  acetique^  dont  il  a  eu  pour  but 
d'eclairer  la  nature  en  se  livrant  k  ces  recherches. 

Seance  du  3  mau  ill.  Coqu^t>ert  de  Montbret  fait  un  rap- 
port  sur  Un  meraoire  allemahd  deM.  Petri^qui  propose^ 
pour  rendre  les  toisons  plus  fournies  et  plus  fines ^  de  tondre 
les  brebis  trois  ou  quatr^  fois  penftani  la  premier^  annee  de 
leur  vie,  et  deux  foisau  moins  la  seconde  annee.  Ce  memoire 
ne  contient  auciuie  eiperience  k  Tappui  de  cette  opinion. 

M:  Arago  presente,  au  nom  du  duc  de  Chartres,  des  eclats 
d'uirehidne  de  91  ans,  qui  a  ete  frappe  de  la  fotidre.  Le  liois 
a  ete  feiidu  et  dirise  eii  une  muUittide  de  lajines  lonj^itudi- 
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naleS)  formant  de  tr^s-longues  regles.  L*iine  d*elles  a  ses 
fibres  tellement  diyisees  qu*e1Ie  seihble  iih  balat.  M.  Atago 
ajoute  qu*en  1766  on  a  vu  des  cheyron^  de  charpente  frap- 
pes  par  la  fouJre^  dtre  ainsi  divises.  Lavoisier  fit  la  mtoe 
observation  lorsque  la  foudre  toaiba  sur  Teglise  de  St-Paul. 
Malgre  cela  ,  le  fait  communique  par  M.  Arago  n*en  est  pal 
niMis  curietix,  c|n  ce  qa*il  a  eu  ll^u  sur  le  vegetal  vivant; 

M.  Becqoerel  lit  un  oicfiioire  sur  un  pjroowle  ^eotrjM^hiff 
mique ,  poor  -retirer  le  «umfpnese  et  le  plo^nb  dc^idiisohi* 
iions  dami  Usqoellei  ils  sc  t rouventr 

M.  Juliaf^oiiteDelie  preaente  iine  notieeMT  wiifaMilebtt- 
mcin ,  «reo  son  juialyse. 

Socidte  de  Pharmacie. 

SAmc0  du  i4  aurU  i^o^^VL  LecaKu^  iHi  inom  de  k 
oommission  des  prii^  fiiit  nn  rapponisur  lea  deux  .iMr 
moires  envoji^  ao  cinicch^v,  dans  le  h^.de  r«poiidr4  anK 
qofslions  rdatives  aux  aletiUs  v^Aauic^  Cm  meitioir^^ 
n^ayanc  pa^  aatisfiiit  laiCiMiiBMasion^  il  prapose  d«  i>eiBitim 
la  qoettion  «u  concostrs.pour  i83i ,  el  (d'.a€oord«r  aiix  'mk* 
teors  iUfi  deox  memeires  d«ux  mefUiUes  d*or  de  1«  mkftl 
de  100  francs  chaqoe.  Le^  oooeliisiens  du  rapparl  sdi^ 
Adoptees.  ... 

MM.  Guibourtet  Boutron  fSeMit  un  rapport  aor  1111«  m>te 
de  A|M.  Qu^soeville  fibet  Ader,  note  dans  laquellects  tkir 
mistes  annoncent  qu*ils  ont  trouve  du  nitrate  de  plMih 
tlans  une  eau  disii4lee  de  kittie»  Les  rapporteurs  j^enient 
qoe  Tacide  niirique  qoi  a  servi  k  fomter  jaiirale  4t 
pkMffih^ens^  combina^t  au  roetsU  o]^ideq«t  peutse.troover 
dans  le  bec  du  ohapifeou  et  dansle  serpentinfiMrpvientflao^ 
dout«  de  la  deeompo^ition  du..iulfate  ^d*apiBloBiaqifte  q^i 
exi^taii  dans  4a  laiiud  qui  a  servi^  prepmir  Ueau  diiHiU^^ 
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qui  p«^ntftit  cd  phoAoiMnd ;  iU  «fiprouveiit  ri4^  emase 
pir  MSf.  Quesnetirill^  et  iul^r,  qu'it  «erait  uMle  <l!fi^jer 
les  eaux  jdistiUees  avant  de  le^  iiire  wyif  comme  midicfi^ 
meos. 

Seance pubtique  dii^i  avril  i8i3.  M.  Virej,  pr^Hd^t} 
Lodibert^  mc^prefid&ti}-1ll*  Robiquet ,  sec^f^re^ge^ 
nerai. 

'  Xa  aednc/e  e»t  ouverte  4  4euXr  heures  un  quart.  Un  grawji 
aoinbre  de  pharmaeiens.  disiiipgae&  par  leurs  travaux  sout 
presens  k  cette  solennite. 

M.  Yirey^  apces  avoir  tetiloq[n(&  aux  membres  de  la  00- 
eiete  le  ploi&ir  qu  il  eprouve  de  se  trouver  en  exercice  et 
de  presider  cette.  s&nce  solennelle>  aecorde  la  parole  i 
M.  Bussy.  Ce  chimiste  donne  condaissance  du  rapport  de  la 
commissidn  des  prix,  et  fait  kcture  du  programme  des 
prix^  qui  est  leauivant:  < 

PRBMIERB  QtJESTION. 

,      Jndiqmr  d^une  mmierepre^se  In  ^ndftifins  q^i  d^ 
tmmn^  i^  troj^fQrm^tffn  de  tQlcqol  en  acid^  Of^tjiquei 
,       Indiquer  Us  phenjomenes  qui  ^c^mp^fient  fCitU  trans^ 
f^rmatim  9  €t  tw$      produits  qui  en  rcsultcnt^ 

Le  prix  propos^  pour  la  solution  de  ces  questtoos  est 
de  iSoo  francs. 

'  DEDXIEME  QUB^TION.  ' 

f/ufigiier  une  serie  de  oaracCeres  prppi^,  a  ff/tire  disiinguer 
Zcsajicali^  vegetaux  ^foii  entre  eufc ,  soitdes  a^tres  suistanci^ 
pt^gwiif^es^  ef  a^scz  surs  poMrpouif,oir  etre  appiiques  dans  les 
fof  d^  medecifie  legalc.^ 

Le  prix  pour.ja  solutioii de.cette secoude  quesjUpn 
detiooo  frdincs. 
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m^oim  detrdnt  Atre  ^ils  en  liitin  ou  en  franfais^ 
etadresses,  aVant  le  i^*^  juin  i83ir,^  M.  Rohiquet,  secre* 
taire^en^ral  de  la  societe ,  rue  cle  TArbal^te,  n.  i3. 

Les  prix  seront  decernes  dans  la  seance  publique  de  h 
societe  en  i83i. 

M.  Bobiquet  rend  compte  des  travaux  de  la  soci^e,  des 
prix  quelle a  proposes, des  recompensesqu'eIlea  decernees* 
tJn  style  concis,  plein  de  vigueur  et  des  descriptions  ani* 
mees  ,  ont  m^rite  a  M.  Robiquet  de  nombreux.applaudisse* 
mens. 

Dans  son  rapport,  M.  Robiquet  exprime  le  d^r  quil 
atrait  eu  de  faire  leloge  de  son  illustre  maitre;  maisilse 
felicite  que  cet  honneur  ait  ^te  accordeadeux  de  ses  coll^- 
gues,  ^l^ves  comme  lui  deVauquelin. 
^  M.  Robinet).  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Chevallieri 
lit  ime  notice  historique  sur  M.  Vattqueltn.  Les  autearS| 
dans  cette  lecture,  rappellent  les  premieres  annees  du 
savant  academieien ;  ils  le  suivent  pas  a  pas  dans  la 
carriete  qu*il  a  parcoiirue  avec  tant  de  succes;  ils  enuni* 
reht  ses  nombreux  travaux,  ses  vertus;  ils  font  connaiti^ 
des  traits  honorables  qui  deinontrent  que  Yauquelin ,  aVec 
une  apparence  de  timidite,  avait  un  caractere  plein  defer* 
mete;  parmi  ces  ti^aits,  celui  de  Yauquelin  cacliiint  au 
pertl  de  sa  vie  un  suisse  echappe  du  chftteau  des  Tuileries 
au  lo  aoAt,  et  poursuivi  par  une  bande  d*assassins,  a  ete 
remarque. 

MM.  Robinet  et  Chevallier,  dans  cette  notice,  ont  sou* 
vent  rappele  rillustre  Fourcroy,  le  modeste  Laugier,  et 
les  soeurs  de  Fourcroj,  niesdames  Bailly  et  Guesdon  ,  qui 
servirent  de  m^re^  Vauquelin,  et  qui  furent  ensuite  traitees 
par  lui  avec  la  tendresse  filiale  la  plus  vive. 

Parit.— Imp.  de  tinx  Locqoik,  rue  iN.*Dame-ilei-Yicloiref,n 
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De  1'empoisonnement  par  les  preparations  mercurielies^ 
considere  sous  un pointife  vue  nouyeau^parVL,  Orfila. 

(  Suite. )  * 

S]£C(mdB  MbUB  0'BtfBBIB9CBS.  •  .  •  ' 

Ingestion  dAns  Vestomaa  de  poisons  mercuriels  milanges  de 
subjstan^s  capahles  de  Usreduire  a  Vetat  nUtalUque, 

Je  drois ,  avant  dexposer  cfes  exp^riences ,  cleToir  faire 
cotinattre  ^uelques-unes  des  matieres  qui  jouissent  de  lal 
propriet^  de  d^mposer  les  poisons  mercuriels  dans  nos 
iaboraloires ,  et  cte  les  ran^eiler  k  Vetat  metatlique ,  4  la  tem- 
|>erature  ordinaire cette  etade  sera  de  la  plus  grahd^  utilitd 
p6ar  la  slolution  du  problSme  qiie  je  cherche  k  resoudre. 
Sanft/d6ute 'qa*il  existe '  encore  beauc6ii[i' de  corps'capa- 
bles  de  reyivifier  les  pr^parations  mercui^ielles  :  je  h  ai  pas^ 
flipi^tdtitidn  de  les  sigualer  tous ;  je  tcux  seulement  en  in- 
iliqu^'  quel^Ues*tins  ,  qtie  je  choisirai  parmi  ceut  que  Ton 
troiive  ie^^Ius  cbmmUnement  dahs  ie  cdmih^rc^^^^ 

/   \    Proto  et  deutonitrate  de  mercure. 

 /*i    ^     ^      •       *  •  , 

LoBcfu^iGih  m€it  ces  sels  dissous  dans  leau  avec  de  f huile 
^entielt^  de  t^i^ebenthihe ,  aVec  de  Tar^enid;  du  fer,  du 
cmitre;  du  phosphore/ou  du  p^ot?esuIfate  de  fer ,  lei  deux 
scls  somt  d6eoMipoidfl  mjtae-lHla  tetnperamre  ordinaire  f  et 
,1*011,  <^t|^nt  du  ihjercure  m^taliique  ^  flont  on  p^ut  jfaciie' 
■Mm  denioi?ti!er.  k .  pr^sefliee  m  filtraut  les  melang«s  ec*  en 
dessechant  Ui  matiei^e  qui*  est  sur  le  fiUre ;  dant  quelques-* 
umdes  cas  dont  je  parle,  la  revivifioation  du  metal  se  (ait 
VI. ,  ai 
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attendre  plusieurs  heures ,  et  mdine  plusieurs  jours(i),  Les 
m^mes sels ,  traitespar lether sulfnrique ^  Veau^de-Tie , 
cool  k  4o  degres,  le  sucre  et  lliuile  d  oliye,  ne  foumji^eDt 
point  de  niercure  metalUque  a  la  temperature  ordinaire. 

Si  i*on  fait  dissoudre ,  a  l'aide  d*une  douce  chaleuri  la 
grains  de  mercure  dan^  i44  gpvns  d*acide  nitrique  k  4o  de- 
gres,  et  qu  on  verse  la  dissolution  dans  une  large  eprouTette 
contenant  i44  ff^^\^^  4*^<?ool  k  3€td^r«s,il  suffira  de  lais- 
ser  le  melange  pendant  quelques  minutes  a  la  tempcrature 
de  4o  k  5o  degres  -|-  o^  pour  qu*il  7  ait  une  rSactiori  sensi- 
ble;  il  7  aura  degagement  de  gaz ;  bientdt  apres  1«  Hqaciur  se 
troublera,  brunira,  et  finira  par  i^pircir;  ce  qui  .ti^^^t  li 
presence  du  mercure  metallique  qui  se  depose.  Il.,3!^m*Ot 
duira  en  m£me  temps  une  vapeur  blanche  tf^f-*loiird^  | 
a^ant  lodeur  4'ether  niti^i(|ue,  et  contenan.t  du  ^er^un^ 
metallique  en  su^eufiion,  QueilqijLes  minutes  appes  ra^tioi^ 
deyenant  plus  vive^  il  se  4.eposera  des  a^uilles  blap9^f^^4^ 
mercure  fulminant  (fulp^nate  d<e,  nierp>tre}.  S;.,  .3j  I51  ^9^.^ 
Texperience,  o^  depainte.  cq^  cri^{?.i|i5  et  ^ Jtf{.pi4j^9)^,  ic^ 
surnage  ,  on  trouvera  du  mercif.re  metalliqHe  au  fpp^4.JSjJ^ 
prouvette^visible  surtout  a|)res  La  dessiccatiop.  If.,^^t  ais^.d|e| 
prouver ,  d'une  autre  part^  (ju^  \^  vapeur  bl^nch^  lo.t^di^ 
qui  s*est  volatilisee  pendant  la  reaction  de  lalcool  sur  le  sel 
mercuriel  contient  de  ce  m^fal ;  il  ne  s*agit  qtie  de  boucher 
pen4apt<[uelque  temps  reprou)i[^tjip  ^vj?^  ;<^>!f,t,p^!f^^ 
s^  trottvera  recpuverjteij4e  gl^bules  fifii^flpKifils^.el^g  jj^r^ 
en  outre  plu^ieurs  4e  .oe«  ^o^uli^  ^fu;  ^^piTff^Tjfll^te^ 

(«)Le  pt«^onitrate  de  mercuhi^e^  prompteinent  d^coWpbte  ^tt^ 
mii^  la^  par  la  gi&ktfitie a  p«r  l^nilKiiiua^ , ^ 
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Protosulfate  et  deutosulfate  de  mercure» 

Ces  sels ,  mdles ,  aprte  ayoir  ^t^  dissons  dans  Veau ,  avec 
tfa  plfos^Ailore ,  d^  rarsenicf,  dk  <jaivt^6  ,'db  fer,  dW  protoiul- 
fSte  d^  ce  tti^al ,  rhuil^  essentiell^  d^  tlfi-^betitliihid ,  soh^ 
^aiafd^i  froid ,  et  dbh^hetit  4^  ib^ctire  nfi|£i^l1t^ue  ihs- 
tafoUin^enr,  ati  Bout  de  ({tielqfa^e^  heure^  oU  du  boi^^' d^ 
qb^ues  jburs  (i).  fhuil^  d^ofive  <n  sU(i)^e  he  Ie^'bm  pas 
iMwWi^y  itidme  apres  qhinze  jours',  ^  la  ten]{)erati]re'or- 
Slhjii)^ 

On  peut  laisser  e^' oiidtf  en  contact  a(Vec  l^hlte  esiieh- 
diaB^  d^  tMberithiHie  penddht  deuit  ou  tro!^  jom^,  a  ff^otd , 
^»'qitHi  s6ifcTeviVifi«;  maiis  a^teit^  qti^fVSh  ajbute  ati  iihd'-' 
b^^l^ttes  gonttes  d*addl»  rtHtiqne'  cotib^r^',  et;  qu"^ 
Ym^i^l  Af^  ftti^hitiony  cot6i'4tioh' vei*le  ftitibge,  etf 
quelques  heures  apres ,  le  mercure  metallique  est  mis*^^'i3{l^ 
Mlnttl«f 'dn'  peht  s"eh  as&iirer  i^n  jetaitit  i6)k  sUr  un  filt^e, 
ct  wi^fiiJ^atf^iher.  Le  protos)ilfauMJhr\A^^^  Teau 
A^miW*  airib 'cet  oxide,  a  ffoid,  le  revivife  aii  bout' dW 
deh&iii  teAhtiif ,  erfon  obti^ht  dU  merciil^e  hi^talhque. 

£1iti!l^  e^^entiell^  de  ter^behthine  et  le  protosulfate  de 
ftr  et^tit',pirhiii ies  sUbstinefes*pr6{ires  a  Vevivilfierie^^ 

|)at^tiotlk  WercuHielles ,  delii^d^  6elfes  qiii^iEigissent'  avec  Te 

.  '  il..  .    '  i.     '  i 

-     1        i  '   rr  * 

(i)  L^^lbtnnine  et  la  g^latioe  revivifient  le  protosulfale  de  mer» 
cure ,  comme  on  peat  s^en  assurer  en  suivant  le  proced^  in^iqu^  4 
rdtcasion  dli  pi  otonitraie  de  mercure.     *  . 
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pluf  4*i$Qiergie»  it est  pennu  ^^oon^liir^ yd*apTis|eui?  mode 
dkction,  qiue  k  deutosJde.  roUge  de  niereiire  jQ!esC/gnere 
sosceptible  d*dtre  d^soxide  k  froid^  par  son  metaoge  ftTee 
des  corps  ayides  d'oxigene. 

Deutochlonire  de  mercure  (sublime  corrosif.) 

Le  deutochlorure  de  meroure  ^  dissous  dans  Te^u  ,  est 
decompos^  a  froid^  de  maniire  k  fournir  du  mejrcure  me* 
talUque  par  Ij^.fer,  le  cuivre,  le  zinc,  rarsenic  et  le  phos- 
phore.  ii*huile  es^entieUe  de  terebenthinet  mi^me  au  bout  de 
huit^ours,  ne  semble  pas  rak^rer  ^ensiblement ;  cepenr 
daiit  le  melange  est  tr^s-legerement  trouble  par  des  par- 
'ticules  noir4tres,  excessiyement.  tenues,  formees  peut>-£tre 
par  du  mercure  metallique.  L*albumine,  la  gelatine ,  ralcool, 
reau-de-yie ,  Fether  et  Fhuile  d*oIive  n*agissent  point  sur  lui 
de maniere  a  le  r^duire  k  letat. metallique. 

I  Vojons  maijQtenapt  ce  qui  arriye  lorsqu*on  intrqduit  4aiis 
Te^tppiacdes  anij^fiatpL  qi;ielqi;^-uns,des  meIaBges4(>fltApfis 
Tenons  de  papl^i  nous  choisis^ns  expres  calle3  des^  #ub« 
stances  q^i,revivi^eQt  avec  l^  plus  d^enei^ie^Jes  ppUoips  n^r- 

J^ape/^ifncf,  Qn.  a  injecte  d^ns  Testomac  d*Hn^,c;hiei^  <^ 
mpj^nne  taille^  et  k  jeun,  36  grains  de  prol^nftrate  de, 
mercu^e  dissous  dans  une  onc^  d*eau ,  et  .immi^^iatf  mei])t 
apres  un  gros^  de  protosulfate  d^.  fer ,  egs^leipeAt  dissous 
dans  la  rn^me  quantite  d*e9u,  et  on  .a  lie  toesophaj^,pour 
s*oppps«r  au  vomissement,  L*anin^al  n*aj>9s^  ta]^de  4,fsurede 
VY>iens  ctfforts^ourvom^r^  et  eprouver  to|:^s  l^s  Sjjrofptdaies 
de  rempoisonnement  :  quelques  heures  ont  suffijpour  le 
faire  perir.  En  ouvrant  le  cadavre  le  lendemain  ,  on  n*a 
aper^u  aiipune  traee  de  mercure  metallique  dans  le  canal 
digesiif ,  quoique  ^  au  premier  abord  ,  on  f6t  tepte  de  pren*^ 
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idre  pdul*  ce  raetal  de^  glbbules  qm  en  avai^t  tOfit*i^<-faU^ 
rapparence,  et  qui  n^taient  que  des  bulles  d*air;  Leliquide^ 
contenu  dans  restoniac  ayant  et^  mis  sur  un  filtre,  la  li- 
qaenr  filtree  contenait  encore  du  nitrafe  de  merciure ,  puis-' 
qu'elle  pri^cipitait  abondamment  en  noir  par  racide  h'y- 
droftulfurique ;  la  roatiere  dessechee  qui  restait  Slur  le  filtre/ 
exaniinee  a  la  loupe,  ofirait  ^a  et  14  de  tres-petits  globules 
de  merew^.  Les  mucosites  epaisses j  grisdtres  ou  verddtres, 
qui  se  trouTaient  dans  Testomac  et  dans  les  intestins,  etant 
ramassees  et  dessechees  aune  douce  chaleur,  en  ont  egale- 
ment  laisse  aperccToir.  Enfin ,  la  membrane  muqueuse  des 
intestins  et  de  Testomac ,  bien  dess^chee ,  en  presentait  aussi 
beaucoup;  mais  les  gobules  n*^taient  pas  visibles  'k  rceil  nu  , 
et  9  loin  d*£tre  Iibt*es,  adh^raient  beaucoup  a  la  mem- 
brane  muqueuse. 

Experience.  On  a  fait  avale):  ^  un  chien  de  moyenne  taille 
i8  graihs  de  sublime  corrosiF  dissous  dans  une  once  d*eaUy 
et  ro^Ies  aVec  3  gros  de  cuivre  pulv^rise.  Uoesophage  a  ete 
lie  immediatement  apris ;  Tanimal  est  mort  au  hout  de  dix^ 
htores,  et  a  ete  ourert  le  lendemain.  L^estomac  contenait 
environ  huit  onces  d'un  liquide  vert  fonce,  trouble,  que* 
Fon  a  filtre;  on  ne  voyait  aucune  trace  Ae  mercure  vi 
cuivre  metallique  sur  la  mentbrane  muqueuse  de  ce  visc^re 
lii  deis  intestins,  encore  humides.  Le  liquide  filtre  etait  de 
couleur  verte  ,  ct  presque  entiirement  form^  d*hydrocIiTo-' 
i^ate  de  cuivre;  la  matiere  qui  ^tait  restee  sur  le  filtre,  apfis 
aTdir  et^  dessechee,  offrait  aussi  Une  couleur  verte,et 
contenait  une  quantite  nolable  de  tres-petits  globules  mer- 
curielsy  visibtcs  surtout  alaloupe,  et  comme  incorpor^s 
dans  une  matiere  muqueuse.  L^estomac  dessecKi  laissait  ajier-' 
cevbik*  t^k  et  U  des  particules  de  cuivrd  m^tallique  et  des 
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E;eperUme.  On  a  ii^oduit         T^loitiae  d^un  ptiit 
cfaim»  dea»iTgi}os  4e  deoiemlnile  de  mttneiire ,  en  piMieeM? 
pendu  ei  ^  pariie  diMouft  doua  «ne  ouee  d^eem»  ist  prealiibler) 
meot  lo^le  aireo  deux  ooces  d^kuil^  40  terihemhine ;  m  e 
r«Mophage  pour  emp^er  le  Tomissepeut :  Vaoimaleil 
mort  dix  heures  ^pres,  et  a  ^te  ouyert  le  leudeiuaio. 
tom^P  et  les  iute^tins  buifudes  etaient  le  si^^  dupe  «iveiii^ 
fti^pmaiion  ^  ^t  noffmient  fiuGune  irajce  de  meriHi?e  inel#l* 
lique  =ffk>lM,il^x  ;  pfpendant,  comme  la  memhrw 
queuse:  des  ^mestins  etait  reco^Tene  d*mi  nuici^  {^risMre; 
luwnl ,  gpi  refseipblait  essf z  k  du  mercurie  ir^divi#e|  ou 
a  &it  ^eq^^  ^'e^pipajp  et  topl  le  canal  inustinal)  q>r^fiToir, 
enlcT^  quelques  cuillerees  d'un  liquide  epais  que  cavtenail 
le  premier  4^  ces  yiscires,  Qn  a  illtrece  tiqw^e;  li^^uwir 
fiUr^  ri>pai^d^t  uue  fprte  qfleur  de  ler^bentfaiqe ,  eljpte 
ti|pfi]t>l^|  p^r  a^cun  des  ren^tjC^  prppres  h  dece^^i^  ^sn^ 
vmdiXfi  d^  fnercure*      in^lier«t  retiee  sur  le  filire,  fpr^' 
^yoir      des^^cbe^e;,  et4J|t  rpuj^ire,  el  renferma^l  ci  el 
du,  ineir<mre  metaUique  en  g^bul^s  excesaivemirni  peliti. 
L'es|omac  el  les  intestios  de^^^hes  en  laissaient  ap^ceToir 
ai^i  b(^9oup,  suf4;qHt  lor^qtfon  Les  e^minail  a  La  loupe;, 
cei^  glo|;>ulies  merQunels  «taiem  conune  incr^ste^  da^s.  h»; 
lissi^ 

II  reaulii^  des  experifnces  qu^  pripiMeiit,  qne^  pi  lip: 
c^uiQ^hJipruri^^  ^i  les  ozides  d^  qi^f nure  ne  se  decoinposoiifc 
daui»  le  caniil  digestif  de#  ^i^a,ia^U  on  l^  i^v^rt 
de  Baauicirj?  k  ffm^^^  d«  niw^cwei  n^l^que;  uiaHquHlresf 
eqcore  po3#»|((^  au  houtt  de  pfusjieurs  mo^s  4*iidw9^lia»  % 
de  d^ip^ntrer  daus  ce  ct^nal  r^xisfjei^e  d'un  oompof^  meivf^ 
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duM ,  ^|ttoiqa*OB  ti -aper^ oive  ttuUe  {mm  des  gtobuleft  mer* 
cnriett ;  ^lie  cepenfdant  la  masne  neire,  connue  aous  le 
nom  de  proiotide  de  mercttre,  ^mit  retir^  de  restomac , 
iMiehie  ^  eomprittiee^  laisse  apeirceHroir  du  ndereure ,  neo 
hrttni  M  ghhuUts  Mobiles,  tel  quon  peut  le  voir  dans  cette 
masfle  >  a^tant  qu'elte  ait  ^e  aval^e;  3^  que  le  protonitrate 
et  le  protl^flulfate  de  mercurei  qui  jouissent  de  la  propri^c^ 
d*ttt^  nameaf^/ett  totalit^ouen  partie,  i  letat  meuIKque 
par  f ilbumine  et  la  g^tftine,  peovent  au  contraire,  daa» 
certaiM  cas,  '^e  vemM^  ^  surtoutau  bout  de  quetques 
jotirs ,  par  ies  tisflus  Kle  restomac  ou  des  inteflttns,  ou  pn^ 
les  aiinlmis  qtt*ils  renfermentf  mais  alors  le  mercure  m^-^ 
liq«e ,  mifl  a  nu*,  restecomtne  incorpor^  «yec  la  mati^ 
qui'  l^  ^pare  des  s^s,  et ,  loin  d'(^tre  reuni  eb  globules  mo^ 
bilfls ,  be  peut  souvent  Itre  aper^u  1'aide  d'une  lotipe  $ 
4^40^1  eiisie  UB  tf^s^ratid  noitibre  de  m^ianges  decom* 
pcm^  iderctiriels  et  d'afutres  eorps ,  dans  lesquels  ,  41a  sttite 
de  r^tions  chimiques  ,  le  mercure  pent  6tre  reduitji  Viut 
ItlMriliqile)  tant^t  (roid,  tantdt  k  laide  d'otteleg^  clm* 
leur ,  tanvte  presque  instantan^ent  ^  untdt  seulement  au 
bottt  tde  plui&eurs  heures,  et  ttl^me  de  quelqnes  jomrs; 
.5^  qti*il  fefeii  ne  pas  isrriTer  toujours,  en  £iisant  ^vater  de 
pscr^ls  AiCtanges  k  des  animaux  vivans ,  et  en  les  ouvrant 
api^ea  lamort ,  de  trouver  du  mercure  metaltique  datis  i'es» 
tcMte  tii  dans  les  ititestins ;  ce  qui  tient  a  ce  que  les  animauic 
pl^rissenttrop  vite  pour  que  la  decompositiou  de  la  prepa- 
iWiOn  imercui4elle  en  mercure  m^lliqtte  ait  eu  le  tclmpi 
^  s^cfpirer;  et  si  TeaitoMac  eontient  <les  alimens,  ^  oe*qife  le 
conCi^t  entre  te  poisoB  .inlereuriel  -et  la  substance  ^i  do|t 
te  r^liii^e  afefat  m^atlique  peutne  pas  toe  intime;  dail- 
teuiis  ^  par  sikSire  de  Tirritaiion  ^e  d^teiteiiie  la  flub^ 
^tance  v^ntoetise)  il  j  a  une  ^^r^tion  plus  nbondante  de 


Digitized  by 


lifqide8«;el.  le  poi5Qp  setronyant  plus  affaibU  )  QQsCOll^oiti 
que  sa  d^omposiliiop  puisse  ne  pasavoir  lieu.  Gtops  ui^ 
exemple  pour  mieuz  feire  comprcndre  cetle  proposition.! 
Que  Ton  adminiatre  a  des  chiens  un  m^lange  de  sublime 
corrosif  dis^ous  et  d'un  metal  capable  de  le  reviTifier ,  tel 
que  le  zinc  ,  le  cuivre,  le  fer,  etc;  ce  metal,  beaucoup 
plus  pesant  que  la  dissolution  >  pourra  tomber  aii  fond  de> 
Testomac  ^  se  loger  entre  les  replis  de  la  membrane  ma«. 
queuse,  et  agir  a  peine  sur  le.solulum  du  sublime,  qui,  de 
son:  cote,  ^era  deja  m61e  aux  alimens,  et  en  parlie  d^m- 
poie.par  eux}6^.  quil  exisle  toujours  du  mercure  metalU* 
que  globqleux  dans  une  pariie  du  canal  digesliffjorsque 
les.animaux  onl,  avale  du  sucre  meraurielj  et  qu*on  ne  les  a 
tuesquaubout  de  quelques  heures:it  est  eTident  que  le 
mercure  gommeux  ,  ronguent  mercuriel^  et  louies  les  au* 
ires  prq>araiions  dans  lesqyeUes  ce  meul  nest  que  divis^ , 
doivent  se  comporter  comme  le  sucre  mercuriel;^^  que 
Texistence  d*une  cerlaine  quanlite  de  mercure  metallifuedsim 
ks.  Toies  digesiives  dun  individu  qui  a  succombe  apres 
avoir  eprouve  les  sympldmes  d'un  empoisonnement  aigu , 
nous  paraii  suffisanie  pour  rendre  rempoisonnement  par 
un  compose  mericuriel  trj^s-probable ,  lorsqu*il  est  avere 
que  le  mercure  n*a  ele  ni  avaleni  injecte  dans  le  rectum  k 
Tetai  metallique  (supre  mercuriel,  onguenl  gris,  ongu^nt  na^^. 
pojitain,  mercure  gommeux^  eic);  8^  que  celte  probabi- 
lile^ra  encore  plus  grande  lorsque ,  dans  le  cas  dont  nous 
parlons ,  pn  decouyre  dans  les  voies  digestives ,  indepen- 
damment  du  mercure  metallique ,  uh  reste  de  la  substamss 
qui  a  decpn^pose  et  revivifie  la  preparalion  mercuriellei  ou 
du  moins  le  nouveau  compose  que  celle  subslance  a  d^ 
fournir  :  ainsi,  pour  mieux  nous  faire  comprendre ,  suppo- 
sonsque  le  poison  mercurie}  ait  ele  avaH  avec  du  cuivre  ou 
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dtt.ier,  elt  ^^eXon  ttowe ,  outre  le  mercure  m^ul^ique , 
des  reites  .de  ffi^r  ou  de  caiyre^  oa  un  sel  de  ces  m^uz  y 
fbrme  aux  depens  de  Tacide,  ou  du  corps  avec  lequel  le 
mercure  ^tait  combine  dans  le  poison  mercuriel ;  9^  que 
rexistence  simultan^e  dans  le  canal  digestif  de  mercure 
metallique  globuleux  et  d'oxide  noir  de  ce  meul ,  suffit 
pour  affirmer  qu*il  y  a  eu  empoisonnement  par  un  compose 
mensuriel ;  maisque,  dans  ce  cas^  le  mercure  metallique  , 
qiie.  nous  supposons  provenir  de  la  masse  noire  d'oxide  y  ne 
cQnstitue  pas  Ja  preuve  principale  de  rempoisonnement , 
qui  con&iste  surtoiut  dans  la  presence  d*un  reste  d  oxide 
noir  dans  les  voies  digestives  (i). 

Hais y  ot^ec|era-t*on , Tous  nadmettez  donc  pas  que chez 
des  individus  spumis  depuis  Iong4emps  k  Tusage  de  petites 
doeas  d'une  preparation  mercurielle,  ou  de  frictions  de 
mdliie  nature  ,  le  mercure  puisse  se  presenter  k  Teut  me- 
t^Uique  dans  les  voie^  digestives  ?  Des  medecins,  dont  Tau- 
torite.c^  d  ungrand  poids,  nient  la  possibilite  d'une  pareille 
rencontre^  et  traitent  de  fabuleuses  toutes  les  observations 
ajam  pour  objet  d'eublir  le  fait.  Je  partage  leur  opinipn ; 
toutefois^  pomme  en  medecine  legale  il  pourrait  ^tre  dan* 
^reux  d'etablir  un  precepte  d*apres  des  donnees  qui  ne  se** 
raient  pas  rigpureusement  prouvees ,  j'eugage  les  experts^ 
user  del^  pkif  grande  circonspection,  et  k  ne  p9Ls  a^nterque 
du  marcure  metallique ,  trouve  dans  le  canal  digestif  d  uue 
personne  qui  Crisait  depuis  long-ten(ips  usage  de  prepan^- 

V  (i)  On  ne  saurait  trop  apporter  datlention,  lorsqii'on  recberche 
\e  mcrcure  m^tallique  dans  Festoroac  et  les  inlestius ,  car  on  peut  y 
trouTer  une  fbule  de  ^dbules  gaz^ux ,  graisd^ux  et  autres  ,  qui  res- 
aemUent  tHl«kient  k  ce  m^tal,  qaiji  iaot  riiQefSttvtoeeoAi  peur  se 
proq^pociQr  Uwe  tiatur6.,.ie$.  Ji^pcML-er  ou.l^i  fi^ir^  f9^J^  une 
^ngle  9  de  mani^re  k  les  aperceyoir  distincteinent. 
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^onk  nierctirtellies,  tt'e  pedt  j^as  prbVehir  de  tik  frifiit^ 
ticms,  qai  sek-aient  d£compo^^  danfs  ric^  or||[Miie!^;'itlrf8'^ 
pense^iussi  ^t'its  doii^eht  i^ireseritir  nntrlriMnbhliiee^^ 
ropinlon  contre  hlqtietle  ils  n^os^tlt  pfts  S^^pi^onoilcelr^d^iiiit^ 
mani^rieabsolue. 

Examen  de  tqffaire  de  la  femme  Villoing. 

I5i ,  apr»s  avoir  ixOAi  les  notiotis  ^^i^ks  ifA  ffm- 
d(^i,  je  Cfaerche  a  en  Ikire^rapplication  ^ti  ests  palHtteiilter 
sur  leqiiel  on  a  demande  hion  avis  ,  nons  Y«rr6ns  conlblett 
il  est  dlfficile  de  prouver  que  ht  flMRme  Yfflokig;  soitiilorte 
empoisonn^e. 

II  «st  atse  de  il^^tttbnti^  d'sfb6rd  qiie  re^l^i^i;  <&  ffter- 
citre  rmettitHque  dans  le  cdnal  digeitif  dU  tadeanv  de '^Me 
femme^  ne prouve pas  qttily  ait  eu  empbi^nnetnerit:  Kh  eflfet, 
ce  hiercure  ne  pouvait  prdvenir,  qire  d'ahepbrtioti*dk 
ce m^tal  que  lon  aurait  fait  avaler  i*l^^t  inetaHiqtte, sbH 
qu*il  fAt  eh  nature,  soit  qull  e&t  ^  divb6  par  'dtt  stte^v 
d6  la^gbmttie ,  de  la^graisse  ou  toute "alitre  sul^CMbe^  qtl^ 
d^e  portidh  la  miifee  tiol^e  cohnde  vfll{|rai^^^i^|  ^oiis 
le  nom  d^  protoxide  de  mercuris,  masse  datnfa  IstqiiciHe  utie 
partie  du  metal  j  est  Ftftat  m^talliqm;  3^-^que  d^h  sdl 
hf^rcuriet  *^et  que  le  protonitrate  ou  le  protosiitfilite  ^ 
aurait'^te  decompose  pendant  finliumatioh  parl^  liiKtoS^dhi 
csinat  digestif  bu  par  des  fltiidefs albumineux,  g^atinehix,  ete; 
4^  qtte  d*hhe  preparalion  mercurielle  v^^en^e,  telbe  ^tie 
Tc  siibTrme  corrosif  bii  Tes  sels  sdTiibTes  cTelhercure  quilu- 
raient  ete  administres  mSIanges  de  qiielques  substanoes  ca«> 
pables  de  les  decomposer,  de  maniere  a  meltrc  le  m^tal  4m>« 
ExaminoM  ehacuB  de  ces  points,  et  nous  ne  tMlicroito  pM 
i  nous  containCre  de  llmpossibiliied^e^pliquer  Pempt>isott^ 
neinent  par  auctine  de  ces  hypothises. 


Digitized  by 


SHa  ftimiw  VilMiig  #  tviM  dn  mHtomt  m  subsMCi^ 
ou  dirisd  par  ^  lucre,  4^  la  gomtiie^  dt  ia  frttiise^  etc, 
01  qni  sae  p«r»ti  «xirliiiemeAC  probaMe  ,  ee  ii*Mt  pas 
mevQiire  qm  %  decprniiae  les  acddens^  ear  il  tkest  vinixiMx 
qiieion^*il  lijottme  loog-tempft  dani  U  canal  dig^strf ,  ^t 
9a*fl  y  Mrbif  un  ^anld  degi^e  de  di^ott;  et  encore  dans 
cc  cas  il  ddmie  liea  k  des  treinbkmetts  >  ii  de  la  salivation, 
a  k  f«n^f^  vet  jamais  attx  sympf6in«ii  de  gastro^ent^tt^ 
aifpw  q«K  ont  M  remarfues  obe«  la  inalad&. 

Oa  nmpliqiie  pas  mieuB  re^npeisonneinent  en  adm^ttant 
qua  Au  protomkh  noirdd  Mernim  ail  el^  inger^  dans  l*es- 
tomae;  mm  pas  (ffi  cette  masse  noirii  M  sdit  susc^ptlbte 
(IfectoBirtiuer  1»  mon  an  miHett  de  syttifyfditt^  ahalogti^s 
^  ceqz  fa»  <)ev«(of pent  les  eotnpos^  ntercuriels  ▼^n^neut, 
!    mais  proe  qtHHy  si  «eHe  eftt  ^te  la^iolirce  du  AiercUre  trouTrf 
daas  le  eanarl  dig^stif ,  il  aurait  dti  exister  dans  c^  canat 
I    une  fuanti^B  conskl^rable  de  ce  p^otoiide  noir,  surtbut 
lep«ids4iii  tneroun^  r^cueilli  dans  ce^eanal  s^^Hrant  k  deux 
I    groa  eiivirdti:  or>  il  n^y  avatt  pas  dali^  lcs  roi^s  digesiites^ 
I   )a  phis  kgeni  tMoe  de  nuttidre  noire  ress^mblant  k  ce 
I   toxkhs;  Ae^|iemavqt|eral  eiteore  qut  j^^tceorde  heatt^6up  M 
\   admeit|iiit  qufv^ff^»  TeaipoisfinttenieAt  par  )e  prbtoaidi^ 
I   Doir  df^  niaMune^  on  puisse  d^nirtir  autant  de  liiercure 
I    mitMqm  retAm  M  gUfbules  mobUe$  dans  Kestontac  et  dahs 
laa  iBBBStins  ^  ckt  }e  n*e»  ar  jatnais  trou^^e  sous  Cet  tot  diina ' 
meseiperstnpea;  oMiis^il  sofflt  qae  l-eli  ooMobre  la  pbm* 
bilk4  du  ftit,  pot^  jqiie.j  eli  ttei^ne  cdmpte. 

mlaAea  flOBiaderaticfnst  mi|  fenmt'  rtiyeta^  Tidte  (f«a 
TeeipoisMniaiMiit  «t  pu  dtre  proabiis  par.un  de  c«  selst 
mwciimla  ftte>  lallmHaine  ot  ^Iil  g^alinie^decoi^ 
quelquefois  de  manieae  k  BMCtite-iiBe  ipfmMm^  leaf  B»er-*  ^ 
cnm  iMlialUqii» jifiltt«  Eb  effet^  ^anaabemiiCBs  dB>cUkmvpo- 
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39a  ,  jQiniufAi»  mmnm  wEimWtMf  . 

sidon  de  ce  genrei  le  meial  iie.se  mpntre  globulenx  etlibre 
k  la  sur&ce  de  la  membrane  muqueiise;  .toii)oars  il  est  in- 
corpore  ayec  les  matieres  qni  Tont  decompoae,  de  maniire 
a  ne  pouvoir  dtre  tu  qu a  Vaide  de  la  loupe.  Que  lon  joge 
d'ailleurs  de  renormequantite  de  sel  mercuriel  que  la  femme 
Yilioing  aurait  d^  avader  pour  donnor  lieu  k  la  revivification 
de  deux  gros  de  mercure  m^tallique':  cette  dose  fort  consi- 
deraUe  aurait  determine  la  mort  en  tres  peu  de  temps,  et 
certes  on  aurait  trduve  .un  reste  de  poison  non  dicompos^. 

Voyons  maintenant  s'il  est  permis  d  attribuer  rempoison- 
nement  a  une  preparation  mercurielle  ireoeneuse  qui  aurait 
^e  melang^e  avec  une  substanoe  capable  de  revivifier  le 
m^tal.  On  pourrait  croire  en  effet  que  le  compos^  mercuriel 
aurait  et^  administre  ^  assez  forte  dose,  pour  qu*u]ie  por- 
tion  eik  tue  la  malade*,  tandis  qu'ane  autre  portion  aurait 
et^  decomposee  par  le  fer^  le  cuivre,  TarfeniCy  Thuile  de 
-  terebenthine ,  etc. ,  de  mani^re.  a  fournir  le  mdrcitre.  qui  a 
et^  trouve  dans  le  canal  digestif.  Mais  pour  ado|rter  celte 
mani^re  de  voir,  il  aui'ait  Callu  diicouvrir  dans  les  ttqiiides 
analyses  des  sels  de  imx^  de  cuivre,  ou  m&ne  des  resies  de 
la  mati&re  capable  d'avoir  decompos^  le  poison  me^uiiel : 
or>  les  recherches  faites  prouvent  qa'il  n'j  en  avait  pas  un 
atome  ni.daQs  les  liqueurs,  ni  sur  les  tissus  du  canal  dif^estif. 
D^ailleurs,  si  telle  etait  lorigine  du  mercure,  je  repiiterai 
cfe  que  je,  viens  de  dire  dans  le  precedent  alin^a.  Yc^ez  i 
quielle  dose  il  aurait  faUu  employer  le  -poison  pour  obtenir 
apris  la  mort  &cmxo%i^dmx  gros  de  mtfial;  et.jugei  s*il  est 
vraifiemblable  qu'on.  ii'e6t  point  trbuve  ni»  resle  de  poison 
non  decoB»po5e ,  «u  la  mati^re  qui  aurait  cette  d<- 

compoeittoiiy  d'aalaift  pkis  que  cett»  mattint  atmk  dA 
entMT  pomr  beaiacfMifi  dans  lemeiaDgej  l 
Oo  ii*ottjeciert:eaiis»do«te  pas  que  ehet  Itafemiite  THlokig 
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k  merxTfire  poovait  f>roT«iiir  d*un  m^faDge  de  cadcmii^liis 
€t  jd^acide  hydrodyaliicpiei  m^nge  qiti,  dapr^  lfs  expe* 
ttehces  recentes  de  M*  H^gimbeau,  founrit  du  mercure 
n^lique  au  bout  de  tr^pen  de  temps.  En  effet,  la  dose 
d'acftde  hydraeyanique  necessaire  pour  operer  la  decompo- 
^oii:d*une  quantiti  de  protochlorure  de  mercure  snscep* 
liblede.donner  deux  gros  de  metal,  eAt  .^te  phis  que  suf* 
6$9fUe  pbur  d^tferminer  instantaaem^  ht  mort  de  la 
aHUaKie.  On  ne  sera  pas  non  plus  tente  d*attiibuer  les 
^ideos  doni  je.HiOccfipe  et  la  presence  du  meroure  mi- 
^Uique^  k  rusage  de  finctions  £utes  long-^temps  ayant  tt  ik 
ifbmpiXKS  r^pri^s  avep  Vonguent  mercuriel;  car  il  est  cons^ 
tani  que  la  feoime  Yilioing.  n'avait  pas  ^e  sotimise  a  ce 
tmit^eot,  qui  du  reiite  iie  determine  jamaU  des  perforaiions 
de  ^restomiipy  ni  U$,  i^mdens  de  k  gaatro-^nterite  aigue 
<pi  ^t  et^  obra:v4s.  Je  mppellerai  enmre  ce  qae  j*ai  dijk 
dit^lif*  )a  :diGlcujite  d^mettre  que  ie  mercure  metallique 
^rf^lf  4ylapi^  restomac  poisse  recooiiaitre  une  pareille  source* 
^  $i*it  r^Ue  de  ce  qui  preoMe  quela  pr^iseoce  du  mercure 
i^etalUqpe  dans  lecandl  digaalif  ne  proUte  paa  que  la  femme 
YiUoing  ait  6ii  empwmn^  par  une  pr^paraliQB  de  ce 
n^^tal  >  et  si  i  d*iuie  aulre  piirt ,  le&  expem  ont  deckr^  n*avoir 
d^cmvert  aucune  substajace  veoeoe^^  toycEns.ce  qu*il  est 
I  p^viyik  ,de  pooclut e  des  symptiftmes  ^prouTi^  pir  la  maladey 
6(1  de$[\m^  du  canal.digestif  reconniiea)4  rottfferimDe  du 
cadifTre.  >Lds  accideol  aiixqndis  la  malade>ar  et^en  proie, 
penfKeiii  imisi  bien  Itte  le  v^liatrd*on  erapoisonoement 
qqe,d'w9e  dc  <m  itffcqii^ns.  de  la  mdmbtrane  muqueose  gas-. 
trorini^llnftlf  9  q^t  sOPt»  prod^»  pai\toole  anlre  cause  que 
pajC*  i^n.poispiK.  Qeant  ]*iofltmmaiiMi.  dn  tube  digestif  eij 
au^  pirlorMiQos  4^.  restoteao,^  eUei  seapUeni  au  premisr 
^^^^VinliPom^K  fi^ire  ci^oire  daivMtagn  k  ttnepppiiOiinenMV 
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arat  iateill^Blca:  pbwt*  pmuuu^  d*ttffiraier  em 

wtten,  l»UA  lea  €ancl&rcft.tk:  ci^l^  qoe  ilea  Kmaffuo^hiii 
k  pliq^iMit^des  cas.dpiper£dratiom  dUei^wi^anie$\^ti  $^lnk 
%iafitmf)t  d0  aontmitr  <pi'rilta  B*iqppailfaaiieai"p9>  calte 
dctDitee  olaMe^  dlaiitBiia  flkteox  ^iiedanffk^ieieaftpleaidii 
pccfoca^oM  spontaiii^  diorites  }09qu?il!  ce  jour,  il^etf  eil 
dl^jii  quek|«eMna4iin  «apv^seBtemp^  dM#iK 
raetirea  aiiatonnqiids ,  «if  e  Fon^  afraiti  refiird^  liUbtt^l 
cMimetoBtpropres  ik:ee|te  leltoni  AjoutiMf  qliefes^^^^otsMx» 
maacttfieis  n*^mt>pif»iule  jfratideaeiidiince  i^pai^Dlrttrle^^dtttNi 
digeatifk  Sar  cpiaitneM«ia|;is  inii9«»i^  ^  doipoii^otiv^ 
soita^o  du^sidylim^  carrosif ,  ibiti  a^^eo^dCii^  niik^atlilV  ^ 
soUvieB  ott  dei  oxidasimetoiirieli,  j6'l»'ai  jtfniif^  o^w^t^def 
pe^raiionadeoe^aiial^jem  pv^tends  pas  ponroelfe^^^ellei 
ne  puisient.paa  toc'  la  sutie  l^nipoiaoiifK^meHt  par 
pr^aratioai  mtrenrtelleB je  penaei  seUlwiibnt '  qHMIb 
doiwiit  ^  fert  rares;  Mai(i>  dtra*4Mai| ,  pout^^iotli  fiHiittie' 
14lloiag  n^aurait^^  pas»4pe  eni]M»|onti^' par  one  d^i6es 
subatanoea  qpi  perfarei)t  sonfi^t  I^«moimo,  tellii  qii^da> 
acide  concMirf:;  4f  pourqofi  «i^aiit^iipr^t^ngiesllMl' 
ott>  acide ,  li^ailrak^oty  pfui  iaiTQdaMi  danitce' vi^re  ;  ^  pda^ 
Wr^  pqsBdre Jevohaegvv-tinr  ceriaiM<<panitl«i^  m^MMnt 
^Q^Uiqad  ?  La  choisei  ^^iib)«^iMi^  eHe^  eit  lola  4^tm  { 
ptoiM^j  pmclu^Wmktd^ow^K^uoatie^triK^e^d^oic^  li* 
d  autPf  subitanae^jeapabledfl^pMlfatw  ka  tisiiii  diik)MdBlfr 
ge^  foooncMmii  ddnc^  <i^U$^c»iAm  *4pp^m^ 
feminc¥iUpkig,  e^les  iiMoiis»de-iittlU'  obM^^'ii^^ 
aK^r  ne  periMitMnt'  pas  f^9i0nim  ^o^elte'  iioil  lA^tiHi^* 
poisonnae«  TouteMis  eeiiaocMeiM  el^  e^  Uiiam'6id^  'de> 
mmaia  k  aonp^onnet»  l^cinpMibiinenient y  M *  jMietot 
saMiafnaMnt  l9»pdariiit|iii  dlrtg^  pn^te  litfiiiMH^^IIe^^ 
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m^jm  p^a  eie  fnu^  «B??*?  <?h«^rg^  4^ 

<%f^,f,  w  1^«  fwti^irjep  qf^'il  repferwi^r 
%Wm  ^  P^nf^mVft^        dm        4i?Mllef  boiiiUaBte;, 

iimYa^^  C^fMWM^ent  4^  Imv^^^^fP^^^  v^^^ 

4(^ffeM,  W  leji  dff tjtll^f.  i|]ifec  de  la  pqta^ ,  9», 
4»«? ;  ^^  m^qme  .ql^^i^  pa^.l^^rp  ^  le  q^wl  digftmk  A 
WBTPMWiaij.jw  4f8,qaJ9fl^^  9l4'wie  HUlrfi  pr^r^|iA^i 
JB?ffw?;i«M«  plSfi^.  4  la,  wface  d^  ii^ml>r^nef,  Cpiw»S¥9 
mH^%^l>^P^o^  c^)Le$-ci  auraiemf  et^e  par&i^ii^ei^t  hr 
j^si  e%  de>fafr#wesi  dje  tpuf^f      ipaUftres.  pplvi^rtileQles 

qui  i^WTJ^/^P^  ^«  trwv«  ^  )«  fwWS 

partie  d*un  compos^  mercuriel  Teneneux  qui  a  ete  d^com- 
pose  par  les  tissus  du  canal  digestif ,  ou  par  les  mati^res 
qu*il  renfermait.  II  est  k  regretter  que  les  experts  qui  dans 
cette  circonstance  ont  donne  tant  de  preuves  de  talent  et  de 
zile,  aient.oiuiA  de  v^onrir  k  Fop^raiicui  dotttje  pavl^^  qui 
aurait  peut-£tre  jete  beaucoup  de  lumiere  sur  la  cause  de 

Umon«Y 

h'm93^^  4Mt  il  s*agit  ajnnt  ete  orfloiiMe.pcpdaat  ka 
fWlala,  plvtfimrf,  povtiQns  dn  cfmal  digssiif  oi^t  e^i  oiiloii]^ 
•vee^  ^e.^j^olMlBe,  et  nfonl&Minii  auoune  tr^ee  do  mercwr^ 

En;  cesMiiiatot  loai  .ce  qni  Tient  .d*^fi  dit  relaiiitenieot  k 
X%Skke^dfilf9i6mmA  Yiiloing^j^^t^btirai,  v»qn''4  eaiLirapoai 
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sible  iiCfffinner  qu'elle  toit  morte  empoUonnee  \  parce  qtt*on 
n*a  decouTert  aucun  poison  dans  les  mati&res  soumisesr  a 
rexamen  des  experts;.  2^  que  dans  Teqpice  on  ne  aatmiit 
considerer  comme  des  traces  d*une  substance  Y^n^iieuse  ie 
mercure  m^tallique  qui  eiistatt  dans  le  canal  dtge^tif  >  parce 
que  ce  metal,  en  admettant  q(i*U  agisse  eomme  pdi^ ,  ne 
d^termine  jamais  les  accidens  ni  les  l^lons  de  tissu  obser- 
Tes  chez  Ik  femme  Yilloing,  et  que  -d*aiUenrs  rien  ne^porte 
i  croire,  comme  je  crois  FiiToii^  bien  ^tbbli  >  qu'il  prcmemie 
d*un  compose  mercuriel  Teneneux  qui  aurait  ^t^  rihriTifi^ 
dans  les  Toies  digestiTes ;  3^  que  n^nmoins  les  sjmptdmes 
qui  ont  precede  la  mbrt ,  et  les  lesions  des  tissua  donile  camt 
digestif  ^it  le  si^ge^  sont  de  nature  ^  fnxrt  soupconner  que 
rempoisonnement  pourraU  aToir  eu  lieu;  4^  qu*il  est  a  pea 
pris  certain  que  le  mercure  a  ete  aTale  en  nature,  soit  qu'on 
Tait  administre  dans  une  intention  criminelle  pour  fatre 
prehdre  le  change,  soit  qu*il  ait  ^e  emploj^  d^apris'  des 
id^s  populaires,  dans  le  dessein  de  feire  cesse^  les  douleurs 
dont  la  femme  Villoing  se  plaint  depuis  quelques  j<^r8.  i' 


Obserpation  sur  le  chlorure  d^iode ;  par  M.  SmMxnj^. 

Le  chlorure  d'iode ,  dis^ous  ^ans  Teau  ^  m£me  «i^ 
etendu ,  peut  toe  pr^cipit^  de  cette  dissolution  par  Tacide 
sulfurique^  qui  doit  Atre  ajont^  en  asse^  grsmde  qumtit^^ 
par  interralies^  en  tenant  le  Tase  refroidi  d«l»|'efttt ,  poaa 
^Titer  une  trop  grande  ^I^Tation  de  temp^rature;  I^e  ' 
mtt  d'iode  se  pr^pite  d*abord  spus  fornie  d'«i»e  mati^re 
biawhitre^  floconneuse,  qui^  en  ae  r^onisiaBtt«tt  fettd  ^ 
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pread  la  conlenr  jaune-c^lrin  qni  caracterise  le  perchlo- 
rure. 

Le  clilQrure  d*ipde  pr&ipit^  de  sa  diM^lulioa  aqueiise 
par  Facidf  ^ulfurique  ,'^Unt  ch^^Ste  au  inilifii.  diu  Uquide 
ou  il  se  IroiHPe;  se  dissoul  el  ae  precipile  de  nouTeau  par  le 
refroidissemenl.  Quand ,  au  conlraire ,  on  le  dislille  k  une 
douce  chaleur^  le  chlomre  ee  wlatflise,  el  Tieni  se  conden* 
str  dans  le  col  de  la  comue. 

La  question  de  saToir  si  le  chlorure  d*iode  daps  reau  eu 
une  simple  dissolulion ,  ou  si ,  par  son  conucl  aTCC  ce  li- 
quide,  il  se  Mmsforme  en  acides  hydrochlorique  el  iodi- 
que,  n'est  pas  fran^ement  d^dee.  TaTais  inclin^,  par 
des  molifs  que  j*ai  donnes  dans  le  lemps^  i  adopler  celle 
deniiere  opinion.  Toulefbis ,  cqmme  Facide  iodique  ei  Ta- 
dde  hydrochlQrique  se  decomposentmuluellement^  rauire 
h^on  de  Toir «taii  pUis  probable,  k  moins ,  ainsi  que  le  pen* 
sent  quel^ue^  chimisiesi  qu*il  ne  s*y  trouTei  r^tatdechlo- 
rore,  lorsque  la  liqueur  a  un^  certaine  conceniration,  et  k 
letat  d'acides  iodique  et  hydrochlorique ,  lorsqueUe  est 
etendue  ei  incolore. 

La  proprieie  que  je  Viens  de  reconnailre  dans  racidesuU 
farique,de  pvicipiier  le  chldmre  dlode  de*^  dissolulion 
dms  Fean,  ni*a  oonduit  ik^vMr  si  ah  dbfiendrait 'une  sem«> 
Uable  pr^cipilation  d*une  dissolutioti  d*aclde  iodique  et 
d*aeide  iiydrochlorique.  fiA:%fFet)  Tacide  stilfc^iqtie  verse 
dans  ce  wAaii^/ddmie  Heu  k  ia|>r^^it^tion  du  chlbrure 
d*iode  id^mique.,  k)Hfo  eehii  qili  se  sl^pare  dans  le  premier 
cas.  Aimsly  it  :est  Uen  6y^&iift  ^ki I  j|r a  decomposrtion  dels 
deuacislei^v  foraMti4P 'd^^^ti  et  "de  chldriik^e  ^d^fotle:  '  ^ 

Les  qam^t^  respecsf^VM  d^flrcM^  fodiqne  et  (Tacide  hj" 
droclil6i4^pte'|iqiride ,  ce  demier  d'un^  densite  determin^, 
doiTem  4tr«  %obime  ii  suit :    '  ^  t 

Tx. 
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AcideTfyctrochtorique. 

I  aHAM  (dtlMe  ........  ^di|3M  ^^^^^ 

t  «loittt  liydi^dtle. . : . .     6^244  i,^4 


lOO  ^ 

a  atomes  iode.   1S66/70  7^)81 

5  atdtiles  oxlgkn^   Soo/oo  a^fig 


i  atotoie  ic^de. .........    783,35  4i»45 

5  lilokn^  chlore  1106,60  ^^S^ 

lode.  Chldrie.  '  l6ffe.  Chfore. 

4*«)4^  ?     SS,SS    ::  73,81    :  ip^.,o$5 

CMote.       &yarog(5hk'  Chto^e    '  Itytlrog^nc. 

97,a6  :      2,74    ::  107,08$  :  3,oi6 

100  d apifie  iQd^qa^ i%o  d*taci4e  lii|rflc6chbfififc 
r^,  pQHr  se  d^cwqp Qier  iiMMy^lfmtoli»  f(>ffsner 

du  ohloruce  '  '    •  •> »  '  i         .  , 

y^cide  .hyflrpq^lonqu^>1^:/,Aft 
cont^ant  p^iir  o|p3af3p  d^^^Mfi;  iiM>  U^j^fifaffiittreoa^ 
tiendron t  a3o  d*feau  :  doi)p  41  ifom  cM;^97Ar|itoT^cl^  ^ 
d*acide  igdiiiue  i  is^^io ; 4'aci40i $QF4r#chlQnqtie  .i^K^if* 

La  cflprfttiop      iaqp^  (^.    lifitfiMn^  ^tyiiitiriiyfe 
inelaBg^  d'acide  ioii^^e^4*»id^J^|r4^ 
doit  faire  crpire^gua  )e  phU^riiir^  d^iod^.iei^  |>M^M^ 
seul  contact  des  deux  aci^es,  Qt  npii  sqhii j/^^^**^^^^ 
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cide  sulfarigtte ,  qui  ne  fait  qu*en  determiner  la  separa- 
tioii  j  en  s^nnimnt  it  VtBU ,  ou  il  est  en  dissolution. 

L*experience  suiTaate  vient  k  1  aypui.  On  introduit  dans 
un  flacov ,  pkin  de  gaz  ^iQiIe  hydrt>Ghk>riqae  sec ,  de  Tacide 
iodique  en  poudre ;  ractioB  «tt  prwtpte^  ellese  manifeste 
pap.up»  vinre  «bitUitioii  k  la  surAioe  de  Taoide  iodiqut  i  i\  y 
a  d&«ek>ppciiiesit  die  olnilettr  et  foriiiation  de  cUorure 
^'jode)  qiii,  dUMNPd  Bq«i|de,  ae  cristallise  par  le  refroidis- 
jmei^^  souiiaxme  de  ti^lp^gii^  aiguUles,  partie  en 
masse  au  fond,  et  partie  sur  les  parois  du  yase^  ce  qin  peut 
dependre  de  la  pr^nce  d*]^p  e^ ^s  de  gaz  acide  hydrochlo- 
rique :  il  reste  solide  jusqu*entre  i5  ^  20^  etse  liqu^fie  de 
^  a^.  : , 

J#*phsf f!?i(liime(*r«tosaus  m*a  paru  tmportanteM  oe  qcfeUe 
4eflsi^^: 

i^.  QllM^  a  foimilion  de  eblomre  d*iode  p^r  le  con* 
4^  iodiqtte  ef  hjdrmUoAque  dissous;  ce  qu*on 
j|0  .f9MMtqM(^.]MPmunier  seulemeiit,  d*aprts  raiialiogie  qui 
^9(i4t^  i^9ttfi\^  ^tQpniMo$  Ad  em%  dissoliiition  el  eeljb  du 
)sli)0rur»  idtiode»  auciuiefexp^ence.direote  n*ajant|ete  faite 
f  iisqa'i<i  (j^.<f(3C.egard; 

i^.  Qiie  la  pDodiicUoii  dn:  cfalorare  d 'ipde  dans  ee^  eir^ 
.C0)tattiKSe|.ibabtit  jbifn  q|iee*estun  cpmpose  ii  proport^OBs 
4tffiaiei^>  e(  cpie  la  c6mpositioi|  qu'on  loi  assigae  serMt 

«3K8iBte; 

.  Qub  ^icblorure  d'iode ,  dissous  dans  Teaa, neehange 
^iabe  ^'ittatf  d«  anoias^i  up  oertain  degre  de  concenltiafion ; 

4^«  Ek£i,.^|ii6  la  prppr^e iemarquable  qu'a  V^ctde  stiU 
fyrbfBki  flk|m»piter  le  ^hkMwe  d^iode  .de  sA  dissolatioii 
aqiieuse ,  ne  peut  manquer  de  recevoir  quelques  app^ca* 
tions  semblables  pour  d'autres  corps ,  ainsi  que  je  Tai  di}k 
fait  pour  Tacide  iodique. 

22* 
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RAPPORT 

Faita  rjeademie  rqyale  des  sciences  lexe  mai  i83o,  sur  k 
mimoire  de  M.  Ltrouac^  relatif  a  Vanafyeede  P4earce  de 
saule  €t  a  la  deeaui^erie  d*un  prutcipe  vnmediat  prapre  k 
remplacer  le  supfate  de  quinine ,  par  MM,  GAT-LirsiJLG  et 

BXtRArr. 

Au  mois  de  juin  dernier ,  M.  Leroux ,  pharmacien  k  Vitry* 
'le-Fran^ais,  adressa  un  memoire  k  l*A€8d^iiii^«  sur  Kiicorce 
de  saule,  avec  deuxproduits  qu*il  nommait,  Yun  saiicine^  et 
raatre  sulfiite  de  salicine.  MM.  Gay-Lusiac  et  Magendie  furent 
'charg^s  de  1'examen  de  cereftYoi,  tant  sotis  le  rapport  clu- 
roique,que  sous  le  rapport  medical.  Au  mok  de  jdilkt  stti- 
▼ani)  M.  Lerouz  reconnut  avec  la  eommission^que  la  salictfie 
n  etait  point  un  alcaloMe,  etqu  au  Ueu  de  saturer  les  acides, 
ceux-ci  la  decomposent,  et  lui  font  perdre  la  propi^iete  de 
«ristalliser;  enfin  qu  elle  ne  cbhtteht  pas.d  azote.  II  est  evident 
daprea  cela  que  le  produit  designe  par  le  nbm  de  sQi£ate 
de  saKci^e  n  etatt  pas  non  pltis  lin  sel :  c*e5t  ce  que  lesconi'' 
mis.^ires  ont  egalement constate  ^vec  lautear. La  stdlMtance 
k  laqtielle  M.  Leroux  donne  le  nom  de  salkine,  lorsqa'«lle 
est  pure,  est  eo  cristabx  l>lancs ,  tr^-tenus  «fc  naorts; 
4st  tr^-soluble  cUnsl*eau  et  1  aicool ,  mais  non  cbns  rether. 
Sa  saveur  est  dei^plUs  aindres  et  r^pelie  Tarome  Veeorc^ 
desaulie.  '  . 
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Poiir  robtenir,  on  fait  bouillir  trois  liTres  d'^corce  de 
stale  (salix  helixj  determine  par  AL  Desfontaines  )  sechee 
et .r^duite  en  poudre  dans  quinve  liTres  deau  charg^  de 
qnatre  onces  de  carbonate  ^  potasse ;  on  passe  et  Ton 
ajottte  k  froid  detix  livresde  sous-ac^tate  de  plomb  liquide; 
on  filtre,  et  Ton  traite  par  Tacide  sulfttrique,  en  achevant 
de  preci{Hter  le  plomb  par  un  courant  d  acide  hydrosul- 
furique;  on  saturerexces  d'acide  par  le  carbonate  de  chaux^ 
on  filtre  de  noureau,  on  concentre  la  lique^r,  et  on  la  filtre 
jusqu*^  neuti*alisation  par  lacide  sulfuriq.ue  etendu  d'eau; 
on  d^olore  par  le  charbon  animal;  on  filtre  bouillant,  et 
Fon  fait  cristalliser  k  deux  l*eprises  et  secher  k  Vahri  de 
la  lumiire.  Cette  operation^  que  M.  Leroux  simplifiera  sans 
doiite,  donne  environ  une  once  de  salicine;  faite  en  grand, 
elle  pourrait  en  donner  le  double,  attendu  les  pertes  con- 
siderables  par  le  noir,  les  filtres,  etc. 

Des  experienoes  ont  ete  tentees  airec  la  salicine  sur  des 
fievres  intermittentes  k  differens  types,  et  sads  en  fK)rter  la 
dose  tris-haut.  M.  Magendie  a  tu  des  fi^vres  coupees  du 
jour  an  lendemain  par  trois  doses  de  salicine  de  six  grains 
chacuae.  Des  experiences  ont  ete  aussi  entreprises  avec 
auccis  a  Thdpital  de  la  Cliarite  par  le  docteur  Miquel,  a 
l*H6tt9l-Dieu,  par  MM.  Husson  et  Bally  et  par  divers  autres 
naedecinA,  et  tous  se  sont  accordes  a  ne  pas  donner  plus 
de  vingt^quatre  i  trente  grains  de  salicine,  pout  arr^ter 
corepletienieat  les  aeqes  de  fievre,  quel  que  soit  leur  type, 
ca  qai  est  k  peu  pr^s  la  dose  du  sulfate^de  quinine. 

£n  r^m^,  M.  Leroux  a  decouvert  dans  Tecorce  de 
saui^  k$lias  un  principe  crbtalUsable  qui  jouit  incontesta* 
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blement  de  la  proprieCe  febrifage  k  un  degre  qui  se  rap^ 
proche  de  celui  du  sulfne  de  4|ttimiie.  MM.  Brognatellii 
Buchner  et  Fontaine  s'etaient  deja  occup^s  de  Tecorce  de 
stttle,  et  penstfient  en  avoiretmltle  prhicipettddf  dansseii 
imt  de  puret^;  mels  il  est  ^vident,  d'apr^  let  ket^niei  mtmm 
d»  ces  chitnisteS)  ^'ils  ne  sont  point  trrtr^s  4  isoldf  U 
salidne  pure  et  cristallisirie ,  comme  l^.  Lerolix» 

La  pr^tiqoe  des  mMecinS|  ajoutbnt  MM.  fascAmtrtissayeiv 
confirmera  sans  doilte  le  risnltat  des  expiiriettces  qm  ^nt^- 
et^  tentees  sur  les  propri^tes  Cebrifuges  de  Ik  srficine;  st 
alors  M.  Leroux  pmrra  se  j^^steter  aranlageiisemMi  m 
cpndours  des  prix  fendes  par  M.  de  Montjon. 

Maladie  des  6i  gairie  pdr  Vareenic. 

Le  docteur  J.  Henderson^  pr4^ident  du  constH  ^  la  sii^> 
ci^te  medicale  du  com^  de  Hunltiigdon^  a  pnUie  dins  le 
Jotoial  americain  ^es  sdences  m^dieales^  fhktom  d^lin 
oas  de maladie  des  os,  ou  rufage  de  rarseaie  prie  a  Tiat^^ 
ritor  a  ete  suivi  d%  suc6^ 

La  malad^  etait  Hne  jeuae  fille  de  17  ans,  ohte  laqiiene^ 
dix»huit  inoisauparavantybn  avait  remarque  deUK  t«mflBrt> 
de  groisenr  d*une  muscade)  situees  veirs  le  otiM^iv  da 
ditts  du  brai  gauche.  Ges  lumeurs  s*elani  ulc^reoS)  on 
avait  retir^,  en  differentes  fois,  neuf  eaquilles  osseotei. 
D*alitres  tumeurs  apparurent  dans  differeBtee  parms  da 
corps.  Le  mercure  fut  mis  en  Usage  ponr  irrAter  les  pfo*- 
gr&s  de  la  maladie,  m  qui  eut  lieu,  taAt  qu'on  oaniMua 
Vusage;  mais  la  fiiiblesse  de  la  malade  obli|rea4*ttbl»donto' 
ce  m^dicament  Lc^sqnele  doctiear  H.  vit^etle  jedab  flb» 
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la  &ibl6flse,  la  pAfeur,  la  dyspnee  etaient  extr^mesi  et  ac« 
comjMigli^  de  palpita^ons  de  cceur  au  moindre  efforti 
fidvre  constante  et  sueurs  nocturnes;  elle  n  etait  pas  encore 
r^glee.  Aucun  de  ses  parens  n^avait  iamais  ^te  attaque  du 
scrophule.  Des  tumefactions  osseuses  de  forme  ovale  de  la 
groaseur  d*une  prune ,  s  ettient  deteloppees  autour  des  se- 
condesphalangesdedeux  desdoigts  etdu  pouce  de  la  main 
gaoche,ietliutour  de  trois  doiflsde  lanuiindraite.  Ces  tum^trs 
^laMHt  4l'iu»  blano  p4le.'  Lea  oritiU  et  les  os  du  milatarse 
etaieMa  -4gtle|Bent  afCectes}  et  des  ulcerations  {urc^ndea 
existaient  au  calcaneoai  et  .«amalleoks ;  un  des  «smolaiQSiy 
uneaUwapopirpseseptiMmses  4ieia  ooionne  renAirale,  un 
fimur  et  «n  iibia  a?aitnc  et^  auui  attaqu^;  et  de  toutes 
cei  ulo^ratiof  s  exssdait  ime  saiiie  £^e  dana  laquelie  on 
FHicoiitrait  de<temps  en  lemps  det  particulei  osseuses* 

Le  doetenr  J.  &^  eut  immiediaiement  recottfs  k  une  soluf 
tim  mlUme  tt*oxide  Idemc^Pmrseaie^  k  la  dese  de  dnq  gotUtee 
dane  de  Im  $euUiue  d^opfum  Ugepetment  eamphrie.  II  prescrivit 
en4i|^i»e  twtps  liiie  teiature  vineuse  de  qai»quma|  el  de 
r^HBiite  de  £ir;  jmis  il  abaodonna  bient^t  ce  dei|nter 
flaHMM<om«ie  elant  imtile^     sen  tint  i  l*iirseiiic  ieul. 

Soui  rinfluenee  de  ee  medioament,  conti^tU  rSguUer^'' 
memi  Uvis  feie  ^mt  jemr^  depuii  le  to  juin  1*818  j  ju^u^au 
no^ewAre  «819»  la  maladea  ^t^  de  mieiix  en  mienx^  et 
eafiQ  gu^rie.  EHe  a  continu^  depuis  l^^uir  dune  bonne 
med.  and$urgn  Joetmak  jan.  t83o.  ) 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Instkut. 

Seanee  du  lo  mai.  M.  E.  RonMeau  adrease  a  rAeadonie 
une  trenuine  d^obsenratipns  nouTelles  qu  il  a  refues,  tmt 
de  Paris  qne  du  midi  de  la  Frafice,  sur  des  gueriaoiie  de 
fi&rrts  par  k  peiU-hqux^  ilex  nquifbUmm. 

CouTerchel  lit  un^nouyeau  m^moire  sur  la  matura* 
tion  des  fruits»  D*apris  Tauteur^  la  maluration  des  fmitai 
p^ricarpi»  chamus  s'opire  par  la  r^actioti  des  principes  qui 
entrent  dans  lenr  composition.  11  est  a  presomer ,  dttpil ,  que 
la  sive  s*actdifie  dans  son  passage  des  jeuoes  braoehes  a  To- 
wire  par  suite  de  la  d^compositidn  de  Teau  et  de  la  fiaatkw 
de  roxigene.  Des  acides  s<mt  en  consequence  fbrmi&,  et,  fii- 
vorises  par  Taction  de  la  chaleur^  ils  reagissena  aar  la 
tine  (acidepectique),  et  la  transforment  en  maliere  auoree/ 
On  doit  distinguer  deax  epoques  dans  rexistence  du  fruit: 
la  premiere ,  qui  comprend  son  developpement  et  la  for* 
mation  de^  prlncipes  qui  entrent  dans  sa  eomposition.  Dans 
cette  premi^reperiode,  il  7  a  infliience  directeetueoeiiaire 
de  la  plante  sur  le  fruit  Son  aotion  aut  Tair  atmoftpheriqne  1 
comme  la  tres-bien  observc  M«  de  Sausiure»  est  ia  mAme  que 
celle  qu*exercent  les  feuiUes;  sa  composition  presente  d*ail- 
leurs  avec  celles-ci  une  grande  analogie.  La  deuxieme  com* 
preod  la  maturation  proprement  dite;  elle  s^efTectue  par  k 
reaction  des  principes,  reaction  que  fiivorise  la  chaleur. 
Dans  celle-ci ,  les  phenomines  sont  ind^peodans  de  la  veg^ 
tation.  Le  fruit  eprouve ,  par  suite  de  sa  composition  ^  de  Is 
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ptrt  €k  la  chaleur  et  de  Vair  (  contider^  setilement  comine 
nilleu),  une  action  qui  lui  fait  parcourir  divers  degres  de 
ma^ltration*  Cetce  actton  est  purement  diiouquey  et  la 
prtNnre,  €*est  que  la  plupart  des  fruits  mftrissent  detaches 
de  Tarbre.  Toutefois,  malgre  le  graod  nombre  dexperim- 
ces  qne  l*auteur  a  te^t^es  sur  les  fruits  fites  k  Tarbrei  il 
avoue  q«e  celte  partie  de  la  question  ofEire  encore  quelques' 
poAOts  dottteux ,  en  raisoh  de  la  diffioulte  d^elx^ution.  Mn 
effiet  )  tealgre  tous  les  soini  qu*ii  a  apportes  dans  la  compo> 
siudsn  ^dets  appar^s ,  et  les  precautions  qu*il  a  prises  pour 
ne  pokit  Uesser  les  fniits  ni  les  p^doncules ,  il  est  oonTainctt 
queoe  S^bre  d*expericnees  ne  peut  se  pratiqoer  sans  mettse 
le  fruit  dans  des  conditious  autres  que  celles  ou  il  se  trouve> 
plac^  par  la  nature ,  et  peu  favorables  k  son  developpement. 
EUes  lut  bnt  cependant  permis  de  remarquer  que  les  frii^s 
fis^  i  Vairbre>  commeMux  qui^n  sont  separes,  develdp-  . 
pimt  k  leurs  propres  dipens  une  grande  quantite  d*acide  cm^ 
boniqoe.  II  a  obserre  en  outre  que  roxig^ne  de  Tair  n*etait 
pas  indtspensable  a  la  maturation ,  et  que  la  matiere  aucree 
pooTak  se:  former  sans  son  concours ,  domme  le  prouyi^t 
ks  bettcffaves,  la'carotte,lenavet,  quelques  bulbesyetc.  ' 

La  delicatesse  du  tisHl^des  fruits  a  pericarpes  charnus^ 
leiir  niasse,  leur  grandehumidite,  rinfiucnce  quex^cesur 
eox  la  temperature)  «t  peut^^re  m^kne  T^Iectticite ,  toutes 
oes  cireonstances  femtent  k  developper  un  mouvement  de 
feriBentation  qni  se  termine  par  le  blessissement  et  la  de^ 
truetion  ceinplote  du  p^tcarpe* 

Simt^  du  in^mau  Mit$ufer ,  profi^sseur  a  la  Facult^de 
Medecine  de  Strasbourg,  adresse  un  piemofire  manuscriti 
mfma  fMHur  titre.i  El$se9i  chimie  midiei^U  1'emploi  des 
^mii  imeims  mkallitie$fwJe$  i^is^  PeccmemefiMm<ile^pia^ 
eee  sous  leur  in/kience.  L*auteur  commence  par^M^tir:  ;  ' 
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Qut  tM»  kt  l^plnk»  des  mdrMom  «oat  ct  Mrmt 
reiter  «tenliiit;  '  .     .   •    i  i 

Qne  tbiui  les  Kqiiiiiei  4ei  wjffnJiimg  eom  et  4bi«Mt 
MMes>  el  qtw  k»  okoMi  m  pMfeafc  aiiisi  dnis  t*4m 

Les  iiqaidesiAe  la  Mtl^itidn  ^  4it-it,  pe^iieM;  tltl^  ^p^lssto 
dnis  dis  ciroontttiides  dmmimj  otkMle  Qn  te  remiiyw : 
S01IV6M  dam  le  san|^  «sirait  des  ▼tioes  ^defnaniini  cefoo 
lainroolatton  eapiUiiireaoit  eoray^  ou  plus  difficiie.  U^mk 
donc  important  de  signakr  les  medic^inens  k  Faide  ebs* 
q«els  6n  pnisse  r^tablur  eetie  ItfpndiiiB  normale^  iMeioe  pav 
doB  eanses^  soit  lianeitoireS)  soit  penmnseBles.  Hoiu  ^nwoiis 
oes  mdyms,  ajonio^il : 

Daos  Vac^ate  d^ammoniaqbe  qni  diriae  et  attimi^  ods 
liqoides  et  lep  rend  aptes  k  penetrer  a  emvers  fens  lee  pores 
de  k  cineuktiott  capiltaire  de  k  peau ,  eommo  des  autres 
minibraffes  muqoe^ses,  ai^si  que  «tk  se  iqanifeaie  por  ies 
etmi^ts  et  la  iraoapiration  qui  aeoompoigfni^nt  son  emploi 

a^.  Dans  k  polosse  ^i  -entniine  par  les  uriiies  lewi  oo  qni 
il'est  pas  susoepiible  d'<lire  entrakie  par  la  irioipioaliea^ 
Ajoutons  que  remploi  si»ulian<  de  oes  deox  dcatii ,  dasr 
qoetqoes  eas,  farortse  leurtvctionlkiproque. 

S^.  Puisc^ue  cette  cfrculation  capillaire  ^proum  y  dons  U 
tiiil  adagfey  desalteratiom  permanenies  «t  d'<ane4ratiiemK 
turt  bion  coonue  «ujowdiMii,  il  n*oiaii  paa  moiiia  impori» 
tattt,  iuiirattt lui;  de  leur  opposer  «n  m^diofmienl  «fimni 
daus  le  sens  de  ces  lois  geoeralei  d«  f^oonomii  oiiiiiuile^ 
doilt  tei  eflets  eoniOihs  $pnrd#  Wopposer^  coite^teiMkmoe, 
ou  d*e<i  tdleniir  les  effets. 

4^  Les  combinaisiMit  de  oei  dtoa  «tdalia ,  oomrmf  Iktli 
laofpMiOi  devroM  produire^tei  ptui^g»«nJ»4f««oym  dime 
lapMiqM.  '  .  '  '  ■  ■  —  t     •  - 
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5^.  h»  bpioioiu  wr  l'0mploi  de  .cst  nledkamfci»  elMrt 
iiic«HiiM8«      4m)Aajtfit  isdilCeremmeBt  k  soudl»  0«  1* 
poMii(fr|.dn  Heaemil  pM  employerTattmoniaqiML  C01  opi» 
niofeift  doite«l  tepeifiM^  inTimabtemeBi  eoaime  iea  leia  do . 
rioonadiie  animale;  «l  la  ^iflcinction  preeiee  de  qualqnet  cai 
an  nMMM,  linoo  de  lou^  l&$  eas  qni  v^daniem  inipArimue' 
nynt  l*emf^loi  da  k  peUisse,  a  |*eacIuaion  de  la  aoude^  • 
detra  fianittre  une  acquisition  iiiportaAle  pour  la  pra^ 
tique»' 

Acaddme  royale  4e  M^dedne^ 

Seence  du  3o  mars*  M.  Orfila  lit  im  memoire  sur  ia.ques- . 
tion  de  sav^  si  rexistence  d*UBe  certaine  quantite  de  mer- 
core  meuiUiq^e  df ns  le  ciiul  digestif  d*un  individu  qui  a 
succond^^^tt^  syijaptdmes  d*un  empoisonnemeipt  aigu^^uffo 
ponr  prouver  qu*il  y  a  eu  empoi$onnement,lorsqu'il  est 
aTere  que  le  mercurja  na  ete  ni  ^valc;  ni  injecte  dans  le. 
rectum  k  Tetat  mi^taUique.  (P^px^f»  le  joumal), 

^M.  Piorrj  fajf  la  lecture  d*Mn  memoire  inJtitule' :  Iks 
dofigers  jde  rab^tinence  et  de  ralimentaiion  Uu^ffitanle. 
D*apres  ses  observations^  et  le  raii^DJO^ementi  il  a;i»nce  que. 
rabstinence  rigoureuse  et  prolongee  diminue  la  quantitii 
de  U  pippprtion  de  Bbriiie  de  ce  Qi^ide ,  le  vplpnie 
des  musples,  leur  conMitantpe  et  cell^  du  ccBur^  cequi  est 
acqpiup^gne  de  tous  les^angem^ns  pbysiologique^  et  ana-. 
ton»ique9  qui^vent  les,  pertes  de  sang :  rexageration  de  la 
4i^t«  p^ut  ^PPie  fivoir  de  grand§  in^nveoiens. 

Ainsi>  dans  U.  cas  d*hypertropbie  du  <MBur,  lorsque  pat. 
oi^gaAe est  mpu  ^,qu*il  iigit  lei[it^n[i^n^  et  sjurtom  qi^and il 
y  a  iret^d^eipef^  ^es  gri^ce»  de  c^  arganje ,  Ua  sajgnee4, 
^^n^rales  conviennent ,  parce  quelles  facilitent  mecani- 
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cpiement  la  circulation ,  tandis  que  les  eaignees  localeiVet 
surtcfDt  la  diete,  nuisent,  parce  quen  diminuant  la  maM6 
du  sang,  elles  ont  rinconv^nient  de  rapauvrir,  de  diminoer 
la  puissance  necessaire  pour  vaincre  les  obstacies  de  la  Cir- 
culation.  Ce  r^gime  severe  ne  peut  conTenir  que  dans  les 
hypertrophies  du  cceiir  a?ec  excds  de  force  et  dVnergie  de 
cet  organe.  D*apris  ce  m^ecin ,  la  di&te  peut ,  daiis  le 
d*anevrisme  du  coeur  et  des  gros  vabseaux^  avoir  des  in« 
convcniens  en  diminuant  la  plasticite  da  sang ,  et  en  d^er- 
minant ,  par  la  retraction  de  Tabdo^en  et  des  visc^res  qu*il 
renferme,  le  reflux  du  sang  vers  le  coeur  et  les  gros  vais* 
seaux.  D*apr&iun  raisonnement  semblable,  la  di&te,  utile 
dans  la  pneumonie  aigue ,  franche  et  recente ,  est  nuisible 
dans  la  pneumonie  des  vietllards;  elle  ajoute  sans  utilit^  i 
la  gravit^  de  la  phthisie  pulmonaire ,  et  contre  laquelle 
M.  Piorry  pense  qu*un  regime  essentiellement  animal  pour- 
rait  dtre  utile ,  la  phthisie  ne  se  montrant  ja:mais  chez  les 
animaux  carnivores.  La  diete  doit  cesser  d*£tre  rigourense 
dans  les  defniers  temps  des  gastrites  et  enterites  aigues ; 
enfin  les  alimens  peuvent  s*oppbser  a  Taction  des  sucs  pro* 
pres  et  acides  de  Testomac ,  lesquels  peuvent  devenir  nne 
cause  de  gastrite,  comme  leprouvirent  des  individtis  morts 
de  faim. 

Seance  du  6  a^rU.  M.  Alies ,  medectn  k  Coulommiers , 
lit  un  m^oire  dans  lequel  il  rapporte  vingt  et  une  obser- 
vations  de  rhumatismes  divers ,  giieris  completement  par 
Temploi  du  gayac.  (II  fait  bouillir  dix  a  seize  onces  de  ga jac 
dantf  trois  litres  d*eau,'jusqu'&  reductioni  uh  Ittre ;  ce  qtt*il 
divise  en  six  doses  pour  deux  jours.>  Ses  malades  ont  iein- 
ploy^  en  un  mois  jusqu'a  quinze  livres  de  gayiic.  D*apris 
des  succes  obtenus  m^e  dans  les  rhumatismes  les  plus  An- 
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CMtts ,  k  douleiirt  Itt  plus  grwc^  ^  Bl.  Alias  ast  port^  k  re- 
.fiurdtr  le  gftjac  cottmie  iin  sp^fique  de  ces  maladies. 
.  M«.Ctpuroa  £ut  mi  rappor^sur  le  nft^oire  de  BL  Le- 
jetme)  medeGiB. R^lhel,  relatif  i^la  resection  des  poljpes 
ut^rins.  La  r^section  est  un  proc^de  tres-anciennement  mis 
jan  usage ,  indique  par  Fabrice  d'Aquapendente.  D*apr^  les 
diirurgieBS  modernes  ^  elle  convient ,  comme  Texpose 
ILHerveyde  Gkegoin,  pour  extirper  les  polypes  fibreux,  non 
rpediculeux,  qui  ratpriis  naissance  dans  lepaisseur  mdme  des 
j^arois  de  Tuterus^  et  qui,  i^.ua.cectain  jourdeleur  dercf- 
loppement,  percent  le  plan  muiiculettx  int^rieur  deruleruS| 
et  5  en  edbappeBt  coname  d*ane  eoTeloppe ,  tandis  que  >la  it- 
gatiire  oonTient  pour  les  poljpes  yesiculeux ,  spongieuz ,  a 
pediqules  naissant  k  la  surface  ioterne  de  la  matrioe^  :  . 

Seanee  duii  avrU.  M.  le  aecreiaive  lil  un^  obsenriEitioii 
,de  M.  le  'docleur  Yere  Delisle^relatiye  ,k  un  ^nfant  jjfiiiri 
de  la  syphilis  par  des  frictions  niertorielles  £sites  k  la  chivre 
qui  allaicatt  cet  enfattt. 

M.ilefirej.  de  Ghegoin  fiiit  un  rapport  arantif^eux  Jilr 
.de^ottveaux  baodag^  herpiaines  iniFeBtes  par.MM/:Kyjrat, 
•^ils  sur  ie  m^me.plan  que  eeux  de.MM.  Sklmeai)  Adj;, 
«Wikan.;  ces  bandages  preseete^t  des  modifioatiqos  qui  e» 
reodent  lappUcation  plus  f«;ile  ^ pliis  «iire. 
.  ,M.  Serresi^edeoio  k  MoBt|)eUier^  fiut  la  I^cfeure  d*UB 
iQi&moire  sur  Im  autures;  il  citeiun  giiMid  nombre  de  cas  cmi 
JMUture.  y  i^  .Ia  ^iuit^  de  diTecses  openkliom  duirurgicales^  a 
.^^^emplQyee  i^i^  si^eces.     :     \     .  » 

M.  le  doctj^Hi^.Gr^Ij  lU  .un  mte<9iire'sur  un  poliTel  apt- 
pareil  prc^^  ^  la.  gu.drison  de|  friioittiiM  dM  col  durCemilf. 
-fie.p^^^^iftWit  |qu*ai^(,rapptfr^ii  M  Resaulfc,  ou  la 
^Qbiu^  de  JS^yer ,  tt  ^eH  diffi«ik4!iobleiiir ,  sans  raccour* 
cissement  f  la  consolidalMHi  deia  ^fii^ure  du  col  du  fimur. 
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DiM  aui  CM  ou  h  hkxm  miltde ,  ioii  «mbMD- 

point  oomicUrable  y  «oa  Age  a?anod  m  lui  porfBi^ttiiMI  f|ft 
cfemplojfier  les  appereils  iMilrft ,  ^s-cvaitidiiede  sor^ 
'venir  de  nombrettMs  esoalres  ,  H  a  inteM^  laittniMAiiae 
^'il  priisente  ii  1*  Aoadtoie. 

La  oomre-fMettfipn  faite  au  meyfn  dfune  o«||ieyeea 
emT)  epaiase  d^un  pouoe  ec  deml ,  lai^  de  sift'4  aepit;  maib- 
temie  euco«r  ^u  loa^stn  >  ellepone  e|i  liaeideiix  soiii^ulsseh 
^^par  deus  ban^es  de  buir  trie*8olid€is^-esti%ee  a«  Uii  ep 
hauc  dtt  doisier^  ec  lui  bav,  aw  ;tMrenes.ii'eitiHisioiife 
^&it  4u  moyen ,     d^une  ^iftttare  de  pesu  qcd  « j^Me  m pipd; 

dtune  tige  mi^tsdiifw  longoe  d^envarott  iri  {mI  et'daifi> 
cloniie  perpendionlaireineiit  k  <la  tratersf  du  pied>duibe||^ 
de  litf 4<d*<iiie  forte  battdeelasliafue,  ^ui  eefisedWi  b&Cp  . 
Mi<*destoua  du  jpied  deia  g«£tre,  et  dei*autre41a  cigeine- 
'«lU^ue»  ^ioet  appareil,  on  a  un  agent lOtcenfleur  8eDl>, 
dout  etconttnuk  SelonM.iSeesly ,  pour  qu'a|ie  iftiapiafe  da 
col  du  femur  guerisse  sans  raccourdsaeaKilt  da  memlivf , 
il^^fanc  fiie  y  par  i^easion  ^  le  iwyibre  fcragtur^'  ^idMsse 
(pdndaDi  ibutlc)  <»mm 'du  ciMenienc  ttsi  «HongaoieQf  d^ 
jif^iube' SHHdeli  Ae  la  longfieur  pormile;' il  pense  qit^  )e 
cn£tnf»  appannl  peuc  dtne  empioye  ftifa^Mt  iMM  )es  ira<- 
tures  en  bec  deMce  dii  p«i  dd  fjbini%,  dctnlicaU^  ^  kjauAe 
uvee  pbie^et'iaMae  dana^^  d^iations^deilUceeAefii^ 
•ilmde.  CbtiBJon  i— iHde»iletfraei^)Hwf  liouc  de  soiaaiilfc 
jo^va^  ^ifwt  saos  raoiaMireissMietit^  eansr  atttife  aNi^ 
cident  quun  peu  de  gdne  dahs  Ie# mout^MifeM ^^Vtmi^ 
4i|iioii  du  ^enou^  <  Poiir' mM^dier  k  c«  dei^idf  efilet ,  ^ui  peut 
aller  jua^'ji  raiikjdose^dii  genou ,  M.  ^v^Vf  pr4)^o^e'^'  ilP 
aeriur  (Sim  liit  ^s^^tteiinantiM^iiJpouiroi^,  au^^ 
qMrame  jottrs  de^itk0ttti  ,  >bH^Jrie  Ja  <6Moi^  se- 
MicdejA  avanei^i  «{fli^ftkf^la  puiaMfeo' exekiei^em  g«- 
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et  ses  collaborateurs,  de  14«  ;Racl  firMdim  dii^isieuir  jj^h 
Sociei^  des  pharinaciens  de  l'Alleniagne  septentrionale,  des 

H.  Trouseillesi  phannacien  i  Oleron,  donne  quelques 
details  sur  les  depdts  c|ii|li^l^  fH'*!^  ^  obsenr^  dans  plu- 
sieurs  builes  volatiles. 

ropewn. 

M.  Boutignji  pharmacien  ^  Evreux,  adresse  la  descrip- 
-iHyi^  d'tAi  nouveau.  prM^tf  pow  la  pt^paration  du  sirop 
#l|^iB>um)Aia.  i 

M.  Beral ,  pbarmacien  i  Paris ,  oflre'  k  la  sdci^  ton 
ouYrage  iniitule  :  Nomenclature  et  Claseification  pharma^ 
^ctiid^ittsi  ^  ■ .  •  j    '  »^  •  ^  ' 

'A.  Pa}reti^(i^ehte  tita  bfblliau^^^^  I^hatfnaclens 
^u  dibati^ent  de  Ik  S^iiie.      '  ' 

Mtrf ulik  fonteneUe  pt^nte  \£nt  noWsixr  lin  fossilefau- 
main. 

M.  Guiboun  communique  un  memoire  intitul^ :  Examen 
cJumique  du  quinquina  de  Cusco,  et  obsenfotions  sur  les 
eaux^meres  de  sulfate  de  quinine. 

M.  Cherallier  fait  connaitre  diverses  aflaires  de  police 
m^dicale. 

Lc  lotolfcjaMmbreaimoncequ*ila.eiu)ccasion  dViaminer 
imeli^tit  qui  doit  se  d^itet  k  Paris^  et  qu^m  emptoie 
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les  pellicules  ro^mei  dii  raisin  ,  l*aIcool,  le  Tioaigre  ei  lteaii. 
M.  Gheipallier  s'est  ^leifaeiit  assure  que  les  fraudeurs,  avertis 
qu  on  decouTCitit,  piir  la  prl^iice  da^  aelr  de  chaux,  Teau 
de  puits  quils  aj^outaient  au  viny  ont  imagin^  de  la  rem- 
^tLber  par  T^u.  cle  rivi^re  dans  ^lkqa^lle  fti  ont  priSala- 
iftMidnt faitdissoodredu  tafTtre*      c  '  ^  .       '  >   .  i. 

r .  .*       ...   .'.;<•.•  •.'in.i     i.     -^**  j 


3i$90rtation  iurh^ahmd      dtdmes^y  sUi^^l^mdJi^Se^ilhMS 
'  qt^Usubitdans  lefs  comdinaisohsehiMques^^f^T^l.  Bdt^it 
fils,  docteur  ds-sciences.  Prix :  i  fr.  5o  •    v  ^ 

,  *  .      •      '  •  ■      '        .  .    .      ,      •  .     ,      • .      "  r,- 

^  , .  ,  ,  '  j  -  • .    '  ■        .  t        i    .  ( » i 

J^issertation  sur  Vulmine  ( acifU  ulm^gue  )  et  sur,  Fa^f,  ifwl^ 
mique ;  par  M.  Boullay  fils,  docteur  j^r^pm^^ 
.,.Pnx:  ifr,j5«c,.  .     .:.:^f...:  ;  ,  ...v.\ 

i\  .  .      i..  y  .  >  .  j.\  iVviw  :         ....  t*^  t/.v*!  » 

)Votice  sur  Bqurbonne  et  ses  eaux  thermales;  par  Y.  lumoWj, 

^ dpcteur  en  medecinei  m^^iiLjosp^cti^Qr./^  ther- 
males  de '  Bourbonne.  Pxix : . i : ffck  /et .  i         ; c. .jpnr.  la 

,  ppste.  Ghez  .Gabpn ,  k  )?ai:iA^  A  Bourbonne)  i  Ifetfb^jyise- 
ment  fliermal. 

.,\  1  "  \^  •  \  "  V,  ?.        V.-  ^.\.  1 

■    .    .    1     1        ■    .  ■  ' •  i  ;    I  :       .  ;  /!.;.*' 

»■  II  .i.ri     >  I.    iM  .  ■     ,1  r  i  1  ,  i.ii  nii   i  i,i 


Digitized  by 


D8  PAARHACIB  li;^  UR  «aflCCMUCKiIE. 


.  RXAMEN,  caiWQUE 

Ou  ^uinquma  de  Cusco^  st.  o^servation^  sur  les  eaux^meres 
du  sulfate  4^  quinine  i  pior     Guibqvrt.  [Memoire  lu  a^ 
VAcademifi  rqyale  de  medecin^.  f  en  di^rif  i  83q4  : 

, •  ^  *  •  ■    -  ■      ,  i  • ;   ,  ■' 
MM.  j^^lleu^r  ,et.  Qqm^  ^y^nt  diefpi^^^nt  ^qq^^i^  1^^ 

preseace  4Vp  ^K^uir^Jk  aA9aUj%<^ul»i^^Bf  une  §9^^  4e  qu^nf- ; 

4fi|x  s^oi^9de<:^Ue:ecorce,  et  me^  r^i^.Uf^^iper^i??/ 

^^intif^  po#r  w  fi4p^  Vwftly^fi»        f^Wi  <|!^  lUi^^t^.in^a! 

aervi ,  car^l^ec^qr^eqi^^il  ^iTe^ue  V^  ^mi%>fii^i^mkiff^m 
<pie  celle  dont  91*  PeHjejti^  4  {i^^defnfiB^Kit  ><i^^^te|itt  l  Av^ 
eiu}ejaue.|  -  "  :  ) i .  .  ..>  r.iii.  |  n:..;) 
Dabord^  P^ltetiw  fait  Vjwir  »on  eQWQ^i4'J^%ifi/^Ap»^ 
^  ^  ceUed€f]n.,l|[ari[d»Ati4  ^!d^if|;»)ee  90ii!|l^^Qliik4e^jif^ 
fHimfk.CmO'^  Oepend<i9t,,!coiwme  Ajrpqiii|»4dW>MWftii« 
le  trajejr.^e.fius^jQ  ai^,pi]nl,d'Anic»  ,;<?eici!B  J^j[ftBe.di|£pr^ceini«t 
sui&rait-elle  pas  seule  pour  distin|f«^rAf|5  d^jijp  qui^qpi^iait»! 

si .  tJ^iUeur^     jc^ra^?*ft^4^i  I'i6<?0tc«vqjxe\r*i  «fti^ieft  ytfux 

^fr^re'i4 .  VeccirjJe  d*  Sjfyte^b  Jui;,.  Je  t^^ybqvi^ 

A*Areqwip.a  jf«s^pibte  t^^^mm^^m^i^i^^si^jfi^A  h  premi^R^ 
(^'{i^  f^$f.t^e^fdL<3i\\e^  i^  pre^adre 

Twi  pomi  i'%iM:r^,Cft .n^m^^  -q^jn^WUft  dftviem:  d  un.verjt  hm^ 
lorsqu  on     »<M>.cbe^p^r  A>fiW^  nilri^  <?cjnc»»tf^;  U  dowiN?* 
pw*  te:0|oyen  «WrleitJiiiErri^tfiiif^ 
otjfcejColpriHio^         maniere,  enewn^plu^  fii^^^ee; 
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i\  contient  un  nouyel  alcaloide ,  dont  un  des  caract^res  est 
de  verdir  par  Tacide  nitrique ;  circonstance  qui  etplique  U 
mime  propri^e  trouyee  k  Tecorce  et  k  son  produit  ether^. 

Le  quinquina  de  Cusco  est  en  moirce^ut  tres-yaries ,  qui 
n*ont  aucune  ressemblance  arec  le  calisaya;  les  plus  jeunes 
eCorCes  sont  tres-minces ,  assez  unies ,  un  peu  ^tri^es  par  la 
dessiccation ;  les  moyennes  sont  generalement  rec^uyeites 
d*un  epiderme  blanc,  non  crevass^ ,  qai  manque  en  tout  ou 
en  partie  sur  les  plus  grosses.  La  surface  d^nud^e  de  ees 
dernriires  paraita]ors'd*uhel}eUe  couleur  Oriamg^is  rouge ;  la 
fibre  int^ieureest  grossi^re,  presqilie  blandie ^  tmii^  rougit 
a  Tair;  son  atnmume  est  ires-marqtxee.  G*est  k  ce  quinqnina 
qu*il  faut  rapporter  un  petitnombre  d*^rces  iqtie  J'ai  trou- 
y^es  ancietinem^t  dans  le  quinquina  blanc  de  LoxA  y  et  que 
leurs  earactdres  particuliers  me  port^rent  d6s4wsi  k  regar- 
der  commeune  sorte  disrincte.  (Voyez  Histoire  abregee  des 
drogues  simples,  n^  34S  ^  autre  qidnqnina  blam^ 

liC  quinquina  de  Cusco,  touche  par  Facide  nitriqtte,«*o{^ 
£re  d*ajurtre  effet  qiie  de  se  fencer  considerablemeni  dans  sa 
prc^e couleun  Traic^  par  f ethler  suIfiirique,iIdonne  une 
teinture  faiblement  jaunAtfe,  dont  le  produit  colore  Tadde 
nitrique  en  orang^*  Enfin  il  ne  eontient  pas  d*autre  aloa^ 
loide  que  de  la  cincbonine. 

Traitement  chimiqjue.  J*ai  fait  bouilHr  deux  fois  un  kilo^ 
gramme  de  ce  quinquina^dans  de  Teau  acidulee  par  Tacide 
hydrochlorique.  Les  liqueurs  filtr^es  ont  ^esaturees  a  froid 
par  de  la  craie  mise  en  exces.  Le  depdt  calcaire,  separe  et 
seche ,  euit  d*une  coulear  lie  de  yin.  II  me  suffira  de  dire 
que  Taleool  en  a  extrait  une  grande  quantite  de  rouge  cin* 
okonique ,  et  une  tr^«>petite  portion  de  cinckonine, 

La  liqueur  fiitiiee  et  soumise  r^vaporation  a  formeen- 
eore  un  aboodanl  pr^oipite  de  rouge  cinchonique.  La  liqueur 


Digitized  by 


M  PfiAEMACIJI  MT  ra  TOXIGOIiOaUU  35S 

fiUree.  «le  nouyeau  a  efe  decompos^  par  ta  ekaux ,  et  le 
pr^ipitebien  late  et  s^he.  .  i 

Ce  prMpit^  irait^  trois  fois  par  r^looQL  rectifie.  Le 
liquide ,  evapore  sponuntfoieut ,  a  form^  un  pjea^ifer  )d^pdt ' 
crisullise  en  paiDetlef  et  tr^blanc  Une  deuxienieicri^aUi^^i 
sation  moins  pure  a  «uivif  mais  le  depdt,  lav^  k  fpoid  avec 
^  de  ralcool  3o  degr^ ,  et  cri^lanise  une  secondf  fois  >  W ; 
derenu  trte-pur.  C*6tait  de  l^.  cMcioHme,  ou  FAl^alpjdd  idtt- 
quinquina  de  Cusca  .        ' :  i 

Examen  dt  Veau^mkrei  ^^u-ro^|  ^puisee,  p^r  plufieura 
cristatlisations,  pouvait  contenir  de  la  quininf.  jQ^l*^i,efar 
poree  k  Mccite,et  j'ai  iraiteje  produitpar  die  rem^^Iiee 
dWde  sulfiirique.  II  en  est  r^suit^  uu  di^soliitfi  bauii 
qui  a  consenre  ime  couleur  jaunefoncee,  VosAgne  ractioria- 
reit^ree  du  charbon  animal ,  c;t  qui  a  refiis^  de  cris^lUsen  t 
On  peut  ilcs  k  pr^^nt  cpfiparer  c^  produil.  aux  ^aaxfr* 
m&res  incristallisables  de  sulfiite  de  quinio^^cjbi^  il  o^e 
toutes  les  proprietes.  Etendu  d*eau ,  il  est  d*une  belle  cou- 
leur  jailne;  sature  par  un  alcali ,  ilfonoe^im  pl^cipite  d  une 
teinte  jaune  encore  tr^-marqu^ ,  et  il  est  evident  que  la 
s^anrtion.  de  ralcaloide  et  de  1a  mati^re  eolorante  :n*li  lieu 
que  tris-impariattemeiu  par  ce  moyen*  Pluneun  «utrea 
traitemens  par  Talcool,  par  rither^  par  les  adideaet  les  «U^ 
calis ,  ne  m^ayant  pas  offert  des  resullals  plus  sali]sf»sa«8 , 
j*ai  redissous  rakaloide  par  facide  suifurique^  ei;  ^\i9%m^ 
du  sel  marin  purifie  ,  appiiquant  ainsi  a  MiminatioB  deda 
matidre  colorame  un  proce^e  indiqu^  par  imon  confbere 
M.  Robinet  pour  rextracfiQO  de  la  morphine;  En  effiet ,  ce^ 
ael  I  en  sataraut  la  liqueur ,  en  a  s^pare  une  mati^e  bruncy 
poisseuse,  s^e  dessediaut  \  L*air ,  et  insoluble  daus  reau  lov»^ 
qu*elle  est  isolee.  La  I^queuri  traitee:^lo^s  par  uil  alcali , 
m*a  donn^  un  precipite  qm,  redisso^  dans  Talliocfl^  s*est 
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cohyertiy  ptr  r^^Qr^tion.dei  sdti  T^hiCule ,  en  cinchoifinf 
blanche  et  cristatlisee. 

Je  mei  sais^a&iiti^^  d*ia^leui*8  que  cet  atcaloide  etait  bien  de 
la  cfaidioiid^^ ,  eh  le  f6hclaht  et  Te  Volatiliisant  ati  teu,  et  en 
le  odtitmi^Mtttl^«M  ^tllf^t(^'h^tlti^^^  cristaux 
isol^/<k(i^  et  ()risiti^tiqt^6^.  Cbmblti^  i  tVcide  acetique , 
il^fonoe  tin^  dt8s'6tutioh'«{>a{sse 'et  tran^par^dte',  qui  ne 
tarde  ^irs  ^^r  s6h  eipo^itioh  datnsf  un  ^ir  sec^  k  s6  conver- 
tir  en  aiguilles  radiees.  Enfin,  la  cinchonine  et  V4Tckloide  du 
qtiitiqttltlli  d^.Gusd^!se  di^Iveitt  dahs  fafcide  nitnquecon- 
c«flitri  >  kiikle' i^bldr^  s^6tisiMfem^ 

»  £n  T^tmi^/le  quinfqninla  dH  Ctisdo  tie  c^oiltieht  que  de  \a 
dMhoirifi^,  <{oiiV  fe^tihi^  appi^o^b^Wemeni  la  quantite 
9«Bc^iblfe;d'efh  iit&Ve\.me  it  lih  gros  par  liVre.  ti^est  irh' 
riche  eh  ^oiig^  citl6>ii6hique:  Sbn  e^ameh  n  offre  ^  autre  ih- 
tAfdt  que  d'iit^t'Wcdrinh'  IJhriFrili  C6ntient'  pas  le.nodvel  al- 
eaioide  obt^  pAi^WVMAii&¥    s^6p  ecorce^^j^requipsk 

,  I^*  >i       ,  v>n;..i.:n-/):t  yifm.r  '>'!i*i; 

UMi  iPelfetiei*  et  «avtoVod  ;  iclalyk  i^hf r  ^t^riiiy^'  Vr^vaux 
aur  les  quinquitlas  g  ai^itent  "ct^  pohVdii^  ftibriV^bette  ^Aitt^ 
rebce  essecitleUtt  ^hm\ le^  ti^is  si^t^^^i^iha^^^^ 
qniiias  bfHoirauif /^M     ^[uin^uiha  gris  otinteh^it  ^^xdusi-' 
▼«raeliit  de  i  l»  eittiJhf6hihfe;  1*  ^uihqufAa  ci^ili^aya  '3e  la  qui- 
wM^  et  te^mn^titilii  rdtige  tm  meiahge  de  rUn  et  de  l^ahtre 
aloalbides  f:mms<M|  deux  habiles  bhimistes  ni^'  tard^rent  pas 
^.veciHinaitr^  q[tt«r       Ahttk  bas^»  eti^t^tbhi!  '^IHi&trahemeni 
daae  les  trbis  quitiquihiaK  6ffic$riautV^tiis  idti^  ho- 
Ummen%\wVKai  p6uvttit  retit*er  hntl  asisez  '^^ah^dft  quanti^ 
de  ;ciii€honiflq  criisi^lliii&d  Bes  iikdt^vhiiffes  dh  suifa'ie  de  qui'^ 
Me..On>  iWWit 'pti^ju^iii^-lil  ^6ui*')Sdistilfate  -cle  qui- 
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nine  rendu  ipGri^talli^^ahle  par  .de  h  nh^ii^^  jaun#  et  par  um 
peu  de  roatj^re  gras$€|.  , 

Tel  etait  T^tat  de  nos  connaissances  sur  cette  lAtfi^re, 
)or$fu'i/in  cbiniiite  allemand  qui  fait  w  grwd  nom  dans 
UscienQe,  .anjponfa  aypir  ^ro^ye  4ws  cea  ^i^nies  eaux- 
lihv^jf  ixjf  alcaloide  differ^t  ^ef  dep;^  pr^if^iS  ^  e«  eoeore 
j>lus  actif  sous  l|e,  r^pp^t^tiAn^xjiiqaU  ptautrje/iitpniltproposd 
rempioi  4irept  de  .ces  eaux-m^res  ^i^pJ^ii^ptf^yApor^  en 
consi^tance  d*e^ipit,,et  pnt  assure:^n,|ivoiir,f>)>tepu,des  ef- 
fets  qurati^  tres?remarqua]tdcs. 

J)^  M.  Ileifrj  fii^  a^  .dje|;^uit  l^  pr^t^J|l<oxi  ^  SelrtueD- 
n^.^^en^n^outrant  de  Apuv^i^  que  lea  eaim^i^Qi^es  du  snl- 
fate  de  guixp^e  ppu^^i^nt  inm  lci^  .alcalis>ordiMire(}  4u 
qui^^\^ipaj  unif  une  jn^t^erej^ui^e  partkuUere;  Je  d^ice 
montrer  mop  tpur  cqt|]^b^|Qn  peu  ilfaudr^l  compf^^qr 
reSpap^e  pqpstaufe  de  pf^  miNn^  ^^ius  ^in^pl^caent 
conce^lre^si  et  jfai  d^ajlleiuc^  a.fairf9.conp^^Mr#^iW<pl*«ic^ 
prpp]*e  4,fBfj  i;?jti»rferi  pipesqji^  :iinni4d49Ae|n«dJii^aiciiu:ihqniAe;a. 
l[^at.de:pjw^$p.  ':  u      -mm-  ■     m'  ;'  .  ,  ..4. 

Je  m^le  dans  unebassine  i  kilograpme  .d*ewu^ere.de- 
sfilfatfe     fSin^}^  brwie  et  nd^rquant  1 5 ,  degxes  pese- 
s^l,av^Q  |opo   ,t20o  granpimej^  d*un.«olMt4|  d^  s^l^iinaTin 
fittpe  ,  iflajcqU(ant  egalemwt  «6  degr^#;ji9i^au».boiiilUjr 
jdant  dij,  Oiifn^tes ,  en  a^taip^t  <;ontMiuellem«PH>jQ:)9A^ 
iP^r^^  if.j^^capt^  la  Uqujw,  qui  j8^t.pi?>qwe  jMnp^l^w^  et 
je  s^^uio^f:^  l^  4^p6t  feru^  qui>r^s|t/^M:;fwd,^^  la  |)asfiin^,a 
dei^  nf9j;i(v^uf  tr^iieniensis^rablabi^     ).  !  j.  >  >i  •  t.v 
iLfr^J^9Wpr^  ^Mflt  T^wi^^,  rjBfiiQidtes-cit^lsttees;,  jly  Merse 
(ji'4m^oi<i^({ue   Mi     daiermin«>  ^n.pMOQi^tiA 
MflfrA^^Amt  et  A)iVSK  Hf^'  pfir£lH.  lle  fiUule  /  et^)«r  odna^jve 
^P^rjcJ*<9fUA  m1^^  qui  n*a)a»wnj$iiiiveujr  aiiAjit^  JiSilftve  le 
m^P?l^  |k,reaji,  Jrpid^         comm^.  ^^V^^i  itej^tlmA  4« 
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ramei^tuiiie  a  mefture  qu*elle  devient  plus  pure,  je  nie 
borne  a  deux  lavages ,  dont  je  rejette  les  produits  conune 
inu^eB* 

On  foit  dissoudre  dans  Feau  pure  le  r^idu^du  traitement 
,  par  i*eau  aaUe  :  la  dissolution  est  complete,  et  le  liquide 
encore  fortemeat  amer.  On  j  Tcrse  par  petites  portidns  de 
t«  liquQuT  sal^  ammoniacale en  Tagitant  a  chaque  fbis ,  et 
de  mani^re  k  la  neutraliser  presque  enti^rement.  U  se  forme 
alors  un  prMptte  brun  ,  mollasse ,  que  Ton  separe  par  la 
decantation.  Coinme  on  peut  s*en  apercevoir^  c*est  moins  le 
procede  de  M.  Robinet  qui  agit  ici  que  celui  de  M.  Hottot. 
On  filtre  ta  liqneur  devenue  k  peine  color^e ,  et  Ton  acfa^ire 
de  la  pr^ipiter  en  j  ajoutant  le  reste  de  Feau  salee  anmio- 
niacale.  Le  precipit^  est  encore  tres-abondant ,  d*un  blanc 
taiblement  jaunfttre ,  et  peut  6tre  reuni  au  premier  (A). 

On  traite  d^  nouTcau  par  Teau  pnre  )e  premier  precipite 
brun  forai^  par  Teau  ammoniacale.  Gette  fois,  h  dissolution 
n*Mt  pluscomplke,  m£me  a  chaud ,  et  il  reste  ime  mati^ 
qui ,  sechee ,  est  pulyerulente  et  d'un  gris  bruhfttre ;  je  la 
d^igne  par  k  letlre  B. 

La  liqueur ,  qui  est  tres«brune,  est  t^aitee  coithme  la  pre- 
cedente ,  toujours  en  y  ajoutant  de  b  m&me  eau  sal^e  am- 
nioiniacale ,  de  maniere  k  la  decolorer  presqtie  ienti^rement, 
et  ensttite  en  achevant  db  la  p^ecipiter  par  le  l^tant  de  la 
mdme  liqueun  Le  premier  pr^ipit^  est  tetlemeht  noir  et 
impur  quon  peutrabandonner;  le  second  est  jaunfttre,  et 
offre  une  certaine  mollesse  r  je  le  di^i^e  par  ta  lettre  C. 

Po^r  ^rifier  les  deux  precipit^  A  r^nis,  j^les  ai  irai- 
tes  a  froid^  deuz  ou  trois  fois ,  par  de  raleoof  k  3o  degr^^ 
•daiis  la  T^e  de  cKssoudre  la  q^iinne  qu*ils  pouvaiieAt  conte- 
nir;  mats  Moool ,  distille  «aus  d^x  lier^^  m*^'foarhi  une 
eri»talli|alio«viks^ea  aboudante  d'^-  cinchbhine^et1*eaurmeri) 
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eonvertid  en  sulfate,  na  cfncore  forme  que  lentemenl,  et 
apres  plusieurs  jours,  des  cristaux  prismatiques  de  s^lfioa 
de  cinolionine.  Je  n*ai  donc  ]^u  y  constaler  la  pr^seace  .de 
la  quinine. 

Le  pr^cipk^  A,  aprte  aToir  ele  lave  avec  de  Taleool  k  3o 
degres  y  a  et^  traite  trois  fois  par  de  Talcool  rectifie  bouil- 
lant ;  If  liqiiide  ^  dislill^  en  partie  et  refroidi ,  m\  fourni  une 
cristallisation  de  cinchonine  pure  qui ,  reunie  k  ceile  que 
produira  encore  reau-mere,.poarra  6tre  evaluee  4  la  gros, 
pour  I  miogramme  d*eau-m^re  de  sul£aae  de  quinine. 

Je  m'attendais  a  voir  l*alcool  bouiilant  dissoudre  la  pres- 
que  totalite  du  pr^cipite  cft  je  n*ai  pas  ete  peu  surpris 
'  d*obtenir  un  residu  tres-considerable,  emi^rement  insoluble 
dans  Talcool  et  dans  .reau^  fixe  au  feu  ,  spluble  avec  une 
faible  efifervescence  dans  Tacide  nitrique,  et  imm^diatemenl 
precipitable  par  rammoniaque  :  c*etail  du  phosphate  de 
chauac,  La  reflexion ,  en  eff<^t  j.ipdique  bientdt  que  ce  com- 
pose  qalcaire  doit  exister  dans  les  eaux-m^es  de  sulfate  de 
quinine  qui  onl  ete  Iraitees  a  plQ^ieurs  n^prises  par  le  cbar- 
bon  animal)  mais  il  1^*^61  pas  il.  ma  connaissance  qu*il  j  jk\x 
eie  aaoonce^:  j'en  ai  relire  9  gros  de  cetle  senle  aperation ; 
et  ce  fait  est  bien  propre  k  montrer|j^n  raison  des  quanjd- 
tes  necessairement  variables  de  ce  sel ,  combien  serait  peu 
coustante  la  propriete  febrifuge  des  eaux-meres  de  sulfate 
de  quinine.  Je  pense  que  la  seule  maniire  de  les  utiliser  ve- 
ritablemenl  esld'en  retirer  la  cinclionine,  et  d*appliquer 
celte  base,  ou  plutdt  son  sulfate  purifie^  a  Tusage  medical. 
Non-seulement  on  emploierait  ainsi  une  masse  enorme^  d^ 
a  present  existante,  d*une  substance  reconnue  active^etqui 
va  se  trouverperdue;mais  on  arr^lerail  pour  un  moment^et 
Fon  diminuerail  pour  Tavenir,  reffrayante  desyruction  des 
quinguinas  calisajas  |  qui  viennenl  s*engIoulir  daris  nos  far 
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'briqti^,  ftxit  fle  itiow  Krrer  qtiNiite  partie  de  lemrs  prodmt§. 
•ihififi/l^on  didiitiiersit.plQf  de  vdear  amt  bons  <[uii»quii)fts 
^t*i^,U^t  h  I6es  DoaTeiiMjt  c«il{s«iyas ,  si  rickes  en  teinehoniae  et 
si  estimes  en  Amerique  a  cause  de  leur  qualite-  iiibrifiige^ 
'ei  qiilfiVHsi^At  fctf%e  perdte  dans  )es«i|aag«sins  de  nos  cem- 
-iMt^ti^i  Ih^pp^  d«nath^m0^  ponr  «e  pbuvioii^  produir^  ce 
«ttlfatel^^*<6tf5^QX  ^ui  a  feill  q$ui^  rempitife  de  la  tU- 
'ya^et^iqH^.' 

B^es^^  deite^mineT)  pdur  iie'  pas  abuser  des  mtomms  de 
rAcad^i^e,  je  tn'arr6terai  peu*  aor  les  pmdt^cs  6et  C  dfi 
traitement  des  eaux-meres  dti  soUate  de  quinine  par  Teau 
'  salee  ef;^  f aknmotiii^qtie.  Je  dirai  seuletneuc  que  le  produtt  B 
'  iltaiit  tornii  d^  tnatii^  eotorante^brunev  de  dndtoniiie  «t 
*^de  phosphate  dt^  diatnL  >  qni  i^e  tt^uvaient  plns  assez  d'aoi- 
dh^  dans  la  liqueur  pour  y  restei*  dissous^  et  qde  3e  pr^ci* 
'pitii  C,  qae^on  emj^re  soltibilit^  dans  Faleool  faible  pou- 
Vait  me  faire  consrd^er  comme  form^  eH-grailde  pirrliede 
quinine  j  ti]*a  cepend&ht  foumi  un  sulfate  neutre  que,  jus- 
pr^sent  ^  je  n*ai  p^  foire  cristallfser,  Ainsi^  rien  ne  loe 
'deihontne  hi  pf^sencede  la^quintnedans  lesietmx^ntees  de 
'  ittffiite  de  quhline  qtie^^ai  exilmitoe^s,ie%jY  i^ois  aiiy  €<iii«raip« 
iihirtrcis-grktfde  qtitantft^  de  cmehdbto^ 
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wi  ie  plonnk  ^det  dmohtions  tUru  ie^Miles  Hs^s^trcmi^enif 
*bm  a  ^Acadimie  rayale  tdee  stHemces ,  ie  S^wud  i83o  ^1^9^ 

(  BETB5iI1»  ).  ..:  '   .      •  > 

Cet  habile  ph7sicien,86  sert  de  relectricite,  coiiii;iie  d*pn 
reactif  tres-sensible\  non-seulement ,  pour  d^UTrir  Ja 
presence  du  manganese  et.du  plomb  dans  les  dissolutions, 
mais  encore  pour  les  en  retirer  avec  facilit^^  au  point  de 
ii'en  laisser  aueune  trace,  et  sans  craindre quils  n'entrainent 
atec  eux  d'autres  metaux. 

On  yerse  dans  une  capsule  de  porcelaine  une  dissolution 
d*acetate  de  fer  et  de  magnanese^  et  Fon  plonge  dedans 
deux  lames  de  platine  en  communication  chacune  avec 
l'un  des  poles  d*une  pile  voltdtque.  II  j  a  ausMtdt  d^om- 
position  de  r^au  «t  degagenieht  de  gaz;  roxigene,  en  se 
rendant  au  pdle  positif,  surbxicte  le  manganise,  qui  aban- 
donne  alors  Tacide  acetique,  et  se  depose  sur  la  lame  po-> 
.  ^visdbplatine.  Uti  mUUcme  de^ainjd'ao^ttidefmanganese 
^lrendu  Beosible  par  ee  prooMi.  Le  intflite^tde  sulfiaite 
de;  flitfngaiiese  ec  de  (er  oonduiiehl  lUi '«nilidine  r^sultat, 
p^tceMfue^Ieiperdxcde^de  manga^  eMf  ifibcdiible  dans  les 
*d«te6)  taMfiqliei '«e^tique' ec>«u^  que  celui 

At  ^H^  »'|f  iHii9iftit<fatiH%ii«^nf;<Q«M^qw^^^ 
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cdmbines  avec  le  mangan^,  on  parvient  facilement  a  en 
retirer  ce  dernier.  H  eite  eDtrautres  le  manganese  el  le 
zinc,  dont  la  separation  est  difficile  par  les  Yoies  ordinaires 
de  la  chimie.  Celle  du  ptomb,  des  autres  metauXy  eiige 
une  modification  au  proced^  prec^dent,  attendu  que  roiide 
de  pW>tDb  se  reduisant  Cicilemeiit^  le  meul  se  porte  aussit&t 
vsur  ift  bme  negatiTe  de  platiBe^  fttnsi  que  le»  autt^es  btses 
xqm.  ae  trou¥«m  dana  la  dissolution;  ayee  les  piles  a  petite 
tension  on  n*eprouve  pas  le  mlme  inconYenient^parceqoe 
Toxide  de  plorob  n*est  pas  transporte  au  pdle  negatif.  Cette 
observation  a  mis  k  mime  M.  Becquerel  d*adopter  un  ap- 
pareil  qui  permet  de  suroxider  le  plomb^  sans  qu*il  en 
reste  aucune  trace  dans  la  dissolution,  sensible  aux  reactifi 
'  les  plns  diilicats  de  la  chimie. 

Ges  recherches  promettent  k  la  chimie  un  nouTeau  nioyen 
d*analyse. 


RECHERCHES 

Sur  les  calculs  urinaires^  et  les  pnncipes  dont  ils  sorU 
composes. 

Le  doeteur  Marcet,  dans-les  recherches  qu'ila  publiees 
'  datis  son  Traite.  sles  maladies  calculeases^  nstjmt  eu  de  la 
riche  coUe^lionide  rhopital  de  Norwich  que  la  petite  por- 
tio»  des  ctilculs  qui  s*etaient  brises  pendantcrexlractioBi^il 
:  ne  f ut •  paa  k.  mfSme  d^  douEer  a  son ;  travail  touie  relemliie 
quiltaiirait  dMree.  Pour  un  certain  noB^ria  de  eabmlsi 
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il  ne  put  d^rminer  que  la  couehe  superfiddle.  A  la  fin 
de  Tann^e  1827,  la  coHection  de  Norwich  se  eomposant 
de  64opi&ces,  le  docteur  Yelloly  put^  sur33o  qui  fnrent 
diyisees ,  constater  la  natnre  des  diterses  couches  dont  ils 
^taient  compos^.  Son  trayail  forme  un  T^table  eompl^ 
ment  k  celui  du  docteur  Mar^et;  Ges  calctits  appartenaient 
k  des  indiyidiis  qui^tent  tous  j^  peu  prds^de  la  m£me 
coDtree.  ^  . 

Noussoumettons  k  noslecteursles  r^Itats  desrecherches 
du  docteur  Yellolj,  qui  indiquent  non-seulement  fa  na- 
ture  des  diVers  calculs ,  mais  encore  les  rapports  qu'ont 
entre  elles  les  couches  de  nature  diverse. 

Calculs  formfis  d*va%  seul  dqfSt  ou  couehe. 

HoBilurt  d*  pi«rrw. 


Acide  urique  ••••••••  81 

Calculs  fusibles,  ou  phosphates  m^Iang^S| 
c  est-^-dii^e ,  compos^  de  phosphate  d*ammo- 
niaque  et  de  magnesie  nni  au  phosphate  de 

chaux   37 

Urate  d'ammohiaque .  • .  •  •  •  ao 

Oxalate  dechaux   •••••••..•.  ••  ao 

Phosphate  de  chaux  •  •  4 
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ir:  .  i  *—       ,  .,o]j?ilaJie:deictiaqx,j, ||. 

^           phosphates  melanges. .  4^   ,  lo 

^  —           phosphate  de  chaux   a 

Urate  d'aiiiinoniaque  et  acide  urique.  lo 

— -  oxalate  de  chaux  ;  

—  pbosphates  m^langes   i4 

— r           phosphate  de  chaux   i 

Oxalate  de  chaux  et  acide  urique   la 

—  drat^  d*atrimohtaqu&  *. . .  i 

phosphatesmelanges   i5 

phosphates  de  chaux   3 

'  ^  Pho&phates  melang^s  et  phosphate  de  chonx  .. .  '  2 

I    '  ,         ;                                    :  *     -'n  ,   

Catculs  fbrmes  He  trois  couches. 


Acide  urique.,  phosphate  de  ohaox, ;  phos^ « 

»      phates  meies  • ,  ..«..« 4 t^  J;<  3 

— ^  oxalate  de  chai«i'iet'pfaos|^ti^.' 

de  chaux.   i 

iQxalate  de  chaux ,  urate  d'ammoniaque  ......  a 

—  acide  urique   i 

—  urate  dammoniaqne oxalate  de chaux.  % 
Acide  urique,  oxalate  de  chaux  et  phosphates 

m^ys..   I 
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tJrate  d^ftmnroiiiftque)  ozalaie  deicbauA  .et  ^oe* 

phatesmM^;  ..  *.   i 

,  oxahHetde  cham,  acide 

nriqae..    ......... .i.  v  •  ^ ,  .i.«r.  .\      .  4  8 

Urate  d-ammoniaqtYe,  lozalate  fdteichamx  j  pboe-k 
phalii  deohanx  etittnted*imubooifeuqme. .'«^. . .     i  *. 
»       acide uriqiiej^ pI^Q^ha* 
'  •  \*  •  '  .  •  .tee mMAeL <•>  •  •  •  •  ^  j'.  a 

Oxnlaiede  chiux ,  aeidie  uviqiie  et  umted^amt- 

'         •    i'  motiiique.. ...  ^vvt..  t 

i-^'   'oattIate<deeha(nx...    i 


'     • •  'pho^ates  m61es^4.  i>. .  *k  • 

  .       .  3a  . 

Calculs  formes  de  quatre  couchesouplus. 

Urate  d'ammoniaque/  bxalate  de  chaux,  acide 

urique  et .  ph(^phate&  m^l^s                 ^^. . .  i 
Oxalate  de  chaux^  acide  ^irique,  oxalate  de 

cliaiixi  et  ;ph4sphf tes  mitM%  « « i  1  n  4    .v.  4  r . . :  f 

Ur«te/d*aifamoBiBqiM:fO±aktedechauxyi'pfaDSr  >   .  r 

.  phbte  de-  diAax  ,  oi^alatede  oham  (^KursMte  s  . 
"d^amiiooiique-^u^t.  ^                .(wr^  .t^*  «.^,. .  .pj' 

.  ,.  3 

Sur  -  k^>3doJ  oaknds'^  il  7  «ea  aTttit  denc  iSck  im  UamoiMf 
k  tre$-pei>  q>riftV^foi^>^  ^*"^'  stole^onj(^,..pr^3q9e 
quan  etait  simlement(foitMr<d*acide  ittique»  Sk^^  tj  joint 
oeux  dont  le  ^noylala  estiOompose  dkciife  ftkrique  ^m*^ 
nito  d*ananoiuaque ,  ils  ferpent  pliuidl»4tfftiit  quAn«>X  ^-7 
8iir<33o  ).^!l^fii^/on:(trouir«.que  sup  'atl^fm  upptlNr^  d^ 
336 y  st54  ou  ivpau^j^Tis  les  4/S  renSecm^ieMj(jU  l*«gi4e  11^47 
qti«  lihre  oU  cbmbiwk  A  rhdpital  d^-  G*n^bittdg«  sm^ 
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4i  ^taient  form^  d^acide^uriqiiie,  od  aTtienl  im  iibyau 
forflie  par  cet  acide,  ou  de  ruraie  d^aittHioiHaqiie.  La  col- 
lection  de  rimiTevNte  d^  Lejide^  examiB^  par  M.  Yelloly, 
hii  en  a  foumi  3^  sur  49  ayant  lem£mecaractire.  tlL  Henry, 
de  Manebeaieri  sur  qulljanaljaa^  cii:  a  trdu¥e  i48ou 
plus  des  S\6*  En  cherdwnt  UB  tcraie.:iDojreB  y  on  IrouTeFt 
que  ,  sur  609  calculf  ^  4^  ou  k  tr&s-peu  pres  les  3/4 
etaient  oompot^  dVusid^nrnfue,  ou  ayant  un  noyau  form^ 
de  cette  «Ed>8la«ee«  Qea  -recherches.  incUqu^Qt  auiL  imedecim 
chimistes  combien  le  mod^  de  formation  de  Facide  urique, 
les  moyens  4^  s'opposer  k  sa  {Ivoduolion ,  et  ceux  capables 
de  le  dissoudre  aisement,  meriteat  de  .£mr  leur  attention. 

.  SURLEVIN. 

Piu*  M.  BovUyfils  aincj  de  Perpignan, 

AppeU  il  7  «  quelque  ^e»p9  *pdn  Talutorifr  jlidiciaire 
pour  constater  ai  du*  lin  rrinfermMt  des  isubstiinoca  'dtran- 
gires  h  sa  composilidn  «aturtfle^  j*ai:frll  sdr  <^  objet  un  ] 
rapport^ue  je  pourrai.plus.tard  p4ibiierpCe(nrml>m  ayant 
amene  k  rechercher  la  cause  d'une  modification  de  teinle 
presentee  par  ce  yin ,  il  me  parait  utile  de  presenter  quel-  ^ 
ques  observations  au&'  cfaimtstes  qui  peiiffi^nt  6^te  egilleaaeD t 
appel^spour  cobstaterralteralion  €b  UquideaTinettx.  . 

On  a  propose  difKrens  mojens  pouc  .rvbonnaiitre  si  \f 
couleur  du  vin  est  .oaturellej  ou  ^si  elle  a  ^te  mbdifiee 
par  Taddition  detsubstances  propres  k  en  rehauaser  ou  en 
foneel*  la  teinte.  Celvi  qui  renssit  lemieux^  et  qlieMl  Che- 
^▼alller  a  puMi^  le  prender  ^  consiato  k;  fiiire  Tirer  Ik  couleur 
dii  Tin,  au  moyen  d'un  sous^ri>oMte. alcaHn.  Les  Tim 
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hmgtespurs  premietit  une  teinte  verte  bien  prohoncee  ^  lors- 
qa'on  examine  le  liquide  en  couches  minces  sur  unVaseblanc' 
qui^r^fl^hit parfattetoent  la  lumi^re,  tahdis qu*il  reste  pres- 
que  toujQurs  une  marqne  rouge&tre'  lbrsqu'on'  examine  le 
liquide  en  couches  un  peu'  ^paisses ,  iet  qu'on  l6  place  entre' 
rtsil  et  la  lumi^re.  Par  consequent ,  ntie  maniire  convehable 
d*operer  ponr^apprecie^:  facilehient)  et  aveoplus  d'exacti- 
tude^  la  nuanpe  que  le  vin  pr^senfte  en  le  traitaht  par  nh' 
alcali|  consiste  k  ^  serrir  de  la  ta^sed-argeht  emploj^e^  par 
les  D^oeians  en  vin^  011  tout  simi^leihent  de  cniUers  de 
m^me  metal  ^  et  k  «gii}  ^r  de  petites  quantites.  En  op^raht 
avec  les  vernss  orcKnaires  ^  r^ctifs,  6ii  apprecie  difficile*' 
ment  de  leg&res  differences  de  teiYites ,  qui  soht  bien  seh- 
sibles  suF  des  vases  m^^aHiques  bUttcs  et  brillans. 

La  teime  particutiire  qui^  pVeMd  le^vkK  rooge  pur  aihii 
traite  ^  est  bieh  dittihcte  ^e  ceRe  <qu^^duve  le  m^e  vin 
eotttenant  des  matt^rei^  cdlorahces'  d^aiddition.  11  es^  cepen-J 
dantbien  difficile  d*acquerir,  dahs  le  plus  girand  nombre  de 
cal^  dapris  qes  virenens  de  couleur  seulement')  des  clon- 
nees  positives  rar  la  nature  de  la  substance  q«i  a«modifi£  la 
coaleur  partiettliere  du  viiw  ' 

Les  vin&  vieux  ,  dits  vins  Baneio  diH  RerussilloA,  et  ies 
vins  vblaocs  Midi^  ptennent  i^rement  une  teinte  varte 
pronoBcee  avec  les  alcaKs^  qutoiqu^tls  soient  dans  uh  (itat 
par&it  de  piiret^  Gela  d<Ht  tenir  ^  ce  quHIs  necontienhene 
pas  ce  principe  de  la  mati^e  colorante  desr  vths  ,  que  le^ 
aicalts  font  passer  au  bleu ,  el  qui ,  par  son  'm^Iange  aved  ie 
priocipe  jaune  de^ette  matfire  to.Wanl'<if,  donne  le  viert 
avec  les  vins  rouges  satup^  de  potass^  6tt  de  sfdhde.  il  est; 
d'apres  cela ,  necessaire  d*avoir  ^nfard ,  lorsqu'on  examine  le 
▼irement  4^  oouleur  que  prend  du  vin  avec  les  alcaiis^  si  ce' 
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Des  Vireineas  ^ieinte,<^pjeM  prf^  B#wMi^lib^^.<)^itegMe 
pro^uit  dan^  l|^s  y^^s  raddftiqn  de  xmiuares  coloranteai 
Iprsquon  les  trait^  pajr  l^^ous^^airl^pq^^e  4^  pota^e  pu  4e 
«Qfide^  se.preflieQteiAt  $<^}f,yef^ihf;^*^T^  ayoir  ai^ttt^  a  ^ 
▼ips  des,  ^igeps  pJ^imicnffiii.WCpm  ipwwn»,  M^ire 
^yec  ces.9i^G^^f^  J^ii^  Y,^e^acidei^;Ubnss^;tpls,q»eil{acid^s4ilr' 
furiquer  )>pi4fi-  f»rt»W»^»'  l>iii|Jeiil^drQchlpiiqttej>  ydbxb 
ni^me,[;^4leS:  s^,di^:¥il^  ro^ge  ep  peli^e^t^QporiioniaTaiTeiit 
sa  coulc;u|! ,  liu^foi^t  lyren^''^  ayfsicja.  pj^jasft^ vq^;toMiiie>!rii>* 
laeee  tfi^Si-prqi;io^c^,  tpiiii^i^-Tfi^it  distoocte  de  U  cokileur 
yerte  qu^  pr^pdfi^  m^i|ie  yfnili^i^-^i^g^t^mtvit  ^ddiUeonB.c^ 
potasse.  P^eit^ t  WW^.  1  ipl?^  {^^obsorvA^  «ite«  t idu  jUn 
TWge,  i^uqnel ,  o#s  va,,^ ji^irtf  vim  mariir»  ookf J^leOe , 
^il^lt^at^le  par,  Ifyi)^^]!^  ^.jim.m«tii»!eilx>lQDakite  .rp^:^ 
ceUe4u  oamp^i^ildekJl^  ood^enille)  derbrseillej  paB.emeM^ 
ple>atiquel  on.pj^^  eiilui^e  upisous^carbonate 

Ainsi  .dpnc;^p#ri J<}«1^  ^iii  que  ;du  wm  ^mne*^)  awcs  le  sQas^ 
garbonate^e  ppi^s^.pMid^f^oade^iSiiec  llammaniiBqnei,  «1106 
nuance  differente  de  celle  fourqift^aiks  les  kDtoksSjCinePoe- 
taoces  par.les  ympmts  ^P9tMlpeutC0nblvireqniiijest«[Ui- 
tioi^Qe  d^nft  mfi\i9m^Sf^(m^  in^fmgpm  t  c*«te  avs^bpeni^ 
liQns.postieH^i|iM4^nAlFf^<^^^A<^  ooieo:atuHi 
p^o;?ief|^.du^ipi4<ipip9:i?dip^l^:p9^^^  flur^e!lai  acfac^ 

ticm  d'un  ^jrf.^pi^.ftWiJa  cpiAleiWiqilSrt^  *  >  ti^l 

.  Or  croit  asff^Xig^ne^Tftl^mwt,,  ,dl«^tMrQSi4es^  reif aeigtieaieiis 
ineiLacts,  qpjf.  da^^.l^^  ,pays  vignpl^  inB^i^tioa^Uia^ioiiisq 
seri;  de  diy^c^f)  9^at^f§f  ^(^n^^^l^ialfi^  ou^  d<»*diyisra  JrnitSy 
poui;  f^ium^Qirf^  j^  i^^tikui^  de&  A^lns^,JL.^eaperi^iiiQep(rofro 
q^un  grdndn^bf^  df^/C^$.pifoduilftit[mmokttattx.^U]on:s«p<» 
pose  appropcies  i  cet  objet,  seraient  plutdt  nuisibles  que 
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fayorabl^  ait  svcc^  de  roperatton.  Dans  la  plopart  Ais  tnS^ 
lis  on  Ton  cite  les  subiaanbes  que  Fon  croit  usitees  ponr  la 
coloration  artificielle  des  yins  rouges ,  on  a  n^glig^  precise* 
nient  d*indiquer  laseuIe'inatiirecoIorante  qui  soit  employie 
aTcc  quelque  succ^s,  si  ce  n*est  par  les  propri^ires  eux- 
mSmes,  du  moins  par  les  commer^ans  en  vin<  le  yeux  par- 
ler  de  Findigo,  qui  est  r^ellement  k  seule  mati^re  colorante 
usitee  quelquefois  pour  foncer  la  couleur  des  yins  rouges: 
un  ceil  un  pen  exerce  peut  soupconner  cette  addition  la 
nuance  leg^rement  yiolacee  que  presentent  les  yins  qui  en 
renferment,  examin^  en  couches  miiices  et  sur  leurs  bords 
dans  la  tasse  d'argent.  Ce  yin ,  ainsi  m^Iang^,  sature  par  un 
alcali ,  prend  une  teinte  yart-bleu&tr^,  bien^  difGjrente  da 
yert  que  pr&ente  le  vin  rougp  pur  dans  cette  circontai^e. 
"  Je  n  aurais  point  parM  de  ce  moyen  de  colbration  que  Ije 
comrnerce  met  parfois  en  pratique,  si  je  n*ayais  oru  eonye* 
nable  de  chereher  k  detruire  cette  erreur  trop  r^ndne, 
que  dans  le  Midi  on  emptoie  un  grand  nombre  de  produits 
tinctoriaux  pour  angmenteir  la  coloration  des  yins  qui  y 
sontre4Mt^s. 

Je  terminerai  cette  note  par  une  derni^re  obseryation 
qui  contribuexa ,  je  pense,  a  don^ier  desdocumensplUs  po- 
sitifs  sur  le  mode  de  fabricatioiii  des  yins  meridiohaux.  Une 
grande  partiedes  yins  du  RoussiIk>n(Pyrenees-OrientaIes), 
les  yins  rouges  d*Espagae ,  princjpalemdnt  ceux  de  la  edte 
de  Catalogne  et  des  autres  c6tes  mediterranees  de  ce 
royauine,  ne  manquent  point  par  la  couleur;  mids  expos^ 
k  supporter  d$s  temperature^  assez  elevees^  preplares daiU 
leurs  en  grande  partie  pour  le  cpmmerce,  quisensertlayec 
ayantage  pour  le  coupage  de  yins  pliis  legers  r^Ues  dans 
des  regions  moins  chaudes ,  et  qui  les  transporte  k  de  grafi- 
des  disunces  par  la  yoie  de  terre  et  la  yoie  ^e  mer,  on 
yi.  2i 
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^Wchf  kf\^.4kUmr  de'jiaiiiere  &  Iss  pr^mnd^  touu 
•l(^»tfm  d«Ba:l«^  divencf  etrcMilaBeei  otii  ib  pewreat 
toefrfifoetf.  Le  pvooid^  goneralebieDl  auivi  deds^oes  oliiniau 
^bitfidA  coiisate  k  wMisr  eu  raiaiD'^  lortqii^on  le  feule^  un 
p)^>d«  |dliitre:(fi?i¥iik3n  I  iulo  eor  ^  o«i  ScNo  kitode  wni» 
daoge  )^  oal,  fait  cuver  le  tout  entetnbley  et  i*operatioBi  se 
ecakiintie  ea  auiTant  le8«prooedcii  ordinaires.  de  fafarioatioii 
des  .TiBs  rougesk 

: :  L^obsfii^ilationy  une  longfie  prmique  )  ont  Mnontr^  k  un 
geani^  nonibretde  prorprt^aireji  derigiws,  <|U0^  pat  ce  moyett> 
fltni  i^  pffoduro  tm  wim  moiiis  si^et  i  s*ait»i}ef  ^  qui  coilrne 
iiioiiisfat.41iMneiHt'^  Taigre  ou  au  vert,  qui  reiiste  diatamsge 
ata  obaleui^  de  l'ete,  quo;  du  m^me  vih  pvepare  fans  6tre 
additionne  de  plkre.  ^ 

Eftvo]Eanileipl4iiieagh  ainsi  ooninieBgenr  conservateur, 
cHyae  dtfnaBidequelleest  l*i^oek}«(  d^ceproduit  naturcl  dam 
pe*te0treoniiiaaco?qveli^  influencd  exeree^4lMir  lesdtHi^ 
remA  pripeipes  faMMtiluaiM  du  vin ? 

Ymai  «[uciepies  eiteie  €pxi  pofnrront  modiiier  }*(i]^ioii  del 
ohimistes  sur  le  mode  d*agir  du  pUtre  avec  leNliquidei 

'  l^fr  V^geby  dcMnaich ,  dan»  itne'.  not^  qui  a  p^n  daYis  ie 
JoiirualdB  Phmnaoie-y  fiiVrier  tS!i9f,  s  appuyavii  de  aes  exp^ 
rienb*  'et  de  VopinikHi'<d1attffes  c^^i^  ehimiMos ,  a  re* 
oonnn .  qne^les  s«^e»  ^  dissolutioii  dans  ee ;  liqtiidi^  A vee 
des  -produiH  lorganiques  Stf  d^eomposaient  de  inraniire^a 
prodirire^  hydrosnlfates^/Ce^tjfii^  fai  pti  fifir^^d  texpiWcn- 
ces> avee  d<«>v)n,  ayanf  ^  assi^z  hyriga^eiit  i^ur  du  aoMite 
dii^okii%e^'a(poi«l'^kUeilii  i  obt^nir  des  r&c^ats  atia- 
logiies.  Du  ttioins^  du  vid  rdu^^tr^dolore^  de  )a  r^eoltede 
iSa^,  prepat^e  ^vee  des  rai^nssaupottdr^  de  pll^t^,  et^^ 
mit^  oRiq  niois  apres  sa  de<mvars<)n ,  et?  tehant^diis  en  dis* 
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«olmion.iiii^liMz  foHeppoporlk>Q«hi  anMiiite>dt  chAiui^  B* 
presiintD  poial  daas-saiaiiveiir  aiicini  Jndke  d« ia  fbrmatioii 
d'un  hydrosulfate;  son  action  est  nulle  siir  vnet  pieee  briU 
lante  d^^gen^l  <9n  AiisaQl  houilUr  «elili  ou  additionaeidV 
f$ide  ^ltoiqu^f  daps  un  mdt^tfs  a«quel  est  hdftpMi  m  tjohm 
•  recom^  >  plopge^  dws ,  dissolutioii  dlacetate  dt 
plpia)» ,  \d$  Yap^uc^  .qw  <jiagag«nf  noivcisatnt  iiqU«* 
ment  ce^lte  di^^lut&on  ;  il  y  seialeBMiit^pretipitakion 
c^rbon^U;  df^  ptoBab  trds4>laiic.  En  reniplii^wit  la  disaeiii# 
fion  d*ac^t^  de  plQinb|>ar  de  ricau  d^chauxyon  obtientdti 
CHrbjMate  de  chaux^  qtie*  ramle  hydrochloriqiie  vedisso«t 
eo  entieir  i  prodnire  d'bdeiar  sulfuk-euse  appreciable^ 
,  P-auire  vin  cooAenrp  depUis  long^temps  das»  une  boilu 
leill^  liveq  Oo  graQd exces  de  plitre ,  traite^  la  mdmenia^ 
ni^e  tua  poinl^  fournide  degageraent.dll jdrog^  sulftir^. 
.  Peutf^  oroire  que  i  par  la.reiiction  dix  siilikie  de  ehafut 
sur  les  raisins,  il  s'est  iori»e  .un  hydrosuI£ate ,  Ieifi«el  esteA-' 
suite  auc^^esaiTement  i^epaasoi^  Teiat^  die  stillite?  Ce^  encore 
diJG&eiW  k  fcidmettce;  carr  on  premnt  ce  Vm  L  une  epdqntg 
de  sa  (tr^paratiovi >  pxesente  pas  la  moiod^e  trMe  ^ 
eaveor  d^oitifs  poumsy  caraeiere  trop  sailkapt^djs  rhydt^ 
l(^qe  mVwfiiit'  de  si^si^Qtobinaisone,  pouif  qq'il  neffitf  oihl^ 
reconm.pa^r  les  degusteteurs  eo .  vio;  ee  quiak^ndrait  tir^ 
moiif  puj#afint^  pPVir  l^ejeter  de  1^1  pratiquvisiii  >tnc|de  de 
cop^n^n(M[i:quiit^9draAl  k  9iMmm^me  Ieg€ireiiientI«Lfoi<ttf 

deSy  .'f  )  '  ...i  '>lni  ».  '  1  ,  ■    ■  -^- 

Sll  ne  se  forme  point  de  fhj)rdrogeoe/s«lfuitttp«#;.l^<ioti^ 
.  tact  prolonge  du  sulfate  de  chaux  avec  les  principes  consti- 
tuans  du  vin ,  on  pourrait  croire  qull  s*est  forme  un  hjpo- 
auI6te  ou  un  sulfite.  Pour  m'en  assurer,  j*ai  fait  coneentrer 
fortement  du  vin  prepare  avec  des  raistns  mSles  de  plfttre ; 
il  n'y  a  point  eu  de  degagement  appreciable  d  acide  sulfu- 

24. 
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reux«  CetUt  exfintnce,  rep^t^  sar  du  m^ine  Tin,  addi- 
tiomi^  d'acide'sulfariqae,  il  nj  a  point  encore  eu  de  d^ga- 
gement  tfulfureux. 

II  parait  dono  probable  que  le  plAtre,  dans  son  action 
conseryatrice  du  vin,  fait  bien  constat^  par  robseiration 
de^  proprietaires  de  quelques  contrees  meridionales ,  ne  • 
r^agit  poiet  sur  ce  liquide  de  la  mdme  mani&re  que  sur 
d-autres  liquides  tenant  en  dissolution  des  productions  or- 
ganiqn^.  Le  sulfate  de  chaux  agit-il  en  s*unissant  et  rendant 
insoluble  Texcte  de  ferment  ou  de  matf^re  glutineuse ,  et 
coBtribue*t-^il  ainsi  k  la  conservation  du  yin ,  comme  le 
font  souTent  les  acides  libres  ajoutes  k  celiquide,  comme 
I^  fait  Talun  ?  ou  bien  perd-il  une  portion  de  sa  base  qui 
s*unirait  k  de lacide  tkrtrique pour  former  un  sel  insoluble? 
et  est-il  ramene  k  T^tat  de  sulfiite  acide,  agissant  alors  aveo 
pe.t.0Kces  dactde  libre?  Des  exp^riences  nouTelles  sont  ne- 
ces^aires  pour  ^claircir  cette  question. 

Q^oi  qu*il  en  soit,  on  peiit  appr^ier  ravantage  du  pU- 
tr^  sur  les  autres  compos^s  qu* on  pourrait  employer  pour 
la  conseryatioh  des  Tins ;  ce  sel  est  peu  soluble ,  sa  dissolu- 
tion  est  k  peu  pr^  insipide ;  on  ne  Femploie  le  plus  souTcnt 
qi;^  sur  des  Itquides  quiserTent  habimellement  au  coupage 
d  autres  Tins  moins  colores.  Sa  propri^te  conserTatrice  n'e8t 
donc  point  accompagnee  d'autres  proprietes  trop  ^nergi- 
ques  pour  modifier  sensiblement  la  saTeur,  Faspect  ph]r- 
sique,  la  teinte  par  les  reactifs,  et  m^me  Taction  sur  fieco- 
nofn^e  anitnale  du  Tin  qui  en  renferme. 

4  . 
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NOTE 


Sur  un  fossUe  hmiaia  tpouve  dans  un  trxwenin  (i)  pre$  des 
Martres^de^Veyre  ,  presentee  a  tAcademie  royale  des 
sciences ,  le  3l  mai  1 83o ,  par  M.  Jdlia-Fozitehbllb. 

Existe-t-il  des  fossiles  hnmainsP  Cette  question  a  et^ 
long*temps  d^battue  infructueusement  par  les  geologues  et 
les  zpologistes.  Les  partisans  de  cette  opinion ,  et  c'etait  le 
petit  nombre ,  appuyaient  la  realite  de  Texistence  des  an-, 
thropolites  j  i^"  sur  la  petrificatioQ  cel^bre  trouvee  dans  les 
schistes  calcaires  d*Ochningen ,  surnommee  Vhomme  temoin 
du  deluge  de  Schenchzer;  sur  des  squelettes  humains 
que  roD  a  trouves  k  la  Grande*Terre  (ile  /le  la  Guadeloupe) 
dans  une  pierre  k  grain  serr^ dont  la  nature  n'a  point  ete 
determinee ;  3^  sur  les  ossemens  fossiles  humains  trouves 
dans  un  rocher  des  environs  d'Aix  (a);  4^  enfin  le  pritendw 
homme  fossile  trouve  dans  un  gres  de  Fontainebleau  y  ren-. 
vdffe  en  partie  sur  un  cheml  egalement  petrifUn  L'on  se  rap-- 
pelle  que  lorsque  M.  Barruel  annon^a^  d  apres  son  analyse, 
«  qu  il  eta^t  ^vident  pour  lui  que  cette  petrification  etail 
»  les  restes  d*un  corps  humain^  »  des  geologues  et  des  zoolo- 
gistes  cel^bres ,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  a  cite^ 

(i)  Le  trayersin  e9t  un  calcaire  coi^pacte  cellulaire,  dont  Paspect 
est  tantdt  comme  cari^ ,  et  tant6t  offre  des  cavit^s  de  forme  yermicu** 
Ue  ,  plut  ou  rooins  perpendiculaires  au  plan  des  assises  qui  en  spi^t 
form^es.  On  attribue  ces  cayitds  yermiculaires  au  d^gagement  de  gaz, 
qui  tenaient  originairement  la  mati^re  calcaire  en  dissolution. 

('i)  Happellins  et  Uentkel  >  Flora  Saturnisans^ 
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MM.  CuTier,  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Bory  de  Saint-Vin- 
•cent ,  etc.,  furent  bien  loin  de  partager  c^lte  opinion.  Te- 
moins  de  celte  dissidence  d'opinions,  MM.  CheTallier, 
Pajren  et  moi ,  cheVch&mes  a  i^eeonnaitre  si  la  chimie  avait 
pu  fournir  des  armes  a  Terreur ,  ou  bien  si  nous  pourrions 
^blir  plus  de  concordance  entre  les  testokatA  dh  IVnalys^ 
chimique  ^t  deis  longues  i^tu<)es  des  geologues. 

M.  Barruel  atait  dejk  ^tabli  comme  un  point  fondiamen- 
.  tal  un  fait  daiileurs  bien  reconnu,  que  le  phospbate  de 
chaiix  est  indestruetible  comme  le  globe.  Nous  avions  donc 
k  ex^nkiner,  outre  la  conformation ,  1a  structure  dudit  fos- 
sile ,  Vexistem^e  de  ee  pkosphate  de  chaux  et  de  la  matier^ 
animaie.  Quelle  fut  notre  surprise  de  ne  trouver  datis  no» 
divers  essais  sur  plusieurs  ^chantillons  que  Tun  de  nous 
(M.  Payen)  avait  d^taches  du  fossile,  aucun  atome  de  phos-^ 
phate  de  chaux ,  mais  dans  tous ,  comnie  dans  le  gres  or^ 
cttnaire  de  Fontainebleaq , 'des  traces  de  matiere  animale., 
Notre  analyse,  dont  M.  Barruel  a  loue  la  rare precisionyini 
lue  a  rAcad^mie  royale  des  sciences  par  M.  le  baron  Cuvier, 
€t  ^tibiii^  dans  le  Feuilleton  litteraire ^  etc,  (i).  Depais,sur 
huit  echanttltohs  examini^s  parMM.  Thenard  et  Vauquelin, 
sept  nie  lear  donn^rent  auciine  trace  de  phosphate  calcaire, 
blen  que  ces  savans  chimistes  eussent  employe  des  reactifs 
tres-sefisibles ,  d'un  effet  certain ,  et  dont  les  premiers  ils  in- 
diquaient  rusage.  Depuis ,  le  fossile  du  long  rocher  a  ^le 
condamne ,  sans  appel ,  k  redevenir  gr^s  de  Fontainebleau. 

Uann^e  suivante ,  dans  une  excursioti  que  je  fis  dans  le 
knidi  de  la  France ,  j'eas  occasion  de  decouvrir,  pr^s  de 
Narbonne,  un  banc  de  soufre  natif,  et  d*en  presenter  de» 
echantillons ,  ainsi  qu'un  os  fossile,  queje  soup^ oi[inais  ^tra 

(i)  lo  aoul  i^i/i»  * 
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)a  tiH»  d'ita  iitittiertls  kcrmilft.  Xk  fdc  don^  atee  AtftMt  (!« 
plaUir  qve  d€|  surpriM  que,  irois  an»  aprjis,  fat^prf^  ^tle 
mbti  jetiiie  et  s«rvaiit  atni  ,  M/Toitnial  fib,  t^i^iait  de  dt!- 
oottyrir&  dettx  lieues  de  la  des  dsivenies  ^  dssetn^ni  fos^t^it, 
partni  les^psds  11  en  aTaii  r^nnti  d*humait^s.  Bientdt 
apres ,  MM.  de  Christol  et  de  Serres  con€rtn€^rent  cette  Ai* 
couTerte  par  celie  <|u*iis  firent  d^osdetliens  se^blables  dans 
le§  caTernes  k  oasemenft  fossilds  du  Yi|»an.  Diirers  ilf^moires 
ont  ete  adressessur  ce  sttj^  k  rAcad^ieroyated^scietice^, 
qui^n  a  oomAyis  Texsimen  k  rho^orable  M.  Cordier.  P^esque 
eii  tti^inre  temps ,  deul  ^otices  fbrerit  adressees  k  rAcad^mie 
des  sciences  de  derfnoiit-Ferrand ,  par  M!M.  Bravard  et 
Croizety  $tit  uti  fossile  humain  troyvi  dans  un  tf aversin/ 
prAs  des  Miinr«s^e*Veyre.  Par  stiite^  nWt  Mmotois^ibn  ^ 
composee  de  MM.  Pigherix,  Taichaud  et  Aub^r^ier,  fit 
un  rappon  I  cecte  Acadrfmie,  qui  viebt  d*6tre  ptiblie  ifans 
les  Anncdes  sdUnttfiques  dd  VAu\>ergne ,  aVec  d^  p^nfches 
represelitant  cei  os  (janvier  i836).  La  plus  grand^  partiedcf 
ces  ossemens  furept  jetes  dans.  un  fouff  a  ehaiUiE;;  el  t^us  au- 
raieut  eu  le  m^me  sort  ^  si  Bonjout* ,  maire  de$  Martres^ 
ne  se  em.pres^^  de.fa.ire  r-^ueiiUi^  avec  soin.tout[  ce  qui 
avait  e^happe  £|'la  destrqction.  Br^yaifdse  i<endir  isur  les 
lieun  V  explpra  ,  et  soumit  ees.  ossemeos  h  a^»  inyestiga- 
tions^  F^irmi  ceux  que  conserve  M.^BiQnjour,  la .cOWitission 
preciCi^e  a  reconnu  yne  portion  consid^rs^bl^  d*UA  femur 
droit  dadnlte,  vu  par  sa  face  poslerieure.  Plusieurs  par- 
ties  manquent  a  rextr^mite.  superieure  de  Tos  ,  savoir  :  la 
tetej  le  grand  ct  le  petit  trochanter^  la  saiUie  en  forme  de 
bourrelet  qui  se  porte  de  Tune  ^t  Faiivird  de  e^sr  emirtenoes  , 
et  qui  liinite  de  ce  c6te  le  cot  de  Toa^  ifMi  i\^erieur 
de  ce  cd^  Le  corps  est  obliquement  ftfactikTe  de  sa  an^ 
lerieure  a  son  bord  posterieur ,  et  le  fragment  se  l^rmipe 
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un  peu  au-dessous  de  la  bifurcatiou  de  la  Ugne  dpre;le 
bout  iufiirieur  depasse  de  quatre  pouces  la  pierre  de  tra- 
versin  dans  laquelle  il  est  emp&t^.  MM.  les  membres  de  la 
commission  donnent  une  description  tres-etendue  de  m 
os ,  que  nous  passerons  sous  silence,  pour  ne  nous  occuper 
que  de  leur  analyse. 

Ces  os  sont'4un  blanc  jaun&tre  sale;  leur  teWire  pliu 
compact;  et  leur  pesanteur  plus  grande  que  les  os  ordinai- 
res ;  ils  happent  £Drtement  k  la  langue. 

Cinq  graipmes  trob  decigrammes  de  ces  os,  prealable- 
ment  desseches  k  une  chaleur  convenable,  ont  ete  chauf- 
fes  au  rouge  dans  un  creuset  d'argent;  ils  sont  devenus 
noirs  ,  ensuite  blancs ,  en  donnant  lieu  au  degagement 
d*une  vapeur  empyreumatique  et  ammoniacale  ;  ils  ont 
perdu  i^aoo. 

Voici  maintenant  les  result^ts  de  cette  analyse  fiBiite  par 
M.  Aubergier ,  que  nous  ferons  suivre  de  celle  de  M.  Bra- 
vard.  Ginq  grammes  trois  decigrammes  leur  ont  donn^  : 


Phosphate  de  chaux.   ^>964 

Garbonate  de  chaux  ,  •  1,000 

Gelatine  ou  uiftti^re  animale   1,200 

Phosphate  de  magnesie.  .      •  .  .  •  .  e^ioo 

Alumine^  fer  et  mangan^.  •  •  .  •  .  o^ooS 

Silice.  •  •  •  •   Oyooi 

Perte.  .  .  •  .   o,o3o 

5,^300 

Analyse  de  M.  Bravard. 

100  parties  lui  ont  donne : 

Phosphate  de  chaux   ^S^So 

Carbonate  de  chaux.  ........  4^,10 

Silice  ^  .  .  i   1,00 
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Alaniine.   *  ^(,70 

Magn^e.  •   o^So 

Mati&re  animale  ) 

Chide  de  fer        }  "  ^"ces. 

Eau  et  perte   a^4o 

100,00 

Quelle  que  soit  la  diff(frence  qui  existe  entreces  deox 
anaiyses,  elles  8*accordent  cependant  sur  ie  point  essendel : 
c*esi  que  le  phosphate  de  chaux  forme  la  partie  la  plus  con- 
siderable  de  ces  os.  D*apr^  les  recherches  de  la  commission 
sur  ie  changement  de  lit  de  TAllier ,  elle  pense  qu  il  serait 
imprudent  de  £iire  remonter  au-deU  de  deux  mille  ans  la 
date  de  Tenfouiss^ent  de  ce  squelette  humain. 

Quoi  qu*il  en  soit,  rexistence  du  phosphate  caloaire  en 
si  grande  quantit^  dans  ces  ossemens  justifie  completement 
ropinion  que  MM.  Chevallier ,  Payen  et  moi  avions  emise 
sur  le  pretendu  fossile  du  long  rocher  de  Fontainebleau. 


-  NOTICE 

Sur  le  caoutcltouc  et  sur  son  emploi  dans  les  arts  ,  et  spida- 
lement  sur  les  nomeaux  tissus  elastiques.de  MM.  Rattier 
et  Guibal;par  M.  Achille  Ricbuled.* 

Le  caoutchouc  est  une  substance  v^getale  dont  on  a  long- 
teinps  ignor^  Torigine.  LaCondamine  est  le  premier  qui,  en 
1736,  donna  quelques  details  sur  cette  substance  pendant 
son  Toyage  au  Perou.  PIus  tard  on  decouvrit  dans  les  fo- 
r^ts  de  la  Guyane  francaise  larbre  qui  produit  cette  ma- 
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ti^re.;  el  Aubleit epJi^SS  ,  en  publia  la  deicrifyliQli  et  la 
figurtf  ^ous  Doin  d^Hei^ea  gujrannensis ,  daas  «oq  fabtoire 
des  plantes  de  la  Guyane»  Cet  arbre  &ic  partie  de  la  leiinille 
des  euphorbiac^es.  Toutes  ses  parties  sont  orenipUefl  d*un  suc 
blanc.el  laiteui^  qui^  en  se  condensant  foriM  le  caout« 
chotic.' 

Jysqu^ji  present  Tindustrie  n'ayait  profite  que  d*une  seule 
d6ft  deux  propciet^s  1^^  plu$  remarqiiafalQ^  du  caouichouc  , 
spii  inipernieabilite  par  Teau  el  lea  fat;  on  n*avfliit  peint  en* 
core  cherdbe  a  tirer  parli  de  rexlr^me  elasUcice  dont  il. 
jouil.  C*e9t  ce .  qUe  viennenl  de  faire  ^  el  avec  un  plein  siie^ 
c^ ,  MSL  Radier  el  Guibal  y  qui ,  dies  mois  d*oeiobre  de 
)'/tfii^e  derni^e^  ont  obtenu  vn  brevet  d^invtolion  pour 
cette  nouvelle  branohe  d  mdustrie  (i).  A  ratd«  d'tin  dissol* 
v^nt  j^squaloifs  iniiaite ,  et  par  une  suite  deprocedes  ayssi 
in^enieux  que  nouveaux  y  ces  habiles  fabricans  sonl  parvo* 
iHis  k  filer  le  caoutchouc ,  et  a  obtenir  des  fib  donl  ils  ya- 
rieal  voJonle  1$  finesse  ou  la  fbrce.  Ges  fils,  recouverts 
d'autres  matieres  textiles,  tels  que  soie  ^  laine,  cpton  ou 
lin,  sont  ensttite  convertis  en  tissus  souples,  legers,  et  d*uDe 
elasticite  vraiment  eitraordinaire,  car  elle  ne  fait  rien  per- 
dre  au  tissu  de  sa  force  et  de  sa  r^istance. 

Cette  belle  decouverte  nous  parait  devoir  offrir  les  plus^ 
heurettsei.  appltcaliofis  pdur  1'industrfe.  £n  efFei ,  les  tissos 
decaotttchouc  i'eiiipoktent  aur  les  ^laseiqiieade  m^til  par 
une  foule  d*avantages.  Aiosi  ^  des  derniers  oni  rinooovehient 
de  s'oxider  par  TelTet  de  Thumidite ,  et  ceux  qui  sont  faits 
av«6  les  fils  de  laiton  se  cbuvrent  de  v^rt-de-gris.  Dans  la 
fabribaH  on  des  bretelles ,  des  cfeintnres ,  dcs  jarretiifres ,  cn 

(i).C'cst  d^jaSi  ces  habjiles  (abridans  qu'on  doil  les  tissas  rendus 
iiji]teriii^ble?  ii  Vean,  el  si  Tair,     moyen  da  caotitrhouc. 
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mo%  de  touteft  les  partie^  4e  rhatulkaient  qui  doivent 
Str^  immediatemept  appUqaees  sur  la  sur&ee  du  corps^  et 
qui  par  consequent  doivent^  Stre  SQHvent  exposees  a  Vac- 
tion  de  la  sueur ,  Temploi  des  Umis  d^  eaoutdiouc  est  iii* 
Qontestablement  preferable.  II  y  a  pliAS ,  leur  ^asticite  est 
beaiicoup  plus  graode  que  celle  des  elaitiques  en  ^piralet 
metaUique^,  qui^  Iorsqu*Qn  les  tiretrop  fortemeat)  peuYent 
perdre  la  propriete  de  revenir  sur  eux*m4mesw 

TIpautre.ayantageeacore^o*est  quon  peut  former  av^  te 
caoutchouc  fiie  dea  tis&Qs  elastiques ,  auiv^nt  les  deuz  sena 
de  la  Jon^eur  et  de  |a  largeur,  ou  si^iYant  un  seul  sens,  k 
Tolout^i 

La  cbirurgie,  et  suitotlt  Tart  du  bandRgiste  dt  du  £adiri«* 
cant  de  corsets ,  trouveront  dans  cei  tistsua  nouveaux  uu 
puissant  auxiliaire*  Ainsi ,  on  pourra  ae  servtr  de  bandes 
^lastiques  pour  la  oompression  des  tumeurs  qui  demandenf 
une  action  toujou^rs  la  raSme  ,  comme  les  tumeurs  anevris'» 
malesj  leshemies,  et  principalement  les  hecnies  ombilioales. 
On  pourrait  m^me  £aire  entrer  ces  bandes  elastiques  dans 
les  appareils  propres  a  contenir  les  meodbres  fracUires^ 
parce  que^acause  de  leur  propriete  i  ils  pourraient  suivre 
en  quelque  sorte  le  gonfleraent  de  la  partie  datis  soa  accrois* 
sement  et  sa  diminution  graduelle. 

Quels  avantages  ne  retirera-t-on  pas  encore  de  ces  tissus 
pour  la  fabrication  des  ceintureis  destin^es  k  soutenir  le 
ventre  dans  la  grossesse  ou  les  cas  analogues !  Gelies  quon 
a  faites  jusqu*^  present  avec  des  elastiques  raetalliques  sont 
loiirdes  et  fatigantes  pour  le  nialadej  et  nont  p^^s  oeile  sou- 
plesse ,  eette  legerete  que  poss^deuf  le#  nouveaux  tissui  dft 
MM.  Rattier  et  Guibal. 

hes  ^  dfi  caoulch^uc  ^  r^v^t^s  de  soie  ou  d^  frotoo ,  sont 
tellement  flexibles ,  qu*on  peut  en  fabriquer  des  ba^  ou  Ue$ 
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gu^tres  qui^  par  lacompressionuDiforineet  constante  qu*ils 
exercent  dans  tous  les  sens ,  doiyent  dtre  pref^r^  aux  bas 
de  coutil  ou  de  peau  dont  se  servent  frequeminent  les 
personnes  affectees  de  yarices. 

On  peut  donner  aux  tissus  de  caoutchonc  une  solidite 
telle  que  de  larges  bandes  de  ces  tissus  peuyent  seryir  k  &- 
briquer  des  sangles  pour  les  cheyaux ;  sangles  qui  ont  cet 
immense  ayantage ,  que ,  sans  gdner  les  mouyemens  de  res- 
piration  de  Tanimal ,  elles  se  resserrent  ou  se  dilatent 
delles-mdmes ,  suiyant  qu*il  en  est  besoin. 

Nous  ne  pouyons  indiquer  ici  tous  les  cas  dans  lesquek 
les  tissus  elastiques  peuyent  dtre  utiles ;  c'est  aux  fabricans, 
c*est  k  rindustrie  k  iuettre  k  profit  la  belle  decouverte  de 
MM.  Rattier  et  Guibal,  en  employant  leurs  tissus  dans 
toutes  les  circonstances  ou  leurs  etninentes  qualit^s  ddiyent 
leur  faire  accorder  la  pr^ference  sur  )es  autres  tissus  ana- 
logues. 

Deja ,  dans  leur  fabrique  de  tissus  impermeables ,  ils  ont 
ouyert  de  yastes  ateliers ,  ou  les  nouyeaux  tissus  elastiques 
sont  fabriques  en  abondance ;  et  des  ce  jour  les  produits 
de  cette  nouyelle  industrie  peuyent  dtre  Kyres  pour  les 
besoins  des  fabricans. 

i^>^^^^^^^^^%t%^^^^m.%^i^m^*'*%/%t%^%/%^/m^^/%/%^^^  %/%/%^/%-^  ^/%/%/%/^%^%,i%,^'^^%m/%/%'%^*^^%^^^*^*^ 

SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Seancedu  3i  mai,  MM.  Robiquet  et  Boutron  adressent 
a  r  Academie  un  second  memoire,  a  jant  pour  titre :  Nouvslles 
experiences  sur  les  amandes  ameres  et  sur  Vkuile  volatih 
qu^elles  fournissenU  Les  principaux  resultats  de  leur  tra- 
yait  sont: 
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La  conTersion  totale  de  rhniie  Tolatile  d^amandes 
am^res  en  acide  beBaoique,  par  suite  de  son  exposition  au 
contact  de  Tair,  ou  sous  des  cloches  riemplies  d*oxig^ne; 

a"*  La  Hon-preexistence  de  Thuile  volatile  d*amandes 
ameres  dans  le  fruit,  et  la  preuve  qu«  Teau  est  n^cessaire 
a  sa  fbrmation; 

3^  La  non-priexistence  de  Tacide  benzcnque  dans  Thuile 
Yolatile  d*amandes  ameres,  et  la  preuve  que  Tair  oii  Toxigene  « 
sont  indispensables  a  son  developpement ; 

4^  La  di^ouyerte  d*une  matiere  cristalline,  particuli^e, 
blanche,  inodore,  inalterable  k  Tair,  d*une  saveur  am^re, 
semblable  k  celle  des  amandes ,  tr^s  soluble  dans  Talcool,  et 
cristaliisant  par  le  refroidissement  en  aignilles  courtesy 
brillantes  et  repandant,  i.^  quand  on  la  chauffe  dans  un 
tobe,  ime  odeur  agreable  d*aub^p}ne ;  2^  quand  on  la  chauffe 
avec  une  solution  de  potasse  caustique,  une  odeur  annno- 
niacale.  MM.  Robiquet  et  Boutron  ont  nomm^  cette  sub- 
stanc^e  amygdaline ;  , 

5^  Enfin  la  supposition  [que  Famygdaline  est  runique 
eause  de  Famertume  des  amandes  am^res  et  un  des  ^lemens 
qui  constituent  leur  huile  volatile.  Gomiiiissaires:  MM.  The- 
nard  et  S^rullas. 

M.  Quoy  est  nomme  correspondant  dans  la  section  «de 
Zoologie. 

( ^  M.  Wallich  est  notiaro^  egalement  correspondant  dans  la 
sectrbn  de  Botanique. 

,  M.  Dumas  pribente  nn  m^moire  sur  une  substance  nou* 
Telle  quilnomme  oar^nni^;  nous  en  donnerons  un  extrait. 
:  M.  GheTallier  annonce  que  M.  Redoujte  a  employe  avec 
succ^  son  proc^de  pour  nettoyer  les  facades  du  palais  de 
l^lysee  et,  de  la  maison  de  M.  Froidefond-^e-BellisIe. 
La,  commi^sioUy  pour  le  prix  relatif  aux  arts  insalubres. 
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•  rttfa .  trente^atre  in^Sinoires  oli  oimagejr;  elle*{irofkMe 
de  decemer  un  prtx  de  9|000  fr«.^  A  tftve  de*  r^mpense  et 
d'enoourag^nieiit|  a  Bl*  Aldini  pour  ses  pvoc^s  <kHitre  Vitt^ 
€f  ndieL  Adopte^ 

'  L^Acadiemie  nomme^  troie  candidats  potir  la  ptoce  taeattt^ 
de  secretaire  perpetuel  par  la  mort  de  M.  le  btfroti  Fdurrier; 
ca  aont  MM.  Arlrago^  Puissanc  et  Becquerek 

L^ociete  philornatique. 

S4nnce  duiS  mai  i33o»  M.  Bresohet  dooiie  Vi^rbalement 
l*analy^e  d  uu  memoire  sur  rorgane  Auditif  des  reptileai  et 
fitejdive^  iaits  su^ceptibles  d*£tre  «^mplQy^Pi  poiir  ^cMlra 
la  tWprie  des  analoguea  da  M*  G^offrQy  SainJt^Hilaiw 
,j  On  pyouvait  Cfoire  jusqui^r,  que  p^rtout  ou  il  exiateiei 
Gfna^X^  semi-oiriPulBtireS|  ces  canauii  /^taient  aii  noaU>re  de 
tiroi^^.il  est  pas  ainsi,  Le  f^rot^,  aniiual  4i  $iaguUer  sous 
biau  d*autres  rapports,  ue  pr^$eiite  qu  uli  ^ulcan^semi^ 
circulaire;  Foreille  de  cet  aniraal  est  tr^  uftiple;  le  Prota 
u  a  {K^ft  d^apparei^  tympanjque,  ni  rien  quiressembld  a  ane 
oreille  externe;  ^qut  ^  r^duit^bef^  lui  a  >iue  oreille  ititerne^ 
in^pirrfiiite,  redCermf^  dim^ , di^uiL  i^aplules  oaaeuaes  snr  ks 
c6tes  du  cr&ne,  corarae  chez  les  Lamproies,  .  > 

,  Le  paual  upiqne  doni  es^  pQury.Vre  )'or^iie  du  PM>te 
cnrrespond  au  canal  semi-circuiaire  des  autres  aniiAiltu^, 
.  V^rm  4iv«r*;  4e<^iU  eur  roreill^  ^^^ffiiys^edlicjqiitri^» 
M.  Breschet  indique  lefait  curieux  d'un  MSfilet  d^  rouAe.qui 
traverse  par  Ife  miUeu  un  grbeainus  veinen  :x;eBt^  j^hto4-il) 
un  indice^un  rappro^hemeot  de  fee  qtron  iobaenT^  dfna>les 
ci%^e^^€pd^y  OQmmelTElDys  coiioentirica,.viirefa'tdaiiil*eau; 
^^Kii^nc.  lie  iuiiUeuiaquatique^ xlans iqqueliRk.  ^'aAiaial^  qui 
semble  «Oiiget'  la.  parescince  da  siiig .  dapsile  tjikipiail;' 

Deni  IWeiUe  iaterne  de  r£mjtcenoqiuvioa|  tMjfs  oasafux 
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senii<^cul«ires  sont  recbuTents  par  la  su&stance  ossent^,  ei 
-sitnie»  directemeiit  an-desstis  du  bixUreou  Teltibttle  iheiti* 
kranettx,  etc; 

Personne  encorf^  n'flvait  pwrU  d  un  Hmacbn  ehez  )^s  Ch4- 
iofifens;  eepm^^nrif  existe  oh^z  eu^  une  pi&ce  qui  rppr^ 
sente  c^tte  partie  de  rpr^^  inteme;  cette  pi^ce  est  airti^- 
lagineuse,  offre  un  peu  plus  d*un  tour  de  spirale,  autour 
d*une  espece  de  calumelle,  et  recoit  un  filet  nerveux  propre, 

t>es  figdreSj^u  tfv^ik  et  cbloriees,  accompstgnent  le  nietnoire 
deM*  Brfeschei,  et  repir^sientent  les  div^rses  pahie^  des  6r- 
^anes  auditi&  du  Prote  et  de  rfemys  concentrica. 
•^  'filM.  Guyot  et  Admyraud  donnent  lecture  d'un  tn^moil*e 
t^elatiP  aux  differehs  hiodes  d*£ictiOn  de  differens  corps  sur  le 
sens'  du  goAt  et  des  mSnies  corps  en  diffei*entes  parties  de  Ik 
cavite  buccale.  (Nous  donnerons  un  exirait  de  ce  themoire.) 

M.  Larrey  dit,  i  Vocbasion  du  iti^moire  prec^dent,  qu*un 
'bomme  priv^  de  la  langue  distinguait  les  saveiits  i  Tentr^e 
du  pharynx  etaux  arriere-narines.  « 

M.  lBres<5het  fait  bbserVel^  que  le  nerf  glbssb-piiaryngien 
eil^ie  des  branch^s  au  vciile  du  palais ;  les  auteurs  repliqttint 
^u^ifs  ri^brit  pas  Iroiiv^  dahs  la  dissectibn  ces  nerfs  siir  les 
pbints  oii  le  voile  du  palais  est  insensible. 

M.  SeruHas  annonce  qu'en  coiiflinuant  ses  recherches  sur 
les  coiribiriaisohs  de  racide  iodique  et  des  alcalis  vegetaux , 
it  a  iti  conduit  £l  prbduire  \e9  cbmbinai^bris  de  ces  iriSmes 
atcalis  avec  facide  chlorique;  (ous  s  unissent  a  cet  acide,  tSt 
les  composes  salins  qui  en  resulterit  sbhi  tres-reniarquabl^s 
*paria  beaht^  3e  leurs  forriies  crisiallines  el  presqae  tous  par 
Teclat  de  leur  blancheur. 

La  morphirie  elle-m^me ,  dbnt  Vactibn  'd^cotripbsante 
s'exerce  si  promptement  et  avec  energie  sur  Tacide  iodique, 
se  combineparfaiteinent  avec  Tacide  ehloriqu^,  pfimr  dom^r 
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naissance  a  ua  diloimte  de  morphjne,  en  loii|^es  aiguilles 
dont  Faspect  approche  beaucoup  de  ceku  de  Tacide  ben- 
zoique.  Ge  qui  ajoute  un  grand^'  int^r^  k  la  decouverte 
de  cette ,  dernidre  combin^isony  lo'esltque  le  chlorate  de 
morphine  est  decompose  par  Tadide  iodiiJ|[ue^  et  qu'il  7  a 
separation  d*iode  comine  parla  morphine  et  ses  autres  sek. 

^  Societe  de  Phahnacie. 

S^ance  du  fa.  M.  Guibourt  axinopce  quil.  a  reconnu 
que  du  musc  contenu  dans  di^peaux  ayait  ete  £si1sifie  par  le 
dedoublement  dune  partie  de  la  peau  et.par  rintroduction, 
daj^s  la  partie  d^doublee,  fomant  caTite^deJa  coUede  pet& 
d*&^e.  M.  Gtiibourt  a  aussi  reconnu  que  les  poches  du  musc 
n*etaient quune  depencknce  n^cessaire  du.c^nal 4^  la  verge 
de  ranima}.  ,  ^ 

M.  SeruIIas  presente  au  nom  de  M.  Gourdon,  pharniacien- 
majpr  de  rexpeditidn  d'Afrique,  un  sparadrapier  perfec- 
tionne.  ^  ^ 

M.  GQrriol  Ut.en  spn  nom  et  en  celui  de  M.  Berthmot 
jun  pi><>Gede  ppur^lapreparatdop.du  cy^^n^^  zinc.  Ge  pro- 
cede  est  analogue  a  celui  employe  p%r  M.M.  Cbevaliier  et 
DeleSchamps  pour  la  pr^paration  du  cyanure  de  m^rcure. 
y.  les  premiers  n^*  de  ce  journal  pour  i83o. 

M.  Hottpt  presente  k  la  Societe  im  ^chantillon  d  une 
gomme  insolubley  ayant  Tapparence  dela  gomme  ordinaire; 
il  s'en  trouve  dans  le^  commerce  de  la  droguerie  des  quan- 
tites  assez  considerables. 

, ,  M.  Augj^ste  pelondre  est  nomme  membre  resident  de  b 
Societe. 

M.  Pallas  estnomme  membre  correspondant. 


Paris.— bnp.  de  Fit.ix  Locqoik,  rue  N.-Dupe-<|ea-Tictoire«.  n  16« 
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FASTES 

DE  LA  PHARMACIE 

FRANCAISE. 

d 

Ei^s^  des  travaux  scientifiques  publies  ,  depuis  4^  aQuees,  par  les 
Pharraaciens  francais ,  avec  rindicalion  des  ouvrages  dans  lesquels 
ces  trayaux  ont  e(d  consign^s; 

suivi  ^ 

D  W  DICTIONNAIRE 

DES  RESULTATS  OBTENtJS 

De  ]'Ana]y5e  des  Substances  veg^tales>  prcc^^  d^krn  Aonuaire 
indiquant,  mois  par  mois,  Tepoque  orainairc  de  la  rccohe  des 
plantes  indig^nes,  et  presentant,  par  ordre  alphabdtiquc,  le  nom 
des  Pbarmaciens  dont  les  travaux  ont  enricbi  Ja  Science ;  ouyrage 
publid,  sous  la  direction  de  M.  A.  Gbevallisb, 

PAR  mH.  P.  DE  MEZE. 


liC  but  que  s'est  propos^  Pauteur  des  Fnsles  de  la  Pharmacie 
Jranqaise  est  de  faire  connaitre  par  des  faits,  les  eininensservices 
que  les  PhariDaciens  francais  oiit  rendus  aux  scieoces.  It  a  cru , 
avec  raison,  qti^il  suffirait,  pour  atteindre  ce  but ,  d^indiquer , 
I®.  le  nom  des  Pharmaciens  qui ,  par  leurs  travaux,  ont  con- 
couru  a  raccroisseraenl  de  nos  connaissanccs ;  2®.  de  donner 
une  nolice  bibliographique  de  ces  IraTaux,  en  indiquant  lesou-. 
yrages  ou  ils  isont  iniprimes :  en  mei3fte  temps  qu'il  signalait  ces 
sayans  a  la  reconnaissance  publique  ,  il  faisait  un  reperloire 
utile  a  ceux  qui  s'oc£:upent  des  recherches  scientiljques.  On  a 


f^Aomt/ne. 
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Fastes;  mais  il  a  pens^  que  cette  attaque  ne  m^ritait aucune  refu- 
tatioa,  et  qu'on  pouvait^  sans  encourir  le  blAme,  donner  le  nom 
de  Fastes  k  un  Tolume  contenant  1'enumeration  de  travaux  nom- 
breux  qui ,  pour  la  plupart»  ont  tourn^  au  profit  de  Findustrie 
nationaie  par  leur  app|ication  ^diTers^s  faibrications.  £n  eflet , 
ne  peut-on  classer^armi  lcs  faits  pa^moi^ables  la  dicouverte  du 
chrSme,  de  Voxide  et  des  sels  de  ce  mital ;  Vapplication  du 
chlore  etdes  chhrures  h  la  disinfection;  la  dicouverte  des  alca- 
lis  orgariiques  des  quinquinas;  Vexamen  des  principes  cons- 
tituans  des  calculs  de  la  vessie;  Vaction  des  carbonates  alcd" 
lins  sur  ces  mSmes  calculs;  Vexamen  des  propridtis  du  charbon 
vigdtalet  animal;  la  di,couverte  d*un  mojren  a  Vaide  duquel  on 
peut  enflammer  la  poudre  sous  Veau  a  toutes  les  profondeurs; 
Vemploi  de  Vacide  hjrdro-chlorique  pour  enles^er  aux  murs  et 
aux  statues  la  couleur  noire  due  a  la  vitustd;  Vemploi  des  al^ 
calis  pour  mettre  les  lithographes  a  mSme  de  retoucher  leurs 
dessins;  la  dicouverte  d'un  grand  nombre  de  substances  vigi- 
tales  cristallisables;  les  mojrens  d.  emplojrerpour  la  fahrication 
du  moir6  miiallique;  Vanaljrse  du  tabac;  tanalyse  des  ipicor 
cuanha;  la  d6couverte  de  Vdmdtine,  etc.  ,  etc. ,  etc. 

Pour  rendre  le  recueil  plus  int^ressant,  Pauteur  a  cru  deroir 
terminer  son  ouvrage  par  un  Dictionnaire  ofirant  les  r&ultats 
obtenus  par  les  chimistes  fran^ais  et  etrangers  qui  se  sont  occu-  ^ 
pes  de  ranaljse  v^getale  et  de  l'examen  chimique  des  racines, 
tiges,  fleurs ,  fruits,  produits  divers  du  r^ne  v^^tal. 

Pour  donner  une  idee  de  ce  que  contient  ce  Trait^,  ncrtis 
avons  cru  devoir  indiquer  dans  la  nomenclature  qui  suit ,  i  ^  les 
iioms  des  pharmacieas  dont  les  travaux  sont  cites ;  2^  les  noms 
des  substances ,  racines ,  tiges ,  fleurs  ^  fruits ,  produits  div^rs  i 
du  regne  vegetal ,  analyses  iusqu'a  present,  et  dont  les  r^ultats  | 
analjtiques  sont  consignes  dans  cet  ouvrage. 

La  derniere  partie  des  Fastes  epargnera  aux  savansla  n^ces-  I 
site  de  faire  des  recherches  surces  analyses,  dont  les  r^ultats 
sont  r^pandus  dans  pkis  de  60  volumes. 

Tableaux  des  noms  des  pharmaciens  citds  dans  les  Fastes  de 
la  Pharmacie  francaise ,  el  qui  ont  concouru  par  leurs  publi'  \ 
cations  aux  progres  de  la  science. 

Aooarie.  Ancelin.  fiacon. 

Adam.  Antoinc.  Badolier. 

Aljou.  Arnaud.  Ba^et. 


Amblar. 
Amstein. 


Astier. 
Astoux. 


Balard. 


Banon. 
fiarbe. 
Barbet. 
Barny. 
BarrueL 
Barse. 
Bataille. 
Batillat. 
Baudot. 
Beral. 
Berard. 
Bergeron. 
Berger. 
Bernadet. 
Berthemot. 
Bcrtrand. 
Bezn. 
Bizos. 
Blondeau. 
Boissel. 
Boissenol. 
Bonastre. 
Bonnard. 
Bont6, 
Borde. 
Bories. 
Bosson. 
Boudet  oncle. 
Boudet  ne? eu. 
Bougueret. 
Bouillod. 
Bouil  lon-Lagrange. 
Bouis. 
Boullaj. 
Bouriat. 

Boutron-Cbarlard. 

Braconnot. 

Brault. 

Briant. 

Brossat. 

Buasy. 

Gadet-Gassicourt. 
Cadet  G.  fils. 
Cadet  de  Yaux. 
Caillot. 
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Cnp. 

Capron. 

Castagnous. 

Castillo. 

Caventou. 

Cedie. 

Chagnet. 

Chancel. 

Chaptal. 

Charlard. 

Cbarpentier. 

Cb^telain. 

Chauffard. 

Cbereau. 

Cheyallier. 

Cbirol. 

Cizos. 

Clemcndot. 

Cl^rambourg  de 

Londres. 
Cluzel. 

Coldefy  Dorly. 

Colmet. 

Comesny. 

Cottereau. 

Corriol. 

Coulomb. 

Couret  fils. 

Courtois. 

CouvercheU 

Cresson. 

Crouan. 

Dabit. 

Damar. 

Darracq. 

Decourdemancbe. 

Delarue. 

Delondre  ( L. ). 

Deluncl. 

Demacby. 

Derbeims. 

Derosne. 

Derosne  (B.). 

Desaybats. 

Dessaux. 


Deschaleris. 

Descbamps  ain& 

Deschamps  jeuue. 

Desertine. 

Dessolles. 

Deslauriers. 

Desmarets. 

Desnos. 

Despres. 

Destouches. 

Deyeux. 

Dispan. 

Dive. 

Diz6. 

Drappiez. 

Drouot. 

Dublanc  jeune. 

Dubuc. 

Duchartre. 

Duchemin. 

Duffaut. 

Dufour-Delpi. 

Dulong. 

Dupont. 

Duportal. 

Dupray. 

Dupuy. 

Dupuytren. 

Durosier. 

Escalier. 

£toc-Demary. 

Fabre. 

Farines. 

Faure. 

Fee.  - 

Feneulle. 

Ferrat. 

Figuier. 

Fieurot. 

Fleury. 

Formey. 

Fortin. 

Fougeron. 

Fournicr. 

Foy. 
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Franjoii. 

Fremy. 

Frig^rio. 

Galard. 

Garot. 

Gaadichot. 

Gautier. 

Gaatier. 

Gay. 

G^rard. 

Germain. 

Gessard. 

Girardin. 

Godefroy. 

Grammaire. 

Granet. 

Gruel. 

Gueranger. 

Guiart. 

Guibourt. 

Guilbert. 

Guillaume. 

Guillemineau. 

Guillermond. 

Guitton. 

Haguenau. 

H6bert. 

Hecht. 

Heclot. 

Henry  pere. 

Henry  fils. 

H^berger. 

Hernandes» 

Holtot. 

Houzeau. 

Humljert. 

Idt. 

Jacquemin.  v 

Jeromel. 

Josse. 

Journet. 

Joyeux. 

Ju  I  ia-Fontenelle. 
Labarraquc. 
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Labarthe. 

Lacassagne. 

-Lalande  (ils. 

Landreau . 

Langlois. 

Lansbcrs. 

Lapostolle. 

Lartigues. 

Lasserre. 

Laubert. 

Laudet. 

Laugier. 

Laurent-SaI16. 

Laurens. 

Lebas. 

Lebourdais  iils. 

Lebret. 

Lebreton. 

Lecanu  iils. 

Lecoeur. 

Lecoq* 

Ledanois. 

Lefortier. 

Lemaire-Lisanoour. 

Leperdriel. 

Leroux. 

Lesant. 

Lescalier. 

Lesauyage. 

Lescot. 

Lesson. 

LimouEin-Lamothe. 

Lodibert. 

Loiseau. 

Magnes. 

Mandel. 

Marion. 

Margueron. 

Martin  (  L. ). 

Martr^s  fils. 

Maujean. 

Menard. 

Menigaud. 

Meral-Guillot. 

Mercadieu. 


Metrassew 

Mejrrac. 

Mialhe. 

Mitouart. 

Mollier. 

Morel. 

Morelot 

Morin. 

Moringlane. 

Moucbous. 

Mougeat. 

Mouquet. 

Moutillard. 

Micole. 

Olivier. 

Opoix. 

Pallas. 

Pannetier. 

Parent. 

Parmentier. 

Paysse. 

Pellerin. 

Pelletier  pere^ 

Pelletier  fils. 

Penaut. 

Per^. 

Pesche* 

Petit. 

Petroz. 

Penissat. 

Pichonnier. 

Piel-Deruis8eaa« 

Pignol. 

Pitay. 

Piussan. 

Planche. 

Plisson. 

Pluquet. 

Podeyin. 

Pomier. 

Porlier. 

Poutet. 

Pr6TeI. 

Puissan. 

Ragon. 
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Bathelot. 

Keboulh. 

Recluz. 

Regimbeaa. 

Resat. 

Res^s. 

Riffard. 

Rissart. 

Rivet. 

Robert. 

Robinet. 

Robiq^et. 

Rol. 

Rosiere. 

Rouch. 

Roux. 

Rouyer. 

Salaignac. 

Salle. 

Sanson. 

Save. 

Saxe. 

Schoedelin. 
Serrulas. 
Simonin. 
Siret^ 
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Sivel. 

Smyttfere. 

Soubeiran. 

Stenacher. 

Taucoigae. 

Tapie. 

Thevenin.  ' 
Thibierge. 
Thi^ry. 
Thouery, 
Tilloj. 
Tiran. 
Tisserand. 
Tissier. 
'  Tordeux. 
Touchaleaume. 
Tournal. 
Trave. 
Tremoliere. 
Trusson. 
Vallee. 
Vallet. 
Vaudin. 
Vauquelin. 
Vergne. 
Vernet. 


Vignon. 

ViUeneuve. 

Virey. 

Vivi^. 

Vuafflard. 

Wahard-Duheme. 

Elhs^es  en  Pharmacie 

Ader. 

Boqti6. 

Boudet  fib. 

BouIIay  lils. 

Couerbe. 

Deleschamps. 

Desmaret. 

Droguet. 

Figuier. 

Ferrez. 

Fiard. 

Guiliemin. 

Juillet. 

Mery. 

Pelouze. 

Ponderous. 

Quesneville. 


Nomenclature  des  Substances  v^gitales  dont  les  risitllats 
analjrtiques  sont  consignis  dans  les  Fastes  de  la  Pharmacie 
frangaisc. 


Absinthe. 

Ache  douce,  seileri  ou  celeri. 

Aconit  napel. 

Aoorus  vrai. 

Alcornoque. 

Amandes  am^res. 

Amandes  douces. 

Amidon. 

Anis. 

Armoise. 

Arnica. 

Artemise  vulgaire. 
Arundo  donax . 
Asarum . 


Asclepias  vincetoxicum. 

Asperges. 

Assa-faetida. 

Aunee. 

Avicennes. 

Avocatier. 

Aya  pana. 

Batate  douce. 

Baume  a  cochon. 

Baume  de  la  Mecque. 

Baume  du  P6rou. 

Beliadone. 

Benjoin. 

Betterave. 
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Boulean. 

Boardaine. 

Bracine. 

Cachou. 

Cafe. 

Galainiu  aromaticus. 

Gilicocca  ipecacuanha. 

Camomille  romaine. 

Camphre. 

Cannelle. 

Cannelle  blanche. 

Carapa. 

Cardamome. 

Carotte. 

Carthame. 

Casse. 

Cerisier. 

C^Tadille. 

Chara. 

Chausse-trappe  y  ou  chardon 

iioiU. 
Chelidoine. 
Ch^ne  commun. 
Ch^ne  d'Espagne. 
Chenopodium  Tulyaria. 
Chiretta  ou  chirayta. 
Cigue  maculeeougrande  cigue. 
Cinchonine. 
Colchique. 
Colombo. 
Copalchi. 
Coque  du  Levant. 
Coquelicot. 
Cor^iil. 

Coraline  officinale. 
Corrossolier. 
Cuhebe. 
Curcuma. 
Cjnoglosse. 
Cytise  des  Alpes. 
Dattier. 
Diosma. 
Dompte-venin. 
Pocice-amere, 
Ehenier. 
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£lat^rium. 
tcorce  de  Winter, 
Ell^bore  hlanc. 
Ellebore  noir. 
Encens  ou  oliban. 
tpine-vinette. 
Euphorbe. 

Farine  brute  de  froment. 
Farine  do  meteil. 
Farine  brute  de  bl^  d'Odessa. 
Id.  brute  de  hl6  tendre  d'0- 
dessa. 

/d.  brute  de  bl^  tendre  d'0- 
dessa ,  deuxi^me  qualit^. 
Jd,  de  service ,  dite  seconde. 
Id.  des  boulangers  de  Paris, 
Id.  des  hospices,  deuxifemeq. 
Id.  des  hospicesy  troisifeme  q. 
Id»  d'orge. 
F6degose. 
Fenu-^rec. 
Ferment. 
Feve  commune. 
Feve  de  Saint-Ignace^ 
Feve  pichurine. 
Feve  tonka. 

Fluteau  ou  plantaia  d'eaa. 

Foug^re  m4Ie. 

Galanga. 

Galbanum. 

Garance. 

Garou» 

Gen^t  des  teintariers. 

Gentiane  jaunie. 

Gesse  tub^reuse. 

Gingembre  officinal. 

Giroflier. 

Gomme. 

Gomme  caraqae. 

Gratiole. 

Gai. 

Gaimauve. 
Gutte. 

Herbe  aax  chats. 
Hermodactes  ou  hermodattcs. 
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Houblon, 

Huile. 

If. 

Indigo. 
Ipecacudnba. 
Iris  de  Florence* 
Jalap. 

Jusquiamc  noire. 
Ladanum  ou  Labdanum. 
Laque. 

Laurier  d'Apo1lon. 
Ledon  des  marais. 
Lentille. 

Lichen  d'ls1a<ide. 
Loccella  tinctoria. 
Lichea  de  T^n^riffe. 
Li^e. 

Lierre  grimpant. 
Lilas  ou  lilac 
Lin  cuUiv^. 
Liseron  des  champs. 
Liseron. 

Lob^lie  syphilitique. 

Lycopode. 

Mais. 

Malambo. 

Manne. 

Mannite. 

Marronnier  d'Inde. 
Massoy  ou  mazoi. 
JVlercuriale. 
Millefeuille. 

Molfene  ott  bouillon  blanc. 
Morelle. 

Morelle^  fanx  quina. 
Mousse  de  Coriie. 
Moutarde  noire. 
Muscadier» 
Myrrbe. 
Maghas. 

Narcisse  des  pres. 
N^nuphar  blanc. 
Nerprun. 
Noix. 

Noix  de  coco. 
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Noix  de  p;a11e. 
Noir  Yomique. 
Olivier. 

Ognon  ou  oignbn. 
Opium. 
Opoponax. 
.  Oranges  yertes. 
Orge. 

Orme  ou  ormeau. 
Papayer. 
Paratodo. 
Pareira  brava. 
Pastel. 

Patate  ou  batate. 

Patience. 

Pavot. 

Peuplier  noir. 
Phjtolaque. 
Pignon  a'Inde. 
Piment. 

Pimpinella  saxifraga. 
Pissenlit. 
Pivoine. 
Pois  chiche. 
Poivre  long. 
Poivrier  noir. 
Polygala  deVirginie. 
Polypode  commun. 
Pomme  de  terre. 
Propolis. 

Psychotria  emetica. 
Quillia  saponaria. 
Quinquina. 

Quinquiua  gris  de  Loxa» 
Quinquina  jaune. 
Quinquina  rouge  non  verru- 

queux. 
Quinquina  nova. 
Quinquina  faui. 
Quinquina  piton. 
Quina  de  campo. 
Baisin. 
Eatanhia. 
Ueglisse. 
A^ine  alouchi. 
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R&ine  de  gaiac. 

R^ine  el^i. 

Rhubarbe. 

Ricin  ordinaire. 

Ris. 

Roooa. 

Rosier  sauvage. 
Rosier  de  France. 
Sablier  dastique. 
Safran  cuitiv^ 
Sa^apenum. 
Samt  (bois). 
Salep. 

Santal  rouge. 

2>aponaire. 

Sarcocolle»  . 

Saroooolline. 

Sarrasin. 

Saule. 

Scammon^. 
Scboenantlie. 
Scille. 
Scutdlaire. 
Seigle  cultive. 
Seigle  ergot^. 
Selinum  palustre. 
Semen-contra. 
S^n^. 

Serpentaire  de  Yirgiaie. 
Simarouba. 
Solanum. 
Soucbet  long. 
Souchet  comestible. 


Souci  des  jardins. 

Spig^Iie  du  Maryland. 

Staphjsaigre. 

Stramoine. 

Strychnos. 

Sureau. 

Tabac. 

Tamarin. 

Tanaisie. 

Tanguin. 

Tannin. 

Th^  de  la  Chine. 

Tb6  vert. 

The  du  Mexique. 

Tilleul 

Topinambour. 

Tormentille. 

Tr^fle  d'eau. 

Truffe. 

Tulipier. 

Turbith  v^^tal. 

Tjpha  ou  massette. 

Upas. 

Uva  ursi. 

Valeriane. 

Varec. 

Vernis  de  la  ChinCr 

Vigne, 

Vettiver. 

Viola  emetica. 

Violette  odorante. 

Zantoxjle  des  Caraibes. 


Qnelquef  foinf  qae  rauteor  ait  appoitca  dana  aef  recherches,  il  a  dik  necctsai- 
rement  Ini  echapper  dea  omissions,  surtout  cn  ce  qui  regarde  les  traTaox  des 
Pharmaciens  qui  habiient  les  dcpariemcns;  travaux  qu^on  ne  conualt  le  plus 
sonvent  h  Pans  qne  d^uiie  manicre  imparfaite.  MiVl.  les  Pharmaciens  doiit 
quelques  travaux  on  dont  les  noms  anraicnt  ete'  omis  sont  prie'8  de  vouloir 
bicn  adresser  lcnrs  reclamations,  franches  de  port,  2i  M.  Thomine,  librairc' 
^diteiir,  me  de  la  Harpe,  n»  88.  Ccs  observations  irouvcraient  lcur  place  dans 
UBSnpplement  que  nous  nous  proposons  de  pnblierli  la  fin  de  chaqaeanoeej 
Supplemcnl  qni  contiendra  I^nufue'ration  des  noms  dcs  Pharmaciens  qoi 
auront  puLli^  quelquea  observations  et  qiieiqaes  details  snr  ces  travanz. 

PBIX  :   4  ^ancs  ct  5  ^^rancs  par  la  postc. 


IMPftlM£BlE  DE  HUZi.«0-COUItClKR. 
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ANALYSE 

D^5  eaua:  minerales  de  Saint^AUyre  de  Jaude^par  M.  Vau- 
QUBLiH ;  precedee  d^une  description  de  la  fontaine  d^AU 
lyre ,  par  A.  Ghbvall^r  (i). 

Le  grand  nombre  de  memoires  j)ublies  par  le  celebre 
chimiste  dont  nous  deplorons  1a  perte ,  a  pu  faire  croire 
que  tout  ce  que  Yauquelin  avait  fait  ou  observe  avait  ete 
publie  dans  les  joumaux  scientifiques.  li  n^en  est  cependant 
rien;  et  la  roort  de  Vauquelin,  k  un  &ge  peu  avance,  a 
priv^  les  savans  de  la  connaissance  de  documens ,  d^  faits 
particuliers,  que  Yauquelin  navait  pas  fait  connaitre ,  ju- 
geant  ces  faits  de  trop  peu  d'inter^t  poiir  les  publier  sepa- 
r^ment ,  et  esperant  les  lier  k  d*autres  faits  exposes  dans  ses 
roemoii^es.  Cest  dans  ce  but  que  deja  ces  m^moires  avaient 
ete  copi^s  mi-marge  par  plusieurs  de  ses  eleves;  mais  la 
mort  qni  vint  le  surprendre  rempdcba  de  contiuuer  un  tra* 
vail  qu  il  avait  deja  commence  (a).  Parmi  les  materiaux  sur 
lesqiiets  M.  Vauquelin  se  proposait  de  revenir,  se  trouvait 
Tanalyse  de  Veau  d*une  fontaine  petrifiante,  la  fontaine  de 
Saint^Allyre ,  a  Clermont-Ferrand ,  Puy-de-Dome.  Les  de-^ 
tails  de  cette  analyse  faite  en  1799  >  lors  d'un  voyage  que 


(i)  Allyre  8'^crit  avec  un  ou  deux  //. 

(a)  Les  ratooires  de  Yauquelin  avaient  M  extrait^  des  diVers 
joumaux  scie^tifiques ,  par  Ml|(*  Chevallier ,  Robinet  et  LasfaignjB; 
Oes  mtooires ,  sur  quelques-uns  desquels  existaient  des  notes  mar^ 
ginales  de  la  main  de- Vauquelin ,  ont  ^t^  vendus,  ct  on  ne  saitdans 
les  mains  de  qui  ils  sont  tomb^si  > : 
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Vauquelin  et  Fourcroy  firent  en  Auvergne ,  furent  recueil* 
tts  pKrlff.  Peni^t,  doctetir  en  m^ecine  et  pharmacien  en 
chef  des  h6pitaux  de  Clermont-Ferrand ,  qui  accompagna 
Vauquelin  dans  ses  coursei  scientifiques ,  et  qui  recueillit 
les  notes  des  experiences  faites  dans  ce  voyage. 

Les  details  de  cette  aiialyse  restereht;  d^abord  eiitre  les 
Hairi^  de  M.  t^^hissai,  qiii  permii  k  M.  Devaiireit  ^  sdh  el^ve^ 
d*en  prendre  copie.  M.  Devahireix  ayahi  pefdu  ces  liotes ,  il 
voulut  bien  nous  confier  son  manuscrit  pour  en  pirendre 
copie.  Ce  mariuscrit  nous  a  paru  authentique ,  car  il  est  en 
toiit  cohfoirme  avec  une  seconde  copie  qui  a  ete  prise  sur 
uh  aiitire  mahiiscrit  existant  k  Cllermoht-Ferrand  ^  n^anuscrit 
qui  a  ^te  copie  jpar  le  fils  ^  un  denos  coliegues,  M.  Auber- 
gier,  pharmacien  distingue  de  cette  ville. 

iiest  ehcore  a  la  complaisance  de  M.  Aubergier  fils,  eleve 
de  son  pere ,  que  nous  (^evons  tous  les  renseignemens  qui 
nblis  ont  permis  de  fdire  preceder  Tanalyse  de  Teau  i^e  li 
fohtaihe  Saint-Atlyre  d*une  description  des  iieux,  iqni  sont 
tpujpurs  visites  par  le^  savans,  les  naturalistes  et  )es  voya- 
geurs. 

Ces  details  sonl  de  la  plus  grande  verit^,  et  ils  nous  oht  rap« 
pele  ce  que  nous  avions  Vii  et  admire  en  1^27,  loi^sque 
hous  fimes  te  voyage  d'Auvergnd,  dans  Id  but  d^examiner 
les  eaux  minerales  itiermliles. 

r  . 

Description  de  la  fontaine  de  Saint*  ^(flfyre. 

Au  nbrd  •oiiest  dfe  la  villfe  dte  Glermont  (  Au^tTp(€  ) ,  dans- 
Vt  foild  d^  la  Valli^e      could  I^  i^ui^^aii  d^  Tik*etaihe,  et 
dkiii  iih  ehclos  faisant  aliciennement  partie  de  IVbbaye 
de  l^aint-Altyre,  se  trouvent  4cs  sp.urces  4*ieau]^  niinera* 
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lei  [i)  qui  ^  depim  de&  siheles ,  d^posetit  des  masses  ehormes 
de  matieffe^  terretises. 

Ged  eatix ,  qui  sotirdent  &u  point  Ae  jorictioA  du  tuf  Vol- 
<«iiniqu^  qui  oondtitu^  le  monticule  surlequel  est  bdtie  la  yill4 
de  GlerrtiOtit  (i)  et  des  couches  calcaires  qui  forment  lei 
it^ontdgnes  des  Coft?*  et  de  Chdntdurgnes  ,  se  montrent  sur 
differens  points,  ei  se  divisent  en  plusieurs  filets.  Quel* 
qued^-ut^^  abandontiils  k  leur  eours  naturel,  vont  se^ter 
aiux  eaux  dn  ruisseau  qui  les  avoisine,  et  sur  les  botds  du^ 
qurf  on  remarque  un  grand  nombre  de  rochers  qui  resuN 
tent  de  depdts  formes  ou  que  forment  ces  sources;  les  deux 
principales  sdurces  qui  jaillissent  dans  la  propriete  de 
MM.  Cl^ment  et  Doucet,  sont  seutes  mises  k  profit,  soit 
pour  Tus^ge  meditial,  soit  pour  produire  des  irtcrii^tatibhi 
qui  sotit  offems  k  h  cnriosit^  des  naturalistes ,  et  qui  sotit 
stchetees  par  la  plupart  des  voyagenrs  qui  visitent  les  ^aux 
de  Saint^Allyre* 

Si  r^f)  eA  croit  de  Vieilles  traditioi)S  brales ,  ces  eatil  au- 
mient  ^tii  antrefols  adtninistti^es  tSn  boissons;  mais  depuis 
lon^^tem^^s  ce  mode  dVihpIoi  est  abandonne,  et  t)n  ri  a 
neooursMiK  eattx  deSaint*Allyr^  que  pout !  usage  eiterne. 


(i)  Ces  sodrccs,  si  i*on  en  croit  le  Dictionnaire  hydrologique  de 
la  tt^Afide^  ()uMii  eri  1772 ,  ont  ^isit^es  a  cause  deleur  curioslte 
par  Charles  IX. 

(a)  Le  terrs&K  gar  lieqQd  ast  bAti  Ciepment  «st  tiii  tilf  oa  f>dp^'te 
^^««Sier  ,  forme  de  fra|;meQs  de  balalte  plut  moinsaUer^  <  de  pe»- 
tiU  caiUoux  siliceuic »  d'une  matiere  calcaire ;  ce  tuf »  quoique  d'oi  i* 
gine  volcanique,  parait  avoir  ele  transporl^  par  les  eaux  :  en  effet, 
il  alterne  en  stratification&  r^guli^res  avec  des  argiles  ou  des  couches 
de  tuf  dont  le  grain  est  beaucoup  plus  fin ,  et  quelquefois  m^me  avec 
des  touek^  de  s^ble ,  (fu^ron  pMit  fcothp^)^^  atnt  potizolanes  des  vol- 
cans  d*Auvergne. 
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On  s'en  sert  dans  le  traitement  des  douleurs  rhumatismalesy 
et  ces  eaux  paraissent  ^tre  ef&caces,  si  Ton  en  juge  dVpres^ 
d*heureux  resultats ;  .mais  comine  la  temperature  de  ces 
eaux  ne  s'eIeTe  qu  a  ^o.degres  de  B^auimir,  degr^s  du, 
thermomitre  centigrade,  on  est  oblige  de  les  faire  chaufFer, 
dansde  grandes  chaudi^res^  ouil  se  forme  des  dep6ts  abon-; 
dans. 

La  source  qui  sert  k  ralimentation  des  bains  donne  neuf , 
litres  d  eau  par  minute  (i).  Lorsqu'eIIe  n  est  pas  d^tournee. 
de  son  cours  ordinaire,  elle  forme  au*dessus  du  ruisseau, 
dans  iequel  elle  va  se  perdre ,  un  pont  ou  roqher  qui  reu-, 
nira  bient6t  les  deux  riyes  opposees.  Ge  pont,  dont  la  nature 
seule  a  fa^if,  les  frais,  a  aujourd'hui  buit  pieds  de  longueur; 
il  repose  sur  ime  masSe  de  rochers  qui  occupe  sur  Tun  des 
bords  du  ruisseau  un  espace  de  ^oixpnte-treize  pieds;  il  di-, 
minue  sensiblement  en  largeur  vers  Textremite ,  et  sa  forme 
est  pour  ainsi  dire  celle  d'un  triangle ,  dont  la  base  aurait 
huit  pieds,  Tun  des  c6tes  dix ,  et  rautre  huit.  II  y  a  environ 
dix  ans  qu*une  seconde  soiirce  decouverte  pres  de  celle  qui 
existait,  a  ete  dirigee  sur  le  m^me  point;  les  dep6ts  laisses  par 
cette  source,  reunis  k  ceux  dus  a  la  premiere  source,  ont 
donne  lieu  a  une  augmentation  de  trois  pieds.  Ce  prolon- 
gement  est  plus  regulier  que  celui  qu*on  remarquait  aupa- 
ravant;  H  pourrait,  si  on  dirigeait  ces  sources  d  une  mani^re, 
convenable^  donner  lieu  a  un  d^p6t  regulier. 

Sur  ce  depdt  se  developpe  une  vegetation  abondante  qui 
concourt  k  Taccroissement  de  la  masse,  depose  pendant 
toute  la  belle  saison  des  mousses  d'une  belle  couleur  verte , 
cachanties  dep6ts  ferrugineux ;  mais  pendant  Iliiver,  les  de- 


{i)  Gette  soui:ce  peut  fournif:  la  quaulite  d'eau  necessaire  poui^ 
doDDer  deux  bains  par  heure. 
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^ls  8DCcessi&  recoUTrent  et  emp&tcfnt  ces  moiusses^  qui  de- 
Tiennent  panies  constituantes  de  la  matoe. 

Les  depdts  actueliement  form^  sont  d*un  aspect  rou- 
ge4tre;  cetle  couleur  est  due  k  de  Toxide  de  fer  hydrate  , 
m^I^  au  carbonate  de  chaux ;  mais  la  couleur  de  ces  d^p6ts 
devient  de  moins  en  moins  intense ,  k  mesure  que  Fon  s'e- 
lo^ne  dayantage  de  la  source.  Cet  ^oignement  n*influe  pas 
seulement  snr  la  coiileur ,  mais  encore  sur  la  sblidit^  des 
^epdls  produits,  qui  pr^  de  la  soutce  n'ont  pas  de  consis- 
tance ,  tandis  qu*a  une  certaine  distance ,  ils  en  preniieht  une 
assez  grande. 

'  La  sdiirce  qui  est  destinee  a  recoutrir  divers  *  objets  du 
^^6t^  ddnnequatre  litres  et  demi  d*eau  par  iliiilute.  EUe 
'parcotirt  un  espiace  d*enTiron  yingt  toises  aTant  d*arriyer 
dans  les  cabinets  ou  sont  renferines  les  objets  qui  doiyent 
^tre  recouyerts  d  une  couche  calcaire.  Gette  distance  est  ne- 
cessaire  pour  que  la  plus  grande  partie  de  Voxide  de  fer  hy- 
drate  (i)  -puisse  se  d^poser  en  mtoie  temps  qu*une  partie 
de  Tacide  carbonique  est  mise  en  liberte.  Si  Fon  ne  prenait 
pas  ces  precautions  ^  les  incrustations  seraient  formees  en 
peu  detemps;  mais  ces  incrustations  seraient  tres*foncees 
-en  couleor ,  et  sans  solidtte. 

'  Cest  donc  lorsque  Teau  a  parcouru  un  assez  longespace, 
-et  *  lorsqu*elIe  ne  laisse  pius  deposer  que  du  carbonate  de 
chaux  ,  qu'on  Vemploie  a  produire  les  incrustations.  A  cet 
effet ,  on  Vintroduit  dans  diyers  cabinets  par  la  partie  sup^ 
rieure.  Cette  eau  tombe  sur  des  morceaux  de  bois  qui  la  di- 
visent  et  la  font  tomber  en  une  espece  de  pluie  qui  jaillit  sur 
l«s  objets  a  incruster ,  et  qui  sont  disposes  dans  diff^rentes 


(1)  Ne  »erait-ce  pas.uii  sous-cai  bonale  ? 
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p^r^^  de  ce«  /9AhMBets{  faieoldt  les  objels  ^HI  MiecMtT^Nf 
d*une  l^g^e  oouche  qui  augmeu^e  wccessiv^meut,  et  quii, 
daos  respace  de  quelque^  aemaines^  est  assez  ooiistd9c<^A)tle 
pour  p^ecouvrir  enti^remenf;  4es  pla^tes,  des  nids  d*oiseaM« 

uoe  &uled*autres  4;orpsqu*onsoiime^  9<!eUeopera^ip);»(i). 

La  depdt  qui  recouvre  las  objeu  expo^  4^ns  lea  4tbi- 
9^s  eH duQ  blaoc  jaunitre ;  il  mx  forine  en  gramle  partie 
de  carbonate  de  chaux  gqIoH  p$iF  u&e  petiie  q^a^liie  d>e 
i^Br*  II  se  raoule  exactetueut  sur  tous  les  f^rps;  et  le  eahiaet 
4^  sieur  ClemfJitet,  form^  de  ees  incru^^tiOQi^  ^ 
plus  curieux  ;  on  y  voit  une  grande  quantite  d*pbjets  ^  de 
pirodu^s  d^uifes  par  una  <?oucbe  ^loaire^i|ui  leur  dppne 
Vappar^Qi^e  de  h  pierret  P^rmi  cas  incru^tatioas  on  remaiy 
que  des^  sipges^  d^  ehieiis,  das  cbevaw»  d^s  vaobeset 
4Vutresanim^u;iqui,  prealablement  eaipaiUe^f  opt  ete ^u- 
mis  a  raciioi)  df^  T^^u.  (^es  tms  out  exige  pour  l^nw  iiicoii^ 
tation  im  ou  deiup  mois;  d*ai4tres  en  i^t  Mige  aix.  aes 
auimAU]^  laisses  peodant  deux  a^UiS  a  Taf^oa  inorus|aaiede 
Te^u,  peuveot  :rester  eKpeses  h  Tai?  sai^  qu*il  soiefti^ansr 
iseptibl^s  de  se  deteriorer  (t)» 

141  toluipe  d*^u  fourni  par  leisi  4euK  «emrce^  doitf  il  ^ 
ici  question  reste  toujoiirs  a  pe^  ppjiji  Je  iplme;  «epi^a«C| 
Iprsque  de  grands  vent^  s*elevent^  ce  volume  aemb^  ang- 
menter  peu  { ce  changement  est  eepeDdaat  4e  peu  de  dii- 
ffi^i  et  les  eaux  u*attendent  pas  que  le  vent  ait  cesse  poiir 
loumir  la  ^uantite  d^em  ondimire-  Aueoiie  aiHi^e  oaiisa  ite 


(i)  tljn  dansles  cabinets  ime  atmosph^e  d'acide  ^boniqiie<^i 
serait  susceptible  d'incommpder  ceuX"  qui  s'j  r^nfermeraie.iit. 

(i)  Une  pi^ce  curieusede  cc  cabinet  est  un  hussard  toul  ^<^^ip^v 
^t  prlt  h  monter  a  chevali 
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doone  lieu  au  change^nt  de  voivme  de  ^eaii  A^pi^  par 
ces  smii^^es. 

(«es  sowces  c|e  Sain^-Aliyre  n'6nt  pas  toajoixrs  ete  divi* 
gie»  paria  main  des  hommes  ,  et  les  d^pots  qu^elles  ont 
abandonn^s  n^en  sont  pas  moins  rfmarquables.  On  advnivf» 
Mirteut  une  rauraille  teraiiii^e  psr  une  arcade^  a  laqu«fBeoa 
a  doiBn^  lenom  de  Pont  de  piewre,  La  mafise  formantle  mor  a 
nae  lofgueur  de  deux  cent  qnaraaitepieds.  Sa  haiHeur  awHde&* 
sus  dtt  Tuisseau  ^  de  yfngt  et  uo  pieds ,  sa  largeur  de  vitig^ 
quaetre.6a  base  repose  sur  le  sod^  etTers  l^eiuremite,  qui  etaot 
sans  dottte  la  p^us  rapprochee  de  la  source  y  i'epaisseur  -  est 
seulem^nt  de  quinze  k  dix-hoit  pouees ;  dans  d^antres  en* 
droits  elle  e^t  <jte  «ix  pieds  ,  et  pr^  4a  pont  et  a  ia  base  eUe 
est  <k  tr^e  pie^s. 

En  2774}  i^s  ^fficiers  mluniGipattx  firent  sapev*  une  por^ 
tion  de  la  base  de  ce  mur ;  on  decouyrit  dans  ies  maten^ux 
des  Biouss^,  de  la  paille,  de^moroeaux  de  bois  ^uia^fuent 
^t^  recouvercs  par  le^  depots ,  et  qui  s^ecaient  psurfaitemeQt 
coiiserv^  4  ^te  i^poque ,  cette  partie  de  nuir  afrait>trente 
^edsxl^^paisseur  sur  dix-hu^  de  iargeur. 

Le4epd^  dont  AOtts  venons  de  ^Jirler  repreaente  ,une  nu>> 
«ayie,  qui,  partant  d*u»^int  eleve  pg^r  se  rendrejdans 
un  lieu  bas,  est  d abord  tnes-etrbite ^  puis  s^elai^it  gradjMl,«- 
iement.  I^'on  remarque  k  sa  paotie  superieure  un  8il^lQnx|tti 
indique  le  lieu  ou  les  eaux  passaient.  Quelqiies  personnes 
a^ribueot  la  formation  de  cet  immeose  depdt  <aux  soins.  que 
prirent  les  B^nediotins^e  i*abbaje  de  Saint^Allyiie  ide  di- 
4nget>les  eaux  sur  un  seul  point  ^  afi^  de  oe  pas  vo^  le  tei^ 
vain  fertile  de  leiir  enclos  envalxi  par  ces  dep6ts.  Ces  eayx , 
d'apres  la  dirc^tion  qui  lesr  ^avait  ele  d^onee ,  devaient jd  a- 
horA  aller  joiodrcle  ruii^seau  de*7V/^amd  p^run  canad  prar 
-iiqu^  k  cet  effet*  Biei|0t  le  catial<£ut  i^eeouvert^llinorusu^^ 
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tioB»,  ptiii  cooible.  L'eau  suiyant  toujourft  la  m^ine  direc* 
tion ,  elle  coula  sur  le  d^pdt  qu*elle  ayait  laisse ,  raugmenta, 
et,  comme  la  matitee  calcaire  se  deposait  plus  lentement 
dana  1^  'ituUea  qiie  sur  les  bord«,.eUe  laissa  le  sillon  creux 
quira^.fiaut  eneo^eremarquer.  Im  eanKetant-arriY^es^a'  Tex- 
tremite  cette  construdion  namrelle,  tombaient  dans  le 
niisseau :  Ik  se  terminait  la  muraille.  Kentdt  eette  murailla 
s*ebiil  ^lev^  sur  let  borda  du  ruisseau ,  on  remarqua  un 
prolongemenl  de  mati^e  ealcaire ,  prolongement  qui  alla 
en  augmentant  et  >  en  depassant  les  berds  du  ruisseau ,  en 
donnant  naissance  j^un  commencement  de  pont;  Gette  par- 
tie  ayaacee  se  recouyrit  bientdt  de  mousses  et  de  v^etaux ; 
mais  eeuBrci  toient  suecessiTement  recouyerts  par  le  depot 
calcaire^  et faisaient  partie  constituante  du  pont,  qui,ayant 
depasse  Tautre  riye,  eut  bientdt  un  support  £orme  des 
dep6ts  aecumules. 

Aprfa  ayoir  traverseune  fb^  le  ruisseau  de  Tiretaine^  les 
eaux  de  Saint-Allyre  sedisposaient  dej4  a  franchir  un  autre 
bras  du  m^mec  ruisseau  qui  est  peu  eloigne  du  premier ,  en 
formant  une  deuxieme  arche  qu'oa  voit  encore  k  fTeseut, 
^  qui  s^ayance  au«*dessiis  do  bras  de  ce  ruisseau  y.  et  jusqu  a 
la  mottie  dc  sa  largeur.  Mais  la  construction  de  ce  nouyeau 
pont  resta  suspendae  par  des  causes  qui  nous  sont  incon- 
nues,  et  qui  doivent  dtre  dues  a  un  diangeinent  de  direetioB 
de  Teaa  des  5|jpuroes. 

Iies  depou  formes  par  ces  sources  som  du  <»Icaire  conk- 
tenaiit  de  Toxide  de  fer  hjdrate  et  peut-Stre  carbonate ;  leur 
poids  specifique  est  egal  k  celui  du  marbre  ordinaire. 
depots  renferment  des  substances  organiques  ,.des  debris  de 
yegetaux  y .  des  coquiUes  du  genre  heUee,  quelquefois  das 
ptan&rbes,  On y  a  trouye un  assez grandnombre dossemeos 
fossiles  y  les  uns  empates  dans  le  depot,  les.autre&seulement 
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recouYem  par  ces  d^p6ts.  Pannii  les  bs.trouTes  j  pkisteurs 
appartenaient  a  rhomme,  et  parmi  ceux-ci  on  remarqi:^  une 
tdte  tres-bien  conserv^e  et  passee  k  Tetat  fossile  (i). 

Tout  porte  k  croire  que  le  depot  laisse  par  les  eaux  qui 
font  le  sujet  de  ce  travait ,  etait  p^us  abondant  autrefois 
qu'aU}Ourd*hui ;  peiit*dtre  que  plus  tard  les  eaux  re^con-^ 
trant  dans  le  sein  de  la  terre  des  couches  plus  dores ,  ne 
fourniront  ptus  de  depot  calcaire  ^  comme  cela  est  arrive 
pour  plusieurs  sources  minerales  d'Auvergne ;  mais  qui  sait 
si  des  sidcles  ne  s*^couIeront  pas  avant  que  Fon  soit  a  m^me 
de  oonnaitre  la  «valeur  de  cettc  hypothdse ! 

Les  eaux  de  Saint-Allyre  offrent  tin  grand  inter&t  pap  leur 
singularite.  On  concoit  qu'elles  ont  di!^  fixer  Fattention  des 
naturalistes  et  des  savans.  Parmi  oeux  qui  s'en  sont  occu- 
pes,  on  doit  citer  ranalyse  de  Lemmy ,  qui  se  trouve  men- 
tionnee  dans  XHiUoire  de  VAcademi»  des  seienees^  1700^ 
page  58 ;  les  observations  de  M.  Lemonnier,  de  Paris ,  inv 
primees  a  Parisy  en  1744  9  ^ne  note  de  M.  Ch&y ,  imprimee 
en  17489  a  Clermont-Ferrand;  enfin  quelques  d^tbils  de 
M.  raUi^  Delarbre ,  details  qui  se  troufvent  dans  ^  notice 
sur  TAuvergne. 

En  1779 ,  au  inois  d  ao^it,  Vat^uelih  et  Fourcroy.  visite- 
rent  rAuveirgiie ;  Yauiquelitt  se  livra  a  un  traiail  sdr  les  eslux 
de  Saint-AUyre;  Le  temps  lui  manquant  pour  termin^r  cette 
analyse ,  il  s'adjoignit  M.  Mossier ,  pharmacien  a,Gleifm.ont ; 
et  lorsque  ies  experiences  furent  terminees,  FourcrOy  con- 
courut  a  la  redaction  des  experiences ,  et  il  sais^  cette  oe- 
casion  pour  faire  une  lecon  aux  nombreux  auditeurs  qui 


(1}  CetU  ^^te  fait  partie  de  la  coUcction  di^  cabiuet  de  miu^raiog^ie 
de  Cierjnonl-Ferrand.  ^ 
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seprmoieDC  eiMeur  de  kii ,  «c  qui  prfsque  toui  BmaeM  M 

PREMI^B  ▲NALTSB        I,*BAU  DB  S1I«T-AL|:.TRB  (l).  , 

Pr€mier$  exfmrim»  per  UsHact^^f^j^  nit^cxx^^  en  iiidi<- 
qiMBt,  f)ar  les  fAenom^s  ^'ils  pr^sMi:<^t,  le  tiamibfe  #| 
la  nalwe  des  priiicipes  qui  existeiH;  da«$  une  eaU  mii^eral^^ 
senrent  k  eboiaur  le  mode  qui  co»yieDt  le  mmx  pour  ji^ 
separer  les  ups  d^s  mtres  et  les  ohtenir  isoles^Cesoojty  pqur 
aindi^ire^  ftutantd^ quesuous cpi«  lou  faLt k  ln  n^jtujre, 
quelles  ellene  trompe  jatiiiais^^riuiquiiMiit  bi^0HoKerrog^^ 
et  qui  oonnait  bien  spn  langage. 

.€*est4  «eiui  iqui  rinterroge  i  saFoir  d*ayanoe  ^quelle  ire-' 
ponse  eUe  Uii  lera;  il  doii  mdise  AaToir  si  la  qnestioD  eat 
suceptible^!une  nepoiise  .equi^ioqaf ;  Mr^  dans  oeitte  espec^ 
jde  raisQ&ncBleDt,  la  ref>ouse,.<iueUe  (]pi«He  4dit,.est  tovjimri 
-eon^efjaue.dan^  la  qnesliioli. 

i^.  fJm:^  de  SainCrAlijffe  a  iup^  ^areur  a^adule  ex  U^irer 
meat  bilumiiifuse; 

fl^*  EUe  na  pas  d*odeur  seBeible;  ragutaiioii  y  dcKeloppe 
une  assez  grande  quantit^  de  gaz ; 

3^.  Par  SM  expositioii  a  Tair^  eUe  se  eomn  d\W\e  leg^re 
pelHcutle  blaoetie  et  se  trouble  q iiolq(Gw:jteipps  apris ; 

4^.  £lle  rougit  la  teia^ure  de  Coursesol  .et  v^rdit  leg^rer 
^nent  le  «irop  de  violeKie; 

5^.  Lt  «baleur  y  developpe  une  grande  quantite  d^  iHilles 
jgaseuses  ^i  soiit  suivies  d'un  depdt  terreux; 

6^.  L'ammoiiiaque  produit  dans  cette  ^eatt  un  'preeipite 
^laUjp  insplujble^  flgcpnneuxj  Je^erernent  iaunjytre  lprsqu*il 
p%\  sec ; 

(i)  Ici  comineiice  le  Iravail  dc  M.  Vauquelin. 
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g^ni^^»  dotUttiie  partie  m  falutWe  d^niraeidew- 

lo^.  Le  sulfure  hydrogen^  do  pi^Ua»^  danw  avec  cftl^ 
«m  wie  oauleur  Terle  br^nAlr« ; 

U^.  L  akool  gnHiq^  ( inftifl.  de  mh  de  falle  ditns  TaU 
^ool).cwuimtuq()e  41a  liqneur  une  oouleiir  lef^remenft 
purpurinft» 

lE^  eo«panijnt  lea  phmomkies  ofp^ret  dans  le  inebnge 
«l^  fmcf  i£s,a?ec  F^a  minerale  de  SainlrAllyre  ^  roD  iFoif  que 
lessix  premieres  experieaees  4einomti>ettl  la  pne^anQs  d^iif 

licide  iibre. 

den^iome  et  la  ^oisi&me  amioncent  qne  e^est  de  Ta- 
pide  carbonique ,  et  la  quatriime  y  fait  soupcpnner  rMts^ 
ience  4*une  ^ub^tafice  ftlealine ;  la  (anquieme  prauve  ^vMem" 
^nent ^HWe  ou  pJuflieurs  terres  sqxit  tesues  en  dissolntion 
dans  Teau  par  cet  acidp  e&rbonique ;  la  sixleaie  fient^aceirp 
4^  rap^Qi  jdk  ia  pr^6^nte  poiir  prouvep  reacietence  d  pine 
substance  terreuse ;  la  septieme  fait  voir  que  Teau  cpntieni 
un  sel  sulfurique ;  la  huitieme  y  d^cAe  iluaioii  de  li  chaux 
aTec  Facide  carbonique;  la  neuTielneutteel  mttmatiquei;  la 
^i^^me^et  Ifi  iHi:^^meJa  ^esei^e  da  fer^ 

y^ila  $4HHei  les  ]SubfitaBce«.qu*U  a  ete  peefl(ible  dc  d^eu* 
FTir  par  les  r^aetils,  dans  Tean  nunerale  de£t^nt«Allyre, 
jpaif  ies  premie^  indiees  ne  M^iiseai  f^as  poar  oonpattr^  U 
w^tikM^  nature  de  oette  eau;  car  chacune  ^es  substanee^ 
indiqueas  pius  hatn  ii*y  soni  pas  pures  et  isol^ ;  elies  y  som 
au  contraire  unies  lesunesa^ec  les  mitres^ii^fclttdoncavafi^ 
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d^enni^ehdre-FiiA^tyse  d^itiVe,  i6t  ^  trticer  Itf  ititfrche  a 
suiyre,  determiner  par  la  conn^issance  des' affimtiis- siinples 
ou  coiiipos^  r*^t  ou  ell^  sbht  les  unes  dans  les  autres. 

Ainsi,  coihnie  il  y  a  datis  cette  eau  un^  csiti>onate  alcalini , 
de  Facide  'sulfurt(]ue,  et  de  Tacide  muriatique^  il  est  ^vident 
i]tie'^^s  acides  ne  peuvent  6tre  unis  qu'^  un  alcali;  car  ces 
acides  unis  i  des  terres  sont  incompatibles  dans  une  eau  oik 
il  y  a  des  carbonates  alcalins. 

Par  la  mSme  raison ,  la  chaux  qui'  se  trouVe  dkns  Tteau  de 
Saint-Allyrene  peut  ^tre  combin^  qu  a  Tacide  earbonique, 
et  commje  Teau  est  saturee  de  cet  acide,  raleali  ne  peut  y 
exister  k  Tetat  de  purete;  enfin  s*il  y  existe  un  alcali,  et  6'ii 
-existe  retatdecarbonate,  il  s^ensuit^nece^sairement  que  le 
fer  y  est  dissous  aii&ssi  par  Facide  carbonique ;  et,  d*apr^s  ces 
principes ,  il  est  certain  qne  cette  eaii  contien t : 

i^.  Acide  carbonique  libre; 

a^.  Garbonate  de  chaux  tenu  en  dissolution  par  Facide 
carbonique;  '   *  '. 

3^  Un  carboBate  aloalin  (  et  comme  jusqu*^  prt^seiit  on 
n  a  trbuY^  dans  les  eaux  que  celui  de sbude,  c  est  une  grande 
presomption  en  fareur  de:  la  soude  ); 
'    4^.  Un  muriate  alcaUn,  et  vraisemblablement  celoi  de 
soiide; 

5^.  Un  sui&te  alcalin';  . 
i  6*'.  Du  carbdnate  de  fer. 

Mais  comme  il  y  a  des  substjances  kur  lesifuelles  les  r^ac- 
tifft  nagissent  .pa6td'une.  manidre  sensible  aux  yeUx^  et  que 
d*>aijteurs  il  poiirniit  se  trourer  dans  une  eau  quelque  sub- 
^tanc^quon  na^rait  pas^oUpfonnee^  iriie £aut  pas  secon- 
t^aHr  de  recherc^er  seulement  dans  l'analyse  demfire  les 
Gorps  indiques  par  les  reacdfe;  le  re^ultat  de^ette  analyse 
^en  sera  une  pceuye  coayaincante.  v    '  ■ 
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i^.  Pour  detiermiDer  la  quantite  d'acide  carbonique  con- 
tenue  dans  T^au ,  op  en  a,  pris  un^  liyre  qu*on  a  m^iee  avec 
raromoniaque  pour  en.  s^parer  les  terres;  le  dep6t  obtenu, 
lave  et  seche,  pesait  cinq  gros.  C  etait  du  carbqnate  de  chaux 
mSle  d*un  peu  d*oxide  de  fer. 

2®.  On  a.verse  ensuite  dans  la  liqueur  precipit^e par  Vam- 
moniaque,  et  qui  contenait  alors  de  lacide  carbonique  ,  a 
l*aide  duquel  le  carbonate  de  chaux  etait  auparavant  dis- 
80US,  une  dissolution  de  chaux  jusqu*^  ce  quil  ue  se  soit 
plus  forme  de  precipite.  Le  precipite  Iave,'seche,  pesait  27  gr. ; 
ce  qui  indique  p,i8  grains  d*acide  carbonique,  qui  au* 
raient  occupe  k  T^tat  de  gaz  i4i^g  pouces  cubiques.  Gette 
experience  est  fondee  sur  ce  que  rammoniaque  enleve  au 
carbonate  de  chaux  par  une  affinite  plus  puiss^nte  Tacide 
carbonique,  qui  6tait  la  seule  cause  de  sa  dissolution  dans 
Teau,  et  sur  ce  que  la  chaux  s'empare  ensuite  de  ce  mSme 
acide  carbonique  combine  avec  Tammoniaque;  mais  il  faut 
observer  que  la  quantit^de  carbonate  de  chaux  obtenuedans 
cette  experience,  n'est  pas  la  vraie  expression  de  Tacide  car 
bonique  libre;  car  le  carbonate  de  soude,qui  existe.aussi 
dans  Teau,  fournit^  la  chaux  son  acide  carbonique,  et  Ton 
obtient  un  produit  plus  grand  qu*il  ne  faut. 

Cependant,  comme  les  elemens  du  carbonate  de  chaux 
sont  en  proportions  connues,  il  sera  facile  de  d^partir  ce 
qui  appartient  k  chacun  d'eux  lorsque  le  rapport  de  ce  sel 
avec  les  autres  principes  de  Teau  sera  lui-mSme  connu.  ^ 

3^.  S*il  etait  possible  de  separer  par  les  reactifs  toutes  les 
suhstauces  qui  spnt.en  dissolution  dans  un^  eau  minerale, 
et  si  les  propor^ions  des  composes  qu*elles  forment  en  se 
precipitant  etaient jexactement.connues,  on  pourrait  k  la  ri* 
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geur  en  fiaiire  ranalyse  saos  le  seeours  du  feu^  mais  sans 
compter  qu*elles  pourraient  conteinir  ded  corps  auxquels  on 
aurait  pU  ne  pas  songer,  il  arritrcl  ftotkvent  c(u*elles  ^ti  dOnti^n- 
neht  plusieurs  ^iutfes  ^Ue  les  ti^aotif»  conUUs  lie  peuvetit 
rendre  sensibles,  el  cohsecfuerfiment  Separ^r  de  reati;  et 
quelques-uns  qui ,  quoi^iie  donnant  des  sigiies  de  leur  exis* 
tence,ne  sont  cependant  preciplt^s  qu'ett  pattlejd^otii  ilsuit 
que  revaporatioh  des  e^iix  est  absolnment  necessair^  pour 
avpir  tihe  cohnaissance  parfaite  de&  principes  quelles  ren- 
ferment;  en  <;onsequence,  apt^s  avoir  detetmin^  natut^e' 
et  les  proportions  des  Corps  Volatils  qui  s*echappent  p^r  Vac* 
iioh  de  la  chaleur,  et  tel  est  Tacide  carbohique  dans  Teau 
dont  il  S*agit ,  pous  avons  pass^  a  d*autres  experiences.  Douze^ 
livres  d'eau  ont  ete  evapor^^s  dans  un^  ba^sine  de  cuivi^e 
etamee,  jusqu  a  ce  qu*il  n'en  soit  reste  qu'ehvirort  8  6hceS« 
On  a  observe  que,  de^  que  la  chaleur  k  comthehc^  k  p^ni- 
trer  la  liqueur,  elle  s^est  rempli^  d^Une  ihfinii^  de  biilks 
d'air,  dont  le  nombre  augmentait  ayec  la  chaleur;  k  nie^ure 
que  cette  efferVescence  se  developpait ,  oii  ftpercevait  tine 
terre  se  deposer  et  troubter  toute  la  masse  de  reau. 

La  partie  liquide  de  des  douze  livres  d'eau  ^vaporeeS  a jant 
^te  iiltree,  on  a  r^cueilli  sur  les  filfres  la  partie  terreuse  qui , 
laveeet  sechee,  pesait  21  gros  22  grains.  L'on  voit  par 
resultat  que  le  precipite  obtenu  d'uhe  livre  de  la  hiSme 
eau  precipitee  par|  rammoniaque,  ne  donne  pas  la  quantite 
exacte  de  terre  qu'elle  contient ;  il  y  en  a  plus  de  la  moitie 
qui  est  restee  eh  dissolution ,  puisque  dahs  cette  eXp^fiehC^^ 
on  n^en a  obtenaque  S  grains d*uhe  Mvt^,  et  que,  par  leva* 
poration ,  on  en  a  eu  iS,83  grains.  Cet  ^ffet  dstdft  ptineipa- 
/  leraenta  ce  quelecarbonate  de  niagn($sie  ^*est  eothbih^avM 
le  carbonate  <j  ammoniaque  a  l^etat  de  sel  tripld,  61  qu'ii  e^c 
soluble  dans  l^eiiu,  dont  retfet  est  cfe  retenir  m^me  uh^  p^t- 
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dt^  de  ihati6#e  f^ri^^ds^  d6ii  itte  d&dtAn^  eelle  du  pf^ci-^ 
pit£  fernle  pat  Y^^u  d^  dhknt  qni  ei  p^^iplt^M  tii^nie  temps 
V^iAdb  c^fb6nit[tte  tltii  &  I  ai^tttdtriarqa^ ,  6t  qui  aUparairant 
se  ti^oiitail  dans  l'^au  ii  T^ta^Iibre.  Les  a  gton  fii  grains  de 
fis^tiefr^  terreuse ,  doMt  Uti  Vieiift  de  parler,  livai^kitUfle  eou^ 
letif  l^erefiient  jdUh(^$ils  fufeht  tfait^s  tkyed  Tacid^  mU 
fhri^Ue  ^i^ndti  de  dou^e  fots  son  poids  d*eaU,  pouf  f6con« 
ftaitfe  la  pf ^sehc^  de  la  magtiesie.  Lor^ue  reffertescence 
d§62lsiotiU^e  paf  Factioh  de  Tadide  ^lfufique  dUr  cettd  ma^ 
ti^r^  idUt  t^ssA  y  ati  filtra  la  UqUeUr,  et  on  la  fit  evaporer ;  le 
suUiaiie  de  chaux  fut  lavd  avec  uh  peu  d'eau  froide;  il  pekait 
±  gtm  S  gfains  i^taht  sec ;  Id  liqueur  dahs  laquelle  detait 
^  tfbuvef  la  magUiisie  fut  evaporee  ^  sicciti^;  dle  d^posa 
vlfl  p6u  de  sulfdt^  de  chaut  qii  on  ri^unit  au  pfemier.  Le  sel 
r4^ultant  de  ^ett^  ^vaporaiidn,  disSous  dans  reau^  fut  m^M 
aveb  uhi^  dissdlutioh  cle  carbohate  de  pot^sse  satnf^  d'a^ 
cide  carbouique;  0n  obtint^  par  te  mdyen^  iin  pr^ctpin» 
fduge4ire  qul^lav^etst^che,  pesait  3  grainst  C^tait  d^Coiiide 
de  feT)  quahtiie  qui  donne  o^siS  gr;  d^otide  de  fev  par  liTrci 
'  La  liqueur  d*otk  te  fer  avalt  eti^  s^pari^  par  ler  carlMHiate  de 
fti^sse  satttf e/s6umise  a  Vebullition^  a  laiss^  deposer  nne 
poudre  blanehe  trea^fihts  et  trd^-legere  x^iu.  avait  loms  les  ca^^ 
radv^es  dii  cariiyonaVe  «hr  ma^esie ^  ceit^aMlire  qui  fee  dis»- 
soiTnit  fioilement  dhns  radide  SHlfarique^  sans  kmser  rc* 
sidui  Getiarbohate  de  magnesre  pesait  4o  graitis  |  kf  oombi* 
mrisoil  li^quide  decette terreavec  lacidMi sulfuriqae^  exposee 
aii  boKsil-,  a  foiH^ni  48^raim  de  sulfmte  tle  magh&ifr  od  a^l 
d'Eps6mTristaUiaei 

-  <iel  «Xjj^iendss  oiit  pour  fobdenient  de  reoevnalum  \m 
^opri^Ule  d»  cfttbcmi^  ptitaise  v^tare^  db  ph^ieer 
VbAdi  4et^ife  m  4is^<Amwm^  Mr^^Hl  «st  ^aiui^  ^*tyii«t 
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gene  ^  et  die.  9^  point  pr^piter  la  m^gnesie ,  parce  que  la 
quanut9  cl*acid€^  cart)d|iique«!cpi9teiiue  dans  la  potassenteces^ 
sairea  la  ^turaitipn  deVaoide  sulftii^qui^y  coiMun^Q^.la  n^* 
gnesie^  est  suffi^ant^  noD<-seuleinent  poursatur«r<;etteterre, 
mais  encore  pour  latenir  ^n  dissolutiondansla  liqueur,  quel- 
que  conoenti*<Be  qu^He  soit^  et^enfin,  parce  que  la  cbaleur 
ayant  k-  propriete,  de  volatiliser  Ja  portion  d*acide  carboni- 
que  qui  tieut  la  roagnesie  en  dissolution ,  cette  substance  se 
precipite  des  qu  elle  en  est  privee^ien  deduisant  2  gros 
22  grains  du  residu  terreux  fourni  par  les  d^uze  livres 
d'eau  y  4o  gt^ains  de  carbonate  de  magn^sie,  et  3  grains  de 
carbonate  de  fer,  nous  aurons  pour  le  carbonate  de  cbaiix 
123  grains^  ce  quidonne  par  cbaquelivre  d*eau  io,25graiD# 
de  ce  sel  terreux.  Apres  avoir  ainsi  trouve»  comme  on  vient 
de  le  voir,  lanatureetles  proportions  des;mati^res  terreuses 
contenues  dans  l*eau  de  Saint-AUyre,  on  a  proc^e  a  Fexa- 
men  de  la  liqueur  dans  laquelle  les  sels  doivent  dtr  Adissous. 
On  se  rappelle  qu'il  en  etait  rest^  environ  8  onces. 

On  a  fait  ^vaporer  cettis  liqueur  dans  un  po^lon  dargent; 
k  mesure  que  cette  ^vaporation  avan^ ait,  on  apercevait  sur 
les  parois  du  vase  une  croAte  saline  se  former  et  augmenter 
de  plus  eo  plus ;  on  a  eu  soin  de  la  reunir  h  lai  liqueur,  afin 
qu*en  deorepitant  elle  ne  saut4t  point  bors  du  vase  evapora- 
toire.  Lorsque  le  sel  a  ete  parfaitement  priv^  dliumidite, 
on  Fa  recueilli  le  plus,exactement  possible^  et  6n  Va  pes^; 
son  poids  s*elevait  a  2  gros  65  grains:ce  qui  fait  i6,i4i  gr. 
par  livre.  Ge  sel  avait  une  saveur  salee  et  en  mdme  temps 
alcaline ;  il  faisait  efferviesceDce  avec  les  acides ,  et  r^pandait 
des  vapeurs  blancbes  avec  Tacide  sulfuriqueconcentr^;  phe* 
nomeiia:qui  annonce  un  sel  muriatique ,  et  un  sel  carboni- 
que^tcKalin.  Cent  parties  de  ce  seL  dissoutes  ^dans  reaa>  el 
m6lees  aveo  Tacide  iiHiriatique  par  petites  polrtiaQS  it  la  fois 
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jtisqu^liii  p6iiitt  ou  refF^rrescence  a  cess^  d*aToir  lieu ,  ont 
tfiigg  die  ci^ft  acide,  pour  ^tre  sature,  i  gros^p  grains,  et 
oomine  centparties  de  carbonate  de  soude  pUr  et  desseche 
ont  exige  pour  leur  saturation  4  g^os  du  mSme  acide,  il  est 
i^ident  que  les  loo  grains  de  sel  provenant  de  Teau  mine- 
i^le  tontenait  49  grains  de  carbonate  de  soude  sec,  et  5  gr. 
^  5€fl  marin  egalement  desseche. 

ConclusioH. 

Ainsi,  d'apr6s  ce  qui  a  ^te  expose  dans  le  cours  de  cette 
analyse,en  diminuant  sur  les  27  grains  de  carbonate  de 
chaux  obtenus  d  une  livre  d  eau  precipitee  par  Teau  de 
chaux,  les  8  grains  de  terre  bbtenus  en  moins  dans  la  preci- 
pitation  d'une  livre  de  la  m£me  m^niere  par  Tammoniaque , 
l!eau  de  Saint-AUyre  contiehdrait  par  ehaque,  livre: 

i^.  Acide  carbonique  UbrC)  38  grains,  ou  5,97  pouces  cu- 


biques;  • 

2^.  Carbonate  de  chaux   io,s& 

3^.  Garbonate  de  magnesie  ^  •  •    3,33  . 

4^.  Carbonate  de  soude   6,69 

5^.  Muriate  de  soude  ;  •  •  •  •    7^  1 3 

6^.  Oxide  de  fer   o^aS 


.  7^»  Des  quantit^s  incommensurables  de  sulfate  de  soude 
et  des  matieres  bitumineuses;  en  resume,  Teau  de  Saint* 
Allyre  contient  3o;4S  grains  de  diverses  substances  par 
chaque  livre. 

MEMOIRE  SUR  LOXAMIDE. 

« 

(extrait.) 

M.  Dumas  a  pr^sente  a  TAcademie  royale  des  Sclences, 

VI. 
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dans  la  s^ance  du  3(  mai  i83o,  un  memoire  sur  une  ma-, 
tiere  gui  se  rapproche*  des  substances  animalety  et  quila 
nommee  oxamide  ;  nous  allons  donner  un  extrait  detaill^ 
de  ce  trayaiU 

La  nouvelle  mati^re  qui  fait  robjet  du  travail  de  M.  Du-. 
mas,  Ta  conduit  a  etablir  un  principe  d'observation  quil 
croit  nouveau ,  et  qui  lui  semble  destine  k  jouer  un  grand 
role  dans  Tetude  des  substances  animales.  En  effet,  quand 
on  traite  celles-ci  par  la  potasse,  il  s^en  degage  de  rammo- 
niaque;  mais  tous  les  chimistes  ^aVent  que  ce  d^gagement 
n*est  pas  aussi  instantane  que  si  Ton  traitait  un  sel  ammo- 
niacal  par  cette  base.  Pien  au  contraire,  il  faut ,  si  Fon  op^re 
sur  une  quantit^  un  peu  forte  de  matiere  animale,  plusieurs 
heures  d*ebuIIition  soutenue  pour  chasser  tout  rammo- 
niaque,  mdme  quand  on  a  soin  d*empIojer  un  grand  exc^ 
de  potasse  cpncentree.  Cette  circonstance  permet  de  penser 
que  dans  les  substances  animales,  lazote  etThydrogene  ne 
sont  pas  unis  et  combines*  sous  forme  d*ammoniaque.  Tou- 
tefois,  ceci  ne  constitue  point  une  preuve  directe ,  et  i*0Q 
pourrait  opposer  k  ce  fait  des  farits  non  moins  certains,  qui 
en  attenueraient  la  valeur;  En  outre^  si  Ton  admet  que  Fa- 
zote  et  rhydrogene,  sous  une  forme  quelconque^  preexistenl 
dans  les  matieres  animales,  et  que  la  potasse  les  determine  ^ 
s*unir  sous  forme  d*ammoniaque,  on  pourra  setrouver  en- 
corp  dans  Terreur,  car  rien  ne  prouve  qu*il  ne  s'est  pas  de- 
compos^  de  Teau ;  rhydrogene  de  cette  eau  s*unissant  i  Va- 
zote,  et  son  oxigene  se  combinant  aux  autres  principes  de 
la  matiere  essayee.  Ge  point  de  vue  tendrait  a  ramener  le 
traitement  des  matiires  animales  par  la  potasse ,  dans  la 
categorie  des  faits  connus  de  la  saponification  et  de  la  de- 
composition  des  ethers  par  cet  alcali,  en  ce  sens  du  tnoins 
que  Veau  y  jouerait  un  rdle. 
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ReveDons  au  nouveau  produit. 

Loxamide  se  fortne  par  la  distillation  de  Toxalate  d*am- 
moniaque.  EUe  fournit^  guand  on  la  traite  par  la  potasse, 
o,36  dammoniaque,  et  cependant  elle  ite  contient  pas 
d'ammoniaque.  Par  le  mdme  traitement,  elle  ddntie  o^8a 
dacide  oxalique.  Ces  proprietes  curieusesrattachent^comme 
on  voit,  Toxamide,  d*une  part^  aux  phenomeines  bien  connu^ 
de  la  formation  de  I*ammoniaque  dans  trailement  des 
matieres  animales  parla  potasse,  et,  de  Tautre,  aux  nouvelles 
observations.de  MM.  Vauquelin  et  Gay-Eussac  sur  le  de- 
veloppement  de  Tacide  oxalique  dans  le  traitement  des  ma- 
tieres  organiques  par  la  potasse. 

Quand  Ton  soumet  Toxalate  d*ammoniaque  a  la  distilla- 
tion^  il  perd  d*abord  son  eau;  ses  cristaux  deviennent 
opa.ques;Ia  matiere  fond  et  bouillonne,  mais  seulement 
dans  les  portions  qui  recoivent  plus  immediatement  rim- 
pression  du  feu.  Les  parties  qui  fondent  se  'letruisent  et 
disparaissent  rapidement,  en  sorte  que  la  maSwSe  cpnserve 
son  aspect  primitif  ^  et  qu'il  £aut  examiner  T^peration  de 
tres-pres  pour  apercevoir  les  couches  minces  de  la  maticre 
en  fusion.  La  distiUation  achevee^il  reste  quelques  traces 
d'un  produitcharbonneux  tres-Ieger  dans  la  cornue.  Tout  le 
reste  s*est  volatilise.  Dans  lerecipient ,  on  trouve  de  Teau 
fortement  chargee  de  carboifate  d'ammoniaque ;  cette  eau 
tient  en  suspensionunemati^re  floconneuse  d*un  blanc  sale. 
Le  col  de  la  cornue  contient  ordinairement  des  crisCaux  de 
carbonate  d'ammoniaquc^  et  en  outre  un  epais  dep6t  d  une 
niatiere  d'un  blanc  sale,  qui,  ainsi  que  celui  qui  est  en  sus- 
pension  dans  Teau,  est  Yoxamide.  Pour  robienir,  on  delaye 
le  tout  dans  Teau,  on  filtre  et  on  lave  a  grande  eau  :  Toxa- 
niide  qui  est  presque  insoluble  reste  sur  le  filtre.  Cette  sub- 
stance  se  presenti»  sous  la  forme  de  plaques  confusement 

26» 
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cristalljsees  ou  sous  celle  d^^ne  pou&siere  gr^nue  ^  a  ella  f  elte 
est  parsemee  de  taches  jaun&tres  ou  brunes,  produites  par 
une  substance  analogue  a  Tacide  azulmique.  Broyee  etbien 
lavee ,  elle  ofTre  une  poudre  d*un  blanc  sale  qui  ressemble 
a  l*acide  uriquci  et  qui  na  m  odeur^  ni  sayeur,  ni  action 
sur  les  papiers  reactifs.  Expos^e  k  Vaction  du  calorique,  elle 
se  sublime  en  cristaux  confus  et  en  poussiere  sur  les  pa- 
rois  du  tube.  A  la  cornue,  une  partte  se  subiime,  et  Vautre 
se  decompose.  Ueau  froide  est  presque  sans  action  sur  Toxa- 
mide;  a  la  temperature  de  loo^^  elle  sy  dissout  et  se  de- 
pose  par  le  refroidissement  sous  forme  de  fEooons  cristal- 
lins;  la  solution  de  potasse  en  degage  de  Tammoniaque 
par  une  ebuUition  prolongee^  et  forme  de  1  oxalate  de  po« 
tasse. 

loo  parties  d'oxamide  s&nt  composees  de 
Carbone . . .  27,08  ou  4  vol.  i5o,66 

Azote  3i^oa  ou  2  ^77fi^ 

Oxigene .  .  •  36,36  ou  a  200,00 
Hjrdrog^ne.    ^jS^^^ou  4  25,qo 

100  552,68 

L'oxamide  peut  done,  a  volontd,  ttve  consideree  eomjo» 
un  compose  de  cyanogene  et  d'eau  ,  ou  bien  comme.uQ 
compose  de  carbone  et  d'un  azoture  d^bydrog^ne  different 
4e  lammoniaque.  Quoi  qu'il  en  soit, ^n y  ajoutant  deuxvo* 
lumes  de  vapeurd*eau, on  en  fait  de  roxalatedammoniaque 
sec,  et  c'^st  ainsi  que  semblent  agir  sur  ce  corp»  Tacide  sul- 
furique  et  Tammoniaque.  Beaucoup  de  matiires  animales, 
ralbumine,  la  gelatine ,  la  fibrine,  etc,  se  oomportent}  avec 
la  potasse,  precis^ment  coipme  Foxamid^;  Tacide.  urique 
sen  rapproche  J>eaucoup;  il  en  est  de  m&me  de  Tacide  hyp-^ 


Digitized  by 


DE  PHARMAGIE  ET  DE  TOXICOLOGIB.  4o5 

purique  r^cemment  deconvert  par  Liebig.  Tous  ces  corps 
pntaTec  Toxamide  des  proprietes  commtines  si  caracteristi- 
qties,  C[ti'elles  feront  le  sujet  d'un  nouve^u  travail  de  cet 
fionorable  chimiste.  Jui:.ia-Fonteiiellb. 


OBSERVATIONS 

Sur  le  lait  vegetal  foumi  par  le  palo»dervaca ;  par 
M.  Cottereau. 

Les  Espagnok,  d^s  les  preipiers.temps  de  leur  etablisse- 
itfent  sur  le?  cdtes  de  la  terre-ferme^  eurent  connaissance 
d^s  vegetaux  qui  fburnissent  cette  singuliere  espece  de  lait; 
mais,  peu  instruits  en  histoire  naturelte,  ils  confondirent 
lelaitpropre  i  servir  de  nourriture^Lrhomme,  avec  dautres 
sucs  laiteiui;  qui,  expose^  a  Tair,  %p  durcissent  promptement 
et  forment  Ia.substance  connue  sous  le  nom  de  caoutchouc. 

J*  Laet  qui  puisa  beaucoup  dans  les  vi^illes  chroniques 
^spagnoles  paur  son  Histoire  du  Nomeau^Monde  ^  repro- 
lluisit  0e  qui  s'y  trouvait  relativement  a  rarb^re  lait;  e,t 
^emme  il  n'avait  pi|s  observe  par  lui-m^me,  il  fit  la  meme 
^on&sion  que  les  auteurs  originaux.  Voici  comme  il  s'ex- 
|>ritnei^  tesujet  dans  s%  Bescriptioh  de  ta  propincede  Cu» 
mana,  qui  fait  partie  deV^tat  de  Venezuda  : 

«  Entre  \es  arbres  qui  Croissent  de  leur  naturel  en  cette 
^  contree,les  ecrivains  espagnols  font  mention  dequelques- 
m  uns  qui  rendent  une  certaine  liqueur  comme  dii  lait ,  la- 
y  quelle  deyient  aussi  dure  que  de  la  gomme,  et  donne  une 
»  bdnne  odcut;  d'autres  qui  jettent  un  suc  semblable  au 
^  lait  frttis,  doiit  ils  mangent  sans  danger.  v  ( -&wto>)e  du 
l^oweau^Mmde y  Leyde ,  i64<^. ) 
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Ce  caractere  de  se  coagiiler  pFomptement,  et  de  pren  dre 
la  consistance  dela  gomme,  appartient  au  caoutchouc ;  mais 
celui  dexhaler  une  odeur  agreable  appartient  au  lait  du 
palo-de-vcica  y  qui  a  en  effet  une  odeur  balsatnique,  tandis 
que  la gomme  elastique a toujours , surtout  i letat frais ,  une 
odeur  plus  ou  moins  nauseabonde. 

II  y  a  beaucoup  d*arbres  daus  rAmerique  du  sud  et  dans 
les  Antilles  qui  foumissent  le  caoutchouc.  M.  le  docteur 
Roullin ,  Tun  des  naturalistes  les  plus  distingues  de  notre 
epoque,  qui  a  visite  avec  soin  cette  partie  du  globe,  connait 
quatre  especes  Sheifea^  et  cinq  ou  six  arbres  ou  arbustes  ap- 
partenant  a  d  autres  familles,  qui  donnent  i^ne  gomme  elas- 
tique  plus  ou  moins  parfaite.  Qi|ai\t  aux  vegetaux  qui  don<i> 
nent  un  lait  potable ,  ils  sont  moins  nombreux  j  et  beaucoup 
moins  repandus.  Long-temps  on  n  a  connu  que  la  seule  es- 
pece  decrite  par  M.  de  Hi|mboIdt :  I^  galactodendron.  JM.  W. 
Amatt  vient  d'en  faire  connaitre.  une  seconde  qui  est  un 
taberucencontana.  II  se  pourrait  qu  il  en  existat  une  troi<? 
sieme;  car,  suiTant  M.  RouIIin,  ai  qui  sont  dus  ces  details 
interessans ,  dans  la  province  du  Choco ,  il  y  a  un  arbre  a 
lait  qui  n'est  certainement  pas  le  palo^de-^vaca  y  et  qui,  d'a«^ 
pr^s  son  port ,  ne  semble  pas  nqn  plus  appartenir  k  la  fa- 
mille  des  apocinees. 

Le palo-de-vaca  n'a  ete  trouve  jusqu'^  present  que  dans 
le  rameau  littoral  qui,  se  detachant  pres  du  lac  de  Mara- 
caibo  de  la  chaine  oriejitale  des  Andes,vient  se  terrainer  i 
la  pointe  de  P^iria ;  encore  cet  arbre  ne  se  trouve-t-il  que  sun 
le  versant  nord  de  la  inontagne ,  et  dans  certains  parages 
assez  circonscrits. 

Le palo-de^vaca  est  un  grand  arbre  a  feuilles  .ures  et  con 
ri^ces;  il  croit  souvent  su^  des  terrains  p^erreux  %  la  surfaco 
i|^(|uels  ses  racines  rampent  copinie  si  elles.  qe^pQUYai^nl 
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s^enfoncef.  n  ^emble  qu*il  puisse  ^peine  tirer  du  sol  lliu-» 
midite  netessaire  ^  son  ientretien;  cependant  si,  dans  la 
saison  corivi^nable,  on  entaitt^  sAi^corce,  on  voit  aussit6t 
d^cotiler  abondamment  lin  lait  d*une  belle  couleur,  d  une 
odeur  bal^amique,  d'unesaveur  agreable,  et  qui  d'autre 
inconvenient  que  d  etre  un  peu  gluant.  Les  gens  du  pays 
i^ennent  le  matin  sous  Tarbre  boire  une  tasse  de  ce  lait ,  ou 
meme  ils  en  font  un  dejeAner  plus  complet  en  y  emiant  des 
morceaux  de  cassave  ou  des  arepas^  sorte  de  galettes  de  mais. 

Sl  on  laisse  expose  k  Tair  le  lait  du  palo-de-vaca ,  on  voit 
bientot  sa  surface  se  couvrir  d*une  membrane  assez  ^paisse, 
jatftrltre;  fiiandreuse^  assez  ^emblable  au  caseum ,  et  elasti- 
que  presque  comme  ^i^caoutchouc.  Ge  caillot,  auquel  les 
geps  du  pays  donnent  ie  nom  de  fromage,  s'aigriten  peu  de 
jours,  et  ^hale  une  odeut  qui  rappelle,  jusqu'a  un  certaiji 
point,  celle  du  fromage  corrompu. ' 

M.  de  Haniboldt ,  qui  Q'avait  pas  dans  son  voyage  les 
inoyeris  de  faire  une  analyse  exacte  de  ce  suc,  jugea  qute  les 
caract^re  j  qui  viehnent  d'$tre  rapportos  ii\diquaient  suffisam- 
ment  la  preSence  du  cas^um  et  du  caoMtchouc,  II  pensait^ 
et  a  cette  epoque  les  chimistes  les  plus  celebres  partageaient 
son  avis,  que  les  laits  vegetaux  ne  differaient  guere  des 
laits  animalui,  'qu*en  ce  que  le  caputchouc  y  remplacait  la 
beurre.  On  Va  voir  qu'il  existe  eri  effet  une  analogie  marquee. 
entre  6es  deux  liqueurs,  mais  quelle  est  differente  de  celle 
qu'avait  soupeonnee  rillustre  voyageur. 

Deux  habiles  chiraistes,  MM.  Boussingault  et  illver6,se 
trouvaient,  en  iSaS  ,  sur  les  niemes  lieux  ou  M.  de  Hun^- 
boldt  avait  fait  ses  obseryations ,  mais  ils  avaient  sqr  lui  r^^- 
vaiitage  d'^ire  pourvus  d'uri  laboratoire  bien  complet ;  de 
sorte  quils  ont  pu  faireiihe  s^nalyse  tres-satifaisante^,  ^pi^tj 
voici  uD  extrait. 


Digitized  by 


On  ml  qu'on  fs^it  cailler  le  Uit  des  ao^kn^i  en  y<  yermit^ 
un  acide ;  dan^  le  lait  du  palo-de-vc^ay^  on  eu,  m^ler  unc^ 
tres^forte  ^^roportion ,  sans  |projiuire  de  qoagi|ilHm.Ilfy  a  pl^s^ 
c*est  queVaddition  de  q^elq^ues  gouttes  d'acide  retarda  tf;esn 
long-temps  la  decomposition  du  suc  laiteux^bien  qu'on,  le 
laisse  expose  k  Tair  libre. 

L*ammoniaque  ue  cause  aussi  aucun  pr^cipi^  d^ns  le  lait 
Y^g^tal,  et  ce  caractere  indique  Fabsenqe.  totale  c^e  caout* 
cbouc.  Si  Ton  place  ce  lait  sur  ie  feu^  \\  se  comporte  pres-^ 
que  eqtierement  conxmelelait  de  la  ▼ache^c^esjt^a-jdiireqiUit 
se  forme  dabord  des  pellicules  qui s'oppp&ent  a  revapprar.. 
tion,  et  font  monter  le  liquide  aurdessus  (Jcsbords  du  ya^i. 
Sl  Ton  maintient  une  ch^tileu^  dopc^,  les  parti^s  aqueuses se 
dissipent  peu  k  peu,  et  enfin  pa  obtient  une  sprt^  de  fr^iqgi- 
pane.  Lorsqu  on  continue  dc  chauffer,  09.  Toit  bientdt  pa:^ 
raitre  a  la  surface  de  cet  e^^trait  des  gouttelettes  cpmme  hui^ 
leuses,  dont  le  nombre  augniente  ^  au  milieu  d^qpelles 
finit  par  nager  le  caillot,  qui  progressivenifint  durcit  et  di^. 
minue  de  voiume;  s^lors  on  cpmmence  a  sQutir,  une  odeur 
assez semblable a celle  quexhalent  des q^tel:^t|es  au  niomeQl 
ou  on  les  sort  du  gril. 

Le  liquide  huileux,  quand  on  le  laisse  refroidir,  se  prend 
en  masse  hlanche  translucide^  tout*a-s|ait  s^mt^able^  ppur 
raspect,a  la cire d*abeilles  blanchie,  etqui  jouit  ah^Iument 
des.  mSmes  proprietes  chimiques.  M1V{.  Boussingault  et  Rir. 
veroen  firent  m^me  faire  ^es  bougies  (j^ui  eclair«iient  fprt. 
bien^comme  le  docteurRouIlin  s'en  est  assure  lui-m£me« 

Le  caillot  fibreux  qui.nage  au  milleu  de     cipe  n',e5t  p.oiut ; 
soluble.  dahs  Talcool;  on  profite  de  cette  prppriete  pour  le 
d^gager  de  la  pire  cjui  y  reste  ^^ach^e.  On  le  laye  ^  ^ifferen-  ^ 
tes  repri^es  a  Talcool  bouillant,  en  ayant  spin  de  le  d^capter 
$ur-Ie-champ ,  et  on  obtient  enfin  une  masse  blanche  iU>X€;u^<^^ 
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soluble  dans  Facide  muriati^ue  etendu  ^  et  qui  se  comporte 
exactement  comine  la  fibrine  extraite  des  matieres  animales^ 
Si  on  verse  dans  le  lait  du  palo-de-vaca  un  peu  d*aIcooI ,  il 
se  troUble,  et  devient  alorssusceptible  d'Stre  filtr^.  La  liqueur 
obtenue  par  -ce  moyen  contient  beaucoup  d*eau,  un  peu  de 
sucre,  un  sel  de  magn^sie  qui  n*est  pas  un  acetate,  et  un  priiw 
ci|>e  color^nt. 

Le  lait  veget^I  ne  contient  ni  alhumine,,  ni  caputchoqc  ^ 
pi  caseum :  ce  dernier  principe  est  remplace  par  la  fibriije  y 
tandis  que  Ia*cire  joue  dans  sa  composition  le  m^me  r61e 
que  le  beurr^  dans  le  lait  aniipal. 

SOCIETES  SAVANTES. 
,  InsMut. 

Seance  du  i^juin,  AL  le  docteur  Clairac  presenteiin  me-r 
moire  sur  le  chlore  consid^re  comme  agent  therapeutiquje,et 
specialement  sur  son  eroploi  dans  la  phthisie  pulmonairie. 

M.  Goisme  ecrit  qu  il  est  parvenu  a  dessecher  des  viandes 
quil  conserve  de[>uis  trob  mois,  et  quil  les  enverra  a 
rAcademie. 

M.  Soubeiran  adresse  un  memioire  sur  la  precipitation 
des  sels  metalliques  par  les  carbonates  aTcalins.  II  resulte 
^^t^fd^tmc^  rapporteea  dans  ce.memoice:: 

,1^«  iQu<^  les  sels.de  pei^xide  de  fier  doilnent,  en  decom^ 
ppsaj^t  le£^)carbooatesineutvesi^  im  darbpnate  de  peroxide  c|e 
fer,  ^galement  neutre ;  que  ce  carbonate  est  bientdt  delniut' 
pfilinidQimec  naisaaiice  a  un'sel  double,  foi^me.  de  sulfiite 
iltiMri^AU)aIiia(,  et,de«ulffl\te  basi^pe  tler.&r;  qne  ce  !sel  s» 
<^Qi^{toiQ\fa^oileiAei&^en^un  snUat^  d^fer  inc^nnu.  jusqu^a 
M  jQi«r|.etqui'OQQl)ciit  trois  foiseaittant  dehase  quele^iel 
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neutre;  qa'un  alcali  fail^Ie  en  exces,  precipite  un  autre 
compos^  basique  dont  les  chiitiistes  n*avaient  pas  encore  si- 
gnaleTexistence,  et  qui  est  un  v^ritable  sel  double  compbse 
de  sulfate  et  d*hydrate  d*oxide  de  fer. 

a^.  Que  le  safran  de  mars  aperitif  est  de  rhydfate  de  per- 
oxide  de  fer  k  trois  atomes  d*eau  metange  k  des  quantites 
▼ariables  et  accidentelles  de  carbonate  sesquibasique  de  fer, 
et  quelquefois  de  carbonate  neutre  d'oxiduIe. 

3*'.  Que  foxide  de  merdure  ne  s*unit  point  chimique* 
mentl^racide  carbonique;  que  raction  des  carbonates  al- 
calins  k  froid  donne  un  bicarbonate  alcalin,  un  oxido* 
chlorure  de  mercure  susceptible  de  cristalliser  i  et  dont 
la  composition  est : 

I  ^ome  de  Uchlorure , 

3  atomes  de  deutoxide  de  mercure. 

Que  la  decomposition  des  carbonates  a  chaud  donne  liea 
k  une  yive  efiferyescence  et  k  des  m^Iapges  de  cet  oxido- 
chlorure  ayec  dcs  proporlions  variables  d  oxide. 

4^.  Que  roxide  d*antimoine  ne  peut  former  des  combi* 
naisons  avec  Tacide  carbonique. 

M.  deSaussure  adresse  un  memoire  sur  les  variation^.de 
Tacide  carbonique  atmospherique*  Nbus  en  donnerons  ijn 
extrait. 

Academi^e  rpyal^  de.Mddecine. 

Seance  du  m  difHL  M.  Mestivier  faierfm  rapport  ant  d^eux 
memoiresdeM.  Clot,  m^decin  iatpeqte^r  dn  vic#-rsA  d'E- 
gypte,  relatifs  a  rfaopiul  eta^FecDle^cie  tnMecioe  d^Aboii^ 
Zabel en Egypte.  '  .  -  i  ;  )  i  '  . 
'  M.  Pigeaux^  eieyeinterne  des-  hdpjtmx  de  Paris,  liv^tiiii 
second  memoire  faisant  wtufs  a  un  premiar^  lu  le  mHl^il 
est intitulei  ^afyseidd»  bruStedm  ^cauirjkJMlpiUMpgitjU»,' 

M«  Gufbourt  lii  un  nmnoire  qni  rcDferme  rfrxHmen  tbi^ 
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mique  du  qulnquina  de  Cusco,  et  des  observationssur  les  eaux^ 
meres  du  sulfateide  quinine,  ( II  se  trouve  inser^  dans  la  pre-, 
miere  p^rtie  du  mois  de  juin  de  notfe  joumal.) 

Seance  du  2y  atfril.  Le  baron  Larrey  fait  part  d'une  lettre 
de  M.  Pariset,  ecrite  au  consul  de  France  k  Alexandrie.  Ge 
medecin,  dont  ie  retour  en  France  est  prochain ,  rapporte 
danssa  lettre  robservation  d  une  peste  qui  atteignit  un  sol- 
dat  du  Gaire,  Pendant  quatre  ou  cinq  jours  le  malade  fut 
assez  peu  indispose  pour  ne  pas  Stre  empScbe  de^continuer. 
son  serrice^  inais  tout  a  i^oup  les  sjmpt6mes  de  peste  les 
plus  grav^set  les  plus  evidens  se  d^clar6rent,et  amenirent 

mort  en  cinq  heures.  A  Tautopsie ,  faite  au  bout  du  temps 
prescrit,  on  a  reconnu  une  deoomposition  des  plus  generales 
et  des  plus  rapides;  en  .aspeFgeant  le  corps  avec  du  chlorure 
de  chaux,  on  .fit  cesser  tout(&  odeur* 

M,  Virey  donne  lecture  d  un  memoire  intitule  :  Du  Deve- 
loppement  des  appareils  nerveux  ist  reproducteurs  des  animaua>j 
sous  Vinfluenoe  de  leurs  fonetions  respiratoires, 

M.  Virey,  par  des  observations  d  anatomie  compar^e  faites 
dans  differentes  classes  d  animaiix ,  cherche  k  prouver  que' 
le  develQppement  des  appareils  nerveux  est  en  rapport  di- 
rect  avec  celui  des  organes  respiratoires.  Nous  rogrettons 
de  ne  pouvoir  donner  un  extrait  de  (^e  curieux  et  savan^  hie* 
moire  qui  demande  a  £tre  connu  en  entter;  il  suscite  de  la 
part  des  membres  de  rAcademie  des  observations  qul  ten^ 
dent  k  combattre  ie  systeme  de  M^  Virey. 

M.  Lisfranc  soiimet  k  VAcademie  un  projet  de  reponse  a 
une  demande  de  M.  le  ministre  de  Finterieur.  L*Academie 
pense,  comme  la  Gommission,  qull  n*est  pas  utile  d^accor-» 
der  k  M»  Gondret  une  salle  particuliere  dans  un  hospice> 
pour  y  mettre  en  pratique  son  mode  de  traitement  desma- 
ladies  des  y^ux.  ( II  coa^iste  ^lans  Tapplication  dune  pom« 
inad^  aminoQiacale  caustique  sur  divers  points  de  la  t^te. 
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el  parueuliteeinent  sur  le  sindput )  La  in^ode  de  M.  6oa- 
dret  Ht  jiig^  deroir  itre  anez  generaleiiient  conaae  pav 
les  ouTrages  qtic  ce  medecin  a  pubjies  deppi»  cinq  ans. 

H.  Ferrus  fait  un  rapport  snr  un  ineinoire  de  M.  Du- 
ohauine,a  Bonny^  departement  du  Loiret.  M.  Dujehamne  tap- 
porte  les  accidens  afifreuxcauses  parunelouTe  qui,  tuee 
lendemain,n'o£Iiit  i  la  dissection  d  un  vikerinairehabileau*» 
cune  trace  de  rage,ni  mdme  de  maladie.  Cependant  qaaire 
pecsoimes  ayant  ^te  dechirees  par  les  morsures  de  cet  ani-' 
nial,  k  de  grandes  profondeurs ,  en  direrses  parcies  d^con* 
Tertes  da  corps,  pecirent  bydrophobes,  quoique  les  plaies 
aient  ^t^  cauteriseesane  ou  detix  heuretaprds  qu  ell^  furent 
failea.  Deus  autres  personnes  mordues  k  travers  des  vdte- 
iiiena  surv)^burent;  cependant  elles  araient  eprouve  phis 
d*effroi  que  les  premieres.,  et  les  plaies  ne  furent  cauterisees 
que  le  lendemain  ob  le  surlendemain.  II  faut  que  les  vete- 
iQensaient  retenu  1a  saliTC  qui  mouillait  les  dents  de  la  louve. 

Rullier  I|t  robsenralton  d'unhommecheiIeqnel  une 
hemalera^  etait  prodaite  par  T^rosion  d'une  bronche  de 
rarl^re'  coronaire. 

Seancfi  du^xi  maL  M.  Guerin ,  medecin  et  redactenr  de la  i 
Gazetie  mSdieaU  de  Pans^  fait  la  lecture  d  un  memoire  sar 
reodectisme  en  medecine. 

M.  PravaK  lit  un  memoire  surjes  causes  probabIe&  du  stra* 
bisme.  Ce  medecin  cherche  k  combattre  les  opinions  reciies 
sur  les  differentes  causes  du  strabisme.  Ilpense  que  le  stra- 
bisme  a  pour  cause  un  chahgement  de  situation  du  cristallin 
relativement  a  rouverturede  riris,ou  tQUteautredisposition 
anormale  des  surfaces  refringentes  de  roeil ,  le  strabisme  ^tant 
alors.un  moycn  inspire  par  rinstinct  pour  retablir  la  regib- 
larite  de  lafonotion*,  malgrerirregularile  de  rorgane(i).  ' 

I         n      .  ■         [       'n   i    (L     I  I   ^  I  iJ    -     I  II-  ri-  r  f    r  I     I  ■■'  I  I-     '    II    I  ■   i  '- 

(()  M.  Pravaz  suppose  ici  quQ|  dans  ie  strabisiiie ,  l«s  dens  jevg^ 
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M4  Dublec  Kt  UD  memoire  sur  ramputalioB  du  col  de  la 
nuitricje  $  il  propoae  un  nouyeau  mode  qu  il  n'a  encore  mis 
eo  pratique  que  sxkt  le  cadavre. 

Seance  du  maL  L*  Academie  a  entendu  des  rapport$ 
mr  le  nombre  de  vaccinations  faites  (dans  des  deparlemens# 

Seance  du  ^5  maLHl.  Girard  presenteune  epingle  qu*il  a 
iroutcee  recemment  dans  le  coeur  d^un^boeuf.  M.  Renauldin 
dft  avpir  trouve  un  morceau  de  clou  non  rouille  dans  la 
substance  du  poumon  d*un  homme.  La  partie  du  poumon 
oceupee  par  le  cloii  n*etait  ni  alteree  ni  enflammee; 

M.  Andralfils  fait  un  rapport  sur  le  memoireque  M.Gars- 
well  ,professeur  d*anatomie  pathologique,  a  lu  dans  les  sean-' 
ces  des  16  et  23  fevrier  dernier.  (  7jrei  le  num^ro  de  mars 
de  ce  journal./) 


^ooperent  i  la  vi»ion,  et  que  par  cons^qaent  on  peut  alors  bien  voir 
avecehaJCUQ  d'eux*agbtont  s^par^ment^  selon  la  direction  voulue  pour 
satisfaire  k  la  disposition  des  milieux  r^fringens. 

Mais  Texp^ience  ne  prouve-t-elle  pas  toua  les  jours  quecertaibes 
personnes  affect^es  de  strabisme  distinguent  parfaitement  objets' 
avec  un  des  yeux,  tandis  que  Tautre  ne  leur  foumit  quet  dei^  iniage& 
plus  ou  moins  confuses  ,  ou  quechez  lui  la  vision  est  nuUe;  que  ce» 
modifications  dans  Faction  de  Torgane  peuvent  tenir  k  tout  ce  qut 
idt^re  la  transpar^ce  de  la  corn^e  ou  des  humeurs  de  Toeii ,  k  une 
iRodification  dela  sensibilit4?  etc. 

Alors,  n«  doit-rop  pas  admettre  arec  Bu£^  que  le  strabisme  est  le 
rdsultat  de  la  d^viation  de  roeil  le  plus  faible ,  qui ,  lans  cela ,  trou-' 
blerait  la  vision  en  unissant  une  image  incorrecte  k  une  image  cor-> 
recte  ?  —  De  sorte  qu'ici  la  deviation  est  aussi  un  moyen  inspir^  par 
rinstinct  pour  ^tablir  la  r^gularit^  de  la  yision.  Enfin^  on  sait  que  la 
ddviation  peut  «^tre  inutile  et  m^me  nuisible  k  1a  yision ,  toutes  les  foiff 
qn^elle  cst  le  r^sultit  de  causes  qui  agissent  k  rext<5rieur  de  Torgane 
aaiii ,  tellfts  que  oelles  qui  alt^renl  la  forme  de  la  cavit^  orbitaire  , 
IVlclioQ  dep  musci^  de  Voeil ,  etc.  G.  P.- 
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La  Comniission  rcconnait  l*exactitude  des  exp^riences  def 
M.  Garswell ;  mab  dans  Tapplication  ii  lliomme  des  faits  ob* 
serves  chez  les  lapins,  relativement  k  la  dissolution  chimi- 
que  des  parois  de  IVstomac  apres  la  mort ,  elle  pense  que 
ce  medecin  generalise  d^unemanieretropabsolue,  et  que  la 
patt  qu  il  fait  aux  ramoUissemens  des  parois  de  Festomac, 
qui  peuvent  ^tre  causes  par  les  afTections  de  cet  organe,  est 
trop  petite.  L*Acad^mie,  prenant  en  consid^ration  rinter^t 
que  presente  une  si  grave  question ,  nomme  une  CommissioQ 
chargee  de  faire  des  recherches  sur  les  alterations  de  Testo* 
mac  survenues  ou  par  causes  pathologiques  pendant  la  vie, 
ou  par  les  efFets  cadaveriques,  apres  la  mort. 

Soci^td  de  Pharmacie. 

Seance  du  9  juin.  MM.  Boissel  et  Pellerin ,  charg^  de 
faire  un  rapport  sur  un  travail  de  'M.  Thouery,  qui  avait 
annonce  que  le  charbon  ^  animal  (  ^  la  dose  de  deux  onces 
pour  huit  onces  de  lait)  pouvait  convertir  le  lait  en  petit- 
lait^  ^Faide  d^une  chaleur  prolongee,  ont  reconnu  :  que 
le  verre  pile  et  lave,  place  dans  les  mSmes  circonstances , 
jouissait  de  la  m^me  propriete;  2^  que  le  petit-Iait  prepare 
par  ce  moyen,  ne  se  conservait  pas  bien. 

M.  3oubeiraif,  charge  dexaminer  les  experiences  de 
M.  Yivier,  qui  avait  reconnu  que  Tacide  arsenieux  decolo- 
rait  riodure  d*amidon ,  a  reconnu  que  ce  fait  etait  exact. 

M.  Thubeuf  lit  un  travail  sur  la  salsepareille.  Dans  ce  tra- 
vail,  il  cherchfi  a  demontrer  que  la  meilleure  salsepareille 
est  celle  qui  fournit  le  plus  d  extrait  Iorsqu*bn  la  traite  dans 
des  circonstances  convenables  par  Teau  et  par  ralcooL 
M.  Thubeuf  a  pratique  ses  essais  suc  divers  echantillons  de 
salsepareille ;  il  fait  connaitre  les  r^sukats  qu*il  a  obtenus. 

L*auteur  a  reconnu,  et  dejib  ce  fait  avait  ete  etabli 
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par  iS.  Deleschamps,  el^ve  en  pharmacie,  que  .les  souches 
traitees  de  la  mSme  maniere ,  donnaient  une  petite  quantit^ 
d*extrait,  et  que  cet  extrait  etait  de  mauyaise  qualit^. 

M.  Thubeuf  presente  a  la  Societe  un  principe  qu*il  re- 
garde  comme  principe  aromatique  de  la  salsepareille;  ce 
principe  reside  dans  la  matiere  grasse,  qui  fait  partie  consti- 
tuante  de  la  salsepareille. 

M.  Caillot  lit  une  note  sur  la  maniere  de  reconnaitre  la 
presence  des  cblorures  dans  les  bromures ,  en  se  seryant  du 
chromate  de  potasse.  Le  bibromure  de  mercure  ne  fprmant 
pas  de  precipite  ayec  le  chromate  de  potasse  comme  le 
chlorure  de  mercure,  il  s  ensuit  que  le  chromate  peut  &tve 
employe  ayec  ayantage  pour  reconnaitre  dans  les  bromiires 
alcalins  la  presence  des  chlorures  de  mSme  espece^^i  d*a-> 
bord  on  transforme  ces  deux  sels  en  bibromu»e  et  en  cblo- 
rure  de  mercure^  en  les  chauffant  ayec  un  melange  faita 
parties  egales  de  deuto-sulfure  de  mercure  ^t  d'oxide  de 
manganese. 

M.  Beral  est  nomme  membre  resident  de  la  Societe/et 
M.  Quesneyille  fils,  membre  correspondant. 

BIBLIOGRAPhlE.  • 

Nomenclature  et  claivfication  pharmaceutiques ^  accompa^ 
gnees  dhine  noupelle  methode  de  formuler^  et  d*an  grand 
nomhre  de  formules  ridigees  d*apres  cette  methode^  avec 
des  tableauK  representant  d^autres  nomenclatures  et  clas- 
sifications  pharmaceutiques ;  par  P.-J.  Beral  ,  pharmacien 
a  Paris,  menibre  dela  Societe  de  pharmabie,  ex-pharma- 
cien  en  chef  de  Vhdpital  Beaujon  ( i). 

On  sait  assez  depuis  long-temps  que  les  progrds  deVart 
pharmaceutique  sont  inaeparables  de  ceux  de  fa.chimie  et 

(i)  Chez  rauleur,  rue  de  la  Paix,  no  12;  et  chez  MM.  Bailli^re, 
Chaud^,  Crochard  et  B^chet  jeune,  libraires  k  Paris.  Un  yol.  in-^"** 
Prix,  10  fr. 
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de  -l*histoire  naturelle.  II  sufErait  (Tailleurs,  pour  s*en  assu- 
rer,  de  parcourir  quelques  oUTrages  sur  ces  mati^es ,  pris 
k  certaines  epoques ;  on  verrait  que  Tordre  et  la  clarte  n  ont 
jainais  et^  introduits  dans  Tune  sans  apparaitre  bientdt  dans 
Tautre. 

II  etait  donc  inevitable  que  les  progrfes  immenses  faits  par 
la  chimie  a  la  fin  du  siecle  demier  et  au  commencement  de 
celui-ci,  fussent  suivis  de  tentalives  heureuses  pour  trans? 
porter  dans  la  pharmacie  les  idees  theoriques ,  Tordre  et  la 
nomenclaturequi  distinguent  aujourd*hui  celle-Ia. 

M.  Bcral  publie  aujourd*hui  le  troisi^me  des  ouvrages 
dans  lesquels  on  a  cherche  a  faire  cette  application.  II  a  ete 
precede  par  cfeux  de  M.  Chereau,de  MM.  Henry  et  Guibourt, 
et  par  quelques  tentatives  partielles.  Je  nessaierai  point 
d*etablir  ici  un  parallele  entre  ces  trois  travaux;  Tetendue 
de  cette  discussion  depasserait  de  beaucoup  les  bornes  qui 
me  sont  prescrites;  mais  je  dirai  c^ue  M.  Beral  me  parait 
avoir  fait  aux  travaux  de  ses  predecesseurs  plusleurs  chan- 
gemens  heureux ,  et  propres  a  faire  adopter  une  nomencla- 
ture  et  une  classification  nouvelles. 

t)ans  deux  rapports  inseres  dans  ce  jourual  ( i83o  \  j*ai 
fait  connaitre  plusieurs  genres  de  medicamens  imagines  par 
M.  Beral,  et  que  des  formules  publiees  anterieuremen  t  avaient 
d^ja  mis  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  On  prendra^  en  re- 
courant  k  ces  articles,  une  juste  idee  de  Tesprit  metho- 
dique  de  rauteur,  et  de  la  simplicite  qu  il  a  su  introduire 
dans  Tart  de  formyler. 

Je  pense  que,  par  Tadoption  des  nouvelles  nomenclatures, 
hi  pharmacie ,  se  rapprochant  de  plus  en  pkis  des  sciences 
dont  elle  n*est  que  l  application ,  acquerra  un  degre  d*im- 
portance  plus  en  rapport  avec  les  difficultes  que  presentent 
son  etude  et  sa  pratique,  difficultes  trop  meconnues,  et 
qui  n*en  sont  pas  moins  trds-reelles. 

L'ouvrage  de  M.  Beral  contient  un  certain  nombre  d 'in- 
novations  dont  rutilite  ou  Topportunite  seront  sans  doute 
contestees ;  mais  la  modestie  avec  laqueile  il  les  presente , 
ne  peut  perniettre  entre  les  auteurs  qui  s*occupent  de  ces 
matieres  qu  une  discussion  calme  et  instruotive.  Robiitet. 


'Paris. — Imp.  dc  Finx  LocQuiir,  ruc  N.-Damc-des-Vicloirei ,  n  i6. 
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EXAMEir  CHIMIQUE 


Des  fewlles ,  et  des  tubercules  -du  Cyclamen  europeum^  par 
iM.  Saladin, /^AanTf/z^il^jv,  memj^re  du  jury  medical  du 
Loirety  et  de  la  Societe  dJgronomie  pratique, 

Quoique  rjsxfr^nac  licrete .  des  tuberculcjs  df  rart.banita 
et  leurft  proprietes  drastiques  n'aient  pu  sauTer  de  Toubli  la 
pr^paration  qui  portait  leur  nom ,  il  in'a  paru  gurieux  dfe 
chercher  a  connaitre,  la  cpmppsition  d*une  suji^tance  dont 
]es.  effets ,  therapeutiques  ^{brmaient  exception  k  celles  des 
plantes  de  sa  famille^  et  dont  1a  n^ture  navait  pas  ete  jus* 
qu'alor&etudiee. 

Quelques  tubercples  frais  de  cette  plante  furenjt  reduits 
en  pu^pe,  et  traites  ensuite  par  des  quantites  successives 
deau  distillee  froide^  jusqu*4.ce  qu'il&ne  lui  communiquas- 
sent  plus  de  s^veur  sensible.  Le  liquide  troubIe«  decante, 
laissa  iin  ^ecipite.tres-abondant,  cpmpose  de  beaucoup  de 
parencltjipe ,  d^un  pen  de  fecule  amilacee  ^  et  d*une  petite 
quantit^.d*une  matiere  i)Ianche  piUveru         insoluble  dan^ 
Veau  bouiilante,  Talcool les.  acides  faibles:se  dissolvant 
dans  les .  acides.  nitrique  et  hydrochlorique  concentres , 
d^oii  l!oxaIate  tfamuioniaq.ue^  la  soud^  caustique,  Fen  prlSr 
cipitaient\ainsi  que  rammoniaque^  le  liquide  iSltre  jmbus- 
sait  fortej:i^nt^ar  ragitatio^      faisait  ▼jrer  au  rougejle  pa- 
pier  de  tourp^ol ;  le  sous-acetate  et  racetnte  de  plomK) 
pro^o-nitrate  d^  mercure,  les.nitrates  d*argentet  de  barytej, 
ramnioniaque •  Tinfiision  de  noix  de  ffalie,  le.troublaient , 

•  :  Juh  .U  r>  3fr  :(!■  .(niii';  .  1107 'Jii^/O  i'       f  ^ :jT: pi !r(0-.  •. 

ou  y  fajsaieni  naitre  des  precipites  plns  ou  moins  abo^daris; 
1^5  seis  de  fer  perpxides ,  rhydrocyanale  ffrrure  de  ppti|S|5e 
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^ient  sans  action.  Mis  en  evaporation  daps  une  capsule  de 
porcelaine,  il  se  troubla  l^gerement :  laisfte  en  repos  et 
canie  ensuite,  il  forma  nn  precipit^  Uancb^tre  insoluble 
dans  reau,  Talcool ,  soluble  dans  les  alcalis  :  les  acides  ren 
^fccij^it^idfi^y  le  U^de       en  ^it  d^ouiNe  ne^e  t^-  ' 
%lait  plils  ptki  la  n6ix'db  ^le.  tlap^^oi^e  enV^Msismice 
d*extrait,  ctelui-^ei  fui  8<)^ittis  &  l^kdtidn  de  t^Ii=;b(rf,  Si  Fttide 
de  la  cbaleur;  il  se  colora  et  laissa  au  fond  de  Ifl  capsule 
une  niati&re  abondante  ;  reaii  ta  dissolvail  avec  fac^Tit^  ;dle 
')[>r^di{)itait  abot^daih^ent  par'Ie  l^ous-aci^tat^  cle  plotnb ,  te 
protd-tiitrate  de  ki^rdure ,  l'^lco6'l ,  sous  fotme  de  flocons, 
eh  laissantla  liqueur  opaqlie ;  racid<9  stitfuriijtibta  charb))n- 
hait ;  Vaclde  hitrique  la  dissolvait ,  ^urtout  li  cbaud ,  isn  fo^ 
maht1:>ieht6t  aprds  un  depdt  bleu  piilveruleht,  peii  sdliible, 
conservant  une  saveur  acide  l^g^re,  apr^s  de  nombreux  k- 
Vages;  la  teinture  atcoolique  etait  acicle,  coloree  j^une 
rougeStre,  reau  he  la  troiib^ait  pas;  elle  possedait  une  sa- 
veiir  4cre  et  amere;  rammoniaque  y  fkisait  naitrie  un  preci-  { 
pite  soluble  dans  un  aciile ;  lliyclrochlorate  lie  platine^  le  ni- 
tratfe  (i*argent ,  precipitaieht  en  jauiie  p^le ;  fhydtochlorate 
(le  baryie,  Toxalate  d  ammohiaque ,  la  potassb  et  ralco6l,7 
Yormaient  des  precipites  blancs ;  celiii  qu*y  occasiohnait  le 
nitrate  d  argent  n*etait  soluble  qu  en  partie  dans  rammo- 
'niaque  et  dans  racide  nitrique ;  cehii  de  Iliydrochlorate  de 
baryte  etait  sbluble  dans  ce  derhier  acide,  ainsi  que  1  aboh- 
daut  clep6t  qii  y  fbrmaitl  oialate  d  ammohraque;  le  preclpite 
"par  rammoniaque  etait  insoluble  dans  1  alcool  bouillaht ; 
le  bi-carbonate  de  potasse,  le sous-carbohate  d*ammoniaqhe 
1e  'pfeeipitalent  de  ses  disscilutidns  dans  les  acides ;  le  II- 
'(juiSe  alcoolique,  ripproche  convenablemeht  et  abanildishe 
'enshite  a  unie  evaporatioto  spohtan^e,  laissa  depbsei  uhefdule 
'Sepeiits  pbihis  blancs  sous  tbrme  bristaliine  j  reprik  piEir'  F^- 
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DEWAiMACIB  ST  DX  TOXieOLOGIB. 

C09I9  iS^  » jr  diASoUiffeiit  »v«c  faciitli^ :  la  ftoludoR  jouissait 
d(Uiie  MYwr  dxcessiyemen  t  ftcre,  asnerey  pa^&btante  ^  et  seifid^ 
tanjt  senlir  plns  pAfftjcuU^reiBeitC  Fensla  gorge;  dle  ne  rou(|ps^ 
$aitfjBstIe>papier  de  tmirReaol  et  decurouiha,  :Qt'altecait  paa 
celui  de  wattves^et  nejojuiasaitpaaainsi  deproprietes  acidi» 
niakajUi>es^>reaU9  l!etfaer  la^troiiblaient  footeineiit  ^pr^oi- 
pitant  le  ipriioicipe  qu'«Be  ooBleiiait^  Ja  «eiAtune  de  noix  de 
galleiren  depo.uiUait  .enti^Bi6Qty»eii  forjnaotuii  prectpite 
uisobible,  .et  fpoDrra&t  i&tre  emploj)^  tpour  en  annihiler  I«s 
elFets;  les  ni^rates  deiineccyvetet4t'argient,:lcftbydroohloiiati^ 
dechaux,  de  barjte,  de  niercure€t d'etain,  ne  precipilaient 
pas  eette  subetance  de  sa  dissolution.  Admiitoreeia^la  doie 
de  qnelques  gr:»iis ,  elleescitaHles^nattsees  ct  desieyacuatiom 
alvines;  appliquee  sur  la  peau,  elle  n*y  produisit  p^  de  ru«« 
befaction  y  et  ne  pamt  avoir  quune  action  asse^  iaible  pa# 
Tabsorptit^h.cutanee  ;Ia  chalcur,  les  acides,  tes  alcalins  oon^ 
wnlr^s '  rah^r^ent  assez  proniptenient,,et  )a  rendent;  mlnns 
soluble  dans  Talcool;  insoluble  dans  Tether^  les  huiles  fixes 
ct  Tolatiles,  les  cotps  gtas,  icUe  se  dissout.dans  a  ipeu  pres 
5oo  pai^es^d^auf  les  acides  aident  sa.  solubilite  dans.ce 
hiccde,  saiis  reniiplirle  r6Ie.d'agens  salifiables  ^  Ia^idesulfii- 
•idque  concentf  e  raltereibient6t  eny.d^veloppant  uneooiileur 
rouge  violacie  tr^s-vive ,  et  peut  servir  ainsi:de  signe  earac«- 
teristiqiie  pour  ffli  deceler  .k  presence/iraeide  nitrique  la 
transfaraie  en;acide  oxalique ;  ies  acides  ^bydroohlonqfie, 
iodique,  nen  changen;t  >pas  la  cou)eur,^affiisi  quc  les  add^ 
^eg^taux  qui  en  &vofisent  la  ^solubilite^sam  &'y  oombiner'; 
elie  porait  scTOpprocher  dela  salioine,  ist ,  reppesei^tant^rac'- 
-tfiOfki  tberapmtique  de  la  pkmte  qui  la  ppodoit^elle  peot^ire 
<u6Bi|ulee  ,<sous  ce  rapport ,  aux  «aloalis  yeg^atix ,  et  recewir 
-an  n(oni iparticuHer :  on li^  doqneva , si lop  veut ^  celuid'ar- 
.thanitine, 

27, 
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4^0  TOURNAL  DE  GHiMtE  StBDlCALK  , 

Le  maf 0  des  tubercules ,  trait^  par  racide  hydrQchlorique 
&endu  d*eau,laT^  et  mis  bouillir  ensuite  dams  une  solution 
tr^*faible  de  potasse  caustique,  donna,  par  radditioD  d  un 
acide,  uue  grande  qnantite  d*acide  pectique,  blanc d'abord, 
et  qui  se  colora  promptementen  jaime  rouge4fre. 
'  Uneautre  qulintite  futindn^reeet  traitee  successiyement 
par.reau  distill^eetracidenitrique.  Lesdeux  liquidesessayi^s 
«ti^itepar  rhydrocianate  ferrnre  de-pdtasse,roxaIate  d  am- 
moni^que,  Tamitioniaque,  le  nitrate  dargent^  de  mercure 
et  de  barjte^'  Phydrddilorate  de  plattne  et  Tars^niate  de  po- 
tasse,  prouverent  rexidtence  de  Toxide  de  fec,  de  ia  silice, 
^u  sous^phosphatede  chauxvdes  hydrochlorates  et  des  snl- 
4mtes  de  chaux,  de  potasse  et  de  magn^sie,  et.de  Tpxide 
Ae  mangan^se.  • 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  cette  analyse.  que  les  tuber- 
oules.  de.  cydamen  europeum  sont  composes.  de : 
r  :l  Uii  principe  a^tif(arthanitine)  npn  salifiable,uni  k  Tacide 
malique; 

.  Gomme,  fecnle  amilacee,  albumine,  matiere  ^frasse,  Ter- 
d4tre;  matiere  coloranf e  brnne ,  se  foncant  par  les.  alcalis; 
acidepeoiique,  sous*malate  de  chaux,phospliate,  hydrochlo- 
rtte,  sulfate  de  chaux ,  hydrochlorate  de  potasse  et  de  ma- 
gnesie ,  iignetix ,  silice ,  oxide  de  fer. 

i  Je  ne  decrirai  que  succinctentent ,  dans  la  crainte  de  me 
Tep^er',  les  moyiens  analyiiques  employes  pour  rexamen  des 
fi^utUesdecycIiamea,  leur  sayeur,ia  presence  d*aci<^es  oii  de 
isels  acides;  je  traitai  le  suc  clarifie  de  oes  feuilles  par  rhy- 
dfMte  de  plombya  rni^e  de:Ia.ch'aUur;le  Uquidefiltre  ensuite 
et  le  magna  reste  sur  le  filtre  ^  lav^.avec^oin^  il  fut  traite  par 
Tacide  hydrosulfurique,  Laliqueur,  filtree  de  nouyeau,  eva- 
poi^ee  avec  soin,  presenta  ^  apres  plusieurs  jours^i  une  quan- 
tite  assez  faible  de  petits  crislaux  ayant  la  forme  de  prismes 
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quadrilateres  along^s,  fortemeDt  acides ,  «olubl^s  dans  l*etu, 
precipitant  les.sels  de  chaiix  sous.  fornie  d*iiQ  d^p6t  blanc 
nacre,  insoluble-  dans  un  exc^s  .d*acide.  ^  partie  du  suc 
restee  sur  le  fiitre  lors  de  la  clarification  ^Tut  trait^e  a  ^haud 
par  lether  sulfuri^ue,  qui  se  colpra  fortement  en.vert :  Vaji- 
cool  ne  la  troublait  paS|  et  d^mpntrait  par  la  .q||*i)  n  aT^il 
pas  dissout  de  cire;  ce  que  Tetherjie  put  dissoudre  j^tait  so- 
luble  daus  les  alcalis,  et  ramenait  au  bleu  ,,par  sa  corobustiAii 
dans  un  tube,/Ie  papier  de  toumesdl,  rougi  par.im  acidei; 
lesuc  ^vapore  aux  deux  tiers,  etait  s^pare  par  Talcool  qu*oq 
y  'm^lait ,  en  deux  parties  fort  distinctes ;  celle  qui  se  pi^^cit; 
pitait  au  fond  du  liquide  se  dissolvait  faci^m^t,  dans  Te^^f 
en  presentant,  par  les  reactifs ,  tous  les  caraot^r^s  d'une  m^r 
tiere  de  nature  gommeuse;  Tautre,  traitee  par  rhydrochl.OT 
rate  de  platine ,  Foxalate  d*ammonIaque,  le  sous*aceta(e  de 
plomb,  etc.y  donna  des,  traces  .  de  malAe,  de  chaux, 
€etate  de  potasse,  et  d^hydrochlorate  de  la  m(§me  ba&e;  ie 
marc^epuis^  par  racidehydrochlp^queyCe^a  acelui-ci  ui^ 
assez  grande  quantite  de  chaux ;  et^i[^u  d/eau^  il  se  trpubj^^ 
et  laissa  deposer  une  poudi;e  blanch^,  grenu^  ^  qui ,  chauf£ci^ 
assez  fortement,  laissa  de  la  chatix  pp^r  resldu;  le  p?^Or 
chyme  epuise^  insoluble  dans  Teau,  Talcool,  Vether,  ne  filt 
pas  incin^re,  et  me  parut  £tre  du  ligneux. 

Les  feuilles  contiennent  alors  : 

De  Toxalate  acide  de  chaux ; 

Acetate  de  potasse; 

Hydrochlorale  de  potasse  j 

Malate  de  chaux; 

Chlorophyle; 

Muqueux  ^ 

Albumine;  .  .       ;  s  ^ 

Ligneux. 
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SyMpsU  plarddrtmiy  e<  offre  eepen^ant  encbre'  ^elqaes 
^dintsr  de  cotithnrei'^,  td^L  pbrte  k  eherGhet'  si  |e  ne  fen- 
totHrerais  ^s*  m^ttie  ptiticipe  dans  (juelques  plantes  de 
\k  ^ttit  fsfmille;  fexan^inai  doti^  les  tacinei^  de  pnmald 
^efis,  StUmdielkiy  S^andgailiis,  it  j'en  oblitiaf  peii  Ae  U  pre* 
mi^i^e,  et  encdre  j^es  deui  totre^;  elle^  n^  citmtieti- 
fiMt  ]fid^d'abTde  maHqtie  Hbte;  ratHhaitHtiue  /y  troitve  unie 
k\iM  mati^rd  d^pfjarenee  gdtttmeud«,  ic^ble  dims  rMeoot, 
fion  pf^dpitable  p^r  le  abus-acetate  de  plbmh ,  ih^roluble 
dtains  Te^ ,  liidme  acidul£e;  celle-ei,  dissohattfuri  peii  Tsirthae- 
n^citi^y  il  detittt  ^ile  de  les  iipur^,  eti  tdiitaiit  ^  froid  ce 
mngM  pfar  r^cide  dfc#tiqtt«f  af&ibli,  tfaitattt  ^t  pi*ecityitatit 
eb^lte  pa^  lin  ale^Ii; 

L^s  racin^  de pnrHUlh  i;^rtf  contieiinent  out^  Ime  huile 
eHi^nilelle^  jauil4tft ,  d^itiUconcrete,  d*iioe  odeur  de  fehouU 
qbi  ne  feneotitr^  p^s  dans  les  almi^es;  tout<!s  tne  paruretit 
ebmpbie^  etisttite ,  ttiiris^  dlans  Aei  pi^bpdrtibn^  tf&s-dl£C£ren- 
d&tiiiline  H,  de  j^bdspliate  Idtiaitit,  d*acide  pectique, 
i^ti^  nlatidfe  dotdrtotti^  ^  de  cettle!  matiere  soluble  datis 
Mai)dl  doiit  fil)  d^il  parl^. 

EXAMEN  CHflttlQOS 

de  Furine  d*un  ches^al  aitaque  de  diabetb^ 
Par  M.  Lassaignb. 

Depuis  trois  mois  environ ,  il  regne  parmi  les  cheyaux 
de  la  capitale  une  maladie  assez  eictraordinaire  et  en  tb4me 
temps  assez  grave  pour  meriter  de  fixer  lattention  Jes  tc- 
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ti^f^^i'^  flctt^  mi^^ie;,  oI^AC^r^^e  d*aj>)9rd  2|u  w4-^t>  i 
r^t  ef  m  WK^i  4^  1»  xil^  de  ^P^ria  >  p^r  propri^tair^% 
et  conducteurs  de,  ^hciv^u)^^  dqit,  st^iy^n]^  ]'e;:fafp[i^n  qui  ei^  ^ 
et4  ^it  p^r  MoirojKidy.profi^sse^r  d^  clio^jue  k  Tec^Ie 
4*A1/G>?fft^  ^fi'^  ^imlle^  ^  Vaffifction,  d,e^uee  chc^z  ITiQmfl^i.e 
s£m  4e  mm  4^  ii^^fh  ^i^,  ^n^re  ^utres  $ympjt6fl?.^j8i 
les  animaur  attaques  de  cette  maladie  rendent  de  cin(|  \  six 
U^re^  d*u^  ifrine  tr^-claire,  par  hetire^  et  cette  exeretipn 
est  d'autant  plus  frequente ,  qu  il^  ont  pris  uiie  plus  ([rande 
c|iAi|ptiite  4^  V^i^aqns, 

Proprietes  physiques. 

^rip.^  t^^s-limpide,  le^erement  colpree  en  jaune 
P^le»  s,9;i^o.4em^  ||t  faible  ^t  analp^ue  k  ^elle  ^e  rurine  dans 
l'etf9t  QQimal;  s^veur  eft  fraiche  et  un  peu  pic^us^nte,^  sa 
^f^ll^t^ ]^  ^emperature  de  19 ,  S**  est  de  1,007.  4^^"" 
^it^  de  Te^u  =  1, 000. 

ft^pfiiUs  c^imiqms^ 

Examinee  par  les  reactifs,  cette  urine  a  pr^^ente  les  phe- 
noiii^nes  suivans  : 

Elleest  d'abordsans  actibn  surlepapier  de  tournesol, 
inais  elle  le  rougit  sensiblement  aii  bout  de  ti^ois  qu^rts 
d^heure. 

a**  L'acide  nitrique  n'y  pro^u^t  auct^ne  effervespence  n| 
effet  sensible  \  il  la  colore  I^gei^cini.ent  en  rose ,  au  bout  de 
^ue}ques  minufes. 

S""  L'ea^  de  chaux  la  trouble  et  y  determine  un  pr^cipite 
floconneux,  peu  abondant,  d'une  couleur  jaune  d'ocre. , 

4^  L'eau  de barite  y  occasionne  un  precipite blanc,  al^on- 
dfint 9 iflpconpeux , en  partie sojuble  dans  lacidenitrique,  ce 
indique  la  presence  d'un  sulfate. 
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4^4  lOURNAL  DB  CIIIMIE  ^EDICALE  , 

5«  Le  nitrate  <l'argent  y  forme  un  pr^cipite  floeonneux, 
blanc,  insoluble  dans  racide  nitriqiie,  efFel  qui  dendte  Vtxb^ 
tence  d*un  chlorure  ou  d'un  hydrochlorate.' 

6"*  La  solution  iie  potasse  caustique  trouble  cette^urine; 
sans  y  developper  d'od6ur  ammoniacale,  et  y  produit  au 
bout  de  quelque  temps  un  preci^ite  floconneux  demi-trans- 
parent. 

L'oxaIate  d'ammoniaque  y  forme.  sur  le  champ  un 
precipite  bianc  pulverulent.' 

'  8^  Enfin  le  ferrocyanate  de  potasse ,  et  Tinfusion  de  noix 
de  galie  n'y  apportent  aucun  changement. 

Quarante  grammes  de  cette  Urine  evapor^  a  siccite ,  a 
une  douce  chaleur^  ont  laisse  un  residu  jauhe  brunitre, 
visqueux,  qui  bien  dess^che^  pesait  sous  c0etat  o,8oo  gram.; 
ce  qui  fait  ^  de  substances  fixes  dans  cent  parties  d*urine. 

ITapres  ce  resultat  de  revaporation,  la  proportion  d'eaa 
eontenue  dans  cette  urine  s'elevait  a  98  o|o.  Cette  quantite 
d'eau  est  plus  considerable  que  celle  qu'on  trouve  dans  Tu* 
rine  dumSme  animal,  dans  Fetat  de  sante ;  car  d'apres  Tob- 
servatioti  de Brande^\es sels ou  substances  fixes  de  Turine de 
cheval  s'el^vent  |  ou  la,  5  pour  cent,  ce  qui  portela 
quanlite  d'eau  a  87,  5. 

Le  residu  de  revaporatlon  de  cette  urine  a  ete  soumis  ^ 
Taction  de  Falcool  a  33*^  qui  Ta  separe  en  deux  parties, 
Tune  soluble  dans  Talcool ,  Tautre  insbluble. 

La  portion  soluble  dans  Talcool  pesait  0,600  grammes ; 
elle  etait  formee.d'une  grande  proportion  d'uree,  de  ben- 
^oate  de  potasse  y  d'aeetates  de  potasse  et  de  chaux  et  de 
chlorure  de  sodium. 

On  njr  a  point  rencontre  de  principe  sucre,  commeon 
en  a  trouve  dans  rurine  de  Fhomme  attaque  de  diabete.  La 
portion  iusoluble  dans  ce  liquidc;  contenait  une  matiere 
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aDalogue  au  mucus  T^sical^  el  une  petUe  quaotite  desulfate 
dechaux. 

II  resulte  de  rexamen  chimique  qui  a  ete  fait  de  cette 
urine,  quelle  est  composee : 

!•     Deau    98,0 

/  Uree. 

I  Benzoate  de  potasse. 
I  Acetate  de  potasse. 

^  j    de  chauiL. 

f  Chlorurede  sodium. 
l  Acide  acetique  libret 

^  (  Mucus. 

Sulfate  de  chaux. 

Total  100,0« 

Gelte  urine  differe  dohc  de  Turiae  ordinaire  du  chcTal  : 
I*  iine  plus  grahde  proportion  d*eau;  par  la  pre- 
sence  de  Tacide  acetique  qui  s'7  trouve  en  partie  k  letat  de 
liberte;  3^  par  rabsencei  du  carbonate  terk^enx  ^[uiexiste  en 
assez  grande  quantite  dans  Turine  de  cheval  en  sante. 
,  Une  telle  composition  de  Furiney  n*autoris€|raitrelle  pas  a 
regarder  la  maladie  danslaquelle  elle  a  ete  produjte,  comme 
analogue  au  diabete  non  sucre?  Gette  maladie,  distinguee 
par  quelques  medecins,  serait  caracterisee ,  commex>n  Ka 
observ^  ici ,  par  Texcr^tion  d^une  grande  quantite  d'urine 
jncolore,  presque  insipidei  et  chargee  d*une  proportion 
iTi^-abondante  d*eaii. 
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EXPBRIENCES 

Sur  b  gout,  par  MM.  Gutot  st  Aomirjluli).  (  EMtrait  £m 
memoire  luala  Societe phUlomatique ^lei^  mai  iB^.) 

Les  experiences  que  les  aufeui^.  a.f  aienjt  &i|e^  ^erniere- 
ment  sur  le  sens du  goiit, na^aient  Imt que  de  d^^r- 
miner  le  siege  precis  de  ce  sens,  IcA  iU  ont,  «^rch^  k  exa- 
miner  les  differens  modes  d*ac!tiM  di&ii^ew  corps  sur 
les  organes  du  goiit  ^  et  les  differentes  sensations  m^nifestees 
sur  chaque  organe  par  les  m^mes  corps,  . 

Parmiles  corps quils ont  ^tudies,  ils  en  ont  trouve,  i^ de 
compTetemen{  insipides  et  inappreciables  \ 

D\iutres  eompletement  iDsiptdes,  mais  feeiles  a  re- 
connaitre  par  des  propri^tes  qtn  nagiss^t  pa^s  sur  le go&t ; 
ainsi  le  benjoin  ne  peut  dtre  distinguii  que  pap  une  odeur 
propre  qui  se  d^eloppe  pendant  la  ikiastication, 

Enfin,  il  en  est  encore  d*autres  qui ,  bienqup  tpes^pkks, 
ne  peuvent  £tre  reconnus  que  par  leur  odeqr;  aiiisi  ropiui% 
dou^  d'une  sayeur  amere,  qui  n  pffre  rien  de  particulier^r^ 
pand,  Iorsqu*iI  est  introduit  dans  la  bouehe,  une  odeof 
qfi^  le  fait  reconnaitre,  ind^pendamment  de  son  ainertume, 
MM.  Guyot  et  Admiratild  pensent  que  beaucDup  de  oorpsi 
d*une  saveur  franche,  mais  peu  caracteristique,  sont  danSi 
le  mSme  cas:  Talcool  tris-affaibli,  par  exemple,  presente  ce 
phenomene  d*une  raaniere  bien  evid^nte.  II  ne  fait  absolu- 
ment  autune  impression  pendant  la  deglutition^  si  Ton 
ferme  exactement  le  nez;  et  Todeur  qui  lui  est.particuliere 
se  manifeste  subitemevt  ^  et  le  fait  reconnaitre  de  suiie  Ahs 
que  Tair  peut  traverser  les  fosses  nasales. 
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Ceruitie^  sabttaoeeB»,.  et  (kt  oe  nonfebre  $onl  le  beunre, 
rhuile,  et  la  plupart  des  substances  alimentaires,  w  Ibnt 
eprrayer  ik  la  ptrde  antericttre  de  k  langm  qu*une  impces- 
stciii  detoueher^  tandts  ^'a  lai>aae  dela  languekttr  saveur 
caract^iatique  se  maniCrate. 

D*autres  prDduisent  ime  ipipresaioM  qm  ne  parait  ofifrir 
que  des  differences  d^nrtciisite-  wut  toutes  les  siirfaees  desti-^ 
tt^es  au  gottt*  Dans  ct  eas  se  troirrcnt  l*causucree^  le  suc  de 
reglisse,  ralcool^  le  Tinaigre^  1'acide  oufiquey  Talocs,  le 
sulfate  de  qtiinine)  1e  jfentianin ,  etc. ,  dont  la  saTCur  est  par* 
tout  identique,  mais  seulement  bien  plus  prononcee  k  la 
base  de  la  tangue. 

Enfin  beauooup  de  corps  pr^ntent  ee  fait  tr^remar* 
qnable,  que  ]a  sensation  prodnitepar  eux  anx  parties  ant^* 
rieures  de.la  langue  est  entierement  differente  de  eelle  qul 
se  manifeste  k  la  partie  posterieure.  Nous  allons  indiquer 
pldsieurs  des  substances  qui  offrent  ce  phenomene ,  et  que 
les  auteurs  oht  etudiees  avec  soin. 

Ainsi>Iamannedonne  par  knaasticatioh  etlc  contactpro- 
longe  aiix  parkiesant^riehres  de  la  bouche  une  saTcur  seule- 
mcnt  sucree;  porlee  sur  le  voil^  du  palais,  elle  laisse  la 
iti£me  impression;  mais  dirigee  v^s  la  basede  la  langue  par 
la  deghitition ,  elle  y  fait  naitre  une  sateur  nauseeuse  trSs- 
prononcee.  • 

Laeetate  de  potasie  est  d  abord  frais  et  sale  k  la  pointe  de 
la  laugue ;  mais  il  devient  acide,  amer  e«  surtout  naus^eux 
en  arrierc* 

L*alun ,  tres-peu  sapide  quand  il  est  solide  et  simplemenl 
promenesur les  parties  sensibles^  est  frais, acide,  et  surtottt 
atjptique  ^  Ibrsqu  il  est  bf oye  cn  avant  avec  les  dents  ante* 
rieures;  mais  il  qflre  en  arriere  une  saveur  douce&tre. 

Uhydrochlorate  de  potasse  presente  un  goiU  saleen  avant  ^ 
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tanrUs  qu*ein'arridreil  rappelle  la  sa^eur  icre  de  T-eau  dei 
huitres. 

~  Le  sulfate  de  ma^^iei  legerementactdeet  sale  en  avant, 
deyient  d'une  amertunie  tr^-inten5e«narri^reJ€ette  diffe- 
rence  est  encore  plus  roarquee.pottr  iesulfate  de  soude, 
dorit  la^saTeur  est  plns  firanc&ement  salee  anterieurement^ 
et  beaucoup  plus  simire  posterieurement 

Le  soiis^rbonate  de'SOude,  Toxalate  d*ammontaqtie ,  et 
rhydrochlorated*ammottiaque ,  ne  presentent  la  sareur  uri- 
Beuse  qui  les  caraet^rise  qu  a  la  partie  posterieure  seule- 
nient.  , 

Les  auteurs  ont  cherche  encore  a  determiner  si  i*action 
des  substadces  sapides  s*exerce  toujours  dans  les  mdmes  li- 
mites^  et  si  certains  points  ne  sont  pas  plusspecialementaf* 
fect^s  par  ies  unes  qiie  par  les  autres.  Ils  n*ont  rien  trouve 
qui  s*eioignit  de  ce  qu*ils  avaient  indique  precedemmenr, 
pour  les  substances  d*une  saveur  ordinairef  mais  celles  doht 
Taction  est  tris-vive  pr^sentent  quelques  particularites. 

Ainsi,  Talcbol  fait  sur  lainuqueuse  qui.  reconvre  la  face 
inferieure  de  la  langue  et  les  glandes  sublinguales,  une 
impression  telle  que  la  partie  semble  briklee ,  tandis  que  Fa- 
cide  oxalique,  dont  rapplication  est  presque  insupportable 
surles  parties  sensibles,  n*y  produit  aucune  sensation.  En 
outre,  tandis  que  Talcool  est  senti  a  six  ou  sept  iignes  de 
rextremite'anterieure  de  la  langue,  Tacide  oxalique  cbn- 
centrie  ne  rest  qu*^  trois  ou  quatre. !  La  meme  .proporiiod 
existe  sur  les  bords  ou  le  premier  se  fait  sentir  k  .deux  ou 
trois  lignes/lorsque  le  secbnd  n'e5t  apprecie.  qu^  dabs  Te- 
tendue  d*une  ligne  ^eulement. 

Plusieurs  siibstances  presentent  des  differencea  anatogues 
plus  ou  moins  prononcees,  selon  leur  sapidite ,  .et  surtoiit 
selon  leur  fluidite.  .  /  .^  - 
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Daiis  ces  recbercke»^  MM.  Guyot  elAdmirauId  ont  trouv^ 
certains  corps  qui  ont  paru  surtout  propres  a  faire  recon* 
liailtce  Je  poiut  sensible  du  Toite.  du  p$^lais ;  tels  sont  le  sucre 
et  bes substances' sucrees,  Taloes^  lopiunii  legentiapin^rar 
cetate  de  potasse,  J*acide  oxalique,  et  en,general  toutes  les 
suhstances  qiii  peuvent  Stre  recoonues  par  les  bords  de  la 
langue.  • 

Nons  feronfs  remarqner  ici  que ,  si  le  point  sensible  da 
Toile  dn  palais  ne  peut  distinguer  certaines  substances  qu'on 
y  applique,  k  Taidedun  stylet,  il  en  est  de  mSmedes  bords 
de  la  langue  Iorsqu'eiIe  cst  isolee  des  leTresoude  la  facein- 
terne  desjoiresf  ce  qui  tient  h  ceque,  dans  ces  cas  ,  la  sensa- 
t^on  n'est  pas  compldte;  il  faut,  pour  qu'elle  le  dcTienne,  quie 
le  corps  sapide  soit  press^  contre  rorgane  sensible ,  aTrakle 
des  parties  voisines. 

Ges  faits,  qui  seraient  suffisans  pour  confirmer  ce  qu*om 
deja  mishors  de  doute  MM.  Blainville  et  Ghevreul,  que  le 
goAt,  est  un  phenomene  complexe  dont  la  stypticite  et  To- 
deur  sont  deux  elemens  accidentels,  mais  des  plus  influens 
qua^id  ils.  ei^isteht ;  ces  faits  ne  sont  peut-£tre  pas  a^sez  nom- 
breux  pour  cl^montrer  la  yerite  des  idees  theoriques  rela- 
tives  ala  saveur,  le  troisieme  et  le  plus^important  element 
du  goftt.  , 

Cependant,^jpute^t,MBI.Guyol  et  Admirauld ,  cette  sen- 
s§|ion  desaveur  pqus  pairait  ^tre  une  simple  modification 
^dtitpMcher,  un  toucher  plus  delicat : 

.  i9%Parce  que  la  stypticite ,  appr^i^e  par  la  peai;  depouil^ 
lee  de  son  epidernie,  restaussi  p^r  toute  la  niuqueuse  buc- 

'€^e;  .........       -  ,  >  ■    -       '  -  .  .   .  . 

ii,9  Parce^ue  la  slypticite.  se  fait  ^entir  d'une  maniere  plus 
marquee  sur  ies  pointsqui  peuyent  apprecier  lessavei^rs : 
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ces  ^pokm  pmissent  doBC  jonir  d*ao6  eKakaCion  ila«s  le  sens 
du  goAt  j 

3^  Enfin  ,|)«ree  qn*il  semMe  «oiisler  un  passegfe  iiiseiuible 
en tre  la  'sensation  «de  toucher  et  ceUe  de  sayeur.  En  effec ,  ie 
'premier  point  oii  oette  senseition  de  aaTeur  oomm^nce  a  ^e 
sentie^  ne  peut  apprecier  que  quelques-ttnes  de^  saveurs  les 
plus  trancheeS;  qui  mSme  y  sont  presque  confondues  avec 
la  sensation  de;toiicher;  tandis  guon  trouice mccessiv^oient 
fd'aihtres  pointe  qui  deyiennent  de  rplus  en  pbis  aptes  k 
tinguer  un  phis  grand  nombre  de  saveurs* 

Ainsi ,  puisque  les  niidmes  ^uh^tfince^  pontfes  sur  «di^ers 
poiots  de  lamuqueuse  huccalejprodui&ent,  twtdt  ui\eim- 
pression  uniqiiet  ceUe  de  ^tjpticijte.,  tantdt  deux  ou  trois 
hapr^sioDB  differentes ,  tantdt  enfin  i^n  grand  npmbre  d.e 
nuances  diyerses  de  sensation ,  on  est  peut-^tre  autorise  k 
penser  que  le  sens  du  goAt  n!est^que  le  sens  d.u  tc^ucher 
perfectionne,  et  que  ce  perfectionnement  lui-m^me,  loin 
d'dtre  nnique^  comme  on  pourrait  le  croire,  eziste  ^  des 
degi^s  tr^s-differens  sur  les  diyers  points  de  la  membrane 
gustative. 

Nousayons  yu  en  outre  que  non-seulement  la  base  de  h 
langue  distiiiiguait  des  nuances.de  sayeurs  qui  etaient  con- 
fondues  dans  la  m^mesensation  ksa  partie  anterieure  ,  m^is 
m^me  que  quelques  substances  laissaient  aux  parties  ant^- 
rieures  et  aux  parties  posterieures  de  la  langue  une  impres*" 
sion  de  nature  tout-k-fait  differentie ,  quoique  cependant  dk^ 
racteristique.  Ges  phenomenes  deyaient  faire  penser  qtie  d«s 
organes  dif{^rens,oui  desdegrfe  d^d^eloppttmens^aries, 
pr^idaient  dahs  ces  deux  cas  k  la^nsatiDn» 

L'anatomie  demontre,  en  effet  ,et  nous  aypns  constate  p»r 
plusieurs dissecdons, que d^x  nerfs  prineipaux  oovrespon- 
derit  k  ces  deux  parties  des  organes du  gdAl riTun  est  ieil»* 


Digitized  by 


Dfi  MABfMAClte  «»r  DE  «OtfeOI.OOlE.  >f^* 

gHSil  qtii  ehvoie  ^eis  nimeMx  afdt  bdrds  et  k  k  poitite  de  la 
laiigue ,  oti  ih  sont  |)^u^£tr^  ^ides  datis  leurs  foncl^otis  p^r 
les  filidts  l6ti]gs  ct  gtfeles  qui  |>^rtcWt*du  «etf  lijrpo^j^tosise ,  se 
repandent  dans  ki  muqueuse ,  et  s'anastomosent  avec  eux ; 
Tautre  est  le  nerf  glosso-pliar jngien :  il  envoie  de  nombreux 
lElets  qui  vont  se  repandre  dans  totite  la  miiqueuse  qui  re- 
coiivre  lia  base  dela  langue.  Nous  ti*avons  pu^en  suivre  aa- 
cun  dansle  voile  du  palais. 

Au  hiveau  de  la  base  de  la  langue  /les  fitets  He  Thypo- 
glosse  sont  tres-muhiplies ;  mais  tous  noas  odt  paru  se  per- 
3re  dans  les  faisceaiix  musculaifes. 

"tjuant  au  voile  du  palais,  nous  h  aVons  pu  y  suivre  que 
cles  nerfs  de  la  vie  organique^  et  siTexperience  rie  venait  ici 
ccfntredire  la  theorie,  cette  partie  semblerait  devoir  &tv6 
privee  fte  toiite  sensibilite.  A.  'P, 


N0I1E 

Sut  lesirf^^^p^inm  d^mpetg^^pfur  A.  GflEVAi.m9]i, 
pharmaeiBti.  ^ 

•M.  Ie  profess^ur  BtoUssais  (i)  ayaht  indique  comme  se- 
4fl^lif  le^irop  dee^poi&tes  d*aspeirgefii,  «mais  ^sans  indi^€|r  U 
formule;  et.^eittle  iforamile.m^aiyaQt  ete  <lcfmandeefe{)ar  plu- 

iT*    r*    ,  -  r   "  ■        ■  ^ 

.  {%)  ^Oa;  lit  d|iius,lAjoumaI'4«  M,i  Broiussaiar,  caliier  de-juUlet  ^S?^ 
pages  la  et  i3  :  II  est  une  plante  (  Vasperge)  4  lagiielie aucune  ma- 
ti^re  mddicale  n  accorde  la  propri^^  s^dative  du  coeur,  et  qui  pour- 
'tant'  en  jouitli  Un  degr^  des  pliis  '^v^dens.  Elle  joint  k  cet  avai^tage  ce- 
Ihinon  moins  pb^cieuk  dene  poiiit  irriter  Testomac,  quand  elle  eilt 
prise  aTec  mod^ration ,  et  qu'elle  est  pr^par^&conyenablement ,  etc^ 
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aieurs  de  nos  collegues^  je  me  suis  qccupe  ^ejecherches  jur 
la  prepiiration  de  t*e  sirpp;  Ge  sont  ces  essais  que  je  yient 
aujourd^hui  p^e^n^r  k  la  Societe  de  Ghirnie  medicale. 

Preparation  da  sirbp  de  pointes  d*asperges, 

Qn  prend  une  oertaine  quantite  de  turions  d  asperges; 
on  separe  la.pa^tie  blanche  de  la  partie  ^erte;  on  pile  cette 
derniere  dans  un  mortier  de  marbre ;  lorsque  le  tout  est  re- 
duiten  pulpe,  on  separe  le  suc  avec  expression,  et  lorsque 
le  suc  est  depure  par  le  repos ,  on  le  decante.  Le  suc  etant 
decante,  on  en  prend  deux  liyres  qu*on  met  dans  une  bas- 
sine  >  on  y  ajoute  qualre  livres  de  sucre  blanc ,  puis  on  £aiit 
fondre.  au  bain-marie  ^  on  fait  ensuite  chauffer  jusqu'4  ce 
que  lesirop  commence  a  bouillir;  on  arrSte  alors  Topera- 
tion,  ott  enleve  une  pellicule  qui  s'est  formee  a  la  surface  du 
sirop  j  et  on  passe  a  travers  une  chausse. 

Le.sirof)  ainsi  pr^pare  a  tout-ik-fait  la  saveur  de  Tasperge. 
Ce  sirop  pr^par^  depuis  deux  mois  n'a  pas  chang^  .de  na- 
ture.  Des  essais  que  nous  avons  faits  sur  nous-m^m^  avec  ce 
sirop,  pris  h.  la  dose  d*une  ^  quatre  onces ,  nous  ont  demon- 
tr^  que  si  ce  sirop  n'etait  pas  un  s^datif  Inenipiiissant,  c'^it 
un  excellent  diuretique  (i)..  . 

Youlant  reconnaitre  si  le  sirop  prepare  avec  le  turion 
entier  {Vasperge  entiere)}om^saix  de  la  mdmeMVear  et  des 
mlMes  proprietes  que  le  sirop  prepare  atreo  la  poinie  ver^ 
seuleilbeiit ,  j^  preparai  ur^  sirop  en  {nlant  Taspei^e  enti^rey 
recueillant  le  suc,  ponr  le  convertir  en  sirop  k  i'aide  du 
«ucre.  Ce  siirop  prepar^  de  la.  m6me  maoitlreque^Ie  prece* 


(i)  Nou$  avons  adress^de  ce  sirop  ^  un  pratiqiei^  «  afin  qii'il  fiisse 
d[es..evp^rieDce5  dans  le  bul  d'e;samiw;r  Taction  s^ati^.e.dii  «ifop  d'a*- 
perges.  . .       ,    ^  ,  '  _  ,  ./^  ^  ^  , 


Digitized  by 


DB  PHARMACIB  ET  DB  TOXIGOLOGIB.  4^3 

dentj  avait  la  m^me  odeur  ,  la  m^me  couleur,  la  m^e 
saveur  que  le  sirop  fait  avec  le  vert  de  Tasperge;  pris  rin- 
|erieur  ^  a  U  do&e  quatre  onces^  i\  ag^^it  sur  rap- 

pareil  uriuaire  d*une  maaiere  bien  marquee» 

Un  de  nos  confreres  nous  ayant  dit  que  ie  sirop  d  asporges 
ne  se  conservait  pas  avec  toutes  ses  proprietes  pendant  un 
e^pkce  de  temps  tr^long,  notls  arons  pense  ipxil  serait 
utile  d*indique7  un  tnoyen  H  Faide  duquel  on  pdt  le  pr^pii- 
rer  en  tout  temps.  Yoici  le  mode  d'operer  que  nous  avons 
mb  en  pratique,  et  qui  nous  a  donne  un  sirop  de  bonne 
qualite.  On  preiid  1e  vert  de  Tasperge,  on  le  met  en  chapelet, 
et  on  le  fait secher^  lair  libre  dan$  un  grenier.  Cest  avec  la 
partie  de  Tasperge  ainsi  dessechee  quon  prepare le  sirop. 

On  prend  dix  parties  d'asperges  dessechees  (i),  quatre- 
vingt-dix  parties  d'eau  a  loo^  centigradesf  an  eontuse  le» 
asperges  ,  ou  lea.  incise.ensuite.,  puis  on  les  placedans  un 
bi^jLn?i^arie,  et  6h  yerse  desisus  reaii  bouillaate;  on  ferme 
le  bain-m^rlei  et  oii  laisse  en  contact  pendant  douze 
heures.  Ce  tenips  ^tant  ecoule^  on  extrait  avec  pression  le 
liquide  qui  a  ete  absorbe  par  les  asperges;  puis  pour  dix 
parties  d^  ce  liquide  on  emploie  yingt  parties  de  sucre 
blanc;  on  fait  son  sirpp,  en  ayantsoiu  de  faire  fondre  le 
tout  k  uoe  dbuce:  iom.l^jeratuTei.  de.  faire  chauiler  ensuite 
phisfortemeritjUsq^iiQequ^lerSiri^  bouillir; 
on  enliSare  alors  de  dc^us  leieu^.pttis  oim  jette  iiiB  un  blan- 
chet%  Ce  iirop  a  la  mdme  odeui*  et  la  nilaie  saveur  que  le 
sirop  prepar^  avec*  le  v^rt  des  asperges  fraiches.  Cest  un  tres- 
bon  diuretique. 


(i)  Ges  lo  parliea,  donn^e  moyenne,^ repr^sentent.  loo  parties 
d^asperges  fralclkes.        .  ' 

VI.  uS 
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JOURNAL  DE  C^MIS  MBDICALE, 


'  ExTRAiT  il*un  ttavail  ptesente  a  Id  Societe  de  stdtistique  de 
France,  par  MM.  Patek,  sccretaire-general  de  cette  So- 
ciete,  et  D£FaESHB. 

Des  donnees  positives  et  divers  renseignemens  ont  ete 
.  soigneusement  recueillis  chex  plusieurs  des  principaux  phar- 
maciens  de  Parii^pour  laredaction  d^ce  tableau» 

TABLEAU  STATISTIQUE 

I 

OK*  Fk&RllA.€lKllt  OU  DB^jfkRTKMKHT  DK  t.k  SKIVK. 


NoHliK 

GjLPITAL  


I  Dtni  Ptrit,  ifi^- 

<  Horid*  21. 

I  Yal^ar  dtt  385  hni»  Ae  commeree   8(55o,iooo  ) 

(  Gapital  de  location   3|9^,OOo  ) 

I  InUrltt  de  id,54oiooo  fr.fc5p.o/).. ........ 


II  employ^  k  ^5  fr.  par  mois 


«.9 


.'par  mois. ...... .  i5,04 


Frais  g^keraux. 


Rkcettc 


d*      k  25  fr. 
tik>  li2ofr. 
12     d-      ki8fr.  d* 

«a     d»      4l5fr.  dv   

i5  ^Wes  appreatis  payans  ^   » 

p     d*       twpah:..'  '.   « 

07  gac^ons  de  lal»oratuire  et  hommes  de  peine 

'  de  2  k  3  fr.  par  joifr   5i,g72 

.l5  dan^es  de  comptoii*  de  4  U  5oo  fr.  par  aq. .  6^45o 
'  Palenie'  et  iak[idt  persottnel ,  chanfiage/  ^dai- 

rage,  nourriture  

Exotl^oei  et  indige^es ,  et  prodnits.de  fabriqnt 

{ipurifier  ,  

PMdutti  dalAoratdirei  mAilkamenSydrogues, 

prescriptions^  etc  3,264,800 

'iRelribtAion 'des  dlKes  (  on  pemiou  det  tp* 

,prentis)..  11,000 


12,540,000 
627,000 


24*000  1 

d*   33,600  ( 

2.5q 
4,140 


761,000 
i,3ao,ooo 


11  resulte  ^e  ce  tableau  que  lel^enefice  reel  des  phanna- 
ciens  represente  seulement  un  interdt  des  fonds  un  peumoins 
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precaire  la  prosperite  des  anciennes  offi<;ined;  ck  oepeDdaAt 
U  (^pnpuifrepc^  dans  le  clebit  des  medicamens ,  ainsi  que 
daRS  Jes  recl^ei;ciies,  sc^eptifique*,  q^i  pbarpaa9iem.A 
des>oinspluf  gr^ands  dan$  reJtercice  de  leur.  profes^ion  ^  a 
des  etudeSjplus.compLBtes,  et  a  des  trayau^  .lat^^fdt^ire 
plu^  difScil^s*  .  ,  , 

Au  nombre  des  causes  qui  ont  ameiie  la  decadence  des 
pliarmacies  /sous  le  rapport  des  resultais  pecuniaircs ,  il  fau  t 
mettre  en  premiere  ligne  la  disproportion  dii  lioiiibre  des 
bfficines  avec  la  pOpulatioii;  prenohs  Paris  pour  exemple. 
Les  calculs  les  plus  justes  ont  etabli  cjfuHl  fatlait  une  popu- 
lation  de  quatre  mille  4nies  pour  faire  vivre  un  pharrnacien  ,^ 
en  portant  la  population  de  ^aris  a  700,000,  on  voit  qu*if 
suffirait  de  iy5  phatmaciens  pourla  desservif^  tandis  qii*il 
en  existe  264:  ce  <^ui'^tdblit  en  plus  89;  ajbutant'  que  sui^ 
eette  population  de  70o,o6cr,iten  fautdefalquertih  se^ti£m(^ 
qui  penple  les  hdpitaux,  eri  cas  de  maladte,  aHeche,  sur-^ 
tout  depuis  trois  ans,  pai*  le  l6gs  Itfoniyoiif;  et  qtii,  port^ 
sitir  les  r^Ies  de  Kndigencfe,  va  plrfendre  des  medic^ameilst 
gratuits  dans  les  mai^ohs''de  secburs  ,  fcftimiture  &  la*' 
qu^IIe  les  pharmatiiehi  sotit  etttihgers,'et'qui  a^te  ehl^ee  k 
i^eox  qui  eh  etaient  eh' |)oii^essioh  depuis  i8i61  *    '  ' 

Deuxiejne  cause.  La  loi  du  ai  germitial  ih'  jt'^(  tt  avril 
z8ba)  V  qul  ais^iabli  les  jiiTyB<|iieid]02^iHiv  et  drd^omi^  q^W  les 
prpfesseurs^^ri^t^sLyes  sur '  le  ^>rodait'4^>  tise^ptioti»  ^ 
]:^)a^DC  akisi  rbofpttiecwtre  §eiiini:#6l«^i;'^oii^d^bir,a  bott^ 
tril^ct^^i  lanMllifpIiciti^  il«s>offie^es.  '  '  *  ' !  - 
' :  Trom^melcausk  Viw%icmitott  dB^ne  itdi^t  lof ,  tiiute' 
imparfaite  qu'elle  etait;  Tinsouciance  des  autorites  et''de.> 
rJBcple  de.pharmi^ie,  pelidmi,Yti|g^larlnee&^iiJalui^  res^ 
pecter  (rpetitM^;reJi  caiiSEeidf!i90!ft.iaiisffi^»o^),^  qiii  a  fait^ 
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'  Qkatrtiirte  cdutel  ti^  pf^e^iixmksi  nouTtll^  bntilcfae  d^id^* 
fluitri^,  on  pVuidt  de  fhiude  soandaleose,  qui  perihfet  tout? 
indivldtr,  3r  tin  idroguiste,&  un  epicier,  &  un  lierbbriste,  f 
un  frtiitier  mdtne,  d^exercer  la  pharmacie,  bt  4  wfi  pharma- 
cien  retire  de  trafiquer  de  son  dipI6me,  k  tant  par  annee. 

Cinquieme  cause.  Laulorisatioti  accord^e  atuL  epiciers  de 
Tendre  164  drogues  simples. 

Sufieme  cati^e.  .Qutr^  |cs  epici^s ,  le^  drPg.uUt^^^  les 
boristesy  fruitier^»  ^ui  tQu#,  ^prabiASfpt}  Qommi^  ^qv^ 
ravons  fait  Toir  ci-dessus,  k  doni^^e  de  p^^rm^^cie,  nous 
devons  signaler  a  ratteotion  bieny^yanl^  de;^  ^utorite^  s^? 
perieures  H  vente  d^^  ipie^^c^uienai  en  proyinc^  surtout^ 
dans  les  hdpitaui;,  d^ns  |e#  bijreat^  <)e  cb^r^t^y  et  wi^f^ 
sof^st  felig^life$>par  d^  f<pmpei|  pui^r^  qi^  opt  9,  «up^ 
por|er  ui  loyer,  ni  p.^ent^,  ni  dfauflEaigey;f)i  appotnt^^ps 
d'c)e  yes^  ep^q  a^un  fr^is  acqablans  ^ct^  icjp^  ^esi  pWr- 
macf^3«  il  resu^t^  d^  ^t^i  de  qlfiq^f^  Wfi}^  pWo»'- 
cieuf  ^  ^i^U  astrc^nts    se  V^ffi^*n^  ,danj)  r^eyq^c^  ^rlfW 

professions  r  o^^i  efl;  «nii^ifHn^^t  p^fttc^fi  fHij^  pfmlge^ 
Evfi^  ttliiiteit^^iMiiifiianipUfii^^ 

&  eia  plAiAdfiii  «  oaiU  li^iiiiirft-^^MMW  iiiir^ 

de  la  medecine,  on  doit.l%'^<ii)^ii([H  M  lKHli^fiil1ai^4i. 

i;iqfliie;iM  ^  eKeh:«t  Aiir>to  jtrdiiditU^  plMrflia* 

dbVu^iii^«&t  <de  k  phiii^fniit^  par  dei^Mrfilsiioni  t^^ 
.Mies  ottrf  Uttptui  i^rd^es  iiKei»nT<iiiient;4o  ^bUoipenitiH 
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'  fcri  Veftte       pOtsods  dtftfait  Mfit^iMMip  i^telaiiy«|rteA4 
aut  p1iiffiii«ieifi(  cW«>2l^rre  k  i^tiiUs  Sap^  ffMitiMal)^ 
il  faudrait  oominencer  par  faire  dresser  tim  ilcytlWl  (hii 
des  substances  reputees  Teneneuses,  k  la  place  de  celui  pu- 
blie  le  9  hry6se  an  la ,  par  M.  DuBolsVqtii '^tai£  alors  pr^feC 
de  police.  Les  entrayesila  ventodes  substancesWn^neuses 
nexisteraient  pa&^  tjii^  iet  ^Hii^ittacitf  n'4fi  serait  pas  plus  ri- 
che  :  c'est  pour  elW  d'un  tres-£aible  rapport;  si  bien  que  la 
plupart  des  pharmaciens,  f»V4^^]h»t  leur  tranquillit^  a  unc 
▼ente  si  peu  productive  et  si  dangereuse,  ont  pris  depuis 
fbiigAettipyie  jikrti  (}#  rie  thhy  iu^n^ptihdi ;  msSs  il 
ilS^it^  ^jtffatf  plus  ^i^nd^i5«l  pi^t  fi  ''sdbKMl       »  ^'^' 
Outre  la  sonunede  3i,sy  5,8oo  fr.-cj&i^  ^e^'^^^^^'^'^^^  liiksH» 

ViriV^lelfViiiCbbrtition  if A  re^ed^i  sdtJt^  aivoSfiii^k  fettipi 
S  aatre       t^ecettes  et  tf^s  l^^fi^  coisfdf^rahfels ;  oh  a  Vii 
dc  grandes  fortunes  s'elever  rapidi^ha^t  ^iit  ijelfe  seulefft^ 
auxiiperikileyirtnomb^  creaaies  ^iit'A'dnt 

'  ''M  !i^/<it''a?fficil*i  <rsrp^V«der^B}n^brtii4^ 
£i!it^^^^biibraneri^ 

etfe  s^iesi^^^eV'^^  koriueUetnl^kt  li'(lf(i^ieurslceril!i{kei^«^ 
frdhci  dfufiint  qti€ilquei^'anri^i6s ,  elle  tief  t^afl^se  gtiire  eii  ce 
«ilb&'eHt  ^his     Viiifgt   tretite'  ibiH^  'IVafii^  ^lit^^  le^  niaiil» 
leU^iftiii  biV  '^i^t^haUikdl^ri^     tbV6  partiit  eit  t6Uc(»^#ii 
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Diers  jngemeAM  tcibtmauit  ^  et  ,1  jfitet^tKccioii  afifohei 
rec^meDt  oUeiHie,  pourraimt  faire  ^^seT  i^e  desordre  >  4 
)ea  atttorttes  judioiai^ea^t  ajdoMtiistratives^  bijei^  oof&vainciies 
de  futilite  des,rllije9Qreif  deja  prisos.,  .neig^fat.la  iq^.a:leur 
stricter  QbservAtion  (  et  ne  sOHffraieot;  pas  -quelles  fusseat 
presque  aus^t^t  memunHesit^  eff^ty  ces-  ^bus.ont  repris 
^)me'legr  fovt^^  et  auooii  pr<>c^:ei):  recidive  n  a  iS^e.  inter^te 

jnsqU^jl  OejOUff,     .  -ia;    •:     ,  > 

-(''*',■  I  ^    '     '  '.•>•'         '     ,  , '  .  ' 

'  i ,      ^OaETES  .5AVANTES. . :  ■ 

«  '  •      ■  ■    -M  .]  -u  '  .JnOit^U^  '  '    •  : 

^..S^ii^^e^^^  ^^jj^ujL^VLf  Arngq.djpnne  lefitur^.d^une  lettro 
qui  lui  a  ete  adi;ee;seeA  }a  j^s^e  du  19  inai  dei^mp^^  p^r  Au-r 
i;j;ms.n^%i)ye.  dc,G-en/&ve,  .  r     ,    .  ' 

: ;  C^^f  ^  r^latjive  i(  deux  objets  aasez,  distipcts. :  rau" 

}fi\xf  sQfpMpf ?!,•,  de  Taction  IVcide  sfilfurique  3ur  le 
^ipc,;     des  cAusesprpductqpt^der^^  II  s  pccupe 

(rajjjfprd  du  prqn^er  objet. 

Jl^Tai^  eie,  idil-il^.sjqguJier^meBt  frappe  de.  Veoprme  dif- 
j^irencequi  ep^ste,  entre  l*^ji{tio%  ^'exer^*^  racide,s^Mrique 
eteodu  sur  le  zinc  purifie  par  la  distillation.  Etant  parvenUn 

pi^  )te(|fl??,  ^ff^ne  ,par  .1  aci^pp  t^^f^'?^^.  i^fij^Sl^;  (^l^ 

idX      chea  ^^fc^rjtpii^pr  les  cir^pD^/^fapc^s  qui,p      .ip^t  r^i]Ndre 

cp:d^aygeipfl^t,  Blf*s,.9P9>o|ps.,r^        ^9.^^^i^per^tMife.d^li:  ' 
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m*oxitpara  £ire  lestroi»circo«ftCance9  les  plus  importantes ; 

apris  les  arr^ir  ^tudi^es  at^c  asse^  de  d^ils  ,  je  suis  parr- 
Yonu  jnix  resnltab  MiiTans :  i?  que  propovtion  d*eaa  et 
d'acide  sulfurique  qui  donne  naissance  paf  sdn  aoiion  sur  le 
sine  ii  vla:  plu»  gran^  quantit^  de  hydrog^ne  ^  est  celle 
dans  laquelle  F^ide  (deladenssite,  i,848)'edtre  da«rs  laf  so-^ 
kition  pour  3o  k  5o  pour  c^lo^n-  poids;  2*  ^uei  cette  m^me 
proportion  est  <^elle  qui ,  mise  dans  le  circhit  voltaiqoe  an 
moyen  d'un  double  galvahom^tre  dont  les  extr^mites  sont 
en  plaliiie,  conduit  le  mieux  relectricite  5  3*  que  la  drfle- 
rence  iqtie  fbii  bbserv^  entt*e  le  zinc  distill^  et  le  zfnc  du 
eommerce  parait  provenir  dies  sul^tances  ^rangires  qui 
sont  niliees  avec  le  dernier  et  pai>2iculidrement  du  fer  qut 
sVtrouve  en  plus  ou  moins  gr^nde  quantite^  4^  que  l*ln- 
flnenc^.hit^rbgtee  paralt  dire  un  effet  electrique  resollant 
de  leur  melange  avec  les  particules  plus  oxidables  du  zinc. 

Jai  fait  plusieurs.experiences  avec  differeps  m^langes  de 
zinc  distille  et  de  limaille  de  fer ,  de  plomb  et  d  autres  me- 
tauXy  et  toujours  troUve  que  le  isinc  dtstille  dans  lisquel 
j*avais]eW,  pendant  qu'il  dtait  eh  fusit>n,  un  ^  d^ux  potir  o|o 
de  son  poids  de  limaftle  ^6  fer  ,  etait,  de  tous,  cehii  qui 
doniraitdansreau  acidulee  un  plus  fort  degagement  d'hydro- 
gtoe;  le  zinc  du  commerce  seul  en  produisait  autant  dans 
ies  m^riies  circonsrances.  Or^,  Tanaljse  chiinique  n^  dil- 
infohlre  dahs  ce  xihc  dii  commerce  la  presence  d'une  qadJi* 
iite  de  fer  exdctetneht  ^emlblable  'k  ce\\6  qtii  s^  trouvait  dahs 
ie  .melafige  artifieief.  Qu<?  rinflheiice  de  ce  fir  soit  un  eCRet 
«Imri^ufe,  d'^st  cf6' qui  par^it  r&ulfer  dun^  foule  d^  cir- 
ebiistanceis';  tellcs  ^e  le  rap|iort  qui  existe  entre  la  conduc^ 
tibilite  i^fectrique  de  rctiii  acidul*ee  et  soh  action  sur  le  zinc; 
la  nature  deraction  qu^e^^trce  Facide  ^tendu  sur  chacun  (ile^ 
^^anges  dezinc  et  d'autrcs  metaux  ;  crffin  la  mnniire  m^ihef 
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doRt  o»  pral  eKdler  reflbl.da  cct  oDuruis  mol^ulaiMi ^  aii 

d#  ptl^lis.poitlffi  dtf  |il9Mesim.Uen:4e'lA!»flt]igflr  avee 

r  U  me  penMiicUiKt  qu*il^$*/e|atilkiiir  JkMV^^ 
laqu^iiM  foiilede  <KMi;iiini  nM>16QuUireftqiii,aUaDfe  de  <dui«% 
qm  pairUQiMe  4h  «^'^  c^a^^>p9itlict«^e  h^l^l^0f^^  qui*i|^ 
t^our,eda««iCf,ii^^I,.iraveraei^rfW.aadi^ 
pos^  avec  di^ufapiiplus^  d^  ft^lf.  quieU^.e&^ *(^s*  oou'* 
duoir^ce  el  pr^duiir  qftle  ^tevi^iaa^  ieiiipera|ure.,x[ui  riK 
^uUe  laui^up.flii  passiige^dei  eaurm#  ^leffmqufs  i  ira.Ters 
«a  liquide.  L^ordr^desippuaFQipi  elec^lixHiioteur^s  de^^Ulfereitt 
^i^lapges  d^  ^inc  €t  de  meu|ipL.  h^i^gdneSf  etriut^usae 
des  cour^nf  aunqueU  iU  .dooiienl94i#sapoe|  formeot  encorii 
uue  aerif  def^its  propres  i  eonfirmer  rexpjication  qi|i  pr^ 

SuY'  l^s  cctuses  productrices  de  Telectricite. 

.  lai.  recppqft ,de  ,i^ou¥^a;^  dit  kauteur ^ que  If . cpntacl  sonlr 
^ole  deiQutepauseagissaiite»,i^e  pjept  par  Im-mSme.donoeir 
pai^sfuice  k  Vel^iriciie  ,  ni  ^us  ^rip%4^  cottrans  ^  ni,  30us 
ib^m^ldc;  tensioQ*  In4^pen<^amipi(q|  4E|ef ,  pjfQoedea  querj  w 
^eja.d^crits ^.|en  ai  ous  dauires .^usage ifU-quf  remploi 
d^  ,CQp^epsa|^rs  df ,dif£^r^utea^  pafs^res»  de  cppde^s^lfsurs 
{\^\9e?  .dapij  difJ&ren?  mil^^u^i  e|  M  je  wi«  ja^ri^e^  par  fe 
dfp^ier  p^pcede  ^  des  r^it^ts.djiffer|Qn^dftCWX^  Pf^> 
c  josi;  quil  sufBi;^  ^ips^.q^f» jeni  en  s^i^.assure^^^  4^  p)i|f  p^ 
|ite  quanl|ite  ^bumic^tf  rfstant  jdans  lair,  ou^<^^ 
ppur  defermip^]?  U9je.a^tiqn  clux)[^ij(e  ^  la,surCE|ycedu  aurnq 
du  ooodensateur»  e|  popr  .prodqirepj^^.fK^q^quepJl.ttn.effe;' 
tUectriquf  dp^t  )a,ua^ure  est  ^ujoi^i^s^  d-fccord,  quo^queD 
dise     Pfaff „  avec  oe  qui  doit  se j^sser  daus  la  l^eorie  chv 


Digitized  by 


mique*.  Jeiue  ine  wu  pas  borii^jMt^li:Qi^H^#  n^atiw^ 
cpiDique  leur  oiunbce  ^  Itm  ji€COP4^.||i*iA9^ais^t  b  pfait 
graade  amfiapce;  ^ms  j  ai.oh0rehe  aNmi,4.eii^ 
dQmmsent  des  resul^ts.positifs,  p^estaiiiii^iie  jeravi^  par^ 
venu  i  ob^oir  des  signei  electriquef  4^tk^  dt^  eirtoiistattceB 
ou,  smvant  la  theorie  du  contact,  je  n'aurais  pas  dk  ep^oh^ 
l^nir  la  plju^  l^^re  tri^ce.%  n*eu  (^iterai  qu';im  e^eu^le^v 

A  chaeune  des  extremitecf  dun  ejUndre  de  bois  f  de:dts 
k  dome  cf ntiroitred^  lougueur  et^d^iii  oudeux  dedijinidfre , 
j'ai  insereunelanie  de  zinc  termiue^  ext^ria^r^ealrp^t  W 
h9nt  de  laitoq.  fl^*7  ^tait  soudef  t^nau;  a  U  inain '  ]ie 
dp  laitpn  de  Vuijie  de  ces.  lames,  je  tc^fhaile  ^oiidemeteuv 
(en  .laiion  aussi)  avee  le  boutde  laitoo.de  Vautr^.-Oaff^  jli 
^heorie  du  i3ont2^ct,.jene  devais  obteo^r,  aucun:  Sfgn^  eh^ 
triqjae^  l^s  deux  lan^es  de  zinc  laitpu  .^tai^  opposees4t«4tl^ 
uies  par  un  morceau  d^  boi&  isole  fsds^nt  office  «de  fonduotei|v 
de  l  un  a  rautre*^  Cependaoty  quoique  rune  de^  .^^enntd^ 
du  cylindre  de  bois  (&t  uu  tpesi  plus  h^pidei  qpe  4'<mtre  « 
XObjtenais  de^  signes  elecjtriqi^doptla^BaUlrefelaiii  tf6li|jewf 
enrapporf  ayec  la  petite  act|f>n.clumic|ue  prDyeaeilb  jde 
la.lame  de  ^nc  bien  decfipef  ayeq  le  bois  humide.Ges.sigiH» 
etaieot  positifs,  si  je  tenais  entre  les  doigts  le  f>oiH:dil.  bi|^ 
fon  de  Ia.Iai;ne;inaeree4ans  rextr^miteJamoiiis<btlmido4u 
boiSi.  II  £aut ,  pow^que  Texp^rience  r^ua$i$se  i.qtiief  \eboi*  soil 
legerement  ,humectef  rhuimdi  qu:il  prend  daaa  Kait  Jm^ 
nijideest  tputra^lMtinsuffisantej  U  jivoir  soin  de^^iH 
5eryer  rune  d«s  eiMxemites  plus  secbe  que  ra^utrlkfll  me!f>a* 
rait  impossible^  QOinipe  je  che.i:che  k  \e  moiB,t|^  datts  ^niieii 
vem,oire>  de  concilier  oe  fait,  e^pimine  aTee^oiq  el^daas  ipu» 
ses  detaibiay.fclatbeoriedu:  con.lact«  • 

Au  reste,  to^t  en  niant  que  le  /boniact  des  deux  subatalicle» 
beterogenes  puisse  ^tre  la^cause  du  de¥eIoppeme|\t:de  4*e-^ 


Digitized  by 


44^  JOURNAL  D&  CHIMIE  MiDICALS, 

lactricit^,  M.  Dtelarive  reconnatt  qa*il  peut  ^  ^trei  soayienC 
une  condition  nec^saire;  quant  k  la  cause,  ette  est  toujours: 
1  Oti physique,  comrae  )a  ehaleur.  M.  Becquerel  a  donn^, 
dit-il,  une  analysecdihplete  et  Satistatsante  de  cette  cause, 
dans  son  demier  m^moire  sur  les  courans  thermo-ehectri- 
ques;  ^  ' 

Ou  cliimique?.  M.  Delarive  a  dej^  indiqu^  dans  ses' 
precedens  memoires  comitient  il  cbncoit  ce  genre  d^actidn. 
f  3*  Ou  m^anique.  II  reste  encore,  ditVauteur,  beaucoiip 
k  £iire  pour  ramener  k  des  principes  g^n^raux  les  procedes* 
m^aniqttes  propres  k  developper  r^lectriGite ,  tels  que  :  le 
frottement,  la  pression.  II  a  d^ja.eu  occasion  de  faire  rela- 
tivement  au  frottement  un  assez  grand  nombre  d*obserira* 
tions,  et  il  indique  Fune  d*elles.  £n  frottant ,  dit-il ,  avec  le 
doigt'bien  sec,  avec  un  liege  ou  un  morceau  de  bois,'  ime 
pidce  de  m^tal,  de  forme  cubique  par  exemple;  placee  sur 
un  coudensateur,  bn  d^vieloppe  des  lignes  electriqties  d^une 
intensite  etonnante,  negalifs  ou  positifs.  La  tiature  des  sf- 
gnes  d^pend  de  Tesp^e  de  m^al ,  de  sa  figure  et  de  sa  tem- 
perature;  la  maniire  dont  on  frOttait,  selon  quW  le  fiiisatc 
snr  une  ardte  ou  sur  une  face,  et  lanature  du  corps  frottant, 
qui  doit  toujours  dtre  un  conducteur  imparfait ,  exerce  fdrt 
peu  d«influence.  M,  Delarive  averlit  que,  dans  toutei  ces  ex- 
periences  ,il  a  eu  soin  de  ne  jamais  mettre  le  metal  en  con- 
tact  hnm^iaf  avec  le  plateau  du condensateur,  mais  quune 
petite  kme  dlvoire ;  tres-mince,  etait  interposee  entreeux. 
-  M.  Delarive  annonce  qu*il  a  constarte  un  fait  tr^s  -impor- 
tant :  il  a  recotmu  que  la  transmission  de  relectricit^,'  qui 
s*op»ere  d^uvi  conducteur  i  rautre /seflon  le  sens  dafns  l6(|uel 
est  dirige  le  eourant,  c'est-a-dire,  pai^  exemple,  que  Telec- 
tricite  positive  a  passe  plus  facilement  du  cuiVre  dans  le  zimr^ 
que  du  zinc  daiis  le  cuivre.  La  decouverte  de  ce  fait  permec 
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d^ei^Uqiierilne!BmHkiuledeph^om  riegairdes  jusqu'ici 
comme  des  anomalies.  L'auteur  annoncequ'iI  a  ete  condutt^ 
Je  d^couyfir  par  ,1^9  observatiojas  de  M.  Fourier,  ;relatiyes 
ii.i!inflxiencequ!4^xa^jqe  sur  le  passage  de  la  chaleur,  Tordre 
^bfis  lequel  spnt^di^osce^  ,lfl^,  fujjstances  qu«Ue  doir  ira* 

jyLXiirou  de.B^^ralQgue  Ilt  un  memoircsurlloquefort^ 
Ae^  p^T(es,-$f?^  ffonj^iges  et  ragriculture  de  ses  «jfivirons*, 
,1  4^'autepf*cQi9inf)Q^  p^rfajr^^n^description  topograplii^ 
que  du  village  de  Roquefort,  et  particuliercpicnt  4e  hi  luon*- 
tagne  dans  laquelle  sc^nt.pratiquees  les  caves,  que  leur  £Bai- 
cheur  rend  |)recieuses  potir  la  fabrication  des  fromages.  II 
a^^iibtie  cette  fra^cheur  k  )'evaporation  de  Veau  qui  couvre 
les  cavites  des  grottes  et  s,^inte  le  long  de  leurs  parois.  II  de- 
crit  aussi  les  excellens  |)4turages  de  L^irzac,  qui  npurrissent 
200,000  bfites  k  laine.  NuUe  part  ^n  France,  dit  M.  Girou  de 
Buzaraingue,  Teducation  des  moutons  n  est  mieux  entendue 
ni  faite  avec  plus  d'economie qixk  Larzac.  A  cette  occasion 
Tauteur  sign^Ie  uti  procedS  dont  les  proprietaires  de  trou- 
peaux  retiren  t  un  grand  avantage,  et  que  nous  croyons  devoir 
indiquepici,  paiiee  qa'fl  'pO|irmit  dtre  imit^  siviec  avaniage 
dMiBid'«iifeiiloetfliti^;*  •  i  !  i  '-i 
'  '  QuatonBeou^irinze  homme^  Bdtri  euipfoyes  '^bir  et  matftf 
ji  fcraive  :un  tronpeau  4e  :qua tre  'Ik  '«itlq'  cedts  briebid ,  tandiis 
qu-ailleuvs  on  ii'ena{pIoie;'d\in  pareil  trflva[it,  que  qnaire  per- 
jannes^^IIs  exprimemt  le  lait  avec  force,  et,  lorsquHIs  ne 
|iettireAt:p1uft  «ni  obteiitr  par  k  pre$sion,  ils^  frappent  sans 
alci)ageiDent:IesttnamttIi€fe  >dn^l*eVers  de  4a  main,  r^p^tatit 
€4lttefo{>eration  i:pliiaieiirs  r«prises^  jiisqn^a^C^  qnlls  n'o(>^ 
^iennent  {^lti»>Kieti4  'Le6r<^tmpgenS|  te^noins  pour  la  pretiwere 
fois  de  cette.migiMurci)»  muisioB^en  sontalarmes  pour^kir 
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•  Mi  Olroa  d^Buzaraitigtie/ptfeuitth^nt  j^^^ 
ondbteniiit  mi  lnH  plusbmjrr^ui^  et  tin  frbni^ge  d<(  Mi^itl^ui^e 
cfualit^ ,  pria  uti  ide  ses  amis ,  I*an  dds  pritfct^aux  pr6|}ri^  tarr^i 
de  Larzac,  de  faire  une  experience  dont  le  resultat  a  jdeitie- 
Bient  contimie  ses  ^dupcons ,  ptii$qu'il  i  ^e  pr^mti^  jque  le 
lait  obtenti  par  la  percu^siori  donnaitm/iSti^i  eri  sus  de  k  qMiii^ 
Mi  de  beurre  fournie  pa(r  ^Ue  ^^te  ^[itlElltlt^tfttiiiilje^at  la 
mnbldti  ordinatre.  '  '  '  ' 

il*  a  ete  cclnitate  egalement  que  le  fromage  proyenant  du 
lait  obtenu  par  le  premier  pfocede  etait  de  meilleufe  qua- 
lite  que  celui  qu*on  obtenait  par  les  procedes  ordinalres.  6n 
ne  se^  doute  guere,  k  Larzac,  dit  M.  de  Iftuzaraingue^que  le 
fromage  de  Roqdefdrt  doive  eti  partie  sa  superiorite  au  pfa« 
cede  de  battre  avec  force  le  pis, 

■       .         .       .       ■      .  -^m;     :  '\ 

^  Smrw  du,  juk^  VL:  Bmerj  y  nom  d»  la  cdmBiiMioB 
de  vaocinei  reproduit  le  projet  d*instrBGii«iifiieUlif  ji  UaMdt 
Wie.  Gette  instrpic!l^;cimBel«tMr^oi^eA^o.la^T^ 
)a  laufise  vac^ine,  U  mnnjere  dop^r^r  k  VBCcinatHMii,  ies 
moyena  die.conserver  le  vaiQciBiisurde^  fyUquea^dc  Mrre.qt 
dans  4ea  tubea,  le  mode  d«  a'^jDl  8(^rv«ri;diMMrkB!llMBioi0L 
Uoe  di^usiiiou  t'e)^v4  p0ur;4ayN^riSf:iDnpf  niHC  i.  fBrt^^de^ 
Ta€einatioii|  en  se  «iorvtttty  poto-tfttBBmattce  lenmBoqryrdii 
aaid  boutoB  qui  se  aoif  developpe  ;.il  fBorkft  rasulter^es  d\t^ 
{ereoA  avis  des  medeciQs>;  qulen  peffbrabtJeiseuUlfOutontle 
lAooine ,  od  ne  nuit  pas  k  aonaGlio»pv^ieryBtrim'      ^  * 
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!  JtL  Thoiijsry^  phafriiia0Mii>ii  S#k>BlaC)  aMurectoe  1«  oW- 
bofl  aHHiilii  tiatruit  U  prkiei^e  amer  des  difers  m^dicaniefii^ 
met  lesquels  on  le  feit  bottilltr. 

II  Ta  exp^rimente  pour  le  (luin^uina,  le  lichen  dlstande,' 
le  fucus  helminto-corthon  ,  la  centauree,  Tabsinthe^Ia  ger- 
mandree ,  la  gentiane^  la  chicoree  sauvage  ,  Taloes,  les  se- 
mences  de  nmxTomi^ue^  de  staphysaigre'^  de  ceradille^  etc. 

.  Moreau  Ui;  un  ii(ieiqoire  infitul^ :  Can^ideraliofit  sw*Ie$ 
perforations  du  perine^  et  sur  le  passage  de  l^enf^rit  a  traver$ 
cesperforations. 

,  JM«  Mprf^ati  qopi^lut;  d^s  Qbservations  de  ces  perforatioo9 
rappor^ees  d^ns  squ  m^woirei  (^es  perforations  n'ipteressent 
^  U  vmIvc  avanl,  pi  Vauus  en  s^rri^re)  que  le  pronpstiQ 
de  ces  perforaiiojr^s  est  peu  flicbeuX|  qu'elles  se  cicsitrisent 
aiseji^eqt  et  n  apport^nt  aiicun  obstacle  aux  accouchemen^ 
sub§.^qtifi»a.  ,  , 

r  Ge  m^me  med^ein  presente  ua  plaeenta  pr^venaftt  d*uii 
«nfant  luvaht  ve«u  lepme  9  <«uquel  .tie»t  pat  un  oordQtt 
grfile  et  loog  d^  «ept  k  huit  pouces »  un  petit  foetus  qm  pa4 
rait  avoir  trois  a  quatre  mois  de  oonceptioo.  Ge  inedecia 
pense  qp'ilj)  y  a  pas  eu  de  superfetation  ^  que  la  conception 
du  second  fqc^tus  dat^  de  la  mdme  epoque  que  celle  du  pre*. 
xnier  en&nt^  mais^fu^  foetus,  par  suite  d*un  accid^ik^ 
eprpuye  par  la  m^re^  a  repoque  de  quatre  mois  enTiroo  ^ei 
^rqs8ess^,.((rayei4r  Tiye qui  causa  une  perte, coptre ]aqu€^W 
on  .CQnseilla  le  repos  ^t  .Ujat,  saignee^)  ajant  peri^  il  s'^st 
vonservesans  alteration  dans  les  eaux  de  rami^ips* 

r  Se4tnee^4n  8./i(i>i«  'M«v  Guerin  lit  la  seconde  partie.  de  son 
memcire  sur  reehcii^nie  en  medecine.  i 
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.  Siiandeddi  i&Juin,  M.t  ViUeneuiirei  fail.Un  rapport  ^urun 
memoire  de  JKouxi  i|i^d^in:4f  Bi?igaoUe$,  dep;memen( 
du  Yar.  Ce  memoire  est  rela^iff  a  r^ffif^t  djii  seigle  ergoter^ 
pour  procurer  la  delivrance.  Le  rapport  donne  lieu  a  une 
discussion  dahs  laquelle  le  seigle  ergote  est  accuse  de  pou* 
Toir  provoquer  la  mort  de  rehfaht  dont  on  veut  faciliter  ta 
liaissance ;  on  dit  que  de  grandes  precautions  doivent  presi* 
der  a  Tusage  du  seigte  ergote.  On  ne  saurait  donc  trop  enga- 
ger  les  medecins ^ ^tudier  taction  de  cette  substance,  et sur 
la  m^re  et5urrenfant«  '  . 

M.  Bourlet  ayant  demande  un  brevet  dlnvention  pour 
Jes  preparations  de  farine  et  de  fecule  de  gland  de  ch^ne 
du  pays,>le  roinistre  de  rinterieur  dletliatide  ^rAcademiesi 
ces  preparatibns  sont  sans  inconv^niens  sous  te  rappbrt  de 
la  sante  publique.  Pour  pr^pdfer  la  fecule,  on  ecrase  l'd- 
knande  dti  gland  parvenu  a  sa  niattirile ,  on  eh  fait  Une  p&t^ 
qu*on  laisse  sejourner  dans  un  vase  clos,  pour  qulin  com- 
mencement  de  fermentat|on:  d^f roise  soni  ameptume^  puis  on 
Jave  oette  p4te  jusqu'a  ce;que  Teau  d«  lavage  soit  sans  oou"^ 
leixr  It.  sans  saveur  f  aiors  on  fait  s^oheit  la  feciite  ^  et  on  h 
met  en  poudre.  ')  :  ^   

*  La  farine  ^st  faite  en  percant  les^  ahtande^  de  gtands  bieri 
mArs  aVec  hh  poihcon  de  bof^  ,^  lis  exposant  iau  sbteil  pen- 
^aht  b!h(!|  S^sJi  jhufs ,  eh  rfyant  1e  sbih  de  les  relourner  sou- 
v6nt^  tes  ehfouissaht  eh  terre  aussi  ^endaht  quetques  jours  ; 
cnfih  tes  torf efiant  et  les  feduisant  en  poudre*  Celte  farine, 
qui "^est  tegefement  ebloree,  est  employee  de  la  mdme  ina- 
niere  que  ta  feciule.^*        '    ^^^'^  ij    :tf  i 

'  M;  Tiilayeirappelle  qu'i(  J  a  dbize'an!^/pfi  *|)r6«i9nte  a 
rinstitut  un  pain  fabriqu^  avec^  de  ta  faViiie»'de  glandi  U 
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commisslon  e^i  charg^«  il^  V(6rifier,  ptr  dea  experiences  faites 
deyaiit  elle^  si  les  preparationa  de  gland  de  Bourlet  sont 
sans  amertume  et  coDstituent  un  bon  aliment.  * 

Seance  du  a2  juin.  M.  Geoffroy  Saint<-Hilaire  presente  le 
corps  momifie  d*un  $Ue  liicepbale  nee  au  mois  de  mai  1829, 
dans  un  village  fran^ ais  au  pied  des  Pjrenees,  et  qui  a  beau- 
coup  de  ressemblance  avec  le  bicephale  Ritta  Christina. 

M.  Lisfranc  lit  un  memoire  sur  Tamputatioa  des  parttes 
cancereuses. 

Ce  memoire  a  pour  but  de  prouver  par  des  observations  ^ 
quon  peut  eviter rablation  entiere  des  organes  malades,  en 
bornant  Tamputation  k  celle  du  tissu  malade,  sans  crainte 
de  la  recidive  ducancer  dans  la  partie  saine  de  Torgane  qui 
a  ete  conservee. 

M.  Capuron  lit  un  m^moire  critique  de  celui  presente  par 
M.  Moreau,  dans  la  seance  du  i^'  juin ,  sur  les  perforations 
du  perine  par  suiie  de  V accouchemenU  M.  Capuron  pense  que 
les  faits  rapport^s  par  M.  Moreau^  pechent :  parce  que 
les  dimensions  des  enfans  n*y  sont  pas  indiquees,  dimen- 
sions  essentielles  ^  connaitre ,  pour  les  opposer  a  celle  du 
bassin  Iorsqu*il  s*agitde  prononcer  sur  la  ppssibilite  ou  Tim- 
possibitite  d*accouchemens  anormaux,  2^  Parceque  les  trois 
dernieres  positions  du  sommet  de  la  t^te  y  sont  presentees 
comme  cause  de  la  perforation  centrale  du  perine;  tandis 
qu*il  est,  selon  lui,  geometriquement  impossible  queTac- 
couchement  se  termine  seul  dans  ces  trois  positions ,  a  rooins 
que  la  tdte  de  Tenfant  ne  soit  tres-petite ,  ou  le  bassin  de  la 
mere  tris-Iarge.  Enfin  M.  Capuroncritique  particulierement 
chacune  des  observations  citees  par  M.  Moreau  ^  et  indique 
les  erreurs  qui  ont  pu  dtre  commises  sur  le  mode  de  sortie 
de  rcn&ntyflon  volume,«tCii  ^ 
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U.  iMmj  MBonce  iToir  trait^  atec  suc^i^  de  hrgesbrft* 
lures MTeo  I*app«reU  iMmoTibie  des  ftiK^uret  des  niehibres 
compliques  de^pkiei.  Oe  prstfcten  distitogu^^pi^  toUtes  lei 
phlyotinea  de  la.brAlure,  en  &it  soptir  lA  ser^sit^ ,  le  ptus 
protaiipkeflientpotaUeaTant  tout  traTail  d^suppuriatlbB,  pose 
des'o6uobfside  ccUon  ciiitM  sufr^la  brMtit^e',  et  les  kj&ainuent 
avec.  desobmpresies  et  qne  bande  l^g^efment^^erre^^  sans 
liieo-idenmger  jusqqii  la  gn^idon  coiriplel^.  doulears 
s*apaisent  aussitdt,  ii  ne  se  fait  qu*un  ieger  suiittemehtse* 
reux^  qui  Boitme  eaibientAt  tari  ;  ta  oicMiice  se  fiut  sousle 
eoton  bt  est*  acboTee  en  quinxe  jonrs  an  plus  tard. 


ERRATUM. 

t  .i)aiis  le  noiit^         fttHe*  (  pb^e65  )  ;  hh&l^virV^  gHs^ 

tielle  4^  fleHrs4'orangdr^  Ainsi  daqt  ikni  iepaFagraphe :  ia  mapiim 
resUe  sitr  le filtre  j  reienant  tfne  assez  grande  quantit^  de  neroU  i 
la  metfipart  pour  s'en  servir  une  seconde  fois  ,  et  oifec  une  dqse  po^ 
reille  on  peut prdparer  quatre  estagnons,  sans  avoirbesoin  dajouUr 
3e  nouifelle  ^ssence ;  au  rieu  de  :  AYEc  iyMi' odlis  fisiilli  ox  rm 
raifiatR  Qoivik  isTiONoirs,  onlim  t  sVec  qdlitre  'd61ies  pare^^ 
ajant  d^  eervi  mfkefoii  >  on  peuf pi^p^rer*  lin  ttouvi^  'estcfgnon. 


Parif.— Imp.  de  Fklix  LocQuiir,  rn»  N»-4>«ie<^es«YicViftMt\  a  i^* 
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OBSERVATION  CmMIQUE 

Sur  un  calcul  d*une  nouvellie  espece  ,  trouife  dans  le  canalde 
Vuretre^^un  agneau  mdle\  par  Lassaignb. 

L'agDeau«meriDos  chez  lequel  od  a  reucoDtre  ]e  calcul 
que  Dous  avoDs  souaus  k  Taualjse,  apparteDait  k  nn  pro- 
prietaire  cultivateur  des  eirvirODS  de^^Rambouillet.  Get  aui- 
mal  souffrait  depuis  plusieurs  jours,  eprouvait  de  graudef 
difficultiss  k  uriuer,  et  ne  reudait  chaqiie  fois  qu'uDe  tres- 
petite  quautite  d^uriue  saDguiuoIeDte. 

M,  Girard,  diirecteur  de  TEcole  royale  d'Alfort,  qui 
Dous  a  fourui  le  sujet  de  cette  obsenratioD,  dous  a  declar^ 
qu'ayaDt  ^  et^  iDvite  par  le  proprietaire  a  examiDer  cet 
aDimal,  il  s*assura  que  la  verge  etait  rouge,  tum^fiee,  ^t  eu-' 
viroDDee  d'uD  liquide  saDguinoleut  qui  s'eD^ouIait  par  la 
pressioD.  Ed  soDdaDt  le  canal  de  Tur^tre  pour  parvenir  a 
la  vessie ,  il  recoDDUt  que  la  soude  De  pbuvait  ^tre  iptro:: 
duitejusque  daus  cette  cavite  li  Cause  de  fetrqite^e  de  ce[ 
caual,  et  cd  le  dirigeaDt  du  *c6te  de  rouvcJrtiire  exterieure 
da  couduit,  il  seutit  ud  corps  etraDger,  iirrSte  eii  cet  en-»* 
droit,  qui  ue  permit  pas  d'aller  plus  loiu.' 

L'iDcisioD  du  caDal  ayaDt  ete  jugee  D&;essaire,  elle  fut 
inim^diatemeDt faite,  et  od  trouva  k  leDdroit  iDdique  une 
petite  loge  ou  etait  comme  cDkyst^  ud  petit  calcul  obloDg^ 
du  vblume  et  de  la  forme  k  peu  prfes  d'uD  gros  graiD  d*orge, 
L'hertorragie  cODsiderable  qui  surviDt  a  la  suite  de  cette. 
operatioD  fit  sacrifier  ranim^lpdur  tiret  profit  de  la  viande. ' 
On  remarqua  a  Vautopsie  que  k  Vetoie  eiait  compleiemeDt 
renversee  et  disiendue  par  un  liquide  sangiiinolent. 

VI. 
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Proprietes  physiques. 

Ce  calcul  etait  blanc,  un  peu  rose,  tr^-friable ;  sa  forme 
^tait  celle  d'un  petit  cylindre^  l^g^emeht  aminci  versles 
deux  extremites;  il  avait  une  longueur  de  i3  a  i4  milli- 
m&tres  sur  3^4  milliin^tres  de  diametre  vers  san  inilieu. 
£n  examinant  sa  structure,  on  reconnaissan  qull^tait  forme 
de  couches  superposees  qui  nadheraient  que  faiblement 
entre  elles;  son  poids  ^ait  de  o,  grannnes  4^9  ou  environ 
4/5degrain. 

Proprietes  chwiiques. 

Les  differens  essais  que  nous  avpns  pu  entreprendre  sur 
la  petite  quantitede  substance  qui  composait  ce  calcul|-0Qt 
suffi  neanmoins  pour  bien  etablir  ses  caracteres'  ^t  nous 
demontrer  que  sa  base  etait  la  silice  (oxide  de  silicium) 
unie  a  unci  petite  proportion  de  matiere  prganiqi^e  ^  sans 
doute  analogue  au  mucus. 

,  Voici  les  proprietes  que  nous  avons  reconnues  et  qui 
nous  ont  fait  tirer  cette  condu^ion : 

Ce  calcul,  reduit  en  poudre  finCi  etait  insoluble  ^ 
froid  et  k  chaud ,  dans  leau  et  daps  les  acides  nitrique  et 
hydrochlorique ;  la  solution  aquepse  de  potasse  caustique 
ne  pouvait  non  |>Ius  en  operer  la  dissolutioii. 

2''.  Calcine  au  rouge  blanc  dans  un  petit  creuset.  de  pla- 
tine,  il  a  d  abord  noirci,  sans  se  bourspuffler,  en  emettant 
une  legere  odeur  de  matiere  ammale  brulee  ^  et  a  laisse  un 
residu  blanc,  pulveruljwit,,  qiii  occupait  absolument  le 
m^me  volume  que  la  poudre  du  calcul  avant  sa  calcination* 
Ce  residuj  fo^ms^it  environ  les  8/10  du  .  calcul,  etait 
insipide,  sans  action  sur  le  papier  bteu  et  rouge  du  tour^ 
nesol;  il  paraissait  dur  au  toucher  et  craquait  sous  la  dent 
comme  du  sable  tres-fin.  Uneporlion  de  ce  resi/ju  chaufFee 
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k  kt  flamjBie  du  chaltimeau,  est  re^ee  kifusible  k  la  plus 
hau^e  tftmperatitre  qne  Ton  ait  pn  produire  avec  oet  k»* 
tramenti  maia  Faddition  d'un  petit  fra^ment  de  somde 
eaittti^e  od  a  determine  la  fasion  en  ub  globule  Yitreux^ 
transparent  et  incolore. 

Presumant,  dapres  les  premiers  caract^res  obsenresci- 
dessus  I  que  la  mati^e  qui  forpiait  ce  residu  de  la  calcina^ 
tion  du  calcnl  etait  de  nature  siliceuse  ^  nous  ravons  mise 
dahs  une  cuiller  d'argent  avec  un  p«tit  morceau  de  potasae 
caustique  pure  et  nous  Tavons  fait  cfaauffer^  enexposant 
le  tout  a  la  flamme  d'une  lampe  a  esprit  de  vin.  Bientdt  le 
melange  est  entre  en  fusion  complete,  au-dessoua  du  rooge 
obscur  y  tt  a  conserve  sa  liquidite  tam  qa'il  etait  sur  le  feu. 

Le  pnoduit  de  oette  cakination ,  mis  en  oontact  aveo 
Teau  distMee^  s'est  entierement  dissous.  La  sc^ution  qui  eu 
cst  provenue  a  ete  peu  4  peil  satur^  par  de  Tacide  hydto^ 
eMorique ;  elle  a  laisse  precipiter  dans  les  premiers  momens 
dtt  la  saitnrauoo  des  flocons  biancs ,  gelatineux ,  qui  se  sont 
redissQus  btentdt  par  un  petit  exces  d'aoide«t  par  Fagitar 
tion.  Gette  nouvelle  disisolutioii,  evaporee  a  und  douoe  cha-' 
leur,  a'ett  prise  y  sur  \k  fin,  en  une  geiee  tran^miie, 
|attri&tre>  qtii  a  ete  bien  dessech^  a  u»e  douee  obaleur. 
Le  residu  de  revapCMration  y  repris  par  reaa  aciduiee,  a 
abaiMbnne  une  poudre  blanche  tres*fiue,  ^ui  s'est  preei- 
pitee  au  fond  du^ase,  et  jouissait  de  tome^  les  propri^tcEs 
de  la  silice  pure  :  son  volume  etait  k  peu  pr^s  ^gal  k  cehii 
de  la  matiire  avant  sa  fusion  avec  la  potasse. 

La  liqumr  d'oti  oette  silice  9vait  ^te  separee ,  sursaturee 
pait  Fammoniaq^  >  a  donne  nn  leger  precipite  floconneux: 
et  jaunitre  de  pcroxide  de  fcr. 

II  resutte  donc  evidemment  des^zp^riences  mentionhees 
cirdessusy  que  la  substance  qui  forme  lecalcul  uretral  de  cet 

^9- 
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•gneaUy  a  tous  let  caracteres  de  la  silice  unie  k  une  matiire 
organique  et  a  une  petite  quantit^  de  peroxide  de  fer. 

La  composition  de  ce  calcul  est  d*autant  plus  remar* 
quable,  que  jusqu*^  pr^sent  on  D^avait  pas  encore  ren- 
eontre ,  chez  les  animaux,  des  concretions  de  cette  nature. 
Une  seule  analyse,  faite  par  Brande  en,  1808^  d*un  calcul 
n^^sicaLde  brebis  (animal  de  la  m£me  espece  que  celui  doDt 
il  s*agit  ici)y  avait  demontre  que  les  elemens  de  ce  calcu^ 
^taient  le  .phospliate  et  le  carbonate  de  chaux.  (Voyez  Tli* 
hleaux  chimiques  du  ligne  animal^  article  CpNcaBTioRS) 
page, 

Si  la  «lice  ne  fait  pas  ordioairement  partie  constituante 
de  .  rurine  des  agneaux  ,  on  se  rendra  difficilement 
oompte  de  la  formation  de  ce  singulier  calcul  y  a  moins  de 
•upposer ,  comme  M.  Berzelius  le  pense  ati  sujet  de  la  pre«  j 
sence  de  la  silice  dans  rurine  humaine ,  que  cet  oxide  tire 
•a  source  de  Teau  prise  boisson.  Gette  hypothese  est 
d*autant  plus  fondee^  que  Ton  trouve^  comme  Ta  indiqui 
Tanalyse  chimique,  de  petites  quantites  de  silice  en  disso- 
lution  dans  la  plupart  des  eaux  potables. 

L*^tat  de  d^sagr^gation  ou  existe  la  silice  dans  ee  calcul ,  | 
les  couches  concentriques  dont  il  est  forme ,  doivent  faire  | 
presumer,  avec  raison,  que  cette  matiere  a  ete  charriee 
par  les  voies  de  la  circulation,  comme  tous  les  principes 
urinaires  qui  font  ordinairement  la  base  des  calculs  v^- 
caux  et  uretraux,  et  qu'elle  s*est  precipit^  ensuite  par  une 
cause  inconnue. 

L*existence  de  la  silice  presque  a  Tetat  de  purete ,  que 
nous  signalons  aujourd*hui  dans  ce  calcul  uretral  de  la- 
gneau^  est  un  fait  nouveau  et  curieux  pourlacbimie  or- 
ganique  :  si  quelques  causes  etrangeres  a  la  fdrmatioB 
ordinaire  des  calculs  nont  point  contribu^  a  celle  du  cal- 
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cul  doni  Tanalyse  fait  robjet  de  notre  traTaii,  on  devra 
ranger  dorenavant  la  silice  au  nombre  des  inat^riaur  qui 
peuvent  composer  les  calculs  vesicaux  des  animaux ,  ^et 
faire  de  teux  qui  en  «eront  fbrmes  une  espece  panieu* 
liere  ,  ca«Droe  Fourcroj  et  Vauquelin  Tont  etabli  dans  leur 
division  des  calculs  urinaires  de  Iliorame. 

L*observatioh  que  nous  rapportons  ici  sur  ce  calcul 
de  ragneau,  differe  de  celle  fournie,  il  7  a  long*temps, 
par  cies  celebres  chimistes ^  en  ce  quils  ont  toujoiirs  tr6nv^ 
la  silice  associee  aux  autres  principes  defi>  oalculs  efn*en 
formant  qu*une  fraciion  trds*pethe,  tandis  qtie  pour  le 
calcul  qni  fait  le  sujet  de  cette  note ,  elle  en  forme  presqu« 
entierement  la  base.  Depuis  peu  cependanty  MM.  6ueiS«< 
nayer ;  Dumaur,  et  Guibourt,  ont  eu  occasion  de  constater 
la  nature  purement  siliceuse  de  petits  grains  rendus  par 
des  malades^ 

NOTE 

Sur  Vexistencede  Vanenicdans  le  sel  marin  \-f(kv  A.  LizrojDB' 
d:p  T^ib  ,  bacheliev  ^-sciences ,  0t  LsFMAjiigois ,  eludiant 
en  pharmacie. 

Le  sel  marin  fixe  depuis  long-temps.l!atteDtion  et  la  solli^ 
citude  des  chimistes  et  des  medecins.  Des  maladies  serieuset' 
et  multipliees  sont  produites  par  cetie  substaaceet  sigvialees 
de  toutes  patts,  Le  souvenir  du  sel  de  Sezanne'  e$t  enoor^ 
recent.  Depuis  peu  de  jours  encore  mai  i83o),  Oazeit^^ 
des  Tribunaux  a  signale  a  rinquietude  publiquela  siAite  de» 
habit9D8  de  Meaux  comme  ayant  ^t^  coropromise  p^r  leset 
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Biarih.  PlMSieurs  persannes  a  Pariii  VienMAt  d*($prouvet 
auflsi  cks  accidens  quc  Ton  a  jug(^  devoir  f  appo^ler  k  FuiBage 
du  $d  de  cubine. 

Le  4  mai  i83o>  M.  Pyfaor,  propriiitaire  de  l*hdtel  que 
jliabitej  m'ii]^nl  fait  part  du  malai^  oik  il  se  froimit  de« 
puis  quelques  jours^  ainsi  queson  epouse  et  sa  domestique, 
je  le  pria^  de  me  remettre  le  sel  don«  il  faisait  ueage»  Je 
dois  temoiglier  ici  la  surprise  je  fus  en^oyant  ce  sel.  A 
$oa  aspect,  |UHit-A4ait.  oppose  a  celui  da  tf  id  sel  maaria ,  jie 
ne  ^dai  pali  k  penser  que  cette  substanee  -me  fonmirait  le 
pirobierae  de.  riiiidisposition  de  h  oBaiton.  Pyraor*  DeaJors 
j*en  aifait  Tesamendbimique  areo  M.  Lefran^ois.,  «on  col'' 

Proprietes  du  seL 

Ce  sel  est  gris;  il  est  neanmoins  plus  blanc  que  le  -sel 
commun  ordinaire.  II  presente  beaucoup  de  cristaux ,  dont 
la  sur&ce,  est  xecouverte .  d  une  matiere  bknchAtre  -qm  fait 
corps  avec  eux  et.s'en  d^tache  par  un  leger  frottement.  li 
semble  offrir  une  v^ritable^eUorescence ;  H  est  sans  odeur. 
Sa  saveur  nest  pas  franchement  salee;  elle  laisse  dans  Tar- 
liereibouohe  une  sensation  d  amerMi^e  et  d*4crete.  Mis  au 
<iontkoi  d*on  ahr  humide ,  il  ne  s'humecte  pas  f»cilement , 
comme  le  vrai  sel.  Soumis  a  une  temperature  de  aS^,  il  se 
desseche  promptement ,  et  presente  alors  tout  Taspect  du  ta- 
piit^ftYarie.  U  laisse  apercevodr  «e^  «t  I4-quelq%es  corps 
d*an  blano  sale»  ^ 

,  Naiis.a^OBsveeubilliavec  sKqn  lamati^^  btanchHti^  ht 
phis  gvande  partiedu  sel ; mais  la  iqnantiteten  im^  lA  pKiAte^ 
que  jiQ\is>tiWdta6  pu:£aire.dejnombi)!^&  ieH|ai»b  ^tetielfeis, 
Qeti^  que  nk>us;ai«imf  lUis  «iopis  bnt  peroBis  deiugMf^  qu^e 
]|*^9it  pas  demtiineidipireduire:  dcs  aodideiis.'NtHis^i1lv^ne 
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recoimue  pour  &%ve  du  sulfatede  clumx.  Corame  ce  serait  un 
nouTeaumode  de  falsification  qui  n*a  pas  encore  ete  obserr^, 
et  i]u'il  importerait  ^e  le  signaler,  uous  faisons  i  ce  Sujet 
iles  recherches  que  nous  ne  iarderons  pas  de  publier* 

Nous  avons  ensuite  port^  notre  attention  sur  Tiode  que 
contient  assez  ordinairement  le  sel  du  commerce ;  nous  avons 
pris  alors/sahis  aucun  choix,  unepetite  quantit^  de  sel  que 
nous  avons  fait  dissoudJre  dans  deux  fois  et  demie  son  poids 
ti^^eau  froide ,  et  que  nous  avons  trait^  par  une  dissoIulSon 
d'amidon  et  de  chlore.  II  «*y  ei^t  developp^  une  cfouleur  bleiie 
par  suite  de  la  combkiaison  de  ran^idon  aVei:;  Tiode  mis  en 
liberte,  mais  si  peu  intense,  que  Tiodure  de  potassium  y 
ix^w  ^videmment  en  quantite  trop  minime  pour  ^tre  nuisible. 

L^existience  de  Tarsenic  dahs  %A  tharin,  et  principalc'* 
fbidnt  dahs  tin  sel  de  ce  genre  r^pandu  dans^I^e  canton  de 
zarnhe^  aipattement  de  la  Mime,  ayant  ete  recbnnue  par 
pliisieuri  fliihiistes,  nous  avons  cru  deViir  reciiercfaer  cette 
dafiigerense  substance,  et  rious^avons  fait  a  ce  sitjiit  tes  'eip<§* 
rlerices  suivaifites. 

i^.  Lc  sel  ,  reduit  en  poudre  et  siidie,  a  i^ttf  plac^  sur  fes' 
chatbotis  ardehs.  En  decr^pitant ,  il  a  prbduit  quel^A^kfai- ' 
bles  vapeurs  blanches ,  avec  odetir  alliacee  assez'i^ensiliik 

Mis  dans  un  tube  et'  ^chauTfS,  il  s'est  form^'nbn  !oin 
du  sel ,  a  quelques  lignes  prfe  ,  une*  atii*eble  d*uhe  matidre 
blanchitre.  *lie  fube  oass^  ;a  ^t^  iilis  ah  niilieh'  de  charbbns 
atdens.  tTne  bdeui-  arsehicay  h*a  pa^  tittf^  i     manifester. ' 

3**-  te-sel  tralte  par  reau'fi*oide  a  pluMeursf  refrikes^ 
laisse  un  residu,  lequel,  mis  siir  les  chartons,  a  dbnne  une 
odeur  alliacee  peu  sensifcle , '  mais  tres-recohnaissable.  ta 
solution  precipitait  assez  abondaniment  par  les  reactifs  pro- 
pres  a  faire  recbnhaitre  le  dieutoxiae  darsenic. 

JS^.  L*acide  Viydrosulliunque  v^rs^' dians  une^  solutioh  du 
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sulfate,  faite  a^chaud ,  y  prodoit  un  pr^cipite  jaune  qui  se 
redissout  dans  la  potasse  caustique. 

5^  Les  hydrosulfates  n*y  forment  point  de  precipite,  k 
moins quoiy  n*y  ajoute  un  acide.  Le  precipite  Qst  le  mSme 
que  par  Tacide  hydrosulfurique.  (  Sulfure  d*arsenic  inso- 
luble,) 

6^  Le  sulfate  de  cuivr^ammoniacal  y  determine  lente- 
ment  un  pr^cipite ,  mais  qui  nest  pas-le  vert  de Scheele,  ar- 
s^i^  de  cuivre.  La  couleur  tire  sur  le  blanc  yerditre.  On 
peut  croire  que  cela  tient  a  guelqwes  sels  terreux  qui  se- 
vaient  precipit^3  en  mSme  temps ,  et  qui  en  pallieraient  la 
couleur.  .       •  . 

7*.  Le  sel.pulverise  a  ete  mis  sur  un  verre  de  montre^ 
que  roh.  a  re^ouvert  d*uni  petit  entonnoir  dont  pn  a  eu  soin 
de  fermer.le  tube^c  ^uivantle  procede  relate^  Joumal  de 
Cfumie ,  t^me  5.  Le  verre  a  ete  chauffe  k  la  lampe  k  es- 
prit  de  vin»  La  partie  superieure  de  rentonnoir  a  presen^ 
une  petilje  qp^tite  de  ipatier^  btanche  sublim^*  Si  on  ex- 
pose  rentonnoir  4  la  vapeur  de  Teau  ammoniacale ,  cette 
ip^jtie^e  i^st  dissoute  ettombe  par  gouttes;  Celles-ci ,  re^ues 
sur  ii|).papier  j^Ianc^  et  ex|>os^esa  un  courant!  de  gaz  hy- 
drosulfurique^ne  tardent  pas  ^  deyeoir  jaunes.- La  couleur 
di^parait  en  presence^de  -Vstmiponiaque,  qui  redissout  le 
sulfure  d'^irsenic  forme. 

Ces.e^e^iences  sei^aient.suf^santes  pour  ppuvoir  assurer 
la  p;*esence  d^^r^fsenJc.  J^es  o^^cter(^s  qu  elles  ont  foumis , 
et  qui  aj)partien)|eBt  a  c^ttfe  substance,  ne  doivent  plus  i»ts- 
ser  de  dbute.,  Mais  on  ne  saur^it  jamais  assez  accumuler  le& 
pre^ves  y  et  Ton  ^  tout  proiiv^  ,  si  on  a  pbtenu  Farsenic  re.- 
duit.  : 

Potir  ceta,  nous  avons  fait  une  solution  de  4  onces  de 
s^l  que  npus  avpns  precipite  par  un  courant  de  gaz  bydco^ 
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suifurique.  Le  sulfiire  fopind,  lave  et  seche ,  a  et^  mtle  bien 
intimeinem  aye<);p^rties  egales  de^charbon  et  4e.  potasse 
caustique ,  et  caleiB^  ^ans  un  tube^  L*arsenic  ireduit  s'est 
4ublime:enpeti.l5Cprps  cristallii^s  tetra^dri^ues,  non  loin  du 
point  chauffe. 

Pour  enfin  cpnfirmer  mtierement  rexistence,  de  ce  corp^ 
veneneux  ,  npus  rayons  traite  par  Feau  distillee  bouillante. 
La  liqueur  filtreea^  laisse  un  r^sidu  ;  celui-^ci ,  spr  les. 
chari>onSy  r^pand  une^odeur  alliacee^  et  la  liqueuF  i^nr 
ferme  assez  d  acide  arsenieux  pxmr  pouvoir  precipiter  par 
le  gaz  hydrosulfurique.  Ce  moyen  a  ^te  donne  par  M.^  Or* 
fila ;  et ,  comme  le  dit  cet  bojfijorable  professeur,  on  possede 
ainsi  deux  caractere^  au  lieu  d'un  pour  prononceren  faveur 
de  Tarsenic.      ;  ; 

Le  precipite  ^e  racide  hydrosulfurique  forme  dans  4 
onces  de  sel  traite  par  Teau  bouillante  distillee  a  plusieurs 
reprises,  jusqu'^  ce  qu'it  n'y,ait  plus  de  r^sidu  sensible^e^ 
que  ce  residu  ne  donne  pas  d'odeur  sur  les  charbons  ; 
precipit^ ,  di^iey  forme  par  Tacide  hydrosulfurique  k  Te- 
tat  de  3ulfui;e  d'arsenic  ,  nous  a  donn^  la  quantite  d!ars^nifi 
contenue  dans  les  4  onces  de  sel.  Nous  avons  evalue  .qii^ 
1 20  graromes  coi^enaient ;  p,o5 ,  c*^\.rpi  -4^r0  uq; iqiX^tt  de 
grain  par  once,;^     :  •      ,     .   i  . 

Les  experiences  une  et  trois  peuvent  nous  demont}*er  ique . 
Tarsenic  se  trouve  dans  le  sel  a  Tetat  de  deutoxide.  Nous 
cFoyons  ttouvec  dans  ce  faiit  la  raisoh*  des  difSerentes  opi- 
nion^iemise^  par  plusieurs  chimistessiir  l  existencederar- 
senio  dans:Ie  sel  ^e  .Sezannie  qui  efait  robjet  de  leur  ana- 
lyse..|tt4.S^ruIlas^' des  recberche&  qa'i)  a  faites  surun  sel 
envoye  de  Sezanne^  at  concla  qu'il  n'y  svait  point  trouve 
le.mp^«dre  Tclstij^  d'arisentc.  M.  Guibourt,.au  contraire  ^  a 
eonstat^  la  pr^sence  de  Tarsenic  daws  tvn  s^I  venu  du  m^me 
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liee.  U  est  difBcile  de  concevoir  ees  r^siittats  ^  a  nioit» 
qa'on  n'admette^ue  rarsenicse  troiite^  F^Cat  de  detitondt 
m^Iang^  dans  une  tnass^  de  sel  qudc6tfqfae ;  et  qu^existant 
en  p^tite  qtiant^  y  it  y  est  in^Iemeni;  r^pando  ,  in^gale<^ 
ment  divis^ ,  sans  ezamincF  s'ii  a  et^  introduit  ou  par  cir- 
copst^nce  fertnite,  on  par  cit*constanc^  calcutee*  DeU,  des 
quantit^  de  sel  qui  en  conti^nent,  et  d*^titres  qui  nen 
ofifrent  pas  la  moiiidre  trace.  Cest  ainsi  que  hous-m^ates, 
TdUliint  T<^rifier  ce  fait,  avons  achete^lusteurs  echandHoiis 
de  sierdaQS  diffi^ens  quartiers  deParis'^  et  qtie  nous  devons 
dire  que  nul  d'entre  eux  ne  nous  a  fourni  de  Farsenic.  Def 
m^e  it  peut  arriver  qu^entre  deux  portions  ^gales  seV, 
rune  en  contienne  plus ,  et  rautre  moins.  G*est  pourquoi  k 
.  quantit^  d'arsenic  indiquee  plus  haut  s*applique  seulemeiit 
^la  jk>rtio*i  -du  iel  que  tnius  avons  atialysee* 

£n  r^suftisltit  les  d^tails  que  tiOUs  slvons  doimes  dans 
ceVte  note ,  tious  sommespoit^  h.  conclure ,  d^une  mani^pe 
iiiVindiW^e,  quele  selqui  nous  occupis  ccynfticnt  derarsetiic, 
et  qufe  c'e$t  ^  cette  snbstance  que  nous  devons  rapporter  li^ 
accidehs  ddnt  ht  tokisbn  Pjihoir  commeh^air  &  dtre  la  Vic- 
tim0.  •  ,^  ^  • 

Ge  feili  me  paraSt  d'aii|aht  plus  interessaht,^de  c^c^st  podr ' 
la  premiere  fois  que  le  deutoxide  d  arsenic  a  et^  trouve  dans 
leSii&Paris. 

.  Dfotet  des  redacteurs.  L-intcodttC^onfravwlaleustf  sulfiile 
de  ohauxen  poudre  dBS».le  selavaitd^^  qt^isignal^iNotts 
avons  aicq^is  la  prenvd  qne  cfstte  moti&re  ^ta«t  ^riepar^  a 
r<1v«nc0  p»r  certain^  confmfiTteaiMiyef  TeDdu^eiaciiisile  tiom  de 
6(M4de.nmita»g€hi9iik  seL  li^nl^tipaeaiom^oonntt^qu^ungnitKl 
noi^bra  ide<  di¥iguistes<tm£leht  lei:s«dfaiis  «t^iobaaix  a«iiliHi- 
io«ide.<l'al:sewk>j^  q^i^iJe  maideht  «otu  pMveriscviSis&rt,  riip- 
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protAirf  de  Fautre,  feat  oonduire  k  expliquer  la  presence  de 
rarkentc  dans  le  sel  cbe  cuisine.  En  effet ,  il  n*est  pas  impos- 
sible  quedanstin  niagasin,  ou  Ton  pile  altemativement  de 
Foxide  d'arseiiic,  du  pUtre  pow  melanger  avec  lui,  et  du 
pllbtre  pour  m^ler  au  sel ,  il  se  soit  iait  quel^e  mepri^e  qui 
ait  introduit  dans  le  oommerce  quelques  parties  de  sel  con- 
tenant  des  atomes  d'arsenic.  Dans  tooS  les  cas,  comme  3  pa- 
nKC  certa^i  qne  IVrsento  n'a  pas  ilgs  ii^trodmt  dans  le  sel  avec 
inftenlion,  iisuffira  aans  dotvte  d'i^?oir  ^veilieraftention  pour 
qo^un  pareil  aceidenf  ne  se  renouyelle  ptus;  « 

Examen  chimique  et  toxicologique  des  racines  de  Pcenanthe 
isiffmnee  (asnjatothe  <crocaLta ,  Unrt.  )ipar  MM.  Goahsaiis 
Pihaiv^Doteilxat. 

Parmi  les  ombellil&rea  qui  croissietn  dim  les  prfe^  il  s-en 
tnduire  d«tix.appartenam  au  ^kvite  mnMthe^  donl  ttoes^ir 
toiiit  meri^  de  fixer  ratnenttoiu  La  premi^rei  (.lenttnthe  pim* 
piffMQidefiy  LinB.)  o£fre  une  rai^e  qui,  en  drvers  p-ays, 
port^  4es  .ndma  de  mmtte^  anmcaty  •airenotte^  etcl,  et 
que  ses  qualites  font  idement  recbercher  par  )es  et^nsji^ 
Tepoque  ou  les  foins  viennent  4'^ti?e  fauches  :  en  effet ,  elle 
est  douee  d'une  saveur  agreable ,  et  elle  peut  Stre  mangee 
anh^SDlaiigar^^Ih  a:ipdme^  employ^e  comtne^tito^nt  j 'en 
hSsMtt^fxt,  ies  habhaiiB  des  canipagtres  dis  certaines  pro-i 

lif  s^emdei(  fBnmi$heicrocata  y  Limi.)  possddeune  ractne^ 
a«lai)o|ruefpfir  )a  flHrfaie  a  >€elle  de  lar  ptr^^d^ei,  et^gale- 
maifif  dotk^jld*uttei5flvpur  asse»  agr^Me'^  maii?  en  m^m<; 
tdBa^S'iribHvinmeii8|s^*  il|ira^dlrte<dond<de'ne  pas  confontlre 
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ces  deux  especes.  Les  accidens  frequens  qui  resultent  de 
cette  m^prise,  ainsi  que  remploi  peu  raisonne  qu*on  fait 
souvent  des  racines  de  la  defniere  dans  le  cas  d*hemorroi- 
des,  ont  engage  MM.  Corraerais  et  Pihan  -  Dufeillay,  de 
Nantes,  k  faire  quelques  recherches  sur  cette  racine,  qui 
n'avait  point  encore  ^te  e^aminee  cfaimiquement  jnsqu'ici. 
Voici  le  r^sultal  de  ce  travail :  .  ' 

!•  Une  plante  ei)  fleqts,  avec  sa  racine,  a  ^ib&pilee  dans 
un  mortier  de  bois,  et  exprimee.  Le  suc,  d'une  couleur 
jaune-fauve ,  avait  une  odeur  aromatique  semblable  a  celle 
de  la  carotte ,  quoique  en  m^me  temps  vireuse  :  il  rougissait 
fortementla  teinturede  toumesol.  l^vapore  ^la  consistanee 
d^extrait ,  il  s'en  est  separe  beaucoup^d*albumine  et  de  la  cire 
vegetale. 

L'extrait;  traite  ^ar  Talcool  et  Telher,  ayaat  donne  les 
ni^mes  substances  que  celles  contenues  dans  les  racines, 
elles  vont  6ire  indiquees,  en  parlant  de  ces  dernieres,  ou 
elles  existent  en  plus  grande  abondance. 

II.  Gin^  livf  es  de  racines  fratches  ont  iti  mondees  et 
vees  a  Teau  fcoide ;  celle-ci  a  pris  une  teinte  fauve,  et  a  pre* 
sente  k  sa  surface  une  assezgrande'quantited.huile  a  demi- 
concrete  dune  coul^ur  jaune^erise,  et  divisiie  en  gru- 
meaux  :  elle  a  et^  recueillie  et  examinee. 

A.  Huile  concrete, 

Gette  huile  exhalait  Todeur  aromatique  et  vireuse  .de  la 
plante;  elle  se/Iiquefiait  a  une  chaleur  de  ao  degres  centi- 
«grades;  le  refroidissement  la  solidifiait.  Portee  surlalaagoe, 
elle  avait  un  goAt  sucre  et  legerement  Acre;  maisetle  per- 
dait  cette  propriet^  par  Taction  de  la  chaleur ,  qui  volatili- 
sait  une  huile  essentieUe  dont  il  sera  question  plus  bas.  LVil-^ 
cool  froid  le  dissolvait  au  bout  de  quelques  instans  y  et  l*eaa 
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sen  separait  sous  forme  d^emulsion.  Abandonnee  a  Fair 
libre,  la  solution  alcoolique  laissait  ^happer  rhuile  essen- 
tieile ,  et  il  ne  restait  plus  qu*une  huile  fixe  et  insipide. 

Les  racines ,  r4p^es  et  soumises  a  la  presse  pour  en  extraire 
le  suc,  ont  et^  lavees  k  Teau  froide  pour  en  separer  la  fecule. 

Nota.  II  est  important,  pour  ceux  qui  voudraient  repeter 
cette  analyse,  d*Stre  prevenus  qu  il  ne  faut  manier  ces  racines 
qu'avec  la  plus  grande  precaution,  car  celui  des  deux  ex- 
perimentateurs  qui  les  avait  r4pees  et  touchees  long-temps 
avec  les  mains  nues,  a  eprouve  les  accidens  suivans: 

Des  le  premier  jouri  un  prurit  extrSme  s'est  faitsentir 
au-dessus  des  ongles;  il  a  ete  suivi  d'une  eruption  con- 
fluente,  semblable  k  celle'que  cause  la  piqiire  des  orties. 
Gette  eruption  a  bientdt  gagn^  les  mains ,  ies  bras,  et  toutes 
les  parties  du  corps  qui  avaient  ete  touchees  m£me  instan- 
tanement  par  le  suc  de  la^plante  :  cette  affection,  qui a  aug- 
ment^  pendant  quatre  jours,  a^te  accompagnee  dune  fi^vre 
violente ,  dti  gonflement  de  la  face  et  d*un  prurit  intolera- 
ble,  qui  ne  se  calmait  qu  en  tenafnt  les  mains  dans  Teau  tr^s- 
froide;  enfin,  rengorgement  et  le^  douleurs  profondes  et 
lancinantes  dans  les  mains  ont  necessite  une  large  applica- 
tion  de  sangsues,  qui  a  amene  la  resolution  de  cette  inflam- 
mation.  L*eruption,  qui  n*a  completement  disparu  qu*au 
bout  de  quinze  jours,  a  ete  suivie  de  la  chute  complete  de 
Fepiderme.  ' 

La  mdme  personne  ayant  eu  rimprudence,  apr^  sa  gue- 
rison,  de  manier  ces  racines  sans  precaution,  a  eprouve 
sur  les  mains  une  re^idive  qui ,  bien  que  moins  grave^  ii'a 
c^d^  quaux  emolliens ,  et  a  ete  suivie  d  une  nouvelle  chute 
de  Tepiderme. 
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B.  Fecule. 

La  fecule  a  et^  lavee  fort  long-temps  |  mab  est  rest^e  jau' 
nlLtre  et  a  conserre  un  goiit  icre  qu*elle  devait  a  des  parti- 
cules  de  resine  que  Teau  n'a  pu  lui  enlever^  malgre  desla^ 
▼ages  reiteres  et  une  maceration  prolongee. 

C.  Extrait. 

li'eau  des  lavages,  pour  obtenir  la  fecule,  ayant  ete  reu- 
nie  au  suc  des  racines,  puis  evaporee,  il  s*en  est  siepare 
beaucoup  d*albumine  et  de  oire  vegetale.  La  liqueiir  filtree, 
amenee  a  consbtance  sirupeuse  et  abandonnee  a  eIle«mSme, 
a  offert  au  bout  de  trois  mois  une  grande  quantite  de  cris- 
taux  blancs,  minces,  fragiles,  entip&ti6s  dans  une  masse 
brune  jaunlltre,  dapparencd  grenue  et  cristalltney  peu  re- 
sistante ,  et  ayant  Todeur  de  carameL 

M.  Dubuisson,  conservateur  du  Mtiseum  de  Nantes,  a 
examine  ces  cristaux  et  les  a  trouves  formes  par  des  prismes 
exaedres  k  sommets  tronqu^ ,  selnblables  a  la  cUaux  suifa- 
tee  trapezienne  d*Hauy. 

D.  Malate  de  magrlesie. 

Pour  reconnaitre  par  quelle  substance  ils  ^iaient  form^s, 
on  a  traite  quinze  grammes  de  Fextrait  par  Talcool  froid  a 
36^9  on  n*a  obtenu  dans  la  dissolution  qu'un  peu  de  matiere 
colorante  jaune  et  du  malate  acide  de  cbaux  :  les  cristaux 
n*ayant  point  ^te  attaques ,  ils  ont  ete  traites  deoottveau  par 
de  Talcool  ^  20^1  qui  cette  fois  a  tout  dissous ,  excepte  quel- 
ques  flocons  de  gomme,  La  liqueur^  abandonnee  a  une  eva- 
poration  spontanee ,  a  donne  des  cristaux  qui  ont  d*abord 
ete  laves  avec  quelques  gouttes  deau,  puis  ensuite  par  de 
Valcool  ^  36^.  Ces  cristaux,  qui  contenaient  de  lacide  ma- 
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liqae ,  chaudes  dans  une  capsule  de  yerre  a  la  flamme  d  une 
lampe  ^  alcool ,  se  sont  enflammes  et  ont  laiss^  sur  la  capsule 
un  residu  charbonneux  et  d'une  odeur  de  caramel ,  qui , 
calcine  ,  est  devenu  blanc  et  a  ^te  reconnu  pour  de  la  ma- 
gnesie. 

Ces  cristaux ,  dissous  dans  Falcool ,  ne  rougissaient  point 
la  couleur  du  toumesol ,  et  donnaient  avec  le  proto-nitrate 
de  mercure  un  precipite  blanc ,  caiilebote ,  tres  -  abondant ; 
les  autres  reactifs  n'y  ayafit  demontrid  que  de  la  magnesie , 
c*^tait  donc  du  malate  neutre  de  magnesie. 

E»  Malate  acide  de  ehaux* 

La  liquisur  qui  entourait  les  cristaux  etait  tres-acide  et 
contenait  du  malate  acide  de  chaux. 

Acides  et  bases. 

Pour  arriver  a  la  connaissance  d^s  autres  substances  que 
renfemait  Textrait ,  cinq  grammes  de  ce  dernier  iurem  dis^ 
sous  dans  trois  onces  d*eau  froide;  la  liqueur  rougissait  for- 
tement  le  papier  de  tourriesoL  On  y  reconnui : 

i^.  De  VacidesulfUrique  (  uni  a  la  chaux  et  a  la  potasse) ; 

2^.  De  Vacide  hydrochlorique  (  uni  aux  mSmes  bases  quc 
le  priBc^dent ) ;  *  ' 

3^.  De  l^acide  maliqtie  en  gtandd  ahondance  (uni  \  k 
cTldTux  et4  la  tnagtiesie  ) ; 

i^.Delachaux; 

^.Deldpotaste; 

tf*.  De  Idmagnhie ;  i  - 

De  la^gomme.  ' 

Cet  extraitne  contenait  point  d*acide  oxalique,  nid  acide 
tartrique^comme  Ta  isaffi^m^meht  prouve  Tabsence  de  pre- 
cipit^  avec  le  ^tulfate  d  alumine ,  le  chlorure  de  chaux,  etc. 


Digitized  by 


464  lOUMAL  DB  CHIMIB  MEDICALB, 

6.  Mannite. 

L'extrait  ayant  une  saveur  sucr^e ,  que  possede  aussi  la 
racine,  il  a  ete  soumis  k  Taction  cle  Talcool  bouillant  et  cou- 
centre  k  36^;  4*alcool  a  laisse  tes  sels  et  na  pris  quune 
substance  qui ,  par  le  refroidissement ,  s  est  precipitee  en 
grains  blancs  et  cristallins^  ayant  le  goftt  et  tous  les  carac- 
teres  de  la  mannite. 

H.  SucreincristalUsable. 

L'alcool  ne  retenait  plus  que  du  sucre  incristallisable  en 
assez  grande  abondance ,  et  d*une  saveur  pea  agreable. 

IIL  Les  racines^  privees  de  leur  fecule  et  des  autres  prin- 
cipes,soIubIes  dans  Teau,  enumer^s  plus  haut^ont  ete  repri- 
ses  par  de  Talcool  bouillant,  et  a  29^.  La  dissolution  alcoo- 
lique ,  evaporee  presque  a  consistance  de  sirop ,  a  laisse  de- 
poser  une  mati^re  d'un  brun  rouge,  poissante ,  et  ajantras- 
pect  d  une  resine.  On  a  tout  jete  sur  un  filtre  et  lave  a  reaa 
froide,  jusqu^  ce  quelle  sortit  incolore  :  il  est  reste  surle 
filtre  une  matiere  irouge-pourpre  fonceci  evidemment  resi- 
neuse. 

y  I.  Resine. 

Cette  resine  a  une  odeur  tres-vireuse,  eii  mlme  temp^ 
qu'arqmatique ,  et  semblable  k  celle  de  la  carotte ;  portee  sur 
la  langue,  elle  fait  eprouver  une  sensation  ^creet  piqoante, 
telle  que  celle  des  raves^  mais  qui  est  bienidt  suiyiedese- 
cheresseet  de  contraction  du  pharynx  :  expos^e  k  Tair,  elle 
perd  son  odeur  et  devient  plus  solide. Cest  probablemenia 
cette  resine  que  ces  racioes  doivent  leurs  proprietes  vene- 
neuses. 

3.  Matiere  colorante, 
L'eau  qui  avait  servi  k  laver  la  re^ine  etait  coloree 
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jaune  fonc^ ;  elle  etait  absolument  sans  goiil  et  sans  odeur ; 
au  moyen  de  Talun  y  il  s*en  precipita  une  laque  contenant 
la  matiire  colorante  qui ,  d  apres  les  experiences  deMM.  Cor^ 
merais  et  Pihan-Dufeillay)  est  sans  aucune  influence  dans 
laction  Tm^neuse  de  ces  racines^  et  egalement  sans  action 
sur  k  teinture  de  toumesol  et  le  sirop  de  violettes. 

IV.  Les  memes  racines ,  epuis^s  par  Teau  et  1  alcool,  ont 
et^  layees  avec  soin,  puis  trait^es  par  Teau  bouiUaute  aigui- 
see  d'im  peu  de  potasse  caustique. 

K.  Adde  peetique. 

On  a  filtre  la  liqueur ,  et  laddition  dune  legere  quantit^ 
d*acide  hydrochlorique  en  a  pr^cipite  beaucoup  d'acide 
pectique. 

L.  Ugneux^ 

Le  parenchyme  reste  sur  le  filtre  n'etait  compose  que  de 
ligneux. 

H.  Huile  essentielle. 

Les  racines  de  Ycenanthe  crocata  etant  extrdmement  odo- 
rantes^  et  rhuile  volatile  a  laquelle  elles  doivent  leur  odeur 
pouyant  partager  les  proprietes  veneneuses  de  la  resiiie^  les 
auteurs  ont  cherche   se  la  procuren 

Ginq  livres  de  racines  fraiches  ont  et^  mises  avec  vingt 
onces  d*eau  dans  un  appar^I  distillatoire  en  verre.  L*odeur 
qoi  s*exhalait  pendant  qu*on  coupait  les  racines,  ainsi  que 
pendant  tout  le  temps  de  Toperation,  etait  insupportable, 
bien  qu'on  mit  tout  en  oeuvre  pour  refroidir  le  recipient  et 
]es  allonges.  On  a  recueilli  la  moitie  du  liquide ,  parce  qu*on 
sest  as^ur^  quil  ne  se  degageait  plus  que  de  la  vapeur 
deau. 

Lie  recipient  contenait  une  eau  blanche,  laiteuse,  dans 
VI.  3o 
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VMjAitUe  ott  voyiit  nager  dcs  flooonft  jiiiinfttrM  j  ii4{ufil- 
qu«ft  poition»  ii*b<i41e  qui  m  mmisaaimt;  elle  ft¥ait  .ii«e 
odeor  aroniauqo»  trb^oHe,  et  jomblabte  k  CoUe  ds  la  o»- 
rotie,  Q>aia  $ana  auoiuia  odeur  yii?eosa  aoosible;  3011  goi^ 
elait  treatpeu  piquant;  ta  turCace  R*offraitqiie.qiit)quft&tra- 
ces  dliuile  qu  U  D*a  paa  et^  poMible  de  reoueill^*  Cette  i»- 
oidr^  j  qui  a  paru  plua  peaaute  que  les  aiUres  huiles  esaen- 
tiiAke.,  elaife  entt^reneut  suspendue  daQ&  f  eau  ^  mdoie  spiis^ 
plusieurs  jours. 

V.  Les  substances  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces 
racines  sont  donc : 

i^.  Une  huile  coocrete  \ 
,  a?.  Une  huile  volatile; 

3^.  De  la  fec^ile  en  grande  quantite;^ 

4^.  De  ralbumine  v^g^tale; 

5^.  De  la  mati  ere  cireuse; 

6®.  *  Du  malate  de  magnesie ;  1  Ccs  sels  y solit  tres-ab^ndans, 
,    7®.  Dn  malate  acidedechaux;j  surtout  lc  premier. 

8^.  Des  sulfates  de  chaux ,  de  potasse ; 

gf^.  Dea  bjdroehlorates  des  m£»ea  bases; 
lo^,  De  la  goeaoie; 
11^^  De  la.miumile; 
1 2^.  Du  sucre  in  eristaUisable; 
i3^  De  lafi^iin^; 

i4^.  De  la  matt^re  coloraiite  jaune  j 
i$>^w  De  radde  peetiqiBe; 
i6^.  Du  ligneux» 

YL  Une  analyse  aussi  «lefaillee  permet  de  reoonnainc^ 
parmi  toutes  ces  substances,  queHeasont  ceUes  qui  donneBt 
k  ces  racihes;  leurs  proprietes  f  eneneuaee.  Si  Ton  jette  les 
yeux  sur  le  tableau  precedeiH ,  *on  ne  yoit ,  parmi  tons  Isi 
cor^  qu*il  renf^rihe ,  que  deux  matieres  qui  pnisaei^  posse- 


Digitized  by 


)>reitiii^re  existe  dmd  les  rardin^  de  IVmiara^A^ 
^nde  iibdtMlanG<e,  i(|tie^  pour  rapereeTdir  stiffltde*)e5 
touper  en  t^avers ;  lea  sfies  ^ui  viennent  k  )a  surfiice  kissent 
^p^er  leurs  pafttes  nqueiisiei ,  aiilsi  cfa^  Thullie^olalile^ 
M  IW  t^t  ttistoent  la  rlsine  sous  ferdie  de  pdi>ilts  jatines 
«t  bmHaMB.  '  v  -  f   :  ^ 

•  Pour  ie^onvatnere  du  tiidde  d^action  de  ees  deuK  aHbfttiMi«- 
e€B ,  MM.  €iomier|iis  et  Pihan*Duf«illay  en  ont  prepar^  une 
eeruineqiiantitey  et  ont  iait  les  expi^rienees  suivanies : 

Premiere  experieHce, 

Cinq  decigrarames  de  r^sine  ont  ete  suspendus  danarunie 
cuilleree  de  mucilag^e  de  ^oroiTie  arabique,  et  on  les  a  fait 
avaler  k  un  fort  lapin  adulte  et  bien  portant  \  ranimal  a  d*a- 
bord  ^rottW  de  Tabattement,  de  la  tristesse,  et  a  refus^  de 
prendredes  alimen^;  bientdt  il  a  paru  ^prouver  quelques 
N  eonyulsions  dans  les  meinbres  anterieurs  et  dans  les  muscles 
de  la  t^te  et  de  la  face  :  )e  tr^in  posterieur  refusait  de  le  sou«- 
tenir.  Cet  ^t  a  dure  vingt heures,  au beut  desquelles  lani- 
mal  a  roangi  Ugerement  et  s*est  peu  k  peu  retnbK.-  ' 

Seconde  experience^ 

Six  d^grammes  de  r^ine  ont  ete  etendos  dans  du  jatine 
d*(»af ,  et  legerement  delay^  avec  un  peu  d'eau  cfaau4e ;  on 
les  a  fait  Avaler  a  un  cbien  adulte^^lepetite  taille»  L^animal 
« il'abord  of&ft  Its  mdmea  symptdmes  quedans  l'expirienoe 
prac^deute^imais  rabattewent  ct  la  faibles^  des^  extf  ^ic^ 
^ient  encore  plus  grands  :  la  respiration  etait.  oouvte^ 
kt  iangue  peadaitte  et  extb^mement  sedie^  l*anxustejnstip- 
pc^ble.  La  Itgatiute  de  rcBsopfaage  n'ayaQt  pas 
qii^je.,  dana^ia  iTrainit. qu^^Ile  nocoasiioikAtoiL  ne  rendltpltts 

3o. 
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>  prompte  la  moit  de  raiumal ,  on  n*a  pas  pu  s^opposer  k  des 
Tomicsemen3glairettx,roiissitre8  et  leg^rement^anguinolensy 
qoi  sans  doate  ont  entrain^  le  poison.  Les  vomissemens 
etaient  accompagn^s  de  dejecdons  liquides  et  feddes,  et 
d'nn  flux  abcmdant  d*urine;  apres  ces  ivacuations,  et  mdme 
pendant  leur  duree,  ranimal  a  eprouy^  des  convulsions  et 
des  spasmes  extrdmement  violens  dans  les  extr^mites  ante- 
rieures^  dans  le  ciEiu  et  dans  toute  la  face.  Peu  k  peu  les 
aecidens  ont  diminue;ranimal  est  rest^quarante-cinqheu- 
res  sans  prendre  de  nourriture,  puis  il  sest  lentemeot  reta- 
bli.  Si,  dans  cette  demiere  experience ,  la  matidre  v^neneuse 
parait  avoir  eu  plus  d*effet ,  c*est  qu  elle  etait  mieux  dis- 
sonte. 

Trois&me  expirience. 

Un  lapin  adidte  et  fert,  k  qui  Ton  a  administr^  frois 
onoes  d*eau  distill^e  sur  une  grande  quantite  de  racines  de 
cette.plante^etcontenant  beaucoup  d'huile  essentielley  n'a 
pas  eprouve  la  moindre  incommodite. 

Ges  experiences,  -ainsi  que  quelques  autres  dont  le  detail 
donnerait  trop  d*eteadue  k  cet  artide,  ont  et^  £utes  en  pr^ 
sence  de  M«  Gox ,  docteur  en  medecine  et  professeur  de 
chimie. 

Toutes  semblent  accorder  k  la  r^sine  seule  Taction  vene- 
neuse,  et  Ton  en  sera  d*autant  moins  surpris ,  que  les  effiets 
sur  les  parois  de  Testomac,  d*une  substi^nce  aussi  acdve, 
doivent  Atre  terribles ,  si  ron  examine  ceux  qtt'elle  produit 
sur  la  peau4  Le  £ut  suivant  confirme  encore  ce  demier  ph^ 
nomene. 

Uii  jeune  hommci  travaillant  dans  le  laboratoire  des  ez* 
pirimentateurs ,  iTvottla  s'^tendre  sur  les  mains  une  I^r^rv 
couche  d'uM  dissolution  alcoolique  de  cette  resine ;  y 
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a  s^nrfie  une  demi-heiine ;  puis  il  a  lavii  la  parti^  aveo 
Teau  et  un  peu  de  savon ;  Irois  beures  apr^ ,  une  ^ptMn , 
semblaUe  a  eelle  qu'a  ^rouvee  Tun  des  auteurs  de  Fana- 
lyse^  recouTrait  ses  mains;  elle  a  ete  accomp^gnee  d^engor* 
gement,  de  rougeur ,  et  d*un  prurit  assez  fort.  Ces  accidens 
ont  c<^de  aux  frictions  huiieuses^  aux  cataplasines  et  aux  fo- 
mentations  emoUienies. 

n  n  esl  potnt  ra»e  de  rencontrer  rempoisonnement  par 
rsenanthe  safran^  chez  tes  enfEins,  surtout  parmi  ceux  qui 
habiteot  dans  le  Yoisinage  de  Tastes  prairies.  On  en  trouv  e 
des  exempies  dans  plusieurs  auteurs.  (Orfila,  Traite  der 
poisons*  ^  Annaits  eliniques-  de  MontpelUer^  n^  i34* — ' 
Joumal  de  Mddeeine^  tORU  X,  ann.  17S8.  —  Joumal  de 
Pharmaciey  tom.  VIII ,  ann.  i8aa.) 

D  aprte  k  natuye  irritante  de  cette  substance,  on  jugefa- 
eilement  de  oe  que  doivent  ^re  les  sympt6mes  qiii  se  mani- 
festent  aprd^  son  ingestion,  et  Ton  peut  croire  que  les 
mojens  les  plus  convenables  dans  unaccident  de  celte  es- 
sont  ceux  qu*on  emploie  dans  les  empoisonnemenspar 
tes  substances  ^res  :  en  considerant  raction  prbmpte  et 
energique  de  cdte  planle,  le  plus  efficace  serait  ineontesta- 
blement  le  vomissement  provoque  par  les  botssons  chaudes 
el  huileuses,  et  par  la  titillalion  de  la  luette. 

■  '  ^ 

^mploi  de  la  racine  d^cenarUhe  safranee  contre  tes  hetnor^ 

rhoides. 

Les  haiHtans  des  campagnes,  ainsi  que  les  eimpyriques^ 
emploient  souvent,  en  divcrses  provinces,  les  racines  de 
oetteLpIante  pour  guerir  liBS  tumeurs  hemorrhoidales  ezter^ 
nes :  elles  prpduisent  toujours  chezxeux  qni  en  fiont  usage 
une  eruption  abondante  sur  lesjfesses  et  a  la  marge  de  Far 
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Ce  moyeoi  qui  r^sM  qoelquefois^  niiiis  i|m  UuMl.eta^ 
p^re  frisquemmeDt  le»  soufirMces  maladesi^  et  leur  £ait 
eourir  da  goayes  daogers^^  pourrHit  peut-^tre  detenir  utile 
entre  les  npiains  d  ob  pralipien  odUir^ 

Quoi  qu  il  en  soit,  ceux  qui  emplfMent  M  rettiMe  le  .pre*; 
parei^t  en  ecrasant  les  racines  p4^  eki  faire  de^  oaiaplasmes 
qu  ils  appliquent  sur  leurs  lumeutsik  Quel)i|«e6«-iims  tes  foat 
bouilliir  d^nSiun.pjBtt  d*eatt^  et.|6nt  alofs  ave<;  oette  oau  des 
fiomei^tations^ir  leurs^hemQrrhoJdefi.^^iVslurTenait.uBe  in^ 
flamfi|a,tioB  trop  forte»  il  faui}rait;  proiil|iteaient  recounr 
aux  saign<!^|[^i^ales.elloca)es^]elik  foiiYo,U>i^ri4r,des.wM\ 
phlogistiques.  .  ^ 

Les,  .p[|ede<}iiM  n'ont  iprobablemenl  jHmiiis  eofllseiHe  r^hi- 
pjlpi.4cyp€tit^  mmtm I  mais  faeein^p^  ^ersemeatiui  en.otit 
£sui|t  usage  so  ^oni^  ^ar  s^n  mQjeniy^ebairrasse^  d*hemor^ 
rhpides  plus  ou  kDoins  aneiei|nes« 

^  g^^erifliOB  ,est  duH3;saAa:4<MeAbii^¥<dsioB.emQgiq^ 
que  f^rodujt  ireruf^tiQB  qui^ailieu  a  la  peau;  pewl-^lrb  amil 
tien^eUe  :au  chang^nent  .d«^  .mode  d'irritBUoB'dans  la  Hh 
meur/  LeA  oaiiisds  qkn  ^i^nesit  iteu  hMhorDholdos  etabt 
moins  commuoea  fiafc*iili  llss  habitlmii  d]^s«aiiipagQos%  la-gli»> 
rison  qu'ils  obtiennent  a  Taide  de  ces  racines  est  ordinaire- 
me^nt  dur|kble«  \  ,  ' 

D'apres  les  effets  prompts^  etvOeii*tains  de  la  resine  quecon- 
tiennent  les  racines  de  raenanthe  safranee ,  ne  serait-on  pas 
lon^o  a  <)tt^refiQter^  la  diasoliition  ahxx>ltque  pottr  pi^odcdre 
slur  laipeau  «be  rabefaot|on  eiMiigique  etdupablev^dadksihs 
cas  e«i  l*<in  ne  toudnain  pas  det0rmifa«rde|>hljrcte«iB%  b|u*d«na 
oeux  ou  il  serailiiiicessairede  Tajipeter  il  la  peot)  mk^stfft^ 
tion  dartreuse)  erysipelattjiia^  ou  pstm^ne>  dom  fei  dispMri'»> 
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iion  tt  hL  in^astaiGSur  lei^  org^ines  iDt^^kiEn  caiMnt  n  sou- 
vent  deft  aceideng  inorteb?Qii6h{ues  friclions  fiii«es  soiid  la 
surveiUaftice  d  un  m^ecin  siiffirdient  ponr  produire  tm  rte- 
sultat  que  peu  de  topiques  irritans  ont  le  pouvoir  d*^niener, 
sutioutdanB  les  sub$ttttieiH^g^<e9« 

La  difficult^  d*enlever  k  la  fecule  loute  ta  resine  qu*e1)e 
cohtient  permet  de  la  considerer  comme  egalement  douee 
de  propri^tis  veneneuses^  on  ne  pourrait  essajer  de  s'en 
servir  qU^apr^s  Tavoir  fait  long-temps  macerer  dans  Talcool 
froid  et  concentre ,  et  Tavoir  de  nouveau  soumise  a  des  lava- 
ges  r^pet^s. 

CORREMONDANCE. 

Je  pTofite  de  cette  letire  pouf  vous  communiquer  un 
feit  dont  je  viens  de  fsire  lecture  dans  1e  Tournal  des  con- 
naissanc&i  tcsneUes^ ciAricr  de  janvier  i83o ,  page  ,  articie 
Statfstique,  On  ^alue  ii  to,ia5,ooo  fr.  la  di^pense  des(  Pa- 
risieDS  pour  frais  de  mi6de<!!ins,  cbi^nrgietts  el  piiarriiaciens; 
cei  demiets  absorbersrient  les  denx  ticfrs  de  cetie  somme, 
qui  feraiifent  6,750,060  fr.  a  partager,  je  supposc,  enire 
d^ux  cents  pharmaclens  f^idant  k  Paris ;  il  en  resulterait 
pour  chacuu  d  eux  un  qtioitient  de  35,75o  fr.  Ne  pensez- 
yotrs  pas  comme  moi  que  cette  evaluation  est  exageree?  Je 
crois  que  la  propagation  et  la  stabilit£  d'une  opinion  de  ce 
gtetit^e,  que  }e  regarde  comme  trfes-fau^se ,  miirait  singu- 
liferement  4  tcwis  les  projets  d'amelroration  dont  on  s*occii- 
pera  pcut-i&tre  un  jour  en  faveiir  des  phiiririaclens. 

BoSSON. 
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-Nous  aTions  omis  de  fieiire  connaitre  cetle  lettre  de  notre 
oorrespondanty  dont  lesreflexions  fort  sages  nous  ont  obliges 
k  publier  le  Taileau  statistique  compris  dans  notre  demier 
numero. 

^  Nous  serions  tr^peines  d'apprendre  que  les  obsenra- 
tions  qui  le  suiventaient  pu  desobliger  quelques  personnes; 
mais  le  nom  des  signataires^  respopsables  d*ailleurs  de  leurs 
opinionS)  ne  ||0M$  a  guere  permis  de  les  modifier. 

Les  Red^cteurs. 


VARIETES. 

De  Vemploi  du  charbon  ammal  dans  les  tumeurs  des  glandes 
mammaires. 


M.  Weis  avait  d^jk  recommande  le  charbon  animal, 
comme  un  medicament  infaillible  contre  les  engorgemens 
des  organes  glandulaires.  Depuis,  M.  Gumpertafait  diverses 
experiences  qui  ont  confirme  cette  propri^t^,  qui  vient  de 
nouveau  d'^tre  constatee  par  des  observations  de  M.  Wa* 
gnier  de  Schlieben^  Ce  praticien  ^tablit  y  d'apres  des  expe- 
riences,  que  des  tumeurs  plus  ou  moins  anciennes  de 
la  glande  mammaire  ont  toutes  cede  ^  dans  Tespace  de 
quatre  ou  six  semaines,  i  Temploi  interne  du  charbon  ani- 
mal;  que  cestumeurs,  lorsqu'eIIes  ont  pass^  a  Vetatcan- 
cereux,  ne  c^dent  plus  a  ce  moyen  therapeutique. 

La  dose  du  charbon  animal  est  de  quatre  gros  par  jour, 
deux  le  mattn  et  deux  le  soir,  avec  du  sucre;  on  fadt  avaler 
1a  poudre  s^vec  un  peu  d*eau. 

A.  Chbvallibr. 


Digitized  by 


DB  FHARMAGIB  MX  DB  TOXIQOI<OOIB.  4^3 

Emploi  du  chlorure  de  chaux  dans  le  cancer  aquatique,  > 
le  Nonta. 

M.  Berndt ,  k  Grei&wald^  ayant  ^choue  pour  la  gui^rison 
de  cancer  en  employant  Tacide  pyroligneuX)  Taciile  hy- 
drochlorique  et  plnsieurs  autres  m^dicamens,  il  eut  recdur» 
au  chlorure  de  chauz,  qu'il  appliqUa  sur  Tulcdre.  Au  bout 
de  quelques  joUrs,  la  plaie  avait  pris  un  bon  aspect,  et 
bientdt  la  cicatrisation  etait  op^^. 

Le  chlorure  de  chaux  a  6te  employ^  de  la  mani^re  sui- 
vante :  on  reduit  en  p4te  le  chlorure  die  chaux  avec  un  pea 
d*eau^  et  on  appUque  cette  p4te  sur  le  cancer;  on  rep^e 
Tapplication  de  deux  en  deux  heures  pendant  le  joiir ,  ev 
trms  fob  pendant  k  nuit,  On  dimimie  tnsuite  lenombre 
dea  applicationa  k  mesore  que  la  maladie  cessie;  i  la'  t^rmi*^ 
ndson  y  on  i^emplace  le  chlorare  par  un  ongumt  cosipos^ 
avec  le  baume  de  P^rou  et  la  myrrhe. 

M.  l^rndti  en  employant  ce  moyen/  a  sanye  un  jeune 
enfant  de  la  Tie  duquel  on  desesperait.       A.  Chbyauibr, 

sdCIETES  SAVANTES, 
Institut. 

Seance  du  5  juillet.  Le  ministre  de  la  justice  prie  FAca- 
demie  de  lui  faire  connaitre  si  la  commission  nommee  pour 
rechercher  les  moyens  de  prevenir  la  falsification  des  actes 
a  resolu  cette  questiom  M.  Arrago  anuonce  que  c^  tr^yai,! 
esttermine;  que  c^ue  commission  a  eu  soixante  projetsa 
examiner;  que  le  problime  est  resolu,  et  que  le  rappor^  ^ja 
sera  fait  incessamment. 

L'Academie  procede  a  Telection  d  un  csM^idid^t  poui:  \^ 
chaire  de  professeur-adjoint  de  chimie  a  TEcole  speciale 
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de  phattiMK^e  de  Parb :  mr  iy  yotans^  M.  Soiibeiran  ^ 
reuni  26  suffrages,  et  M.  GawotCHi  11 ;  M.  Soubeiran  a  ete 

M*  jdodeiur  Gerdy  Mt  un  menioire-M»  U  ^noMia^ 
tiop*  lit  pronoQoialion  ast  k  iMdifiqatioa  que  le  pbarjmx » 
la  boiM^e  et  las  tfo^si^S'  na^^les  it|ipi;in^)at  ainmltanement  ^ 
la  Yoix  produttQ  par  le  larjnx  ^  pmdant  le  phenpm^ne  d^ 
Fexpiration,  les  deux  prduaiers  d^  ce$  organes  par  Uyri 
ii)Oiiyiailia«Si|  el  U  troiaiemA  pav  cejuxdu  voila4u  p*laisi  II 
j^-a  une«u4rQ  pr0iioilciai»Qn!bien'siogttUteei  iq^ifi^^xec^ 
pebdwt  rinapiiraiiod  <W  Tair  ^  que  laryaax  doit  mettre  en 
Tibratiop^  en  aotfte;  qnei  ai:»  habitnallaintetf  la  parok^ 
prddidAe-  >  |>ar  Jt *  :plM4»|Rw; .  oia  :  k .  hQucbfi  1  qiii  <  p^is^i  ^  m 
rmitpettt  paifanaittiti^  ka  adn«fl;)I«ttff.passA^^ilfinlf  oepfnh 
danf  .jjAisquljiiip  certaitt  poittft  ,poisible>  aiiasi  dieiprQQQnceff 
les  sons ,  pour  ainsi  diir^  ^  OTaiift  quiU  foiant  nes^ M^  &wij 
diNi9ie  «RslUcie  le^d^fail  4^  se«  divjera^  recberQhc>s  oh  etndes 
$ttx-  ehAi|U!e  voyelle  en  particalieri  $ur  llBr^iqulation  et4a 
conjugaison  des  sons.  II  demontre  ensuite  que  Thistoire  de 
ifk  'pTOnoncitftttin"fbomit  des  donn^es  importantes  et*  des 
bases  solides  h  la  grammaire,  parce  qtt*etle  lui  montre, 

que,  faute  de  connaissances  precises  sur  le  nombre  des 
Toyelles  et  des  consonnes  Mmpl^s  liue  la  parole  humaine  peut 
prononcer,  il  a  ^te  impossible  jusqu'a  ce  jour  de  composer 
Mh  alphabet  comptet  ou  rfiaque  son  fftt  represent^  par  un 
signe  parlicaJifer  ;  ii^  que  Potthographls  est  necessairement 
vicieuse  dans  toutes  les  tangues^  m^thedans  la  langue  es- 
pagtiole  y  malgr^  les  hotiorables  effbrts  do  TAcademie  de 
^drid;  3*  qu'on  ne  pent  tenter  aticune  ireforme  4  cet 
(^gard ,  sans  avoir  dthermin^  prealablement  qni^s  sont  les 
differens  sons  simples  de  la  pronouirlatidn ,  et  sans  avoir 

poittpofee  wn  iilphab^t  qnt  pttisste  les  tepfi^iciitertous/  etc. 

.  .•  _  i  .,   .       .      .     :  ■ :  , _  r.  .  :i  ;-i   '  I . :  j    '  .: 
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>AE.>TAmgoi  renppa^  cm'  oes  ternpes:  Les  eMplkationb  ^lu8> 
M  'hmnfr  iiijgQnkkises  i|Qe  les^phyiioiefa^^mit  dMlMe»  *dei. 
pbelfoniiipesde  la  g>4i<^  kisttnt  enoore  bcaoobupi^  d^iiver^ 
Ii'Ax^oc|6inie  a  pensijqne  cette  cpmtion  poarsiiiati^iird'hui 
(^mdie^  ^vec  snecls'^  qM  i«s  t^onnaissa^ioee  prcoisei 
qtt*OA  poseede  maintefiant  ^iur  ie- ra}^onneinent  de  ]a.  elniK 
heur^  3iln.  la  tenpei^ature  de  ritino^phjlife;^  dif£mntes  ele^ 
vaticrtis^iS^r  le  froid  qu^^gendtect^i^irapbiraUony  eur;l!elect» 
trieitevi^tc«y  etc.)  fi»iirniroiit  .peut*«4t|:e  iine  solution  oom^ 
pltttp  dn  ciet  imponaBt  probldme.dtfwla  nieleorologid.  JLeli 
oonouffreiia'  eont  . iivviies.  >a •  isei-hieni  peaeltier  dtai  KUQft.tla 
y Atf ademii^. Ge ■qnleye  idnipliiide i  txm: ih«orii& ApfHigr ed 
sur  des  experiences  positiyes,  sur  des  obseiT9ti<H^')V|tli^es*^l^ 
faitea^^'il^tf>cA$ihl^,idiaj^les.n«C(^^ 
et  qfiH  iptiiase  reiyiiplaicer^Jas  laper^ustii^giies  donf  ea»  a^ 
fonoe  «ie  se  cecite»t^r;jusqti'ici4  £n  tnikiliiftt^ieil&fornmieQi 
des  (grfllitins^  quant  atil^uroosis^lutioB  plijsic{ue^  qiiant'  a 
r^^norme  vplUme  ^)ialifa^qttier^9l  .^ftolqti^{bis,  qnanitiiam 
saisoQs  de  lannee  f^-mx  •^poqiies  xlii  jojuf  d^as  lesq9*elle$ 
on  ieS/Observe  |iiiHi.fff4qti^i(unettt^(fjfsera  dbw}  ipdis^li* 
aablieide  s^ivii^eJes  «!Qinsec[«etic^s.  ^e^li^  UacoQieiaQdp^eaiiiSH 
qo^aux  applicationa  nuisiriques^  sbit  i-quc' icette  tb^oorie 
mdtt^  sehi^ttieiit^te  OBi!ifVi^  les  ^ro(nietes>de  la  chaleur  jet 
de  refectricite^  .csoit  iqti*elle  fond^  ^r 'des  .proprietds. 
doutedles  testthant)d*jexperiences  incontestables.  vr  . 

SeAnc^  du  la  jmtlee.  Peltier  adresse  une  Jettne  qrela|iiso 
^  'dwe  exfkiiiencfis.  siinrrlefei  j^iles  -seches*  Depuis  les  expdmncfis 
de^;  Delarive  sui!  la  |ierteiidiel*ehrctrioite  dane  les  ^ltemi^?- 
tiim  destMiduOteursv^A  ^ait.aMHnoirtt  que  ie  peu. dutilitii 
que  la  aoience  avatit  jreline  de&  pile^  ^ecbes,  vieilai^>de  U 
qtunifite  des  ^emens  liant  on  la  eoihposait.  M«  P)dll4!«r  4 
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pens^  qall  y  aurait  qu^lque  interdt'  h  njiesurer  par  k  gaU 
▼anomtere  le  produit  des  piles  sdches,  et  quelle  dinension 
etqKel  Dombred  eledkeBS  piK>duitaieDt  leplus  facilera^ntda 
actionschifliiquesf  d'apreS)Ses  reche(clieS|les  piles  dea&i  So 
couples  ODt  4loDDe  le^  de  la  deyiation,  qui  estde 

i5  seloD  leur  ancieiniet^,  pour  des  et^mens  d*uii'p<mce; 
k  aoo pouces^  ii  y  a  a  peinie  de  3  a  4  degres^  de  6ok> a  looo, 
ii  d'j  a  de  seD«bilit^  que  par  iDteroiittence.  Eb  reunissabt; 
au  contraire,  lespdles  du  m^eiioBL,  il  a  aougila teinture 
de  «ourD^ol  avec  3o  pales  de  5o  elemens,  et  reduijt  du  ni- 
tmte  >  de  cuivre ;  le  galranomtare  augmente  de  denation 
dans  le  rapport  du  nombrede  pilef  :  aveo  une  pilc  ds  qua* 
rante  eleniens ,  de  six  pouees  en  canr^.,  il  a  veugi  ea  trois 
heures  de  ia  teuature  de  toumesolr,  ei  le  gaWanomtoe  a  mar- 
qu^8o  degres. 

MI^I.  Ghetaliier  et  Peytal  envoient  de  nourelles  obserta- 
tions  sar  les  moyens  j^DM^ttre  en  usage  pour  preveiiir  lesfaitt 
en  ^critul^e^  I^  auteurs  commencent  par  fiaire  pressentir; 
i^qu'il  est  trtopennecessairequon  puisse  panrenir  ^  eompo- 
ser  ube  encre  iBd^iebite,  et  lors  mdme,  disent«ils,  qu*on  jse- 
raitparrenu,  tl  resterait  encore  k  eonstater  si  oette encreia- 
d^I^bile ,  par  les  moyens  actuels ,  ne  cederait  pas  I^eniiploi 
draaresiagens  chi«iiques;  il  $erait  assez difficile  de  &ire 
employercette  encre.dans  toute  1  etendue  du  royanme,  ^ 
Les  auteurs  pensent  qu*au  Jieu  de  s'attacher  i  Tindelebilite 
de  iencre,  il  serait  pref^rable  de  haser  les  precautions  a 
prendre  sur  Ae&  signes  parfaitement  reeonnaissables  a  roeil^ 
et  qut  periraient  par  Lemploi  des  aigens  chimiques ,  a  1*^« 
desqnals  ou  pourrait-  op^r  le  blanchiment.  En  coBse^ 
quence,  ils  proposent  d  introduire  dans  Im  p4te  du  papie^ 
destine  k  porter  le  timbre  une  substauce  colorante  pouyant 
resitfter  k  Taction  de  Tair  et  de  rhumidite  et  autres  causes 
senJ>IabIeS|  nuos  qui  seraient  susceptibles  de  se  decolojcei^» 
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quand  ,  poiir  commeitre  un  faux,  on  voudrait  blanchir  le 
papier.  Lesauteurs  n'indiqiient  point  la  subatance  colorante 
qu'il  serait  bon  d*introduire  dans  la  pAte. 

Socidte  philonwtique. 

Seance  du  3  i83o.  Dans  une  note  sur  le  sang^ 
tH.  Donn6  a  voulu  d^montrer  que  les  globules  du  sang  ne 
sont  point  simplement  albumineux,  cbmme  le  pretend 
M.  Raspail,  dans  son  Memoire  sur  ta  structure  intime  des 
tissus  de  nature  animale.  Get  observat^ur  appuyait  son  opi- 
nioii  sur  la  solubilit^  des  globules  dans  Feau,  Tacide  ace- 
tique,  etc.  M.  Donn^  est  arriy^  a  des  resultats  oppos^s 
de  la  maniere  suivante :  Iorsqu'on  verse  de  Teau  sur  un  peu 
de  sang  humain  que  lon  observe  au  microscope,  les  glo- 
bules  disparaissent  bient6t ,  et  Toeil  ne  peut  plus  en  ren- 
con^rer  aucun ;  mais  si  Fon  obserre  tres-attentiyement^ 
Faide  dun  fort  grossissement,  et  surtout  en  rempla^antla 
lumi^re  du  jour  par  celle  d'une  lampe  ^  on  voit  qu  il  reste 
dans  Ve&n  des  petits  corps  xonds  ^  tres-transparens ,  que  Ton 
distingue  ayec  peine,  mais  qui  pourtant  sont  absolument 
insoIubleS)  quelque  etendu  que  soit  le  liquide.  La  chose  est 
bien  plus  evidente  Iorsqu'on  opere  sur  du  sang  de  gre« 
nouille^  dont  les  globules  sont  bien  plus  gros ;  on  aper^pit 
m^me  k  la  lumiere  solaire  ces  petits  corps  ronds  qUi  ne  sont 
que  les  globules  eux-m^mes  priv^s  de  quelques*uns  de 
leurs  elemens.  Si  Ton  veut  repeter  cette  experience  en 
grand ,  il  faut  ^tendre  enyiron  une  once  de  sang  dans  huit 
pu  dix  fois  son  poids  d'eau  ou  davantage,  s'il  est  iieces- 
saire^  pour  que  Fon  n^aper^oive  plus  de  globules  au  jour: 
onfiltre  ensuite,  et  Ton  recueille  la  matidre  plastique  qui  est 
resjtee.sur  le  papier ;  cette  substance,  qui  a  tous  les  carac- 
teres  de  la  fibrinei  mise  en  petite  quantite  sur  une  lame  de 
verre  avec  un  peu  d*eau,  et  observee  au  microscope,  a  la 
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ItimUve  d*ufie  lampe,  preaMltftra  tons  los  ^MMtl^a  nvee 
^eur  formeprimidTe.  Enfin ,  en  vtriant  ces  iea^p^rieece^  9  ob 
yerra  que  les  globnles  du  faitg  ne  aont  point  ^olubleti  ep 
totalite  dans  les  menstrues  gui  dissolvent )  albumine  et  qui 
ne  dissolvent  pas  la  fibrine.  Ainsi,  rammbniaque,  Tacide 
ac^tique ,  les  ferotit  di^parattre  de  maniftt-e  qti*il  sera 
posflible  d*en  retrouver  les  traces.  M.  ^hni  conclnt  de  ces 
ikits  que  les  globul^s  du  sang  ne  sont  point  un  simpU  pre- 
cipit^  d'albumine,  coriime  le  pretend  M.  Raspail  ^  mais  qu'ils 
sont  fermds  d*un  tissu,  d*un'canevas,  ponr  atnsi  dire,  de 
fibrine,  dans  les  mailies  duquel  TallHiknine  et  la  mati^ifre  co- 
lorante  sont  d^posees.  A  la  T<rite,*poar  M.  Raspail  rarlbu** 
tnine  et  la  fibrine  ne  sont  pas  denx  pHficipes  dif^rens ,  et 
Fune  ne  serait  quune  modification  de  Pautre;  mais  peu  im- 
porte  pour  la  questibn  en  elle-mSme ;  tout  ce  que  H.  Dbnn^ 
vent  ^tablir,  cest  que  les  globules  du  sang  ne  sont  point 
solubles  dans  Teau,  et  que  i^ils  sont  albumineux,  coihtne  le 
dit  M.  Ralpail ,  c'est  de  ralbumine  k  Vetat  que  les  i^himisles 
appellent  ordinairement  fibrine.  On  voit  que  l'opinion 
de  M.  Donne  sur  les  globules  du  sang  differe  de  celles  de 
M.  Hewson  et  de  MM.  PrcTost  et  Dumas ,  qui  les  regardent 
comme  composes  d'une  T^icule  centrale ,  enTelopp<{q  d'dne 
coucbe  de  matiere  colorante.  Gomme  ces  habiles  obserra- 
teurs ,  il  pense  que  les  globules  sont  de  forme  leriticuiaire 
eri  sortant  de  la  veine;  mais  le  noyah  de  ees  petits  corps 
est,  suiTant  lui,  uh  legertissii  de  fibrine  qui  eontient  dans 
fek  mailles  de  Talbumine  et  de  la^matiere  rouge  k  peu  prii 
comme  la  membrarie  ligaloide  contient  Thumeur  titr^) 
satifla  mati^re  colorante.  D'aplatis  ils  deviemient  sph^ri- 
ques ,  lorsqu'on  les  met  en  cbntact  aTec  uh  peu  d'eau  ou 
qu*ils'restent  pendaht  un  certaln  temps  dam  le  s^m,  et 
leur  diam^tre  diminue  un  peu ,  parce  qu'ators  ees  pttits 
corps  absorbeni  le  liquideet  se  renflent;  Si  Ija  q«iamiie  d^ean 
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^^taM^  gfrttde,  eU«  efDtraine  ralbuniiiQeAl  la  madi^re  eolo- 
nmte  qui  sont  treftrsolnbles^  et  Ton  Q*aper^it  {du^  leaca- 
nevas  de  fibrine  au  milieu  de  la  liqiieur  rouge^tre ;  mai^  u 
dn  laisse  ecouler  la  matiere  Qolorante  sur  lesbords  de  la 
lame,  on  les  retrouve ,  en  s  y  prenant  comme  il  Ta  iodique. 
Si  on  kiase  evapiorQr  Teau ,  oa  voit  sht  le  v^rre  des  cspices 
d^  petites  paillettes  rondas  uransparentes,  qui  aont  ces 
mdmesgiQbules/etqua  Too  peut  rendre  plus  appareutes  en 
toiunettant  la  lame  i  un  peu  de  vapeur  dlode;  oeIle*ci 
les  colore  plus  fortement  que  les  parties,  eDvironnantes. 
M.  Donne  annonce  que  son  but  ^  en  faisant  connaitre  ces 
experiences,  a  ete  d*engager  les  partisans  des  nouvelles  doc- 
trines  chimico-physiologiques  a  ne  pas  adopter  avec  une 
aveugle  confiance,  et  sans  les  verifier,  tous  les^faits  qulls 
rencontrent,  et  dont  ils  se  servent  pour  appuyer  leur  th^orie. 
Ce  ne  serait  pas  la  peine  de  rejeter  avec  tant  de  d^dain  les 
anciennes  proprietes  vitales  pour  les  remplacer  par  des 
mots  vides  de  sens.. 

M.  Donne  annonce  a  la  Soci^t^  philomatique  d'autres 
fatts  sur  lesquels  il  appelle  I  attention  des  toxicologistes.  On 
se  rappelTera  qu  il  a  publie  des  experiences  desquelles  il 
resulte  que  Taction  d^^tdre  des  alcalis  v^g^taux  est  com- 
pletement  detruite  par  le  chlore,  Tiode  et  mdme  le  br6me. 
Les  combiiiaisons  qui  se  forment  entre  ces  trois  corps  sim« 
ples  et  les  bases  v^getales ,  sont  sans  action  sur  reconomie 
animale.  II  a  essay^  demi^rement  si  le  chlore  et  ses  ana"* 
logues  neulraliseraient  de  mdme  les  alealoldes,  lorsqne 
cenx-ci  sont  au  milieu  de  la  mati^re  extractive.  II  fit  prendrcy 
dans  ce  but,  ao  grains  d^extrait  de  stramonium  k  un  chien 
avec  de  la  teinture  d*iode:  pas  d  accident; 

20  grains  dextrait  de  jusquiame  avec  du  chlore  :  pas- 
d'accident ; 
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1 5  grains  d'extraxt  de  noix  vomiqtie  ayec  du  chlore :  mort; 
i5  grains  d*extraxt  de  noix  vomique  avec  du  brdme: 
mort; 

4o  grains  d'extrait  de  jusquiame  avec  de  Fiode  :  pas 
d  acoident. 

II  importe  de  fisiire  connattre  ces  experiences  pour  que 
Ton  sache  que  dans  ce  cas  on  n'aurait  pas  la  iQdme  chance 
de  reussir  que  lorsqu*on  agit  sur  les  alcalis  purs  :  ces  ex- 
traits  ^taient  parfaitement  prepar&^  et  sortaient  du  labo-> 
ratoire  de  M.  Pelletier. 

Societe  de  Chimie  mddicate. 

Seancedu  jgjuillet.  M.Robinet  fait  connaitre  une  propo' 
sition  faite  dans  le  sein  de  la  Societe  de  pharmacie  de  Paris^ 
et  qui  aurait  pour  but  la  reunion  en  un  seul  Journal  de  plu- 
sieurs  recueils  consacres  k  la  pharmacieet  k  la  chimie  me- 
dicale.  La  Soci^t^  decide  qu'il  ne  peut  Stre  apporte  aucun 
changement,  soit  dans  son  organisation  actuelle ,  soit  dans 
}a  fprme  et  la  mode  de  publication  de  son  JoumaL 

]M[.  Latour  lit  une  note  sur  la  presence  de  rarsenic  dans  un 
sel  decuisine  pris  a  Paris. 

M.  Lassaigne  lit  une  note  sur  Tanalyse  d'un  nouveau  genre 
de  calcul  uretral. 

M.  Guibourt  lit  une  notice  sur  une  racine  apportee  de 
thine,  et  connue  principalement  sous  le  nom  de  racine  d or. 

M.  Guibourt  annon^e  aussi  qu'il  a  rep^te  avec  succes  le 
procede  indiquepar  M.  Lalande,  pour  la  preparation  de  la 
thridace,  et  qui  consiste  k  n'employer  que  r^orce  exte^ 
rieure  des  tiges  delaitue. 

M.  George  John  Kane,  de  Dublin,  est  nomm^  mexnbre 
corriispondant  de  la  Societe. 


Pacii— Imp*  de  Fjblix  Loc^uiir,  rue  N.-Dame-des-Yictoires,  n,  i6. 
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Sur  les  substances  connues  sous  les  notns  de  racine  d'or|  clui- 
line,  racine  de  roangouste^  etc.j^ar  M.  Guibourt. 

Pari^i  le$  substaqces  roedicamenteuse^  tant  cel^brees  chez 
les  peuples  orientaux^  on  regrette  de  ne  pas  ypir  arriYer 
plus  souvent  pamii  nous  celle  que  differens  auteurs.ont 
decHte  spus  les  noms  de  racine  d*or,^  rdcine  jwne  de  la  Qhine^ 
chyn-len^  chi^line  ^t  50K///2&/  cartouscesnonisappartienn^t 
k  un  seyl  ^t  mSme  medicament^  et  je  pense  ^uilen  e^  en- 
core  de  m^me  de  celui  qui  est  connu  aux  i)es  Mpluqp^$  spus 
l^nqmderacinedeman^ouste., 

lioureirp  parait  £tre  le  premier  qui  ait  essa^e  de  qous 
faire  coonaitre  la  plante  qui  fournit  la  ,racine4'or»  (1,  ^t- 
tribuee  au  thaUctrum  ^in^nse  de  sa  Flpre  de  CoehiBchineret 
il  est  ^n  efFet  possible  qu'uq,e  vapine  tres*amere,^ei]9preiqt^, 
d*un  suc  jaHivej  et  douee  de  prpprietes  ypra^iyeS)  appf^r- 
tienne  k  ce  ^eure  de  renonciilace^s;  mais  aUjourd'hui  oejtte 
ppinipn  me  parait  tres-susceptible  d'dtre  mise  en  doute« 

Suiyant  Valmont  de  Bomare,  •  la  racine  d'or  est  le  hqang^ 
^  lien  4€s  Ghinoisf  les  l^atani^tes  ( c'e«t  de  Lour^irp  .s^ns 
»  doute  quil  yeut  parler)  pnt  reconnu  que  c'est,  la  ra- 
» .  cine  d'uri  thalictrum.  On  ei^  fait  un  grand  commerc^^ 
»  dans  toute  TAsie ,  ou  elle  est  connue  spus  le  npm  de  ^aci^^ 
»  jaur^e.  Selon  le  jiyre.  phinois ,  intitule  Pe^n-sao-chou,  la 
»  racine  d'or  a  des.pvopriet;es  san^  nombre;  on  resti^^e  fe^ 
»  brifuge^  stpmachique,  diur^tiquej  4^tc.  »  ,  ■  ^        ,  , 

Bergiu^  pe  fait  aucijije  mention  de  la  r%pined'pr;  m^ 
yi.  3i 


Digitized  by 


46a  fOURNAli  DB  CHIMIB  MiOTCAtB, 

il  d^crit  arec  la  concision  rexactitude  qui  le  caract^- 
risent/une  substance  rapportee  de  Canton  par  Ekeberg, 
oui  ie  nom  de  chyn^len.  Voici  cette  description  qui  est  la 
demiere  de  sa  matiere  medicale. 

«  Forme  de  la  racine  seche.  Gylindrique,  sous-renflee^ 
«  flexueuse,  de  lepaisseur  d'un  tuyau  de  seigle,  souvent 
»  d*une  plume  d*oie,  longue  d*un  pouce  et  plus,  exterieure- 
•  ment  rugueuse, sous-squammeuse,.d*un  jaune  rougelitre, 
»  souvent  heriss^e  de  pointes  subulees;  fragile.  Parenchpne 
»  d*un  jaune  dore^  sous-etoil^  apreft  la  section  transver- 
»  sale.  ^ 
'  »  P/Y>pr/(Pfef.  OdeurnuHe,saveur  tres-amere,  persistante. 
»  EUe  se  divise  sous  la  dent  et  colore  la  salive  en  jaune 
»  safrane.  Elle  forme  avec  Teau  un  infuse  jaune,  tres-amer, 
»  rougissant  par  le  sulfate  de  fer. 

»  Obseruation.  Le  cel&bre  Ch.-Gust.  Ekbberg  a  rapport^ 
»  cette  racine  de  Canton ,  ou  elle  est  tr^s-estiknee  comme 
n  stomaehique,  et  ou  il  s*en  fait  un  commerde  considerable. 
»  Les  Chinois  ont  coutuni6  de  la  faire  infuser  dans  le  vin 
»  et  d*en  boire  quelques  i^uillerees  dans  la  colique,  Tindi- 
»  digestion  et  d*autres  affections  du  mdme  genre.  Pen  ai 
»  administre  quelquefois  de  cette  mani^re  et  avec  avantage; 
>  mais  je  me  suis  apercu  qu'elle  avait  quelquefois  un  efPet 
»  emetique,  suivi  cependant  de  soulagement. » 

Le  Bulletin  et  le  Journal  de  Pharmacie  font  plusieurs  fois 
roention  d*une  racihe  amere  qui  n  est  autre  que  le  chjrn-len 
d*Ekeberg  et  de  Bergius.  Ainsi,  tome  III  du  Bulletin  de 
Pharmacie^^Bge  igi ,  on  voil  figurer  au  nombre  dessolxante 
subnances  dont  Se  compose  une  pharmacie  portative  au 
Tfaiibet,  le  chon»tin,  racine  inconnue  ^''ane  plantc  am^re. 

Le  tome  V  du  'm^nie  recueil, page  SpS,  contient  une  no- 
ifaeede  H.  Virey,  sur  tme  racine  connue  a  Canton  sous  le 
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Hdfii  de  soulifie  :  eUe  est  mince  comme  un  petii  tujau  de 
plume ,  longue  d  un  pouce  environ  ,  rugiieuse  et  tortueuse , 
d*ttli  jflune  brcm^tre ,  d'une  amertunie  extrdme ,  etc.  - 

Pkr  ui^  rapprochement  que  je  crois  fbnde  e^tre  le  mot 
stnilme  et  le  soulamoe  ow  soulamou  des  iles  Moluques 
('RiTMPH. ,  Herbar.  €imioin.y  tom.  II,  pag.  129 ),  et  malgrecla 
gran^ie  disproportion  qui  eiiste  entre  une  aussi  petite  racine- 
qu^  li  souline  et  c^ltedW  arbre,  comme  eai  le  soulamoe  ^ 
M.  Virey  a  ete  conduit  a  penser  que  la  souline  etait  une  es« 
p^oe  de  soulamoe;  mais  notre  savant  conirere  a  confondu, 
le  souldmoe  de  Rumph  ^ivec  le  radix  mutelioe  o\x  racme  de 
mangouste  d\x  meme  auteuir;  et  c*est  k  celle-ci  seulement 

'quil  cohvient  de  rapporter  la  souline.  II  7  a  plus  :  ceist 
que  contrairement  a  ropinion  de  M.  Virey,  qui  pefise  que 
soulamoe  veut  dire  roi  d^amertume ,  contre  celle  de  Rumph 
'  lui-mdme,  qui  dit  seulement  que  soulamoe  sighifie  medica^ 
cdmentpar  excellence ,  t>u  roi  des  medicamens ,  il  serait  pos- 
sible  que  les  noms  souUhe^  soulamoe^  soulamou^  fussent  les 
equivalens  deracine  de  mangouste.  Je  me  sbuVtens,  en  effet, 
a?oir  yu  dans  un  ouvrage  dont  je  ne  me  rappelle  malheu- 
reusement  ni  le  titre,  ni  Tol^et,  que  la  civette  /  ahimal  tres- 
voisin  des  mangoustiss  ,  porte  a  Madagascar  le  nom  de  saUa'^ 
nou  :  ot\  pour  ceux  qut  onti'^tudie  les  efFets  de  la  migration 
des  langues ,  l*origine  commune  des  mots  souUney  soula^ 
mou^sallanxfUe^  paraitra  assez  evidente  pour  autoriser  Topi-  ~ 

nion  que  je  hasarde  ici!  

Independamn^nt  de  IWiicle  precite-,  M.  Virey  en  a  pu- 
pli^  deux  autres :  ddns  le  premier,  in^ere  dans  le  BuUetih  €le 

'  Pharmacie\  tom.  VI,^ag^  343,  il  annonce  avoir  relrouve  la 
souiine  dans  tifi  drbguier  ,''som  le  nom  de  hoang-lieh  ou 
r^ine  ii*<>r;  dansrautre  {Jourh.  pharm.Yl^  233  ) ,  M.  Virejr  \ 
donne  un  extraitd^Bergius  surte  chyn4en  ^  et  s^fonde  sans 

3i. 
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Amte  fiit  le  Bom  de  nmin^  d^Qr  qviiXAm  a     porter  >  poor 

«ttppoAer  prodnit  p^r .  w  thaiictrum. 

Par  ua  haMurd  aiiiguUer » i'ai  re^  dausje  4e depem? 
bre  dernier ,  ii-la-fois  et  de  ^muk  souneea  differenles ,  denx 
McUiet  que  llnfpection  aeule.  tii*a  d*abard£ait  reooiuM^tie 
pour  deux  w^ietei  de  la  jn^me  iuhetaste.  L*uiie  m*A  ete  eA- 
myeeparBL  Ut^  sdors  plianBacieQ^  L]Wi»  aons  lenonde 
f^d^s  Chinois  o^JLraeiae  d'ar^  elleetais  tr&s-^aecienQe  daus 
soB  officiue,  et  pavaissait  aveit  ^  qegligi&e  par  lee  dtteis 
pdsaeaaeincs  qui  s'7  seut  suceed^f  FautDe  m*a  eti»  remise  par 
Kfc  l«idibert|  ious  le  uom  de  chuliM  qu  racim  amkre  de  la 
Qhin^i  elle  proTient  du  drogpier  de  9(«.  MpuUiu  qui  etail 
pbarmapien  de  la  marine  ^  Brest  eu  1795.  .VoiGi  ^  d^pp*- 
t^on  4e  Tune  et  de  F^iufire : 

,  1,^,  FoU  des,  Chinpis  ou  rojf^ne,  V.  So^die  ou  raicine  de 
la  grgis^ur  d'une  petitepLame  ecrirey  longu^rd*up  ponc^ 
ou.plu3^,  rareni^^  ^edeux^  l^eremenf  u^tuf|i|ise  ou.cpn- 
tppn^^ey  d'upe  teiqte  generale.iaui^e  obiscure  et  coniqie  poi* 
Ttxva  y  ii^odpre,.  d^uxve  fbirte  weirtume. 

.  E^ainin^  plus  en  det«^l^  cette  subst^npe  e^t  pr^^qne  tou-f 
jp^ijrs  fori^fe  4  W«  souche  pl^s  Qi^  ^oins  reng^ci^^pi^T^t 
^Q^lee  pu  o.nd^lee  a  la  ipaiu^ederip^cacuai^Ji^y  e(  remfXf 
^^1)1^  ,p^.de  courte^  poiptes  ^pineusesquisortent^^e  ^if? 
f^ren^  points  de^  su^face^  ejt  ^ui  sontide^  ces^ej^  d^  radjir 
lig^e^s^ 

Gette  souche  est  souyent  surmontef^  d'^Pe  p^tite  toiifib 
dje  p^t^ples  ^adicaux  entopranf;  up  tre^fq^.d^.tige  i^.defii- 
l^q^Ujr.  Klle    retrecit  brusquefqeqt  e  sft  p^M^,  i^f<h;ii^ure, 
Iff n(4ne.  par      prolon jeijaent  cy^ipdf^ue  >  Ugp^iP^ , 
Iffei^  a  rjn^^rieur,  qui  parai(t  i&tre.^n^  tige  de  1» 

^)^e  devw!««.  ^puj^^s^^pe  p^fr  so^t^.  4^  Ti^^tioi;^;  ?in- 
^«fUtAiq¥i,PV^  su^e4^>>;p^re«isier^^ 
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teib^  Ibil^e  U  toufle  de  p^tioles  qtu  i2idi<iuela  fieitite 
Bttperiear^  de  hi  eeuehe^  mMique^  ou  eit  teittd  de  tetow^HS^ 
raekeeft  de  |)retiilre  le  proloB^ement  infimm  pour  latige 
actueHedelaplisnile.  Qrip  il  etC  j^remarqtterliue  J«ipteiiohbjile 
fi.iinipliiiis  qiiivQffre  wie  rOoine^maftfffmstes^fih^  ami^^ 
el\QQiit«ani^  cftMnme  la  rft<^  ^  or ,  ln  pre^eute  ^m^Hi» » 
le  cdlet  en  bas  et  la^i^eloii^einent  ltglieu« .  en  Imia^  .de  qni 
adna  4oute  £ut  dire  k  icet  aii^c^ur.qpe  Cette  radne  offre,Gf^ 
de  partieulieT)  qu'eUe  est  plus  ^^p^i^a  ta  partie  ipS^rieure 
qua  ceUe.qMi  toucbe  le  tige.;  v 
.  Du  r^^e^^bi  caeiue  ifor  ofiSre  tous  les  carActi^es  du  obji)- 
ten.de^Bergius.et  de  le  souline  dia<sHte  par  .^iriey.  £llej^#t 
teHteent  .^r|^e.  de  niatierls  eBtrac^e;  dessech^e,  qu^,i^ 
pnriosgenient  ligneux  offre  parfoia  une  ir^ac^e  e^^/;- 
teent  YiAreuse  >  et  que  la  .partie  renfl^  d^  «pucl^e  pr^f^fffe 
la  mditie  oaflsiirre  titi^<iise.dans  so^  icorc^,  Uquell^  entQ^i^e 
des  fibres  ligneuses  d'un  beau  jaune,  et  r^yonnefsj  , 

Q?.  CkuUne  ou  racine  aniere  de  la  Chine.  Bacinelongue  de 
un  a  deux  poudes,  de  la  gr<>sseur  dMhe  piuihe  a  celle  du 
pelit  doigt.  Les  plua  petits  moroeaiux  reAse»»t>)eot  f^tacte- 
ndent  &ia  rkcin^  d  or  ^  et  iediquent  qjue  eeOe  iiouM^^Tafiiq^e 
n'es(tq^e  hpremiereplusdgfe  oumieux  BoUrrie^  marsyeiH- 
£tre  raoin^aotiTe.  Ge  ^ui  ioie  le  faitpi^ser ^.c^est  que  fia  oo«|* 
lenr  est  meins  foneee  (elle  est  pslr  suile  d  Mn  jaiM^  plus  pjur) ; 
ii|Be  aa  fra^ure  est  pltitdt  tigneufite  ^fue  vitreuse,  et  que  J^s 
ianres  rattaquent  faoiletaent^  oe.qui  s^ble  y  indiquei;^ 
preaenloe  de  l*amidoni  BHe  offreun  plus  graod  iiombre  ,4e 
«Idiedles  piquantdi ;  et  son  oeUet ,  qui  est  tri^s^ruguaux  ^  t  ^ 
SQWfmt  ^oureidefilMresdressees^.q^i  soiit  des  d4bris:4u 
pedole^des  feuilles  radiodes. 

Ces  deui  racines,  d'une  origine  el  dune  refcolte  evide^v- 
ment  differentes  ^  dont  Tune  est  donn^  sous  le  nofn,  de 


Digitized  by 


486  Moxmnjkh  oe.chimib  uimckL^^ 

racirieM^or^  it  tsmt^e  sbus  cetui  d«  ehuUne ,  mais  qu  il  esc  ce- 
pendiint  innpbssible  de  ne  pas;  rapportier  ^  une  m^me  esp^ 
bocatiicftte,  «iiofit^efit)  mieux  ^*on  ne*^  Fa  fait  ji2sqa*tciy 
ridentile  !(tos  Sl|bstai|oes  noimm^es  racin»  d^or^  raeme  jaune 
oti  raeine  ^m^e  de  (a  Chinei  ehyn-ien  chon^Un ,  ehuline  et 
soulifte.  Si  l*ufie  d*etles  e$t  produite  par  le  thalietrum  sinense 
'd^'iioureira,  mil  doute  que  lesautces  rie  le  soient  egale- 
iriidilt ;  fris^d  indepeffdaitimc^iilt  de  ce  queles  mots  radix  tuier 
'  subroiundkiy  saliduSy  aliidus ,  qui  eat*aet^iserit  cette  ptarite 
dans  le  Prodrome  de  M.  De  GandoHe( tomi  l,  pa^.  i6), 
peuvent  difficilemerit  s^appliquer  -^^a  racine  d^or  /  je  trouTe 
ttrie  si  parfaite  res^etnbiance  entre  cette  raeitie  et  oi^le  de 
mangouste  ,  que  je  l^d^re^arde^dnssi  comnte  un*)b  seule  et 
midie  subvtance,' let  qtte  1a  pbirite  qui  pprte*ce  npm  dans 
Humpbius  {Herb.  amb.  j  totn.  7,  pag.  29,  pL  t6  )  ncve  para^ 
Atre  la  veri¥*Mi  sOrirce  >de  *a  ricinfe  d*or.  En  Toici  la  descri^p* 
tion  tradalte  el  abfregee.  ,1  . 

,     ^  It,^i.^,  de  nfungp  ou,  racine  de  mangouste. 

>  €ette '^i^etise  pbinte  est  ^ottque  a  Amboine ;  .mais 
j*en  ^i^  e«'o6fmaiiisance  par  deux  jeunes  individus  appocles 
de  (atayia,  qui  m*ont  ptr^sente.deux  espeoesy  une  blanche 
et  une  rp^ge,  desquelles    bfanche  doit  ^ei  preferee. 

»  La  racine  de  ndurigo  blancbe  est  un  petit  arbrisseau  qui 
ne  s*el^Te  pa»  au-dessti^  de  deux  |rfeds ,  ayant  oridmsiireraent 
nne  tige  simple  de  ta  'grosseur  d*iine  plume  ou  du  petit 
doigt;  elle  est  dure  et  tigneuse  infiSrieurement ,  herbacee.  & 
la  partie  sUperieure  et  ^s  aucune  rami&cation  ;  ies  feuilliK 
sent  oppos^es  en  croix  et  coUTtement  petiolees',  de  qnatre  4 
aept  pouces  de  long,  larges  de  deux,  a  bord  non  deik- 
tele,  eic. 

»  Les  fleurs  forment  au  somtriet  de  la  tige  une  couront>e 
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compose^.  de  b^aucoup  fl^roiifi  qui  p^ttyeDl^toecam- 
pares  a  oeux  phevrefiiuille^lotogs  JC^n  ppjuce  ei  poUryii^ 
dun  loDg  tube,  exterieurement  dun  rouge  pile»  coud^ 
pres  de  la  base^  et  divi^^s  en  cin(C[  p^tales  (^opcaves  ^  rinte- 
rieuriif^t  un  peii  lanugineux.  .        .     .  •  . 

»  Pu^  ^^^^^  inferieur  de  la  fleur  nait  le  fruit  qui  est  ^omn^ 
.fprme,  de  deux  segmens,  cpmme  si  dfiuji  ^rains^de  poivre 
.  ^taient  accples ;  le  pedpncuie  passe  au  niiUeu  ^  et  rexterie^ 
est  Doir  et  Usfe.  Sous  une  pellicule  teQclre  se  t^ouye  une 
chair  aqueuse  qui  renferme  deux  noyaux  anguleux^poin- 
tus  de  chaque  cote  y  et  si  durs,  qubn  peut  h  peine  les  ci^s« 
ser  avee  les/dents  ;  ces  noyaux  contiennent  une  'atnancle 
jaune ,  d*une  saveur  dWeline ,  sans  aucUne  aniertuiTie.  .  | 

»  toL  racine  constitue  la  partie  la  plus  importaiite  de  la 
plante;  elle  est  ordinairement  simple  et  'perpendiculaire, 
miris-cbhtburti^  ^ti '^[yiiisieurs  courtes  flexdosit^  j  in^ni^  de 
fibrlllfcs  courtes^  peutii^breuses,  ^t  dffk^liht c^la  de 
^hf&W,  quellig  ^t  pUis  epaisse  k  la  pat^e  itlf^ieu«^6^qi{^ 
i^eltt  4ui  tduche  tetige  (f)<£lleest  jaun4Q«^Ml^l^tf^Sthe^lf, 
nigueh^e;'lahuginetis^/^ffi^m  au  (^htr^B  ime  j^rd^^-li^ 
ghMs^^^efe  dure^,  feoifle  £l  brisefr ,  ^  d'uh^  c&^sure  ^dhiife 
Titreuse.  *  '  *  «''.^'  • 

«.Liiisa«eiirjestd*uw[)amei!t]tiiie  puve,>moindre  que  dans 
]a:7aciiii.de  /i^fa7vii^(ii)..v.4i.  i  ;<     '  ;  ,u  .'.  j 

. »  Si-r^  detfre  cle:|4Aia  grand^^rabiues,  il  iiiiktiatfteDdre 
•qutffa  ptqnailre  tige  :soit  dessoch^  ou  detraite  par  (es  ani«- 

j-^'  ^  ■■    '■         -  --i-  ^    -  ,     :  .       .    . .  r   .  ■:  'f  -.i  ii 

'  (?)  3  ai  doBD^  plds  Laut  riexpIiciitiori'de  ceite  circon^ianc'^  diife  a\i 
i^ive^iebitetd^4A  Bacmyf5|iii^fj»^R^^  ..rsiifx  T  ,  u 
i"'^}  Celtt  miue,  doin  iVutear!  yient  de  tcaiua-^daiia  ie  'Chapiuit 
jnloM(iPt;^>e«t  cpnipa^'^  :pft|)lqi„|?^r.I>fn«MW«w>jiaja  re»  ^mrftfi 
mi  ^^^lflpi/^  d'A^poiw  i^tA^,^^^^       .   v  /  . 
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»  Ld  racirte  ^  mUhgo  rotige  nie  diflfef 6  pas  de  U  pr^ci- 
dente  par  la  forme  des  feuilles^  des  fietlrd  ni  dii  tydit ;  8%u- 
leita^tlt  lesfeuilles  soiit  plus  ferih^i ,  irdiigeStr^i  ^nd^sdus, 
k  pldpart  t^rn^es  et  dispbsees  eH  tri^iigle.  fleuirSsottt 
d^line  couleiir  elegahte  ^e  ibiniuin.  La  racine  est  d^  tti^iiie 
foime  V  Maid  hoh  si  amere ,  et  passe  poiif  ^re  pUis  i^ible. 

»  Le  nom  racine  de  mangouste  (  raiz  de  mungo)  lui  vient 
de  ce  que  cet  animal  en  m4che  prealablement  Iorsqu*il  veut 
combattre  les  serpens ,  ou  apres  en  avoir  ete  blesse.  iieslia- 
bit^ns  du|Bengale  et  du  Malabar  .Kont  adoptee  comme  anti- 
dote  de  toute  esp^ce  de  venin. 

La  raciii^  et  le*.  ff^ipiUes  cwXW^^  x^WV^  spnt,i^pp||- 
jqwiee^.  sui;  /pors  .pfids^;  IeSff#uo\eis.i:wipus  4wse»t 
,:4if|i!lW  t%iiiIiiit^.que^f*ohin#|iUe,daxisi}ie3  yeuli  pc^ur  4^rujfe 
,V^tA<^b«s,  U^pcbi98^,  A  B^avi]!^  U  iftcini  9)4pb^ij^ycc  4e 
4i?ri?ft » s^yale^  |. esit  mile  wntre  ^ I!a»3w4t4  ie%  cioiUqM^ 
jyj?l>t^use8.  Sa  powdT^  wl>tii|^x  b»e.|iy^  ^eA^an^^  ^cace 
contre  les  fievres  et  les  vomissemens,  etc.  ^  etc.  »  , 

'  II  resulte  de loette:  deaadptMmiqM  nton^aeidmntni  1»  ra- 
<)ine  de  mangouste  a  la  forme,  ie  v^iiliiiney  U  cAtvkuir  etila 
rsftvvw  d^  k  ttapine  d)!or<v^knais^a-ell|e  >ki-»ofiriai  MKkiifaicas- 
Mve^^itreqse  ei  BescountKg'  ««difok»^:  ftouapt^sdbtoiifn 
iuiixe  ime.explicatioiL  tresrnaturellede  \sl  dif£er$iifie  gros- 
^eur  obs|el*y^e  ^ntre  1  echantillpn  donne  par  M.  Idt  et  celui 
de  M,  Lodibert.  Engn,,,!^  figpije.d^  Rwiyh)  qui  rep^esenil)8 
tine  xsacinede  mangouate  secbei^  offre  une  gsan^  nessem- 
jbltnee^vee  plusffeurs*  mbrcMux  de  racine^^^-eviikdnfT 
]|ipe }  ^ue  je  lue  crois  fondSli  iddidql^if^  (^«^UUt^^^efaM» 
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Apt^s  arroit  (jiabli  cfui^f^ae,  ndetitit^dehhli- 

cine  d*or  et  fle  h  sotltiAe  aWc  la  t^adne  de  thtngduste,  Qtee 
Ireste  ebn^id^re^  ^ujet  sbusiln  autre  pOint  de  Vue,  qu' 
est -de  ^otalpai^i:  Ik  J^dVie  de  mangou^te  kax  dtffiSrettt^ 
stibsilktidtfts  qfui  ofit  {K)rt^  le  n6tn  d^  de  couhuvre  ou  d^ 
iigmm  cokdrifiumi  mai^  He  jpotrv^tit,  k  cause  de  l,*^ttitidiilt 
eohsid^able  de  c^t  iirticl^,  entrer  dans  ukie  lotiguis 
^actisbion,     tu^  borbe  a  en  indtquer  les  ^HSsultati. 

^^^p^tl^  d^abord  qtte  c* Mt  k  tott  que  fon  tegkrde  l^  raft 
de  mkng^  de  %^iiv|aiikl!S  c6*niito<»  syhotiyitie  du  sjduahHd  d^ 
Rheede^  ces  deux  planite  p^rai^eilt  bien  appartehh^  ati 
tey^^  g^r0  4Jjfhm^ium^  jhak  il  nves^  pas  mniBs^eyidett 
^qa'elles  oonstituent  deux  especes  tr^distiittit€s.(j     ;>  , 

Jf,e}raij^,,4^mnKg(ii  .hxi'XoAvM  campFeiid.deuK  jSOii^^^^es 
qni  ont  et^decrites  par  Burmann  et  ^umpbius^  et  qu  un 
^sown  pl^$  ^ppi^fof^difeni  probabl^»^^  . 

Je  pense  quele  raiz  de  mungo  de  Rumphittsetfora^/^ 
^(i^(^  'de'KoQmpfer  S0W  une.seule  i^t  mdme  plante,  et  que 
Linn^,  dans^  disser^ti^u  «ur  }e  hois.d^  couteuvre^  a  eu 
de  faire  h.r^^iix  Mungo  syuonjBie  de  Y<^Mo9fhiza 
pgungos. 

^  H  ^  mf^loe^ltajk.qut  Wligaumcoluh^i^umpnmum 
de  Garcias  doit  ^tre  reuni  au  raiz  de  rr^ingo^  de  Jiumphius; 
jl  stiffit,  pour  en  ^tre  conyaincu  ,^de  consulter  J.  Burmann 
(^TAes/zeytan^ ,  ii^  ^  zTi.pericfymenwn) ,  et  de  comparer 
la  pla^che  04  <}u  mdme  outrage,  qui  represente  le  vrai  bois 
de  couleuvre,  avec  le  r^iz  de  mungo  de  Rum^hius.  D*ail- 
Ifeurs  ilfertVin'^  Im-m^me  a  teconnu  ^ue  \e  lignurri  coluhrinum 
nrinitm  ne  differait  pas  du  radix  rrtungo  de 
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brina.  L.  Ce  ii*^tqtte  }a:,trpifitee*e$p€K:|ed^ 

lUMT  qui  pettt  &re  jitt;rit»,Ufe^>.uhe  pu  (>li|si6ui^8  4es  n^tes 

qfii  paraiiftsf^nt  cppslit^er  Vi^fifiipr^za  mungds,  L. 

Je,  pense  aypir  ir^uyj^  .un  ^autre  «ynoayii^  (fo  Jfi  r^aiM  de 
l^papgot^te  (lans  Plul^en^t,  planclce;  2^12%  %.  S^  il  es^  aiDsi 
.de^igne :  Periqfytncn^pi  surfcctumypersifimf^liisymaiertU' 
fiaiar^umf  forfi^  iuicaifpi  ^ort.^  mqU  par^  'j.  JfUis  «  offlte 
.plante  represente.  ceUe  de :4luij|ipbius^,  e(M  ae;r^3S^mUe 
guere  kVitticani  4e  Van  Rhe^de.  G'est  a  eUe  quie  jet  rif  porle 
ies  sjnopymes  de  ^racine  de^mangauste,  fa^ssemept  apt^li- 
iqu^s  a  ia  figure  dH.o^toe.PUilL^i^t;  yoic^;au'reaie  kre* 
^ume  de  ceUe  imuyel/e.^;no^}[mi^^       ,1  - 

398,  p^fSM  ct  iidp.  i  >  i     ^  ' 

Lignam  cnlvirihmH  prim  Amd^Ati^imurhj  Gm* 

••'  iairom.iokf.44'        '  '         '  '■"^  ^*'"^  *'' 

Clentatis^^iftditaJiUivip^^^  BWt 

Rdduc"  ^rpentum.^  Ekaweria  dict.  iGbiMm.  idi.  isiejrl.  i^' 
>  Rattix'  mungo KdBMPFBR  am&n  exot. ,  p.  577. '  ' 
''Rms^  de  muitgo^peu  radix  musteia:\ %««pti.  Atfi*f ;  a/rii.TKi 
p.ap.  ^ 

Racipe^de  NCoaiigomtevVaeifie.d^dr  j  Kdulin^^  ^liiie^)'^^' 

C^tW  espece  coWtieiii  deux  soiis-eipeces : 

a.  Raiz  de  mungo  alid,  Kvmph.  YiU,  p.  29,  tab.  i6* 

.  Pericfymeniufi  surrectum,  persica:,^olii^^yr^hp%»^0^^ 

\  "t.".2ia,f.  ■    ~    '     .      .  '   ;     .  . 

Opnxoxylum  foliis  ^uaternis  {^siue  cru^iatim pggot^^r 
LiNN.  Fl.  zeyL  398.  ,  i  ^  ,  . 

^  R<^i^d^^^!^i(,  mbx(i  f^^  - 
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OpHioxYirVM.......    '  /'■■•.(': 

t.47.  -^.  w : 

3*.-OtHioxVLUM:  ?  *  '  '  •  ' ' 

Soulamoe ,  rex  amaroris ,  ^tiMPH. ,  t.  2 ,  p.  1 29  >  t.  ijfi. 

4^  OpHiORBizi^/piiM^^,  AohriUoHAftD'/ jlf<ftm/<SM;s'Ae#r<iwrf. 
/Mir.,  1. 1 ,  pi  61 ,  pl.  2.  M.  Ricliard,  apres  une  anal jse 
detaillee  de  la  fleur  et  du  f^uit,  a  range  cette  plante 
dans  la  famille  des  Rubiaqees ,  la  separant  ainsi  oomple-  . 
tement  de  Xophiorhiza  mitreola  qu'il  laisse  dans  celle  des 

,  .  .;Qenti,apee^.9      lui.donnapt  le  nofn  de  mtreofa  4^phio^ 

Qphfpchiza  rnungo$y  L.      zeyh^  4p3  9^*  ^99  ^  ^39« 
^ignwn.,  ppfubrinurn  tertiUm ,  Garcia^  arom. ,  cap»  44f  j 
Clematis  indica y/oliis  le^isdnis^cq^didis^ma^cuU^  ^^^d^r- 
siSjft^AVBfpin.  ioi.  . ' 

Di^ux  sous-espe(^es  ou  varietest  : 

4».  Pfrfcfymenufn  iff4VHP(hx/9^^^^ 

^  ^r^/uf  ^Bu;^,  rA.^/^  p.  i^3(Sr  ;  / 

.  E^Lacweria ,  pfricfyn^n^nii  ^^lanicum  herpaceum /o/of 
^aiieigatisdiversicoloribm  mtfculis  ornqtisi^  H  ^jiiifU  m^s» 
zeyl. ,  p.  37.,  Pqrad"  ,Ba((^.prodr. ,  p*  363.  PjiiiiLBif^ir. 
phyt.^t,2i2i/^fl.6?,  ,  ^  . 

Pericfymenur^  sinense  y ,  variegatuiri^  ^.^/^SMd^P* 
:  amplo  y  quod  Ugnum  'colubrinufi^^  optimum  .zeylf$ai^ 
cum  HerrHdfi^i^R^i[v. prodr.  2 y  f.S2.  .    .  .^^  . 
>d.  Pericfymenum .  indicum  \Joliis  maculatis^  angustiQrilfus^ 
saJiciniSf  BoK».  th.  ze)rl.yf ^iSj. 
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Naghawalliy  cokiMna  isejianiea  i  ptritfymeni  jpeciesy 
/oia  maculatis ,  Hbem.  rrUu.  z&ffi.,  55. 
5^.  SnTGHHOS  eolubrina ,  L. ,  et  ses  synQDyines. 
Lighumcohtbrimmi  secmtdijm^GcMmt 
LiHH.  amcen.  aead. ,  t.  II ,  p.  1 18. 
Cest  le  seul  bois  de  couleuyre  qui  soit  maintenaBt  n- 
counu  comme  tel  dans  les  pharmacies. 

t)0$  urttca  urens  e( dioicajpar  Tlt.  '^Aijkmfijpkdrmdeieh^eii 

t^ctwuM  U-igttof^  la  d^ktigealsbK  tiy^,  iliefiilrinode, 
occasionn^  par  la  piqiire  des  orties,  et  ceptoila^t  imcime 
recheridlite  ta['ai/iit  Jtt^tTalors  iii  pvibH^  p6^t  ^  e^^- 
qu^ii  tes  eauses  :  f  ai  fithl  i  cfe  ^ujet  t^tt^^es  ttiAi^H^  qm 
^dk^nt ,  je  Tesp^e,  tetnplir  bette  lacune. 

Ayant  remurque  que  les  Vesicukfs  doiit  sdiit  antfto  ces 
plantes,  ecra^ees  sur  le  papier  de  mauv,^  ou  de  tournasol, 
en  changeaient  leg&rement  la  couleur  W  rouge  ,  et  qoe, 
s^che^,  dles  n^avaietit  fltii d^addbri  sur k^^ii ,  «^j^usque 
le  principe  que  je  cher(^ais  rftait  )fe  uattdiii  a6id^  ^  quese 
Tolsitilisant  ou  se  cdncit^Um  p^f  U  de&si<i^doia[;^  nbp6a- 
irait  plus  alors  s^epandhe^  dans  l6s  dipiHaires  da 

d^rme ,  par  le  poil  qtti' lui  sert  de  conduft  excr^tdire.  Crai- 
gnant  cepehdant  que  cet  acide  ne  )Pdiftt4l  ^es  cbMBinaiscHis 
ittibltihTes  avec  les  seh  d^  ta^phtitev  eti  ^herteharirs  to  ex- 
iMt^  le  ^c ,  ori  ^!hdpes  '^ol&hlei^a^'  F^tr,  ^ui  pou- 
vait  encore  disSotdre  l^i  ^icidei  lihi-ei  tjiife  fe^'  plantcs 
cbtttett^fl^nt  pclut^^tre;  i^^  iiiis  itikgrfe^''%ii^^  ^hdc 
quantite  i^urtlca  uteris  ^flti^re  daVis  de  TkIc*ii?i>V'  dffaibli  j  il 
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86  colora  fo|!|eiii9iM^9^e  cbargea  d*qne  o4ew  he?b^f  ^ 

tiQ9,  i^gaeapfesKsa  Gaiic»ii^ra^O0,  sur  les^papieir&reAqU&y 
Je  tcaitai  ttne  j^ntipef  %ua^le  4^  la  nodm^  pl^pte  p^r  de  Teai^ , 
difil|UI^„  ^QS  plus  jie  &uc<;^$;  c^  if^ix^  )iquidea  douD^ieol. 
p^jp  Ites  raaoti&  de^  traees  d^  s€|U  a  base  4e  soudei  d^  pp«- 
ta^  ^%  de  ebaux ;  ils  y  iudiqnaieul  9,^3^1  U  prefteuc^  dm  tap<^ 
mu^  d'une  mati^e  G^lorante»  de  Is^  goippie,  et  Tabsenqe  de 
sel$^  magn^sieps  winme  d'ai?ides.v^ei4mx  libi;e#.  Jexpnm^ 
Iqs        liq^udes  et  en  preoipitiu  la  mati^e  qotoraa^,  U; 
gomme).  eic,,  etQ«  En  isolispit,  alors  le^  acide^  p^r  }esou9-2^ei- 
tatede  plon^b,  le.preeipite  la¥4.ftit^QPPu^ji  raetion  d*m 
cmrant  long-telupa  sout^^  de  gass  a^de  hydrosidfui^ique^ 
le  liqiHde  filtre ,  rapproefae  copireuablen^^  ^  &it  ipefli^laUH^ 
sable;  les£reacti&  y  indiqu^eul  la  prei^ence  des  acides  sulfigh  - 
rique.,  bydrochlo^qUid  et  ac^^tiquQ^  upis  k  des  traceci  de 
cbaux;  le  Jiquide  d^ou  avait  ^te  extrail  le  precipite  plqne^ 
l»fue  y  evapore  aU(8%  contenait  les  acetates  des^ba^.  dom 
jai  d^ji  parje^  ei  de  plus,  une  aeDtaiiie  qmnlit(l  d'a^taie 
d'iip[iHftOuiaque*  Ne  pouYant  arriteit  ainsi  k  la  det^pAipatsk»^^ 
dukbat  de  meareGhercbes,i'essayaLde  distiller  une.grande 
qmniite  d^orlie  bri&lante^.aTee  assei  d.'(^ausevlenieia>pou^> 
baignee  la  plai^te^  j!qblitts  une  eau.sans  saveuif  marquee,  el« 
sanibacliQn  sur  le  toui^BeBol^^me  aptfeftavoir  ete  i^Skf^T^ 
ree  arec  soin  dans  iine.capsuk  jdi  pQirQdaine;  eUe- wrdiar 
saeit  aloES  ^ime  maskiere  ueMensible  le  pa^^er  de  ipattv4^ 
rhydrochlosate  d'op  y  aMon^ait  la  pfeseooed^uae huilees- 
flCiWiiotte  quiine^  ^rnageail  p^^}>J'acetatet<el  le  soui-acelafei 
de  'plomb^  le;  aitraiiie  d*aj^e»t ,  J-hydroohloraie?  d^  merpiiver 
£MsaientnahreiUii  croubleiflo^iMaeiixi .Ff^    sul£uriqvfe ln 
ntodtttt' rosei^*'d;mie»»aBiar^-  ofoinaiproBoncito  i)^pen4aiRl 
cjur^*ca«4b  fleuimvd^^rmiig^  ;<lc!i^'^itioroi4dai|iS;oelte.eaAl 
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par  1e  aous-actelede  plomb,  f»isMt  effertesceiice  avec  les" 
acides,  la  maniire  d*nn  catbonarte;l^li^uide  qva  le  1sur- ' 
nageatit ,  vm  en  contact  avec  la  sotide  du  la  pbtas^'  cilustique, 
d(ii(|pgeait  une  odeur  tris^marqu^e  d'ammoniaque  reh- 
Jue  ptus  sensible  encore  par  Tapproche  d*un  fliBicon  d*a- 
cide  nitvique  ou  hydrocMorique.  Gette  ean  contenait  donc 
un  sel  ammoniacal ;  la  nature  des  pr^.cipit^S' qu  elie  formait 
aTec  iessels  de  plbmb,  d'argeBt,  de  merctare ,  ainsi  que  le 
trouble  qu'j  occasionnait  lenitMe  de  chaux  ammohiacal, 
en  d^osdnt  du  cftrbonate  d6  chattx ,  me^prouv^ent  qa'il  j 
iuh*  ^  ViiSit  de  carbonate  :  uncassez  grande  quantite  de 
cetteeau ,  <^vapore6'^  unelegire  chalear,presque  jasqu'a'sic- 
cit^^ne  donna  point  ensuite  de  .Viipeur-ac^que  par  Tadde 
svftbrique  obncentre.  Ne  sachant  si  ce  carbonate  exisuit' 
dans*  les  glandies  de  cette  ortie ,  dans  la  plante  seuleknem, 
ou^dtfns  IHine  et  dans  rautre>  je  fus  oblige,  pbur  m'en  asto*' 
i*er^  de  ftiire  detacher  laborieusem^nt' les  poils  de  VcdtUt 
briilamte;  ils  furent  mis  a  mesure  dans  de>ralcool ,  et  afio 
d'abr^er  le  travail,  on  n^employa  quelestiges;  la  quantite 
qnon  pnt  en  retirer  fut  distiUee  soigneusementensaite^ral- 
cool  qui  en  provint  poss^dait  tous  les  caract&reis  de  Teatt 
diistiliee  dont  j'ai  d^j&  parl^ :  le  r^idti  de  Ja  distillation;  filtre 
et^dssay^  par  les  reactifj^,  nepresenta  qu*une  mati^e  coio- 
nmte  brnney  tmie  k  de  la  chlorophjlle,tous  les  deux  pr^qne 
insipideset  sans  aotion  su^  la  p^u :  les  t^es  furent  ^  leturtoor' 
distill^os  de  mdme  avec  de  Taltin-;  le  Itquide  distille  dennt 
rosepar !  ajBide  sulforique,  et  presenta  des  trace&  moins  sensi- 
bles,  it  est  vrai,  mais  tpds-^p|>reciable8,  du  mtoe  cadfeo* 
naiie.  La  dilficulte  d^extraire  ^a^se^  tle  veiiteules  pbur  leonsu- 
ter'  p|r  1»  distilktion  ^daiM  dev>reatiidft  chaux  iraimonicale 
lif  tquanfHe  d'acide  cafboniqnev  etcoaseauiiyenMntQeilleide 
rammdniaqney  jointe,i  l*impbssibUiteid'^aluerdai»  lepro-^ 
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dait  de  toiu^  la  plante  la  somme  dii  ro^e  acide  qui  se 
ferme^  ofi  1e«ait,  dans  la  distillation  de  la  plup^rt  des  ma- 
tieres^^g^les ,  m*oht  etnp^h^  derechercher  lenrs  pro^pbr- 
tions';mai8  la  propriete,  bien  itiiEiiHfu^  d^lnrs  cbs  gkndes,  de 
fiiireTirer  en  rouge  pdle  lefpumesot  et  le  papier  de  mauTe^ 
constatent  qu*il  s*y  trouve  a  Tetat  rfe  carbohate  adde.  La 
tache  produite  sur  le  papier  .de  tournesol  disparait  peu  k 
pen,  apres  qu^lques  instans,ainsi  que  jVn  lEii  fait  robservar- 
tion  depuis>  et  Tacide  earbonique  ^st  le  •seol  dont  T^vapo-^ 
ratioh  puiltse  retablir  la  couleur  essentielle.de  ce  reactif 
ahebre.  par  lui.  Ayant  examin^  ensuite  la  nature  des  prin* 
cipeft  Hmn^ditftsi et  des  pombiuaiboifis  salines  qui  se  renconr 
traat  dans  rortiebr^laQte,  jevais  lesdecrire.  : 

Une  certaine quantitii  de  cette  plante  fut^oumise  4  Tac^ 
tifm  de  rether  su)furique  bouiltant ;  qui  dissolvit  beaucoup 
de' ^loropliylle  d*un  vert  tr^fonce ,  soluble  setilement  efi 
perfiedans  Tether  acetique  qui  en  s^psrra  uhe  mati^e  ver* 
ditre,  grassO)  brftlant  avec  flamme,  tr^-feisible ,  insoluble  ; 
dapiralcool.  La  plante  qui  avait  et^le  dujet  de  rexperience 
pr^cedente  futmise  en  mac^r^tion  dans  TlalcoDl  l  0,182^  de 
densite^  il.sex^orafort^ment',  et  preeipitait  abohdamment 
les:  sebide  fer  perootided  «n  noir;  l^eau  ne  le  troubla  psis, 
MBsi  quellanioifomaq^e;  les  sel^  barytiques  y  formaient  un 
pHaoipite  iniMiluble:da]l!isi*iid^^  tiitriquevaiusi  que  lehitrate 
dar{[[ent,^dont  >Ie)pr^ip4te  tr^s-abohdan^t  ^it  sdluble  en- 
tiei^fnent  daiis  ramuidiifaque' :  rox^Iate  de  c^ftte  base  le 
troublait  beaucoup,  ainsi  que  PhydrochWate  ;de  platine 
ajottte  dans  leliqufde  evapore  aurdeuiL  tiers :  rapproch^  da- 
vahtagd^  il  laissa  liaextrait  deliqisescent^raif?idef<sulfurique 
conoentreen  d^ageait  des  vapenrspfqjuatitedil^acidMkc^tique 
et:  hj^roohlor^ui^i  et  l  ayant  ^nittS  tm  peu  >  de  4imaille  de 
euivre»  il  M-forinB  beiucoupidB  yirpeur«V«tilame.<i  de  gai 
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4>ug9i9n|er  riat^it^  U  mati^re  coloraiite ;  evapciT^e 
aif^  d^fix  tie^f  ralqqol  ep  separaic  tme  graode.  qoantitd 
4  an^  m^i^re  ^yant  qmlques  rqpporlf  aTfc  la  gpmme  ^maia 
96  dfimw^t  pa$  d'acide  mu^iqne  pnr  Taoide  ailirique  qai  le 
trax^fprmait  f  acide  oj^^qae.  Le  prQlo^itnilie  de  mercure, 
Toi^alat^  4*ammoiuaque  j  QCcaeiQtinaieatdes  preoipi^  trta* 
eiarqaes;  rhydrochlorate  de  platine  lal  troubhot  aprca.  sa 
coiiceDtration ,  encore  phia*  que  le  tiquide  allcooliquf ,  atosi 
qoe  le  nitrate.dargeot  dont  le  precipit^.^it toufenrs  9010^* 
ble  dans  ramamniaque.  La  pli^te  f  ^pniiee  pav  ces  dh^ 
traitemena ,  fui  oalcinee  epsuile  dans  une  ooraue  mmiie  d^m 
lube  de  sfftrete,  et  d*un  autre,  ifecourbe,  plongeant  dam 
m  flacon  caDten^at  de  Teau  aigaisee^l^rement  par  Faeide 
bjdrochlorique; elle  donna des  traceia  dune  matiere  aaoteei 
par  l'amaioniaqoe  qui  se  Hmlvait  combinee  a  Tacide  ^e 
sarMgeait  une  huile  bruiie  fjfOf^imie.  Lessite  et  fikre^  le 
produit  de  rincia^ralion  ae  ti^oaYa  panage  «n  d<sux  papties: 
U  premiere  lut  e^sAyee  par  h  mtmle.d^argeBt,  qui  j  fenna 
un  pr^CoipiM  4fe  ji^o^phate  ^oluble  dana  raci^  iiitffiquev 
d*pa  rammopUqiie  le  [urejpipitait  ea  jaujbe  p41e  :  le  ininiie 
de  hflfryte  ^.roxaUte  d!ammoaiiique  elfatnde  nitrique  y  indi** 
qu^reat  la  prei^oe  du  sullate  de  cbaii^ ,  et  rhydroeUonite 
de  pUune  celle  de  la  potasse  cQmbin^  &  iWde  pkoepho^ 
i^qu^.  L91  partie  ipsoluble ,  tniittfe  par  Tacide  bydrochlo* 
riquey  present^^de  nouteau ,  par  les  ro£fltes  reaolifii,  reu^ 
tenoe  du  sulfate  de  chaux;  le  residuy  insoluble  daps  Its 
ac^des  etiufUMbley  me  parul  iire  dela  silii^e.  L*ortie  dioiqiie, 
0uitiiseia  idel>essa|s  aembblUes^  CfSrltik  pea,  pi^  les  -m^es 
tesaltats;  ellie  idoana  cepeadmt  i  .fai.distilktion  une>  est» 
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t$am^  ammoniacdley  moins  de  tanniii  par  les  sels  de  fer 
peroxides^  ^oinf  .4^  jpiin^ate  de  polasse^  et  plus  de  maiiier^ 
azoteet.  i.\  ■ 
,  JliOiim  urms  cpntienl 

.  Du  caffbionate  acide  d*ainHionia<|tte  conteDn  'dans  tont^ 
les  parties  des  deux  esp^ces  d  ortie>  et  principalemeni  dans 
If^s  glandes) 

ITne  matiere  a^otee,  plus  ahondante  dans  Ywrtica  diofca} 

Chlorophyl^e  unie  a  un  peu  de.cir^ ; 

Muqueux  $e  irapprochant  de  la  gpmme ; 

Matier^  colorante  noir4tre ; 

Tannin  unt  k  Tacide  ^allique,  mpin^  abondant  4^ns  Yur^ 
tica  dioica  ; 

Nitrate  de  potasse ,  moins  abondant  daij^s  Yurtica  dioica  ;  . 
Nitrate  de  chaux;  ' 
Hydrochlorate  de  soude ; 
Phosphate.de  potasse; 
Ac^tate  dechaux; 
'  Xi^neux; 

Silice;  .      .  .  ,  .    .      .  .  i 

Oxide  de  fer. 


dmdymduf^M  e^tmit  de  la  panee  d^ne  Dache  m^riseei 
pat  HL  Lj^kiGttE.^  ' 

Ce  gaz,  extrait  par  la  ponction  de  la  panse^   d*abord  et^  , 
re^u  dans  une  yessie  a  robinet  -vide  d*air^  et  r^erme  f n^uif^ 
dans  des  flacons  bouches  k  lemeri^ afin  d eyiter  rintrodiic* 
tion  de  Tair  atmospherique.  . 

Soumis  k  Tanalyse  trois  heures  a]>r^5  ayoir  ^te  recueiQii  jil 
a  ofFert  les  proprietes  suivantes  : 

VI.  3a 
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Od^ur  ^reletttfy  analogae  a  celle  des  matieres  ^^hyinifi^M 
qil^dn  troti^e  dans  Testomac  pendant  k  digestidil^ 

Impropre  k  la  combustion,  eteint  les  bougies  allum^cs; 

Rougit  le  papier  de  tournesol  ^t  precipile  leau  de  chaiix 
^  flocons  blaocs ,  solubles  avec  effervescenbe  draw  r^ide 
nitriqoe.^ble;       ,  '  '  i  ' 

La  solution  de  potasse  caustiquey  produit  uiie  absorptrcSii 
de  ap/ioo  en  acidecarbonique. 

Le  residu  est  compose,  comme  ranalys^eudfiometrique  Ta 
' indiqne ^  d*oa:igene  libre ^  A^hjrdrogene  carbohS  et  d^awte.  U 
contient ,  sur  cent  parties ,  les  proportidns-  s^ivahties : 

Adide  carbonique. .   29,0 

Oxig&ne   i4,7. 

Hydrogfeni  carbone   6,0 

Azote   5o,3 

I      >  !lOOi/> 


L*hydrogene  carbon^  que  contient  ce  gaz  tient  le  miUeu, 
par  sa  composition,  entre  Thydrogene  proto-carbooe  et 
rhydrogene  deuto-carbone.  II  est  forme,  comme  Ta  indiqi*^ 
sa  combustion  par  Toxigene ,  de  deux  volumes  d^hydrogene 
et  d'un  Yolumeet  demi.de vapeur  decarbon«,ou  de  qtiatre 
▼olumes  du  premier  pour  trois  du  dernier. 

Dej^i^ieo^i8,t7)  yauqueUn.airait>ecobiiiikque  ie  gaa  ettrsit 
des  preraiers  intestins.derirel4phant  mort  au  Jardin  du  Koi, 
k  la  suite  d*une  nieteorisation ,  contenait  un  gaz  hydrogene 
cafhone^,^efhi1>lable  k  cetui  que  lioas  ayons  troUvi  dans  U 
pttnse  rfe  la  vache.        '  '  ^ 

II  est  reitidrqdable  que  nous  n^ayons  pas  rencoutre  .dans 
ce  gaz  de  Voxide  de  carbone,  cbmme  un  chiniiste  italien 
l*Avait  aivance  il  7  a  ptusjifei^rs  aniieesi 
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Variations  de  Tacide  carbonique  atmospkerique. 

.  M.  Th.  de  Saussure  a  adresse  k  rAcademie  un  memoire 
sur  les  yariations  de  Tacide  carbonique  atmospherique. 
Le  procede  que  Tauteur  a  sQiyi,  et  qui  lui  parait  dtre  le  plus 
exact,  consiste  a  verser  de  leau  de  barite  dans  un  grand 
ballon  pourvu  d'un  orifice  etroit  qui  se  ferme  exactement; 
Je  carbonate  de  barite  qui  s  y  produit  est  enlev^  par  deux 
operations  :  dans  la  premiere,  on  evacue,  en  mdme  temps 
que  Teau  de  barite ,  le  precipit^  qu  elle  tient  en  suspension , 
et  on  le  separe.  par  le  repos^  la  decantation  et  plusieurs  la- 
-vages ,  pour  le  dissoudre  dans  Tiicide  hydrochlorique.  Dans 
Ja  deuxi^me  operation  y  on  enleve  avec  cet  acide  le  carbo* 
nate  adherent  au  verre  du  ballon  ;  on  reunit  les  deux  disso- 
lutions,  on  les  precipite  par  le  sulfate  de  soude,  et  le  sul- 
fate  de  barite  qui  en  resulte  donne ,  par  le  calcul ,  le  poids 
de  Tacide  carbonique. 

Les  ballons  que  rauteur  emploie  ont  une  capacit^  de35 
k  4S  litres ;  ils  ont  un  col  d*un  decimetre  de  long  et  de  trois 
centim^tres  de  diametre  interieur ;    Touverture  de  ce  col , 
est  masuquee  une  douille ,  soit  virole  de  cuivre  semblable 
k  celles  que  portent  les  cloches  tubulees  pour  les  appareils  k 
ga»,  Le  trou  a  vis  dont  cette  virole  est  percee  pour  porter 
ixTL  robinet, introduire  et  evacuer  Teau  de  barite,  a  9  millim. 
de  diametre.  Le  mastio  qui  lutte  la  virole  au  ballon  est 
composede  poix-resine,  d  ocrerouge,  etd'une  petite  quan- 
tite  de  cire  et  de  suif.  11  est  important  de  rechercher ,  avant 
de  composer  le  mastic ,  si  Focre  contient  un  sulfate  et  quel- 
'que  substance  solublea  froid  par  Tacide  muriatique;  dans 
e  cas ,  cette  ocre  ne  peut  ^tre  emplojee.  Le  mastic  doit  of* 


Digitized  by 


SOO  lOURlf  AL  DB  CniM IS  MiniCAtB  , 

frir  dans  rinterieur  <Iu  balion  une  surface  concave,  polie, 
depourvue  de  g^r^utes  et  del>ayures;  il  doit  avoir  une  con- 
sistance  telle  |  qu*il  commence  k  s'amollir  par  la  chaleur  de 
la  main.  On  doit  avoir  au  moins  quatre  de  ces  ballons ,  pour 
£ure  simultan^nen t  des  ^bservations  de  niiit  et  de  jour.  Tout 
etaot  bien  dispose  et  les  ballons  lav^  k  Teau.de  karke,  on 
les  vide  d*air  au  moyen  de  la  machine  pneumatique ,  et  Yqb 
y  introduit  avec  lenteur  de  Tair  pris  k  quatre  pieds  du  sol , 
ea  s*^igiiant  pendant  cette  introduction ;  on  prend  en  mdme 
temps  la  temperature  de  lairdu  ballon  pkc^  ^  Tombre; 
celle  de  Vair  exterieur  et  la  haut^ir  du  barometre;  <m  note 
i  etat  de  la  saison ,  lliumidit^  du  sol  j  etc* ;  owi  vcrse  ensnite 
dans  1e  baHon  ^  avec  un  entonnoir  assex  long  pour  que  le 
lut  ii*en  soit  point  mouille^  loo  grammes  d*eau  de  barite  sa- 
tur^  de  carbonate  debarite(i).  Getteliqueur  doit  itre  aasez 
delay^  pour  oe  pas  former  de  d^pdt  k  une  temp^raitiKre  voi- 
siue  de  o.  Uauteur  a  employtf  dans  oe  but  vme  eaa  de 
baritie  qui  contenait  en  poids      de  cette  terre.  Apr^  avoir 
ferm^  le  ballon  au  moyen  d*un  robinet,  on  Tagite  cirulaire- 
ment  pendant  demi-heure  en  le  pkcant  snr  un  ooussin ,  et 
lui  communiquant  le  mouvement  par  le  eol;  on  obtient  h 
mdme  resultaten  laissant  Feau  de  barite  daos  le  balion  pen- 
dant  7  a  8  jours ,  k  une  temp^rature  qui  ne  soit  pos  inferieure 
i  +  i5**  ou  +  lo^,  et  en  soumc^ant  ia  liqueur  a  ao  oscilla- 
tions  cons^utives  par  jour  :  c'68t  ce  demier  proc^d^  qoe 
M*  de  Saussure  asuivi.  On  retire  ensuite  promptement  Teaa 

■  I   1 1    11     I  -I    ■  I       •     ]  1 

(i)  On  pr^pare  la  ^lutio^  aqueuse  de  carbonaie  de  barile  en  &»■ 
sant  bouillir  avec  de  Teau  le  carbonate  de  barijteartificiel,^bteau  par 
rexposition  de  Teau  de  barite  k  l'air  libre ;  le  carbonate  natif  est 
trop  dense  pour  que  Teau  Fattaque  facilement.  Entre  les  t^mp^- 
ittfes  de  ^  4  a5  degr^,  io,ooo  parties  d*eau  dissolrent  2^4  de  car- 
iKuialedebanteariiflcieL  . 
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bnriie,  )'on  eil  Femplit  de^uite  ud  grand  flacon  A  qQ*on 
bouc^i^  ki^  soigneuseraent ;  on  laye  le  ballon  aveo.35o 
grammes  d*eau  satur^  de  car^onate  de  barite^  en  la  r^par*- 
lissant  .ea  sept  portions  pour  sept  lavages  consecttti&  On 
niet  C0s  eaux  de  layage  reumes  dans  un  autre  flacon  B ,  qn'on 
place  un  peu  pencbe  po^  porter  le  d^pdt  sur  un  seul  poiDi. 
On  de^ant^  ejQSttite,  Teau  des  deux  flacons,  et  on  met  celle 
du  -flacon  A  a  part  pour  une  nouvelle  operation.  On  reunit 
dan$  le  dernier  flacon  le  carbonate  de  barite  en  suspeKision 
ilans  le  peu  de  liquide  reste  dans  les  deux  flaconsf  on  de- 
cante  le  liquid^  ^4  beures  apr^  \  on  laye  ie  carbonate  de  ba* 
rite  a  Teau  distillee,  saturee  de  Oarbonate,  pendmt  trms  fois ; 
apr^^s  ces  trois  layageS|  on  dissout  ayec  quelques  gouttes  d'a- 
cide  Iiydrochlorique  le  carbonate  de  barite  adherent  aux 
parois  du  deuxieipe  flacon  Pour  celui  qui  adhere  a  ceux  du 
ballon,  on  y  yerse  cinquante  grammes  d  acide  hjdroohloii- 
que  ii  1,2^5  et  enyiron  i5  parties  d'eau;  apres  ayoir 
cette  solution, on laye  le  ballon  ayec  35o  grammes  d'ea^e- 
partie  en  «ept  portions  pour  sept  layages  consecuti&.  Par 
rebullitton  dans  une  capsule  de  platioe,  op  reduit  lasoluiion 
hydrochlprique  reunie  a  Teau  des  layages ,  a  5o  gratnmes 
qa'on  yerse  dans  le  premier  flacon  A  pour  dissoudre  le  car- 
bonate  qui  y  est  contenu.  La  solution  hydrochlorique  trans- 
parente  est  ensuite  precipitee  par  xo  grammes  d'une  solution 
de  sulfate  de  soude,  composee  de  19  parties  d'eau  et  d  une 
de  sel  obtenu  dans  Uetat  anhydre  par  rincandescence.  Au 
boutde  a^heureson  decante^etonlayeleprecipite  ayec  i5o 
grammescd*eau  repartie  en  trois  portions,  en  laissant  un  in- 
teryalle  entre  chaque  layage.  On  desseche  le  predpiie  au 
bain*marie  bouillant  \  on  le  pese  ensuite  apr^  son  refroidis- 
sement ,  ayec  sa  capsule ,  a  une  balance  s^nsible  au  miili- 
gramme  \  on  en  defalgue  le  poids  de  la  capsule  vide ,  en 
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ajant  aoin  de  he  faire  cette  pesee  qu*une  heure  apr^  atoir 
essaj^  la  capsule ;  «n  pise  tout  le  precipite  qu'on  a  pu  en 
s(iparer ,  et  Ton  determine  la  perte  du  poids  qu*il  subit  dans 
un  creuset  de  platine  par  la  rougeur  sur  une  lamped  alcool 
a  courant  d'airl  Apres  cette  bperation, ie  poidsdu  sulfate,  di- 
minue  dans  le  rapport  de  loo  a  80 ,  donne  le  poids  du  car- 
bonate  de  barite  seche  au  rouge  qui  s'est  forme  dans  le 
ballon.  Lbrsque  le  poids  du  sulfate  est  peu  considerable, 
on  obtient  un  resultat  suffisamment*exact,  en  s*abstenant  de 
Foperation  de  Fincandescence,  et  en  diminuanty  dans  le  rap- 
port  de  100  a  81,489  le  sulfate  desseche  ^  Teau  bouillante, 
pour  avoir  le  carbonate  seche  au  rouge.  L*auteur  a  admis 
que  100  de  ce  carbonate  contiennent  en  poids  d'acide, 
et  il  a  suppose,  pour  abreger  le  calcul,  que  Fair  etait  sec; 
il  a  fait  ainsi  six  fois  Fanalyse  du  mdme  air,  en  mSme  temps,^ 
dans  le  mdme  lieu  :  le  maximum  et  le  mirUmum  d  acide  car* 
l^g^ique  ont  ete,  pour  lo^ooo  parties^  de  /^ji^  et  3,89;  il 
«COTclut  de  ces  resultats  et  de  quelques  autres  obtenus  dans 
des  circonstances  tres-rapprochees ,  que  la  plus  grande  dif- 
ference  ehtre  deux  resultats  qui  deyraient  £tre  egaux,  monte 
^  la      partie  de  la  quantite  moyenne  de  lacide  carboniquc 
atmospherique. 

Resultat  des  recherches  de  M.  de  Saussure, 

i^.  La  quantite  dacide  carbonique  atmospherique  est 
plus  grande  pendant  le  jour  k  la.  ville  qua  la  campagne. 

7?.  Les  variations  de  cet  acide,  relativement  aux  saisons, 
sont  analogues  dans  ies  deux  stations. 

3^.  L'acide  carbonique  augmente  plus  par  rinfluence  de 
la  nuit  a  la  campagne  quk  la  viUe. 

4°.  L^airsur  le  lac  de  Geneve  contient^  eu  general,  moins 
d'acide  carbonique  que  sur  le  terrain. 
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5^.  La  quantite  diurne  de  iacide  carbonique  dan5  la 
plaiqe,  en  rase  campagne ,  est  augmentee  ordinairement  par 
Teffet  du  vent;  mais  cette  a^ginentation  est  trop  petite  pour 
qu'elle  puisse  etre  appreciee  autrement  que  par  un  terme 
loboyen  entre  phisi^tifs  ob^eryatibns  en  resbm^;  les  varia- 
tibns  qtie  V^uteui^  a  oba^eryees  dans  Tacide  xarbonique^  en 
rase  campagne ,  sont  dues  a  deux  causes  principales  : 

i^.  Aux  changemens  opposes  de  la  nuit  et  du  jour,  ou  de 
TobscuHte  qui  augmente,  et  de  la  lumi^re  qui  diminue  la 
proportioh  de  cet  acide. 

a,*'.  Aiit  changemens  qa'eprouve  le  sol,  soit  par  son  hu- 
mcictation  qui  soustrait  ce  gaz,  soit  par  la  secheresse  qui  le 
deieloppe. 

3^  Les  couches  atmospheriques  sup^rieures  contienneht 
plus  d*aeide'carbonique  qne  les  inferieures. 

La  variation  de  ce  gaz^  par  Teffet  oppose  dn  jour  et  de 
la  nuir,  n'est  que  peu  ou  point  sensible  dans  les  couches  su- 
perieures ;  elles  paraissent  participer  plus  fortement  k  la'Ta- 
Tiation  moins  brusque  qui  s*opere  par  une  humectation  ge- 
nerale  dusol  dans  les  couches  inferieures. 

La  variation  relative  au  jour  et  a  la  nuit  est  peu  pronon- 
cee  dans  les  rues  de  Geneve ;  mais  elle  est  considerable  sur 
le  lac  adjaceht,  qui  n*offre  aucun  obstacle  a  la  circulation 
laterale  de  Vair  dans  la  campagne. 

Enfin,  un  vent  violent  augmente  ordinairement  pendant 
le  joiir  Tacide  carbonique  dans  ies  couclies  attnospheriques 
inferieOres,  ei  il  y  detruit  ,en  tout  ou  en  partie^  I  augmen- 
tation  que  ce  gaz  eprouve,  dans  un  tem^s  calme,  par  Tin* 
fluence  de  la  nuit. 
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m£moire  ^  ' 

^Svr  caum  d$i  degag^meat  de  lumure  qm  m  Umi  par  la 
compfwiondeqiulqusM  ga^9  lu.al^jteademie  regrale  d$s 
SeienceSf  le%i  juia;  par  Thwurh. 

(kxteait). 

Tous  les  gaz  sont  sosceptibles  de  8'^chauffer  lorsqa^OD 
les  comprime;  et  M.  Saissy  arait  recoomi  en  outre  que 
rozig^ne,  Fair  et  le  cblore  devenaient  lumineux  en  mdme 
temps.  Cette  propriete  a  ete  depuis  consign^  dans  les  o«r- 
Trages  modemes  de  physique  et  de  chimie»  HL  Thenafd,  d^ 
sirant  reconnaitre  les  causes  productrices  de  ce  degagement 
de  lumierCi  qui  netait  propre  quaux  trois  gaz  precites, 
vient  de  se  liyrer  k  quelques  exp^riences  que  nous  allops 
analjser.  Cet  habiie  chimiste>  apres  s'Streasaure  par  lui- 
m^me  de  la  yerite  des  fsiits  reconnus  par  S^.  Saissy^  a  ete 
porte  k  croire  que  les  pistons  dont  on  s'etait  servi  pour 
comprimer  le-gaz  dans  les  tubeS|  ^tant  faits  avec  des  cuirs 
impregnes  d'un  corps  gras,  qui  ne  se  mouille  que  difGcik^ 
ment,  la  lumiere  qui  se  manifestait  poui^rait  bien  ne  proye* 
nir  que  de  la  production  subite  d'un  peu  d'eau  ou  d'acide 
hydrocUIorique.  Pour  3'assnrer  de  la  yerite ,  il  a  fait  fiiire 
des  pistons  |n  feutre  de  chapeau,  que  Tea^u  mouille  aise- 
ment  ^  ou  bien  il  a  surmonte  les  pistons  de  cuir  d'un  pe^t 
cjUndre  de  m^tal ,  de  maniere  k  oter  toute  coromunication 
imm^diate  entre  le  cuir  et  le  gaz.  Les  tubes  spnt  longs  et 
munis  d  un  bouchon  en  verre  bi^n  rod^  et  bien  assuj^ti. 
Tout  etant  bien  dispose,  quand  il  a  eu  le  soin  de  bien  mouil- 
ler  le  feutre  avec  de  Teau  et  de  la  potasse ,  il  n  j  a  jamais 
eu  production  de  ][ttmiere.  Si ,  au  contraire ,  le  feutre  n'est 


Digitized  by 


pas  bieh  Btouin^  et  le  tube  mal  nettoye ,  une  pedte  lueur 
appfrait  presqua  tciujours;  bieneniendu<[ue  les  experienees 
doiTedt  dtre  fait^  dans  robscoriie^ 

Iln  morciBau  de  papier  fut  plaoi  au  haut  du  piston  ter- 
fliine  par  un  cylindi^e  de  feutre  nioiiiUe  ou  de  kiiton ;  une 
p^ince  recerait  le  firagmeat  cbmbu^tible il  brftla  Yiyelneni 
par  la  compression  rajnde  du  gaa  oxigine»  H  en  ftit  de  mdme 
d'un  autre  morceau  ampregi^e  d*huile,  ainsi  que  de  petits 
morceaux  de  bois  bl|inc ,  bien  secs ,  du  buis  mdme ;  rinflam- 
mation  du  sapin  a  Ueu  dans  le  ga^  oxig^ne ,  k  d.  de  tem- 
perature,  sous  ui)e  pression  de  ^60  centim^tres. 

Dans  le  chlore,  le  papier  impregn^  dliuile  devenait  inean- 
descent^et  il  se  produisait  de  Facide  hydrochlorique;  le 
papiefc*  seul  et  le  i>ob  ne  produisaient  pas  oet  effet.  L'au- 
teur  a  ¥oulu  se  conyaincre  ensuite  si  Vacide  carbonique ) 
le  gaz  hydrog^ne  ou  razote,  par  une  compression  yive  et  su- 
bite ,  potivaient  s'eleyer  ik  uiie  temperature  teUe  que  le  bois 
aurait  pu  y  dtre  enflamme,  si,  comme  Toxig^ne^  ils  eiissent 
pu  s'unir  aux  principes  de  ce  corps»  En  consequence, 
M.  Thenard  a  mis  sur  le  piston  une  pincee  de  fulminate  de 
mercure  qui  faisait  une  explosion  1 5o  d. ;  elle  detonna  tout 
a  coup  ayec  production  de  lumiere.  Les  poudres  qui,  chauf** 
leessur  le  mercureiue  partaient  qu  a  lyi,  190  et  2o5  d.,par- 
tafeent  egalement  bien  dans  rappareil  plein  d*hydrog^ne, 
d'acide  carbonique  ou  d 'azote.  11  ne  lui  fut  pas  possible  d  al- 
ler  au-deU  de  ao5  d.,  ayec  des  melanges  defulminate  et  de 
aable  >  parce  qu'alors  ]a  d^composition  de  la  poudre  n'ayait 
pas  lieu  ayec  lumiere:  il  presume  cependantque  des  poudres, 
.qui  ne  s'embraseraient  q\xk  220  d.,  et  m^me  au-dela  ^  pren- 
drdieot  feu  dans  les  gaz  hydrogene^acidecarboQique  et  azote, 
soumis  k  une  forte  compression  dans  les  drconstances  pre- 
c4dentes*  U  r<^ulte  de  ces  diyerses  experiences  : 

i^.  Qu'aucun  gaz  ne  deyient  lumineux  par  la  comprcs^ 
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%\on;  1*^  qi^  lorsqupn  les  compriine  fortenarent  daiis  un 
tube  de  v<erre,  its  se  troUYent  portes  k  une  temp^ature  qui 
exc^de  ao5  d.,  puisqne  des  poudres  qtii'  ne  se'  deccrm* 
posedt  qn*a  «2o5  detonnent  tout  a  ooup  dans'  les  gaz  aoide 
carbonique,  azoteou  hydrogfiine  soumisa  une  pt^essiqn  vive 
et  subite;  3^.  que  le  papier  et  le  bois  s'enflaminent.dans:le 
gaz  oxig^ne  que  Fon  soumet  a  nne  forte  pression^  aina 
qUe  le  papier  impregne  d'un  peu  d*huile.  J.-fi'. 

%/»<%«^««««.^/%^/«^m/«i^«'»<««^«/«'«^'»  ■%.%^  »y»^%/%'»"fc^»^^-*^  %.%.■»%.-».■«  ^%.-»><-%^ ^.-%-^*/%^ 

Sur  la  transfusion  du  sang, 

M.  Kuhn  a  insere,  dans  1e  Bulletin  des  Sciences  medicales 
( noveimbre  1 829 ) ,  un^exlrait  des  Recherches physiologiques 
sur  la  transfusion  du  sang ,  par  M,  Diffenbach^  k  Berliu'. 
(Jdagazin  fur  die  gesanHnte  Heilk^mde par  Rusty  1001«  xxx, 
page  i.  iiiiQ.)  ^ 

II  existe  deux  sortes  de  tranfusion;  par  ruiw,  directe  0« 
immediate ,  transfuiion  proprement  dite ,  on  fait  passer  ie 
sang  arteriel  d*un  indiTidu  dans  le  systeme  veineux  d'un 
autre,  a  Taide  d'un  tube  qui  met  en  rapport  de  continutte 
les  appareils  vasculaires  des  deux  individus;  par  rautre.me- 
thode,  dite  indirecte  ou  transfusion  infusoire^Axx^  sang  qui  a 
sejourne  pendantun  temps  plus  ou  moins  long  hors  du  sys- 
teme  vasculaire,  est ,  a  laide  d'une  seringue  ou  de  tout  autre 
instrument  analogue ,  injecte  pur  ou  plus  ou  moins  modifi^ 
dans  ie  systeme  veineux. 

Par  la  premiere  methode,  la  tfansfusion  est  presque  im- 
mediate ;  on  evite  le  contact  de  Fair,  ia  coagulation ,  et  ron 
conserve  la  chaleur  naturelle  et  la  vitalite  de  ce  fluide;  mais 
on  eprouve  des  difficultes  k  etablir  des  rapports  convenabies 
entre  deux  individus  souffrans,  sagitant,  offrant  des  vais- 
seaux  d'un  calibre  plus  ou  moins  different.  D^une  autrepart, 
le  tube  est  assez  promptement  bbstrue  par  des  caillots  qui 
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^i^tmmt  et  s  y  attaehent^  ce  qui  emp^he  dappreoier  la 
giiaiitite  de  sang  qui  a  ete  trausniise.  Pour  rhoinme^  on 
concQit  que  pius  que  di£Gcil^»etot  on  trouvera  un  autre 
homme  qui  consente  a  fournir  rart^  necessaire  pour  operer 
la.  transfusion ;  quel  mak  d^aiiletirs  le  medecin  qui  oserail 
la  proposer  aiusi? 

La  transfuioon  amc  Ja  seringue  est  d!une  ex^cution  beau- 
conp  plus  facile  9  executaUe  aussi  chez  les  petiis  animaux. 

Les  omelusibns  des  dif£eireiites  experaences  '  faites  par 
M*  J)tftenbach  sont :  ' 

i^,  Un  animal  saigne  jusqu'a  extinction  peut  etre  ramene 
k  la  vie  par  le  sang  d*un  autre  individu  de  ia  mdme  espece, 
etcontinuer  a  se  bien  porter. 

a**.  Lorsque  le  sang  provient  d*une  espece  differente ,  il 
peut  produire  des  signes  de  vie,  mais  il.  ne  peut  jamais  ht 
conserver. 

3^.  Si  en  operant  la  transfusion  on  se  sert  du  sang  d*un 
animal  appartenant  a  un  genre  tres-eloigne,  ranimal  oper^ 
ftuccoinbe  toujours^  mSme  lorsque  Ton  ne  lui  injecte  qu*une 
tres-petite  quantite  de  sang. 

4^.  Les  mamniiferes  deviennent  moins  sensibles  a  I  action 
destructive  du  sang  des  oiseaux  oudes  animaux  a  sang  froid^ 
lorsqu'on  les  saigne  prealablement. 

5^.  Les  oiseaux  meurent  toujours  par  rinjection  du  sang 
des  mammiferes  ou  des  poissons,  et  presentent  rlans  ce  cas 
les  symptomes  de  V empoisonnem^nt  par  les  narcotiques. 

6°.  Lorsqu'apres  rinjection  d'un  sang  etranger,  ranimai 
eprouve  de  fortes  evacuations  par  les  urines,  par  les  selles 
ou  par  ies  vomissemens,  le  danger  dans  lequei  11  se  trouve 
cliiniQue  ordinairement  par  cette  sorte  de  crise. 

Le  sang  expose  au  contact  de  l'air  ne  perd  compie- 
tenient  ses  proprietes  vivifiantes,  que  Iorsqu'il  commence 
a  $e  d^composer;  une  fois  decompose  ,ii  amene  absoiument 
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les  mSoies  resultats  que  toute  autre  substance  animde  en 
pu^refaction. 

8^  L*4ge,  le  aexe/et  differens  autres  etats  corporels,  ne 
produisent  pas  de  chang^ement  dans  Tactibn  du  sang  transmis* 

9^.  Les  maladies  ne  sont  pas  toujours  communiquees  par 
latransfusion. 

lo^  Le  sang  veineuz  convient  mieux  pour  cette  op^ratioti. 

ii^.  Le  serum  du  sang  n*a  pas  la  propriete  de  rendre  la 
vie;  il  en  est  de  m^me  de  la  fibrine :  mais  le  cruor  delaye 
dans  Teau  et  injecte  dans  les  veines  donne  absolumeni  les 
mSmes  resultats  que  le  sang  en  nature* 

la^  La  transfusion  est  toujours  daHgereuse,  lors  m&me 
quelle  est  faite  avec  du sang  de  lanodme  espece.  Des  auteurs 
en  ont  exag^re  Tinnocuit^.  Quant  asonemploi  en  medeciBe; 
le  moyen  semble  £tre  indique  dans  le  cas  d*hemorrha^e 
grave,  ou  toutes  les  autres  ressources  de  Tart  sont  ine£Bcaces 
pour  conserver  la  vie;  raais  on  ne  devra  jamais  employer 
que  du  sang  d'homme. 

POLICE  MEDICALE. 

Bonbons  empoisonnes  par  les  couleurs;  jugement  du  tribunal 
de  police  correctionnelle  de  Besancon  (  Doubs), 

Depuis  quelques  annees,  nous  avons  signale  Temploide 
plusieurs  substances  veneneuses  ( le  vert  de  Scheele^  le  chro- 
mate  de  plomby  etc.)  pour  la  coloratiou  des  matieres  su- 
crees  connues  sous  le  nom  de  bonbonsy  pastilles^  eic.  Nous 
^vons  aussi  fait  connaitre  les  dangers  qui  peuvent  resulter 
dans  Teconomie  animale  de  Tingestion  de  ces  substances , 
qui  deviennent  des  poisons  plus  ou  moins  actifs.  Le  fait  sui- 
vant  demontre  Vutilite  qu*il  y  autait  a  faire  un  travail  dans 
le  but  d*indiquer  aux  cbnfiseurs  quelles  sont  les  matieres  a 
^mployer  dans  la  coloration  des^  sucreries.  Un  semblable 
travail  avait  ete  commence  par  la  seclion  de  pharmacie  de 
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rAcadenue  royale  de  Medecine;  hiais  la  nouYellQ  organisa- 
tioB  de  cette  sooiet^  a  donn^  lieu  k  la  dissolution  de  la  com- 
missioD  avant  qti*elle  eiit  fini  ses  expMences.  En  tSSo,  de^ 
enfansqui  jouaient  sur  la  promenade  ditede  Grantfille ,  trou- 
verent  au  pied  d*un  banc-  un  sac  remnli  de  pastilles  bleues 
et  yertes ;  ces  pastilles  ayant  ete  distribuees  et  mangees  pat*) 
nos  ecoliers,  ceux-ci  ne  tard^rent  pas  a  ^prouver  des  co- 
liques  Tiolentes  qui  persisterent.  Les  enfans^  rentr^s  chez 
eux  dans  un  etat  maladif,  furent  interroges  par  leurs  parens, 
et  bient6t  des  remides  convenablement  administr^s  .firent 
cesser  les  accidens. 

Quelques*unes  des  pastilles  qui  n  avaient  pas  ete  mangees 
fiirent  deposees  entre  les  mains  de  rautorite,  qui  ordonna^ 
i*^  Fanalyse  des  pastilles;  a**  des  recherches  chez  les  confi- 
seurs  de  la  ville.  L*analyse  fut  faite  par  notre  collegue 
M.  Desfosses,  qui  refeonnut  que  les  pastill^s  bleues  ^taient 
eolorees  par  de  lintKgo,  que  les  pastilles  vertes  etaient  co- 
lorees  par  du  vert  de  Scheele  (  arsenite  de  cuipre  ) ,  et  que 
irente-six  de  ces  pastilles  contenaient  un  grain  de  sel  vene- 
neux.  Les  recherches  faites  chez  les  marchands  de  sucrerie 
donnirent  lieu  k  la  decouverie  de  semblables  pastiiles  chez 

M*  V  qui  fut  poursuivi  a  la  requ^te  du  ministere 

puMio  pour  avoir  expose  en  vente  des  comestibles  suscep- 
tibles  de  nnire  a  la  sante. 

M,  V  B  5  qui  pense  quele  sac  de  bonbons  place  pres 

d  un  banc  a  la  proraenade  de  Granville,  avait  ete  place  la 
pap  un  jaloux  qui  connaissait  le  danger  de  ces  paitilles ,  et 
qui  voulait  lui^nuire,  sachant  qu*il  en  avait  de  semblables 
sur  son  <Halag«,  etablit  pourr  sa  d^fcnse,  que  la  ma- 
ti^re  colorante  verte  qui  avait  servi  a  colorer  les  pastilles 
lui  avait  cl^  remise  par  un  peintre  en  b^timens,  qui  igno- 
ifait  lesppopri^tes  nuisibles  de  cetlse  couleur;  7?  que  ses  ou- 
-rriers  avaient  mange  plus  de  trente  deces  pastilles,  sans  ^tre 
inoQmmodes ;  3**  enfin ,  qu'il  ^'avait  jamais  vendu  autant  de 
ecs  pasltUeff  k  la  fais,  et  que  pelles  qu  il  avatt  vendues  etaient 
melai^;^»  avec  un  grand  nombre  dautres  de  differentes 
eouleors. 

'  Le  triboiial',  tont  eu  reeonnaissant  quHl  n  ^etait  pas prouve 
que  les  vastilles  empoisonndes  troui^es  sur  la profnenade  de 
Gramm&sQrtissefU  dwmagasindeM.  V.,...  B,....,  prenant  en 
oott^d^ralioa  Ws  eircoiistai^es  ^t^huantes,  a  condamne 
M.  V.<...  B.»...  a  6  fr.  d'amende  el  aux  depens,^(?«r  a^oir 
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expose  en  vente  des  bonbons  n^usceptibles  de  nuife,  Le  tribu- 
'  nal  faisait  appUcatian  de  Farticle  6o5 ,     5 ,  du  Code  des  d^- 
lits  et  des  p€»nes,  3  brumaire  an  XI.        A.  Ghbyallubr. 


TRIBUIfAL  DORLEANS. 

Chirurgien  condamne  pour  avoir  vendu  des  medicanma. 

D^j4,  dans,  plusieurs  numeros  de  ce  journal^  nousaydns 
fait  connaitre  Tetat  deplorable  de  la  pharmacie,  etat  dAi 
renvahissement  de  cette  profession  par  des  cumuls  qui  en- 
l^vent  peu  a  peu  a  cette  profession  les  benefices  aiixquels 
ceux  qui  Texercent  ont  un  droit  achete  par  de  longues 
etudes ,  et  par  des  depenses  et  dcs  sacrifices  nombreiix.  Le 
fait  suivant  semble  prouver  que  ces  cumuls  peuvent  etre  )e 
sujet  de  demandes  en  indemnites,  deimandes  qui  seraient 
accueillies  par  les  tribunaux.  . 

M.  Jahau^  pharmacien,  etant  venu  s*etablir  en  1828 i 
ChAteauneuf ,  ville  ou  il  n  y  avait  encore  aucune  phariuacie, 
il  eut  a  eprouver  divers  desagremens,  et  particuliereriient 
celui  de  voirque,  contre  toute  justice^  et'au  mepris  des  ar- 
ticles  25  et  27  de  ia  loi  du  21  germinal  an  11,  M.  Gautier, 
chirurgien  de  la  m^ikie  ville,  fournissait  des.medicamensa 
ses  malades.  II  intenta  un  procfes  a  ce  chirurgien,  et  lui  (ie* 
manda  800  fr.  de  dommages-interSts.  Celui-ci  repondit  a 
M.  Jahau  qu*il  ne  fournissait  point  de  medicamens  aux  ma- 
lades  de  Chliteaunf^uf ;  mais  qu  il  avait  le  droit  d*en  foumir 
aux  maWes des  communes  voisines  dans  Jesquelles  il nexis- 
tait  pas  de  pharmacie;  quil  continuerait  k  le  faire;puis, 
reprenant  ioffensive,  et  se  portant  reconuentionnellement 
demandeur,  M.  Gautier  attaqua  M.  Jahau,  comme  empie- 
tant  sur  son  droit  de  medecin ,  et  comme  donnant  joornel- 
lement,  a  Tinsu  et  contre  les  lois  qui  regissent  la  medecine, 
des  medicamens  a  tous  ceux^  qui  venaient  en  demander,  sans 
ordonnance  ni  prescription  de  medecin.  II  lui  demandait  a 
son  tour  800  fr.  de  dommages-interSts. 

Les  parties  ecant  en  presence,  le  2  novembre ,  le  tribuDlI 
eWil  d*0rleans  rendit  un  arr^t  qui  accueillela  demande  pnn- 
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cipale  du  sieur  JahaU,  en  se  foQdaot  sur  ce  prinoipD,  qud 
iml  ne  peut)  sil  nVst.pharmacien,  vendre  des  m^c^i^v^ens^ 
ei  que  rarticle  27  de  la  loi  de  g^ruiinal  an  ir  ne  fait  excep- 
tiorri  qli'en  fav^ir  de^  chirurgiens  etdhlis  dans  les  conimuDes 
ou  il  aexiste^|]is:de  pharniacie.  i 

A  Tegard  de  la  demande  de;  M»  Gautier,  attc^tii^aelle 
ne  blesse  aucun  inieriftt  prive,  et  qu*elle  pourrah  seulement 
doiiner  Keti  4  TacJtion  publique^  le  d^clare  non-recevable.  - 
>  Appel  <}ii  jugetAe«it  devant  U  cooi^  i^ale,  ou  1  avddat  de 
IfL  Qauti^  Ql^^rch^e^a  etablir  qiiie  ksfae^Lte  accord>ee  par 
Tarticfe  27  de  la  loi  de  TaR  11  ^  TofBqi^  d^  sante,  etabli 
dans.  une  comnfiuneouil  n*existe  pas  de  pharmacie,  devait 
^tre  eteridue  a  toits  les  cas  6u  il  n'existait  pas  de  pharm&cie 
dans  la  commune  du  nialade. 

L'avocat  de  M.  Jahau  ayant  repousse  les  objections^letees 
par  Tavocat  de  M.  Gautier,  la  cour  a  confirme  le  jugemenl 
de  premiere  in;5tance. 

.  (Extrait  du  Courrierdes  tribunaux^  des  26  et  27  avril  i83o.) 


SOCIETES  SAVANTES. 
Svciete  de  Pharmacie. 

Seance  du  i4  juiUet  i83o.  La  Societe  recoit  ranaljse 
d'un  fossile  siliceux,  dans  lequel  M.  Vivie,  pharmacien  ,  a 
reconnu  la  pr^ence  dtl  titane  natif. 

MM.  Blondeau  et  fiaget  font  un  rapport  sur  un  nouveau 
sparadtapier  dont  Temploi  presente  plusieurs  difficult^s,  et 
qui  ne  peut  ^tre  compare  avec  celui  de  M.  Lesant.  Ceder- 
nier  instrument  a  ete  decrit  dans  notre  journal. 

MM.  Bernard  et  3aget  font  un  rapport  sur  la  p4te  degui- 
inauve  de  M.  Oules,  qui  se  prepare  de  la  maniere  suivante  : 
gomme,  2  livres  4  onees-;  sucre  blanc,  a  livres ; ..blanca 
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d*CBu&,  ao;  eau  de  fle«r  d^orange^-d  onoes.  Oh  fait^« 
soadre  la  gomme^  on  |>a»e,  on  ajoute  le  suere,  od  fait 
cuire  en  consbtance  de  mieli  on  incc^rpore  les  blan<;&(L|(Bufs 
non  battU8;puis  on  fait  ^vaporer  cof  Tenablemeat,  et  on 
wrse  sur  un  marbre  saupoudr^  d*amidon.  ^ 

Oul^  ayant  annonc^  que  la  pdte  prepar^e  par  cepro* 
ced^.  se  dessechait  moins  vite  que  celle  laile  suiTantla  me- 
tfaode  ordinaire,  le  rapport  est  ajoum^  k  un  mois^  p(mr 
qu*on  puisse  verifier  cette  assertion. 

Buisson  lit  un  travail  sur  la  solubilite  des  seU  in^o- 
lubles  y  et  sur  rinsolubilite  des  sels  sohibles. 

M.  Beral  donne  connaissance  de  nouvelles  preparalions 
qu*il  appelle  alcoolatures ;  il  les  obtient  en  m^lant  de  Val* 
cool  k  un  suc  de  plante.  filtr^.  Selon  M.  Beral,  ces  prodoits', 
qui  ne  sont  pas  identiques  avec  les  teintures  ordiDaireS) 
meritent  d'^tre  ^tudies  s6us  le  rapport  therapeutique. 
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MEMOIRE  * 

'  Stff  les  iodates  et  ehlorates  des  alcalis  vigiettiudl^  ^ 
par  M.  SiiruLLAS. 

§.  I.  lODATBS. 

Mo^hme.  ^  J*ai  bax  oonnaitre  Faction  de^  k  nior|^iQe 
8iir  Fncide  iodiqaio.  On  sait  qaoi  dans  oe  cis  ^  il  y  at  di^tft- 
posttion  subite  de  Faoide  qui  se  maiif feste  paf  uhe  sepa^atibn^ 
coiiaid^rakle  d^iode,  etque  j*ai  indiqu^  comnie  nioye!^  de 
diadngBer  b  morphine  des  autres  ieilcalis  Y^^taut;  ft  ^tait 
udle.  d*ezaminer  ensuite  bommMitsecomport^aientcesdcft^ 
Biinres  l)ises  kfec  le  m£me  acide,  et  j'ai  yu  qu*elles  5*y  eom-^ 
binaient  en  formant  des  composes  salins  ^  la  plupan  tr^« 
bien  d^teormines» 

lodatedequinine.—  On  sature  de  Tiicide  iodique  dissous 
«Tec  de  la  quinine.  La  liqueur  etant  concentr^e  et  filtree 
ehimdene  lardepas  kB6  cristiUiser  par  lercfroidis^6m^t,de 
la  m^memaniane  que  leaulfate  decette  base>  c*est^-direi  eii 
aiguilles  soyeuses.  Gel  cri^taux  chauffes  se  di^c6mpoig0Dt' 
promptement     laisaant  du.  cliarbon  pour  r^idu. 

lodate  de  cinehonine.  — ^  Se  pr^sente  en  cristaux  prisma- 
tiqueft:trtetfiiia>  qui  ae  groupent  en  f<»rme  d*aigrettes  amian- 
tacees,  tria4dtiiclies  et  tr^-regulidres. 

Uiodate  de  cinchonine  se  decompose  tout  c6up  par 
la  chaleur/laissantnn  r^sidu  qui  se  bdur^ouffle  et  se  qhar- 
bonne. 

lodate  de  sirychnine.  — >  On  chauffe  mod^riim^nt  une 
daasoliition  d*acide  iodique  avec  Ustrychnine;  la  liqaeur  se 
colore  enrougede  vin.Gette  dissolution  concentree^  placee 
▼  33 
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dans  un  lieu  sec  apr^s  filtration,  donne^si  la  strychnine 
est  pure^  des  cristaux  sous  forme  de  longues  aiguilles  trans- 
parentes,  reunies  en  faisceaux  et  colorees  superficiellement 
en  rose ;  on  les  decolore  en  les  lavant  sur  un  filtre  avec 
tr^s-peu  d*eau  froide;  ils  sont  tres-solubles  dansTeau^  et 
se  d^composent  subitement  par  la  chaleur. «—  Si  la  strych- 
nine  n*est  pas  pure,  la  «cristallisation  est  plus  ou  moins 
distincte. 

J'ayais  .d*abord  cru  que  la  coloration  qui  resulte  de 
raction  deTacide  iodique  dissous  et  chaufif*^  avec  la  strych- 
nine,  dependait  dela  presence  d'une  plus  ou  moins^rande 
quantite  de  brucine  qui  5*7  trouye  frequemment  miXie^ 
mais  j'ai.  reconnu  que  de  la  strychnine  tres-pure.preparee 
par  notre  coIUgue  Robiquet^  qui  ne  rougissait  aucone- 
ment  par  Tacide  nitriquey  a  donn^un  iodate  inoolore  par- 
jEaitement  cristallise,  et  dont  reau-mer«.etait.etcessiTement 
coloree;  cet  effet  peut  donc  Stre  not^  comrae  un  caractere 
apparten£|nt  k  cet  iodate. 

L'io4ate  de  strychnine^  comme  tous  les  autres  ^el&  de 
cette  base ,  est  un  poison  Tiolent.  Des  lapins  sont  morts 
plus,ou  moins  promptement^  apres  en  ayoir  pris  un  grain 
et  demi-grain.  - 

lodate  jie  brucine.  .  La  brucine  s*anit  al*acide  iodique, 
mais  on  n*obtient  pas  de  cristaux  distincts.  La  liqueur  se 
colore  en  rouge.  Si  on  apercoit  de  petits  cristaux  acica* 
laires  qui  se  forment  d*abord  y  ils  sont  dus  ^  de  la  magnesie, 
qui  donne  un  iodate  peu  soluble;  ce  qui  'arrive  aussi  dans 
la  pr^paration  de  Tiodate  de  strychnine.  L'acide  nitrique 
colore  en  rouge  vif  Tiodate  de  brucine. 

lodate  de  veratrine.  -r^  La  .  dissolution  d*acide  iodique^et 
de  veratrine  etant  evaporee ,  prenid  par  la  dessiccation  Tappa- 
yence  d*une  matlere  gommeuse  sous  forme  cristalline ,  aiusi 
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qu*on  la  observe  poiir  les  sels  produhs par  k  veratrine  et 
les  autres  acides. 

Narcotine  et  picrotoxine.  —  Se  dissolvent  chaud  dans 
Tacide  iodique  sans  le  neutraliser;  par  Tevaporation  ^  ces 
ctenx  substances  cnstallisent  au  milieu  de  la  dissolutiori 
d*acide  iodique  qui  her  contracte  aticutre  unSon  avec  elles. 

II  faut  observer  qu*dn  aurait  des  resultats  tres-variables 
si  on  n'operait  pas  sur  des  mati^res  pures ,  ce  que  genera- 
lement  il  est  difBcile  d*obtenir  pour  la  plupart  des  ailca- 
loides  du  commerce;  il  faut^  avant  de  les  employer,  si  on  ue 
les  a  pas  pr^p^res  soi-m6me,  les  dissoudre  dans  Valcool 
concentre,  filtrer,  pour  en  separer  les  mati^res  etran- 
g^^,  et  faire  cristalliser.  La  sHTcfanine  doit  ^tre  purifiee 
par  le  mode  eonvenable. 

Les  iodates  dont  nous  venons  de  parle^  sotit  pTus  ou 
moins  solubles  dans  Feau  et  dans  ralcool.  Par  la  chaleur^ 
quelques-uns  fondent  d*abord ;  la  plupart  se  deComposent 
subitement  avec  une  leg&re  explosion  ;  ils  donnent,  dans  ce 
cas,  independamment  des  prbduits  gazeux,  de  riodeet  un 
d^p6t  considerable  de  charbon.  L*acide  iodiqure  «tant  sus- 
ceptible  de  detoner  par  le  choc,  on  c6ncoit  qufe  ces  iodates 
doivent  jpuir  de  la  m^e  propriete. 

L'acide  sulfureux ,  vers^  sur  ces  substahces  avec  precau- 
tion  pour  qu*il  n'y  en  ait  pas  exces,  en  separe,  comme  de 
tous  les  iodates ,  de  Fiode  y  Fammoniaque  en  precipite  la 
base. 

Un  caractere  generique  des  iodates  desalqalis  vegetaux^ 
c'est la  propriet^  qua leur dissolution  neutre  de precipiter 
aussit6t  par  Taddition  d*un  exc^s  d*acide  iodique ,  aussi 
en  dissolution  un  peu  concentree ;  il  se  forme  de  suite  un 
iodate  tr^-acide  qui  se  reunit  au  fond  par  quelques  instans 
de  repos,  et  que  Fon  peut  separer  par  decantation.  Ces 
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iodates  acides  sont  incolores;  legerement  laves  ct  seches, 
ils  detonnent  facilement  a  une  temperature  peu  elevee ; 
quelques-uns  ont  fait  explosion  par  le  frottement  un  peu 
vif  d*une  lame  metalliqae  qui  servait  a  les  detacher  des  pa- 
rois  des  vases  auxquelles  ils  adherent.  Dans  leur  detonation 
ils  ne  laissent  pas  de  residu  charbonneux  comme  a  Tetat 
neutre ,  Texces  d  acide  brtdant  le  charbon.  Exposes  k  Tair , 
ils  s*alterent  au  bout  d  un  certain  temps  et  se  colorent  plus 
ou  moins  fortement. 

Ce  qui  precede  a  pour  objet  principal  de  montrer  b  dif* 
ference  tr^s«remarquable  que  1  aclde  iodique  pr^sente 
dans  son  contact  avec  la  morphine  et  les  autres  alcaloides 
a  la  temperature  ordinaire.  On  voit  que  la  morphine  libre ' 
ou  combinee  exerce  sur  cet  acide  une  action  d^ompo- 
sante  tresrprompte ;  tandis  que  les  autres  bases,  malgre 
ranalogie  de  decomposition  qui  existe  entre  elles,  sj 
unissent  pour  produire  des  composes  salins  jusqu'idi  in- 
connus.  Leur  existence  etant  signal^e ,  Tart  de  gu4rir  pour ra 
peul-^re  leur  trouver  quelques  applications.  'Ne  serait-il 
pas  possible  qu'on  obtmt  des  aloalis  v^getaux  ainsi  unis 
chimiquement  k  Viodd  acidifie,  etplus  particuli^rement  de 
la  quinine  et  de  la  dnchonine',  des  efifets  salutaires  difiE^rens 
de  ceux  que  ces  deux  substanoes  produisent^  T^tat  de  sul- 
ijdte,  et  de  diriger*utilement,  parun  eipploi  bien  mesur^, 
V^nergie  souvent  funeste  des  autres  alcaloides  ?  On  peut  le 
presumer  avec  d*autant  plus  de  raison,  que  Tacide  iodique 
quiy  dana  oe  cas ,  sature  les  alcalis  v^getaux^,  abandonne 
assez  facilement  de  Tiode  par  son  contact  avec  les  matieres 
organiques,  a  une  temperature  peu  ^levee,  et  sous  ce  rap- 
port  il  differe  essentiellement  de  Tacide  sulforique,  dont  la 
stabtUte  est  bien  connue;  cons^quemment  ces  iodates  ponr 
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raienl  bien  produire  des  effets  particuliers  et  dlfferens  de 
cenx  qu'on  reconnait  aux  sulfates. 

M.  Donne,  jeune  et  laborienx  chimiste,  dans  ses  recher- 
chessui^  les  alcaloides,  a  signale  comme  un  puissant  anti* 
dote  des  alcaloides  veneneux,  riode,  le  br6me,et  surtoui 
lechlore;  il  a  propose  comme  moyen  de  distinguer  ces 
bases  vegetales  entre  elles,  robs6rvatibn  microscopique  de 
leurs  formes  cristallines  obtenues  par  r^vciporation  spon- 
tanee  de  Jeur  dissolution  dans  Talcool  concentre.  Je  crois, 
d^^pr^s  les  essais  que  j*ai  faits,  que  ce  meme  rtioyen  ap- 
plique  aux  iodates  et  aux  chlorates  des  alcaloides ,  pourra 
bffrir  des  r^sultats  constans  et  propres  eg^lement  h  faird 
reconnaitre  la  nature  et  la  base  des  uns  ou  des  autres.  i 

La  combinaisdn  de  l-acid^  bhlorique  iaveb  les  alcaloMes^ 
s'effectae  fScilement  e«  chauffimt  Vacide  avec  cris  bases ; 
les  composes  salins  qui  en  i^^sultent  sont  tres^-remarquables 
par  leurs  formes  cristallines ;  ils  sont  comme  les  pr^cedetts, 
plus  ou  moins  solubles  daiM  lean  et  Talcool ,  k  la  tempeira- 
ttoe  ordinaire,  et  beaucoup  plus  a  chdud.'  ' 

La  pr&ence  de  la  chaux  oa  de  la  magtiesie,  si  frequente 
dans  les  alcaloides  qu'on  se  procure  dans  l6  con^m^rce , 
est  un  inconvenient  moins  grand  pour  la  p>rep^rati6n  des 
chlorates  que  ponr  celle  des  iodates,  attenda  que  leschlo- 
rates  de  chaux  et  de  magnesie  sont  tres-d^liquescens ,  et 
que  les  iodates  de  ce&  deux  [bases  sont  tr^s-peu  solubles;  -  • 

Chhrate  de  morphine.  — ^  Longs  prisme^  tres-deiies  ;  ^e 
decotopose  tout  i.coup  parla  chalenr ,  laissant  un  residu 
qni  se  boursouffle  et  se  charbonnQ.  L*acide  nitrique  le  Cd- 
lore  en  jaune  ei  non  en  rouge ,  eomme  eela  a  lieu  pouv  les 
autres  sels  de  morphine. 
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Jj^  chlorate  de  morphine  aglt  aussi  promptement  sur 
1  acide  iodique  que  les  autres  sels  de  cette  base ;  de  Tiode 
est  ^galement  mis  4  pu;  ce  qui  semblait  ne  devoir  pas  ar- 
river  ^  ranalogie  qui  e^te  entre  Tacide  iodique  et  1  adde 
chlorique  pouv^nt  faire  croire  que  ce  dernier  se  compen* 
serait  ayec  la  morphine  comme  le  premier,  Ce  fait  genera- 
lise  bien  le  c^ractere  de  Facide  iodique  relativement  a  la 
morphine,  partout  ou  elle  se  trouve. 

L*acide  bromique  parait  aussi  &ire  decompose  par  la 
morphine.  Tai  fait  ^gir  sur  la  morphine  quelque  peu  de 
C.et  acide  que  j  avais  k  ma  disposition ;  la  liqueur  a  pris  une 
pQuleur  jaune,  qui  par  levaporation  s'est  foncee  de  plus  en 
plus  sans  ^roduire  de  cristau]|^. 

Cklo7'ate  de  quinine*  Prismes  tres-delies  qui  se  reunis- 
sent  sous  forme  d'aigrettes  d*une  constante  regularite. 
Ghauffe,  il  se  fond  en  un  liquide  incolore ,  qui  se  solidifie 
par  le  refroidissement ,  ajant  alors  Taspect  d'uii  vemis 
transp^rent;  si  Xon  continue  la  chaleur,  il  se  decompose 
tout  a  coup  avec  rexplosipn  ordinaire. 

ChlorcUe  de  cinchonine,  —  Prismes  en  belles  houppes  vo- 
lumineiises  et  panachees ,  d*une  grande  blancheur  ;  il  subit 
par  la  chaleur  a  peu  pres  les  mSraes  changemens  que  le 
chlorate  de  quinine ;  seulement  il  est  moins  fusible  et  se 
decom{5ose  plus  ipt,  ' 

Chlorate  de  strychnine,  — >  La  dissolution  chauffee  c^tco- 
loreeen  rose;  le  sel  cristallise  soiis  fprme  de  prismes  minces 
et  courts  qui  se  groupent  en  roselles;  si  ia  dissolvttion  est 
concentree ,  il  se  prend  en  masse  par  le  refroidissen^nt. 

Chlorate  de  brucine.  —  L'acide  chlorique  etendu  etant 
chauffe  avec  la  brucine^  pour  operer  la  combinaison  ^  la  li^ 
qijieur  se  colore  en  rouge;  elle  se  cristallise  par  le  refroidisse- 
fn^nt  en  rliomboedres  transparens  d'une  parfaite  regularite, 
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tout-a-fait  semblables  k  ceux  de  la  chaux  carbonat^e ;  ces 
cri&tauz,  s^pares  du  liquide , sont  encore  un  peu  rooge&tres ; 
mais  on  les  rend  incolores  par  une  nouvelle  dissolution  et 
une  autre  cristallisation ;  la  liqueur  ne  se  colore.plo^;  le  sel 
est  peu  soluble  ou  moins  soluble  que  le  chlorate.de  strych- 
nine;cequi  permet  de  les  s^parer  facilement  Tuq  djeFautre. 

Le  chlorate  de  brucine  a  comme  la  brucine  la  propciet^ 
de  rougir  fortement  par  Tacide  nitrique;  il  se  deconipose 
s^bitement  par  la  chaleur. 

Chlorate  de  veratrine.  —  Ne  se  cristallise  pasj  il.se  r^duit 
par  leyaporaiion  en  une  couche  d*un.as|^ect,^n(im^ux  et 
d*une  couleur  de  succin. 

*  De  Tacide  iodique  en  dissolution  un  peu  cpricentree, 
Verse  dans  une  dissolution  de  Fun  des  chlorates  ci^dessus^ 
y  forme  ai  f instant  un  precipite  calllebote  d*iodate  aci^e  que 
Ton  peut  preclpiter  entierement  par  ralcqol  fort.  L^acide 
chlorique  reste  tlans  la  liqueur^  car  si  Ton  dlssout  dans  Teau 
le  chlorate,  et  qu*on  y  ajoute  de  Talcool  qui  est  alors  affaibTi 
par  son  melange ,  il  Wy  a  pas  de  pr^clpite ;  mais  on  ledeter- 
mine  aussit6t  par  Taddition  de  racide  iodique^  qui  seurfie 
trouble  pas  sensiblement  par  lalcool  faible^  quoiquirsoit 
prMpit^  presque  entierement  par  Talcool  concentr^  kx  un 
lon^  repos.  ,  e 

Pour  reconnaitre  que  les  choses  se  passeht ainsi^  on  verse 
daiis  une  dissolution  d^  Fun  quelconque  des  chlorates  des 
alcoloides^.de Tacide iodique,  puis  de lalcool  concentre;oh 
-jettesur  le  filtre,  et  on.Iave  enoore  avec  delakooLiLa'  ma- 
tiere  r^teesur  le.filtre  etantdissautedans.reaU}  on  la  isiaiiire 
par  la  potasae  pure  et  oii  ev«^pre;  le  residu^chaufFe  au 
jr4^iige>daiu  un  tube^  a  ete.  dissous-  et  traite  par  le  iii|rate 
d'arg^nt  I .  puU  par  rammomaque,  et  filtre  pDor  en  se- 
parer- Viodure.d*argent;  la  liqueur  ne  s'est  pas.troubl^c  par 
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rad^itaon  cl*un  ezc^  d*acide  nitriqiie,  tandis  qae  la  mteM 
0xp^ieDee  hue  aur  la  liquenralcoolique,  mise  ^  part,  S8ta« 
ree ,  ihraporee ,  etc. ,  a  doone  abondamnieBt  dci  chlofure  pat 
)d  nitrttt^  d*argOTt, 

II  ^ait  naturel  de  penser^  en  voyaht  racide  chloriqoe  de* 
plac^  de  $a  coinbinaison  avec  les  alcaloides  par  racide  iodi- 
que,  en  raison  de  h  formation  d*un  iodate  peu  soluble^  que 
les  autres  chlorates  deliquescens ,  tels  que  ceux  de  chaux 
et  de  magnesie,  donneraient  aussi  par  Tacide  iodique  un 
pr^Ipit^  d*iodate  de  ces  bases  et  de  lacide  chlorique  libre; 
p*est  ce  (j^i^i  a  lieu  en  effet. 

De  plus,  en  faisant  TappUcation  du  principe  de  la  solubi- 
lite  tres-differente,  j*ai  trait^  par  Tacide  iodique  une  disso- 
lution  de  chlorate  de  potasse  qui  est  beaucoup  plus  soluble 
que  riodate;  la  liqueur  etant  concentree^  on  obtient  par  la 
cristallisation  4c  Fiodate  acide^  si  Tacide  iodique  est  en  ex* 
et  dans  le  cas  contraire  un  iodate  neutre;  alors,  en  YtX" 
sant.  d3^s  leliquide  restant  de  Talcool  concentre,  qn  pre- 
cipite  le  chlorate  de  |»ota9s^.  qui  peut  sy  trouverjj  etona 
de  racide  chlorique  pur.  r 

Du  sulfate  de.  quiniuei  disaoud  dans  Teaju  a  Taide  de  Taeide 
sulfurique ,  precipite  aussi  de  Tiodate  acide  ps^?  raddAtiott 
4'aade,  iodique  en  quantit^  suf&sante ;  par^^  d  lodate 
acide  qui  reste  dans  la  liqi; eur  en  est,  egal^ijB^nt  separee  pir 
^'alcoQl  conpentre  qulretienJt  racrde.^u)furique. 

LWide.  bj^dtoduoyiqueae.cosibine  atxssi  auft  alcal^ 
'qQei*Qii  ^pLose  racide  hjrdroflliorique  simple  cm  silic^)  les 
.x^sultalsf  aont  les  m^mes^^  silice  se  sepaqe  dMs  derttier 
cas)  lea  sels  foimes  nougiBsent  le  papi^  •tduirnesol  ^  et.Wi»' 
fiortement  lorsqu*iIs  sopt  e^-diBsolution^^li^i^tej  Taeidesu^ 
fiipf^ue  vende  dessus^  on  degagje Taeide  Ii7(b:oflaori^a^,l4*bj- 
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(farofluoFate  de  qttinU)e  ^st  d*une  bladch^w  ^cllitant^ ,  ^t  se 
cristallise  en  aiguillcis  tres-<^li^^« 

Une  dissolution.  d*a€»dd  borique  mise  en  ebuUitiod  avec 
la  qvinine  donne  par  le  i^froidissement  un  borate  de  qui^ 
mne  en  cristaux  greou6. 

Quaod  on.  soamec  k  une  evi^oration  spontanee  dans 
me  ^tuye  ^  uae  dissolutioh  de  quinine  ou  de  cinchonine 
avec  un  grand  exe^  d  acide  hydroflnari^ueMinpIeou  silice, 
elle  se  desseche  sous  forme  d*un  vernis.  tr-ansp«rent>  qui , 
etam  redissousy  est  excessiyement  acide,  et  repasse  a  son  etat 
primitif  par  une  nouyelle  dessiccation. 

Laeide  borique  en  exces  a  domie  aussi  ayec  la  quinine , 
par  une  ey^poration  spontanee ,  une  matiere  ayant  Taspect 
d'i|n  yernis. 

Anafyse  des  iodate  et  chhrate  de  cinchonine. 

Detix  d&;igrammes  dlodate  de  cinchonine  dissous  dans  une 
5uf&sante  quatitite  d'eau  ont  fourni,  par  lammoniaquo  : 

Cinchonine  dessechee  ayec  soin ,  moyenne  de  pluisieurs 
experiences   i,i36*^* 

La  Uqueur  traitee  par  la  potasse  causftique,  eydporee ,  et  le 

residu  chauffe  au  rouge,  a  donne  par  le  nitrate  d*argent  et 

le  kyage  a  Facide  nitrique  yger, 

.  ,  ■     .       ^  jargent  0,4686 

lodure  d  arg^pt. . .  *  i  d/ec.  ==  { .  ^  , 

*  (lode  o,5oi4 

representant ; 

. .  j.  ,      (iode  53i4 

acide  lodique  ........  0,7014=  i    .  . 

(oxig^ne  0,1700 

,D*apres  la  comparaison  faite  entre  la  composition  connue 
4}fi  sul{a|eett4e;l:i6datede  potasse,  otiyoit  que  la  quantite 
<]l9<^de  en  poids  ^se  triouye  dn  premier  au  «econd  :  :^   :  4,1% 

Cff  enilmes  raj^polrts  pdit^aUtaient.  exister  entre  le  sulfat^ 
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et  riodate  de  cinchonine;  en  conseqnence  on  peut  i^blir 

que  la  composition  de  ce  dernier  est  de 

acideiodiqne   »   6>97-«-   34,85 

cinchonine   i3,o3  65, 1 5 

Deux  decigrammes  de  chlorate  de  cinehonine  traites  de  la 

meme  maniere  que  le  pf^edent,  sauf  les  modifications 

qu*exige  la  difference  d'un  cMorure  et  d'un  iodure ,  bnt 

donhe,  moyenne  de  phisieurs  experiences  : 
Ginchonine  • ....  i, 52 


Chlorure  dargent  0,70. 


chlore  1,73 
argent  5,27 


representant : 


Acide  chlorique  o,368   jchlore  ^>'7^ 

'oxigene  0,195 

Ce  qui  porterait  encore ,  d'apres  les  rapports  de  la  com- 
position  du  chlorate  et  du  sulfate  de  potasse  ou  raokle 
sulfuriqueet  Facide  chlorique  se  trouvent : :  i  :  i,86yCelle 
du  chlorate  de  cinchonine  a  : 

acide  chIorique'o^4o4  19)48 

cjnchonine  •  •  •  •  h^t^   ^ ......  •  80,62 


OBSERVATION  D  EMPOISONSrEMENT 

Par  le  sous-nitrate  de  hismuth^  recueiUie  par  le  doct.  J.  Kbe- 
NER ,  de  Wenisperg;  hommuniquee  p<kr  le  doct.  OLLmER 
d^Angers.  , 

Un  homme  4ge  de  quarante  ans ,  s^enivrant  frequem* 
ment,  etait  souvent  affect^  de  pyrosis,  et  1I  calmait  ordi- 
nairement  ce  sentiment  de  brAlure  de  restoanac  airep  un 
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melang^  de  oiagnesif  et  de  erSme  de  tartre.  Le  i4  mai^  sur^ 
pris  par  la  mSme  douleur ,  et  n*ayant  plus  de  son  melange 
habituel,  le  chirurgien  du  lieu  n^ayant  pu  lui^repsirer,  il  en 
envoya  ohercber  chez  le  barbier  du  village  voisin.  Gelui-ci 
envoya  au  lieu  du  melange  indique  une  poudre  blanche, 
qui  n*etait  autre  chose  que  du  magistere  d&  bismuth,  que  le 
malade  prit  aussit6t,  a  la  dose  de  deux  gros  environ ,  dans 
un  verre  d*eau  avec  la  creine  de  tartre.  Immediatement 
apres  avoir  avale  ce  melange,  le  malade  eprouva  une  ar- 
deur  briklante  dans  rarriere-gorge^  suivie  bient6t  de  vomis- 
semens  et  de  dejections  al^ines  qni  se  r^pet^rent  toute  la 
nuit:  on  employa  pour  combatire  ces  accidens  le  lait  de 
vache  et  r^ulsion  d*amandes.  Appele  le  lendemain ,  M.  le 
docteurKernertrouvale  malade  continuellement  tourmente 
par  des  nausees  violentes,  des  vomissemens  de  matiere 
noir4tre  et  des  dej^ctions  liquides.Le  poulsetait  petit,  inter-* 
mittenty  la  face  decolor^  et  froide,les  membres,  et  specia- 
lement  les  inferieurs,  «gites  par  des  contractions  spasmodi- 
ques  reiterees  et  tres^doQloureuses  ,  rarriere-gorge  el  le 
voile  du  palais  tres-enflammes ,  douleur  brildante  ^ans  le 
pharynx,  la  deglutition  presque  impossible,Ialangue  recou- 
verte  d'un  enduit  jaun&tre ;  le  malade  se  plaignait  dunesa- 
veur  rebutante  et  d*anje  soif  inextinguible. 

Commedepuis  onze  heures  les  vomissemens  n'avaientpas 
exe  interrompuSy  le  docteur  Kerner  pensa  avec  raison  que 
la  matiere  veneneuse  devait  avoir  et^  rejetee  en  totalite^  et 
que  tousles  moyens  a  employer  devaient  etre  diriges  contre 
les  acctdens  consecutifs.  II  conseilla  donc  les  mucilagineux , 
ralbumin^  avec  Feau  sucr^e,  le  lait ,  etc. ;  Temulsion  fut  la 
seule  bpisson  que  le  malade  vouIAt  prendre^  et  de  la  limc^ 
na4e  qu.*il  demandaitla  plus  fr.oide  poasible.  On  administra  y 
ouire,  des  layemens  e'moUiens ,  et  le  malade  fut  place 
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dans  uii  baiq  chaod.  li  put  aus^i  boire  ensuite  un^  emulsion' 
de  seiaences  de  pavot  avec  addition  de  laud^nnm  de  Syden* 
ham.  Lebainprocura  tapidementbeaticoup  desoulagetnent; 
tes  douleurs  spasmodiques  se  calm^ent,  et  le  pouls  r^^irit 
de.  la  forcef  les  y<M»issemens  cassdpcfnl.  Neanmoins  les  au- 
tres  8jmpt6messaggraverent;  les  douleurs  du  pharynx  de« 
Yinrentplusincenses,  ladegluliiionde  plus  en  plusdifScile; 
ksnaiisees^le  hoquet,  avec  saveur  meiallique,  persev^r^ent; 
aoeejieratton  du  pouls^  tumefaction  de  la  face  ei  des  mains, 
m^t^orisme  du  ventre,  peau  br^lante,  reSpiration  penible,* 
bienldt  la.  vue  s'obscurcit;  la  pimm^  de^  mains  et  la  plante 
d^  pieds  devinrent  le  siege  d'ane  s^heresse  ejttr^stie  avec 
tensiou  ile  ces  parties;  la  sadiye  privune  t&iqte  brun&tre^  et 
les  boquets  ainsi  que  les  dejeclions  alvines  aVaient  une  fiti* 
dit^ittsupportable;  on  observa  qvielqaes-uns  des  symptonies 
du  delirium  iremcns^  L^excr^tiop  de  ruriue  fut  sospendae 
jusqu'au  ai  mai,  les  reins  sembiant  avoir  interi*ompu  letar 
action.  On  emploja  successivemenl  des  sangsues  au  coti,  la 
saignee  du  pied  ,  des  c^taplasmes  et  des  f<*icdons  calmraBtes 
sut  labdomen,  d^s  frictious  avec  T^saice  de  t^rebeBthioe 
sisr  la  r^on  lombaire^  rihfosion  4'&rnica  ^  le  muse;  tous 
ces  moyens  furent  sans  effet,  et  le  malade  succomba*  le  22 
mai  dans  la  nuit^  neuf  jonrs  apr^  l*ingeslion  du  medica- 
raent* 

.L'uuverture  du  cadefvre  fit  reconiftaitre' une  alteration  de 
tout  le  tube  digestif ,  depuis  le  pharynx  jusqu  au  rectum. 
L'intestin  n'etait  sain  que  dans  un  petit  nbmbfe  de  points; 
les  amygdales ,  k  pfaarynx ,  le  voile  du  palais  ^  V^piglotie  et 
la  membraoe  iAierue  du  larynx  etai^nt  gangr^es.  La  eea* 
leitr  de  rcBisofyhdge  etait  livide,  sans  ttaces  bi^n  evidentes 
d*iDflM»mation.  L'estomac  etait  singulierement  alter^,  sar- 
tottt  dans  son  grand  cu]*de-Sac ;  la  membrane  muqoeuse 
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etait  comme  maceree ,  se  detaehait  sans  difEcuIte  et  par 
lambeaux  de  la  couche  celluleuse  sous-jacente,  dans  laquelle 
on  voyait  une  multitude  de  points  d*ua  roug[e  pourpre. 
Tout  le  canal  intestina! ,  d^tendu  par  desgaz^  offrait  des  tra* 
ces  plus  ou  moins  profondes  d'inflammation  et  de  gangrine ; 
cette  derniere  desorganisation  ^tait  surtout  tr^s  -  prononcee 
Te^s  le  rectum.  Dans  tous  les  points,  la  membrane  mn- 
queuse  se  detachait  avec  la  plus  grande  facilite.  Le  renfle^ 
ment  lombaire  de  la  moelle  etait  ramolli,  enflamme.  La 
membrane  interne  des  ventricples  du  coeur  etait  egalemenl 
phlogosee;  celui  de  la  trachee^rt^re  offrait  de  nombreux 
poiots  noir4tres.  Le  tissu  pulmonaire  etait  sain ;  rien  ji  notet 
dans  lesreins  ni  le  cerveau.  {Heidelberg^  Klinische  annaleti, 
tome  V ,  page  248.) 

Cette  observation  e$t  le  premier  exemple  que  je  saohe  de 
cetteespece  d*empoisonnei|ient  cfaez  Vhomme.  Les  exp^rien- 
ces  sur  les  animaux  avaient  bien  mis  hors  de  toutes  les 
propri^tes  veneneuses  du  sous-nitrate  de  bismuth  k  toute 
dose.  Le  cas  recueilli  par  le  docteur  Kerner  vient  donc  con- 
firmer  les  resultats  que  l'experimentation  seule  avait  fait 
connaitre;  en  outre,  il  faut  aussi  noter  que  le  malade  a 
succombeen  offranttous  les  symptdmes  quon  avait  obsei^ves 
8ur  les  animaux  empoisonnes  par  ce  sel  m^tallique. 

Cette  analogie  parfaite  entre  les  phenomenes  de  Tempoi- 
sonnement  seraitune  pouvelle  preuv^  a  apporter^' s'il  en 
etaitbesoin,  pour  demontrer  quil  est  exact  de  conclure, 
d'apres  ce  qui  existe  chez  certains  animaux ,  dans  la  plupart 
des  emp^ispnnemeiis,  qae  les  mSmes  symptomes  ddivent  se 
reproduire  chez  Thomme ,  quandii  se  trouve  sous  ntifluenca 
4e  la  mdme  subslance  veQ«neuae.  Olliviisii.  ' 

Remarque.  Lagravite-^s  Symptomes  qiii  ont  suivi  Fin- 
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gestion  du  sous-nitrate  de  bismuth,  dans  robservation  pr^- 
cedente^  et  leur  funeste  resultat,  peuyent  autoriser  k  croire 
que  cette  substance  n*avait  pas  ete  convenablement  preparee. 
II  est  certain  du  moins  que  le  bismuth  du  commerce  con- 
tient  toujours  une  quantite  notable  d'arsenic  qui  passe  en 
partie  dans  le  sous-nitrate ,  a  moins  qu*on  ne  £asse  usage  des 
precautions  qui  se  trouvent  indiquees  dans  le  Dictionnaire 
de  medecine  et  de  chirurgie  pratiquesy  tome  iy,  page  iii. 
Ces  pr^autions  sont :  de  faire  bouillir  long-temps  la  dis- 
solution  nitrique  du  bismuth  ,'afin  de  faire  passer  tout  Tar- 
senic  a  Tetat  dacide  arsenique;  2^  de  ne^pas  employer  un 
grand  exc^  d*acide  nitrique  qui  pourrait  retenir  une  partie 
de  Tarseniate  de  bismuth  en  dissolution ;  3^  d*abandonner 
pendantlong-temps  la  liqueura  elle-mSme,  dans  la  Tue  d'ar- 
river  k  une  precipitation  plus  compl^te  du  sel  veneneQx. 
Moyennant  ces  pr^cautions  et  un  lavage  parfait  du  sous^ni- 
trate  pr^cipite  par  Veau,  on  obtient  une  preparation  qui  pa- 
rait  avoir  une  action  imm^diate  peu  marqu^e  sur  restomac. 
Ge  sujet  demande  donc  ^  £tre  examine  de  nouveau. 

GuiBOITBT. 

EXAMEN  COMPARATIF 

De  taches  faites  avec  du  sang  d^homme  et  avec  du  sang  suce 
'  ^     pardes  punaises ;  i^zv  A.  Chevauibr. 

La  cause  qui  m'a  port^  a  faire  Texamen  suivant.est  des' 
plus  singulieres. 

II  7  a  quatprze  mois  environ  que  je  fus  appele  au  par- 
quet,  de  concert  avec  M.  le  docteur  Marc,  pour  faire  Texa- 
mai  de  taches  existantes  sur  la  manche  d  une  chemise  saisie 
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sur  un  homme  arr^t^  en  ^tat  de  vagabondage,  et  snspeci 
d*assassinat. 

Sur  Vinterpellation  qui  fut  faite  k  Taccus^y  de  declarer 
quelle  etait  la  cause  des  taches  qu'on  lui  montrait,  il  repon- 
dit  que  ce  sang  etait  du  sang  de  punaisesy  et  qu'il  existait 
depErislong-temps  sur  la  manche  de  cette  chemise. 

Le  juge  d*instruction  nous  demanda  alors  s'il  ^tait  pos- 
sible  d^afQrmer  la  deposition  de  Faccuse.  Apres  quelques^ 
experiences  qui  n  aboutirent  k  rien,  nous  repondimes  qu*au- 
cune  experience  k  ce  sujet  navait  et^  faite ,  et  qu'il  nons  se- 
rait  impossible  de  prononcer. 

Cet  homme  fut  reUche  peu  de  temps  apr^s.  La  femme , 
qu'il  etait  soupconne  d*aToir  assassineC)  et  qui  avait  disparu 
de  son  domicile,  y  avait  ete  reintegree. 

De  retour  chez  moi,  je  crus  quil  serait  ntile  de  faire 
.quelques  experiences  sur  le  sang  despunaises  et  sur  celui  de 
Thomme.  Voici  ces  essals. 

Je  me  procurai  assez  dif&cilement  des  punaiseS;  je  les 
ecrasai  sur  du  papier,  sur  du  linge,  et  j**examinai  la  couleur 
fournie  par  ces  insectes.  Je  reconnus  que  le  papier  etait  ta- 
ch^  en  vert  quelquefois  assez  intense  ;  je  ne  trouvai  pas  la 
couleur  rouge;  j*operai8  alprs  k  une  epoque  ou  la  punaise 
a  jeiline  et  ne  contient  pas  de  sang  suce. 

Plus  tard  je  me  procurai  des  punaises  ajant  cesse  de 
jeiiner;  je  les  «^crasai  sur  du  papier  et  sur  du  linge; 
je  remarquai  que  les  taches  etaient  de  la  m&me  grandeur 
et  de  la  mSme  forme  que  Tune  des  taches  que  j^avais  en- 
levees  k  la  cheraise  de  Taccuse  pour  faire  quelqiies  essais , 
et  que  j*avais  gardee  pour  la  mouiller  et  rexaminer  aumi- 
croscope. 

Je  tachai  aussi,  le  mSme  jour ,  du  pl&pier  et  du  linge  avee 
du  sang  d*homme;  puis,  pour  me  mettre  dans  des  circoi^ 
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tances  a^alogues  a  celles  qui  s  etaient  presentees  dans  Taf- 
faire  dont  il  avail  ete  question  ^  je  laissai  ces  taches  eKpos^s 
k  Tair  pea^ant  qneiques  mots  avatit  de  les  examinen 

Lors  de  cet  examen,  je  crus  r^marquer  que  le  sang  pro- 
yenant  de  Thomme  avait  fbrme  des  taches  brimes  dont  la 
couleur  s'etait  foncee;  tandis  que  le  sang  regorgit^  par  les 
puoaises  ayait  donne  lieu  k  des  taches  qui  ayaient  fl^hi  en 
couleur ,  et  aTaient  pris  une  teinte  olivitre. 

J*abandoDnai  de  nouTcau  ces  linges  et  papiers  taches  a 
Taction  de  Tair,  pour  Toir  si  ce  .changement  deviendrait 
plus  remarquable. 

11  y  a  quelques  jourS)  je  repris  ces  objets;  et,  par  «n 
nouTel  examen ,  je  reconnus  posidiTement  que  les  taches  de 
sang  faites  avec  les  punaises  avaient  une  couleur  oliTitre. 
plus  oti  moins  prononcee ,  tandis.  que  les  autres  tacbes 
etaient  bnmes  et  naTaient  pas  change. 

Voulant  m'assurer  si,  par  les  reactifii^  on  pouTait  tronTer 
quelque  point  de  dissemblance ,  jVnlerai  et  les  taches 
samg  et  celles  de  san^  regorgite;  je  les  mis  en  macera* 
tionaTec  Feau  distillee;  puis  fexaminai  lea  liqueurs  sangoi- 
i^lentes  qni  etaient  k  peu  prte  de  la  mSme  intensit^  de 
couleur.  Ces  liqueurs,  trait^  par  divers  reacti&^  ont  pre* 
sente  lesresultats  suiyans : 

Eau  coicree  avec  le  sang  de    Enu  cohree  par  le  sang  de 
Vhomme.  punaises. 

i''.  3omnise  a  raction  de  la      Mtoie  exp^rienoe  9  miites 
chakur  a  100'',  daos  un  tube^  resultats. 
elk      tro]ubl4e,^t  a  fourai 
un  coagulum  d  un  gris  Ter- 
dftti^,  soluble  dans  Ik  po«  ^  . 

tasse. 
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a^.  L^acide  nitrique  a  cQa-  Les  resultats,  etaient  les 
gu\ileliqmdp;lecqaguluni  m^mes;  mais  le  coagulum, 
etait  d  une  couleur  rose.  lieu  d'dtre  rose  y  etait  gris. 

3^.  L'infusion  de  noix  de       IM^mes  resultats. 
galle  a  donne*  haissance  k 
un  precipite  gris  rose. 

4**  Lidun  n  a  rien  change      Effets  sei»blables. 
a  la  iiqtieur. 

5^.  L*alcool  a  determine      Resultats  semblables. 
un   coagulum  couleur  de 
chair. 

6*.  L*ammoniaquen'adon-      Ce  r^actif  a  fonce  la  cou- 
ne  lieu  k  aucun  thangement   leiu:  du  liquide. 
dans  la  couleur. 

^^Lliydfocyanaten^arien  Mdmes  r^ultats  qu'ave<^ 
produit.  Teau  sanguinolente. 

8^.  Le  chlore  rien.  LegerprecipiteblanchjLtre, 

.  floconneux. 
p^L^acidemlftnriqueadon-      L'acide  sulfurique  a  don*- 
ne  lieu  a  lexhalation  d'uue   n^  lieu  au  deyeloppement 
odetir  4e  sueur.  dune odeur aromatique , qtie 

<    .  j'aicriireconnaitrepourcelle 

^  de  la  punaise j  mais ,  ayanti^it 
respirer  cette  odeur  k  deux 
,  personnes,  elles  ne  puren t  la 
.  caract^riser,  tout  en  conve- 
nant  qii'elle  etait  tres-aroma- 
tique. 

Par  ce  qui  precede,  on  voit  qu*il  etajt  tr^-difficile  de  re- 
pondre  a  la  question  qui  nous  avait  ete  faite,  et  qu^a  Vfsx- 
o^ption  de  la,  couleur  des  taches^  qui  s'affaiblit  et  passe  au 
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veri  oliye  pdr  le  tetnps ,  les  difF<lrehce$  que  nous  ayotis  re-  ^ 
marquees  sur  la  liqueur  de  lavage  des  taches  ne  fournit  pas 
de»  caractSi^les  ^scz  ^ailUhii  pour  prononcer  av^c  tt)ute  Tas- 
surance  et  la  convictibn  qui  sont  n^cessaires  dans  le^  cas  de 
medecine  legale. 

'  LA  SAilCINE;  ' 

par  MM.  Jules  6at-Lussac  et  J.  Pelouzb; 

La  salicine ;  k  Vit^t  de  purete,  p^^s^nt^  stitis  k  forme 
d*un  corps  parfaitement  blanc ,  cristallise  eti'  aigttiltes  pris- 
ikidti^tiei.  Sa  s^Veut*  kit  tres-ahii^e ,  et  k  i(vi^l^ixe  cbose  dt 
Farome     Tie^rce  de  ^Aiil^.  * 

rbcy  pal^Ktel  d*eau,  »  ik  temperature  di^  diisoWenl 
5 , 6  parties  de  salibih^.  A  trliaud ,  sa  solubilite  est  beaucoup 
-plus  jgrahd^,  k  a  tettiperathtii  dii  riaiitetJoti  de  reau, 
ell^  parait  ih4m6  se  di^ioudre  eh  tih<cs  'pr<S|l6i*tiofcs  dansce 
liquide;  Ell^  6St  aussi  sbltible  dans  ralcool  ^  khiis  rether  et 
les  fauiles  (es^^ntiiell^il  ah  tiioins  celle  de  terebenthine,  &en 
prenhent  pa^  la  hibihdre  qiiantit^. 

''  L'acide  stllfdH^tie  6bttfe6htr^,  verse  sur  la  salicine,  luifait 
prendi*e  hricf-itJjiitkfeut'  "i^bhjgf^  fort  belle,  ressemblant  parfaii^ 
meht  i  celltf  dii  bi-bhrmttate  de  potasse. 

L'acide  hydi-oclildHcJufe  et  Tacide  nitrique  la  dissoWcot 
sans  la  colorer. 

La  noix  de  galle^  la  gelatine,  Facetate  de  plorob  neutre 
ou  feaskpi^  i  ralurt,  r(4rtiitiquey  ue  la  pr^l{|itekit  psks^  » 
diss6luti6h.' '  ■  ' 

•    Bcruillbe  firi  «ilc^  Wtc  «te  Tl^aU      K^ttut,  tH^  M  1a  sa- 
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tur^  pas.  EUe  n'est  pas  susceptible  de  dissoudre  Toxide  de 
-plomb. 

Elle  fond  k  quelques  degres  au-dessus  de  la  chaleur  de 
Teau  bouillante ,  et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une 
masse  cristalline.  EUe  ne  perd  pas  d'eau  dans  cette  opera- 
tion.  Si  la  chaleur  est  poussee  un  peu  plus  loin  que  celie  de 
^on  point  de  fiision,  elle  prend  une  couleur  d*un  jaune  ci* 
trin ,  et  devient  cassante  comme  une  resine, 

La  salicine,-  briilee  aTec  Toxide  de  cuiyre  dans  un  appareil 
ou  Ton  a  fait  le  yide ,  a  donne  un  gaz  entierement  absor- 
bable  par  la  potasse. 

La  moyenne  de  deux  analjses  faites  aTec  soin  ,  a  donne 
pour  sa  composition : 


Carbone.   S5,49i 

HydrogJne   *   8,184 

Oxig^ne  >  *  »   36,325 

100,000 

Ou  en  proportions :  ^ 

Garbone.^  a,oa8  proportions. 

Hydrogene   a,oo4 

Oxig^ne. .  *   i 

La  salicine  est  donc  formee  de : 

Cart>dne.  * .    a  proportions. 

Hydrogene   2 

Oxigine.    jt 


La  composition  peut  ^tre  representee  par  deux  volumes 
de  gaz  olefiant  et  un  yolume  d'oxigene. 

Preparation  de  la  saUcine. 

'M.  Becquerel  a  lu  TAcademie  royale  des  sciences  une 
Tiote  sur  la  pr^paration  dela  salicine,  qui  lui  a  ete  remise 
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par  M.  Peschier,  a  Geneve.  L'auteur  s*atiache  d  abord  a  rtf- 
connaitre  quelle  est  Tespece  de  saule  qui  donne  le^lus  de 
salicine.  Le  saule  blanc,  salix  alba,  Lin.,  de  lecorce  du* 
quel  quelques  journaux  ont  annonce  qu«  MM.  Fontana  ^ 
Rigatelli  avaient  retire  la salicine,  n*en  contient  quune tr^s» 
petite  quant^e  susceplible  de  cristallisation ;  et  de  mdme  que 
dans  les  saules  haste  et  precoce  [salix  hastata  etprecoa:)^* 
cette  salicine  est  incristallisable  et  d'une  excessive  amer- 
tume.  L'ecorce  des  jeunes  branches  du  salia:  rnonandra y 
variete  du  S,  helixj  sur  laquelle  il  a  opere  avec  la  plus  grande 
severite ,  ne  lui  a  donne  que  deux  gros  de  salicine  par  livre 
d^ecorce  dessechee ;  tandis  que  M.  Leroux  dit  en  avoir  ob- 
tenu  quatre  fois  plus  y  et  espere  d*en  obtenir  une  quaniite 
double  encore  dans  un  travail  eirgrand.  II  est  vrai  qu'il  a  fait 
ses  operations  sur  des  branches  de  trois  ou  quatre  ahs  j  tan- 
dis  que  M.  Peschier  n  a  pu  s'en  procurer  que  de  celles  qui 
avaient  a  peine  un  an.  Le  saule  a  feuilles  etroites,  salia:  incana, 
est  un  peu  pUis  riche  en  salicine  que  le  prec^dent,  mais  de 
plus  difficile  extraction ,  a  cause  des  principes  muciiagineux 
et  colorans  auxquels  ^Ue  est  unie.  Voici  la  maniere  dont 
M.  Peschier  opere  cette  extraction. 

On  concasse  Tecorce  de  saule,  et  on  la  fait  bouillir  dans 
Teau  pendant  une  heiire  ou  deux;  on  passe  et  exprime  k  la 
presse.  On  pr^cipite  ensuite  la  liqueur  par  le  sous-acetate 
de  piorab,  jusqu^a  ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  precipite; 
on  filtre  alors,  et  Von  porte  la  liqueur  a  rebullition ,  en  y 
ajoutant  une  quantite  suffisante  de  catbonate  de  chaux 
pour  decomposer  Texces  d'acetate  de  plomb  qui  s'7 
trouve,  saturer  Tacide  acetique  et  \e  decolorer.  On  laisse 
alors^claircir  la  liqueur,  on  d^cante^  on  layele  dep6t  deux 
ou  trois  fois,  <m  reunit  les  liqueurs,  on  filtre^  et  lon 
fait  evaporer  en  consistance  dextrait.  On  soumet  ce  pro- 
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duit  encore  chaud  a  la  presse  entre  des  feuilles  de  papier 
brouillard;  on  le  traite  eusuite  par  lalcool  a  34^,  on  filtre  , 
et  Ton  distille  pour  obtenir  environ  le  tiers  de  inenstrue. 
Par  une  evaporation  convenable  et  menagee  du  residu^  on 
obtient  la  salicine  en  cristaux  d*un  blanc  nacre  tres-pur  y 
tels  que  ceux  qu*a  pi  esentes  M.  Becquerel  a  TAcademie. 

M.  Peschier  assure  que  Faddition  du  sous-carbonate  de 
potasse  dans  la  decoction  de  Tecorce,  et  le  courant  du  gaz 
acicie  hydrosulfu;rique  indique  par  M.  Roux^  peuvent  Stre 
supprimes;  car  la  potasse  ne  parait  offrir  d'autre  avantage 
que  de  rendre  les  liquides  moins  visqueux,  et  son  emploi 
necessite  une  plus  grande  quantiie  de  sous-acetate  dci 
plomb.  La  craie  rempiit  k  elle  seule  les  divers  r6Ies  de  de- 
composition  du  sel  de  plomb  surabpndant  et  de  saturation 
de  Tacide  acetique. 

Nous  avons  examine,  ainsi  que  M.  Quesneville  fils ,  lin  peu 
de  cette  salicine  qui  nous  a  ete  donnee  par  M.  Becquerel , 
et  nous  y  avons  reconnu  des  traces  de  sulfate  de  chaux. 

JULIA-FONTENELLE. 


VARI6TES. 

Sur  le  sel  de  Preston  (  carbonate  d^ammoniaque )  \ 
par  Daniel  B.  Smith. 

Onprepareles  sek  dePreston  en  dissoIvant,au  moyen  d'une 
douce  chaleur,  dans  une  pinte  d  ammoniaque  liquide  pure , 
%me  livre  et  un  quart  de  carbonate  d*ammoniaque  cristallise. 
£n  exposant  cette  solution  a  la  temperature  de  la  glace,on 
obtient  des  cristaux  de  carbonate  d  ammoniaque.  On  emploie 
rammoniaque  afin  d*obtenir  un  sel  contenant  le  moins  d'a- 
cide  possible.  (  Journ.phil.  colL  of,  pharm»  ) 
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yariolaire  anuBre ^reconmandee  comme  succedanee  di^ 
quinquina. 

M.  Cassebeer  a  propose  cette  espi^e  de  lichen,  qui  .croit 
abondamment  sur  1  ecorce  des  h^tres,  et  qui  a  une  amer- 
tume  analogue  au  quinquina,  comme  succedanee  de  Tecorce 
du  Perou.  II  est  facile  de  repeter  ces  essais  et  d*en  faire  de 
npuyeau^,  pour  reconnaitre  si  cette  substance  ne  contien- 
drait  pas  un  priqcipe  cristallisable  analogue  aux  alcalis  v^- 
getaui^*  Mag.fur  Pharm,  A.  CHEVAHiiBR. 


Purgations  produites  par  Vabsorptiqn  d^e  Vhuile  de 
croton  tigUum. 

Le  journal  anglais^  The  London^  med.  and  surg,^  etc.  ^ 
decembre  1828,  annonce  que  Tabsorption  de  rhuile  de 
croton  tiglium  par  la  ma^i^  a  donne  lieu  a  des  purgations. 
Voici  le  fait  :  une  religieuse  et  une  infirmiere  de  rhopital 
Guyy  de  Londres,  ayant  opere  des  frictions  sur  rabdomen 
d'un  malade  affecte  d'une  constipation  opiniitre,  furent 
purgees ;  mais  la  religieuse ,  qui  avait  pratique  ces  frictions 
un  plus  long  espace  de  temps  y  le  fut  davantage ;  elle  res- 
«entit  en  outre  dautres  sympt6mes,  un  malaise  general; 
un  goiit  desagreable  se  faisait  sentir  dans  la  bouche;  le  ma- 
lade  n'eprouva  aucun  effet  de  ces  frictions,  et  Tautopsie 
demontra  que  le  cours  des  matieres  etait  interrompu  par  un 
obstacle  mecanique  qui  eidstait  dans  Tun  des  points  du 
canal  intestinal.  Ce  fait  est  digne  de  remarque  :  il  expliquc' 
rait  le  malaise  qu  on  re^sent  Iorsqu'on  s  occupe  de  la  prepa- 
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ration  dd  l*haile  croton  tiglium^  et  Aortout  un  sentiment 
dlrritation  k  la  gorge ,  que  hou^  ^vionft  plusieiirs  fois  res- 
senti  sans  poUYoir  en  expliqiier  la  cause.     A .  Chbvallibr. 


jicide  hydriodique  iodur4  reactif^  pour  Jaire  distingmr  les 

rfiubarbes, 

Selon  M.  Geiger,  Tacide  hjdriodique  iodtpre*  donna  , 
avec  diverses  rhufaarbes  des  colorations  differetttes,  qui 
permettent  de  les  distinguer.  Voici  ces  colorations  :  ^ 

I**.  Rhubarbe  de  Moscovie,  teinte  verte, 

a**.     —       de  Chine,       —  brundtre. 

3*.  Rhubarbe  anglaise  ou  pseudo  russe^  teihte  rouge  fonci. 

4^.       —      deFrance^  —  bleue. 

Le  m^me  auteur  pense  qu'a  laide  de  riode  on  peut  cle- 
terminer  si  une  rhubarbe  se  conseryera  long-temps  ou  non. 
Cette  conservation  depend,  d^  la  quantite  plus  ou  moins 
grande  de  la  feciile  amylacee  quelle  contient :  elie  se  con- 
servera  moins^  si  la  fecule  y  est  en  grande  quai^tite. 

A.  Chevallibr. 


Analyse  des  feuilles  d^ui^a^ursi. 
M.  Meissner  a  reconnu  que  looo  grains  de  ces  feuilles 


se  composent: 

i".    Acide  gallique   lo  gra. 

a*.    Tannin  avec  uri  peu  d*acide 

galiique  . . . .  •   29 

3^    Tannin....  ....^   335 

4**.    Resine.    44 . 
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5*.    Chlorophylle   .    63  i/a 

6*.    Extractif  avec  malate  acide 

de  chaux,  traces  d*hydro- 

chlorate  de  soud^ ,  etc. ...    33  i/8 

7^    Extractif  et  citrate  de  chaux.      8  5/6 

8^    Gomme  )  ,  ,  (i57 

^         . «  >  00  tenus  par  la  potasse*  1 
g\   Extractif)         ^  (176 

lo^  Ligaeux  ,   96 

Eau  •    60 

A.  Ghbyallibr. 


^xamen     /4<^  laife^qe  dafiguier. 

P*apres  M.  Geiger ,  le  suc  de  figuier  se  compose ,  i^  de 
gomme  elastique  difS^rente  du  caoutchouc ,  o^oS  ou  0,04  f 
^  d^une  resine  insoluble  dans  Tether;  3"*  de  gommey  o,oaf 
4^  d*albumine;  5^  d*extractif;  &  de  petites  quantites  de  sul* 
fates,  d'hydrochlorateSy  et  d*autres  selsforiQes  par  des  acides 
yeg^taux ;     d'une  substance  odorante;  9*  d'eau. 


Anafyse  de  la  noix  de  cqcos.^ 

I^e  liquide  contenu  dans  ia  noix,  analjse  par  M.  Buchner,, 
contient  de  Feau,  de  ralbumine,  du  sucre,  de  Tacide  pbos- 
phorique  libre,  du  phosphate  de  chaux  ,et  un  principe  to- 
latil ;  la  substance  blanche  qui  tapisse  Finterieur  de  la  noix 
contient,d*apres  le  m^me  auteur,  sur  100  parties,  eau,  3i,8,* 
st^arine  et  elainej^  47^o ;  albumine  contenant  du  phosphate 
de  chaux  et  du  soufre,  4)3;  mucoso-sucre ,  3,o;  ^omme 
,  sels,  lyi ;  fibre  ligneuse  insoluble,  8,6. 
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4nalyse  du  baume  4^  la  Mecque;  par  M.  TromsdorfF. 

Ce  baume  pur  a  fonrni  a  ce  cbimiste ,  sur  5oo  parties: 

I®.  Huile  yolatile   i5o 

a^.  R^sine  neutre  insoluble  dans  ralcool.  ao 

3®.    soluble  dans  Talcool . .  Sao  • 

4^.  Matiere  extractive  colorante ,  amere.  2 
5^  Perte   8 

Cetle  analyse  confirme  ce  qu  on  savait  d^j^ ,  que  la  resine 
fluide  du  haumier  de  la  Mecque  ne  contient  pas  d'acide  ben- 
zoique,  et  que,  dapres  la  definition  des  chimistes  francais, 
/elle  ne  doit  pas  faire  paitie  des  baum^s. 


Analyse  de  la  racine  de  tormentille. 


Gette  analyse  est  due  a  M.  Meissner. 


loQo  grains  ont  fourni  k  ce  chimfste : 

1«. 

a». 

;.  5 

1/8 

3*. 

4 

1/4 

4'. 

5». 

. .  i8o 

i/a 

6.. 

..  aS 

3/4 

r- 

...  43 

1/4 

8». 

9"' 

...  77 

lO». 

Eau  

..  64 

1/2 

A.  Gheyalier. 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Siance  du  g  nout*  —  jicide  vegetal  partieulim*.  M.  Di^ong. 
donne  connaissance  d'une  lettre  de  Beczelius^  par.laquelle 
il  lui  annonce  qii*il  yient  d*obtenir  quelques  re^U^tats  cu*. 
rieux  au  sujet  d*un  acide  y^getal  qui  se  u^ouve  d^ns  le  tar«- 
tre  de  vin.  M.  6ay<LussaG  avait  d^j^  donne  dans  les  Annqle^ 
de  chimie  et  de  physique  quelques  detaiU  sur  propriet^, 
de  cet  acide, connu  en  A.liemagne  sous  le  nom  de  vogheseu' 
saure^  acide  des  Vosges.  Mon  analyse  de  l'acide  tartrique 
differant,  dit-il,  de  celle  de  Prout,  dont  les  experiences 
m*inspirent  la  plus  grande  confiance ,  je  Tai  rejetee,  et  je 
suis  arrive  au  m£me  resultat  que  lui.  Mai»  apres  avoir  aoa- 
lyse  Vacide  des  Vosgjss,  j*ai  trouve  qii*il  avait  la  mSme  com- 
position  et  le  m£me  poids  atomique  que  Tacide  tartrique. 
De  plus,les  deqx  genres  de  sels  prenant  le  mdme  nombre 
d*atomes  d*eau ,  et  les  mdmes  especes  etant  heti^romorphes, 
il  demeure  prouve  que  des  ^orps  cpmpos^s  d*un  4|i£me 
nombre  d'^lemens  dans  les  m^mes  proportions,  penveat 
presenter  des  prpprietes  chiniiques  differentes  et  ^tr^  hete* 
romorphes.  C*est,  cpmme  on  voit,  Vinverse  du  principe 
de  risomorphisme  des  composes  formes  d*e)emens  de  dir 
verse  nature ,  dans  les  mdmes  proportions.  On  connait  deja 
plusieurs  exemples  analogues  a  oelui  des  deux  acid^s  tar- 
triques,  soit  dans  les  combinaisons  inorganiqu^,.  soit 
dans  les  coipposes  organiques  :  tels  sont  Tacide  phpspho- 
rique,  anciennement  connu,  et  Facide  phosphorique  caU 
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cine,  les  deux  oxides  stanniques,  ralbumine  fluide  et  Tal- 
bumine  coagulee.  M.  Berz^lius  propose  de  nommer  izo- 
mhres  ces  composes  doues  de  proprietes  diffi^rentes  et  de 
compositions  identiques,  et  pour  distinguer  Tune  deVautre 
combinaison  izomere ,  on  ferait  preceder  le  nom  de  Vune 
de  la  preposition  grecque  11«^«»  Ainsi  on  dirait  acide  phos- 
phoriq^ue)  acide  paraphosphorique,  oxide  stannique,  oxide 
parastannique ,  etc. 

M.  6eofFroy*St«-Hilaire  lit  une  note  sur  une  ch^vre  des 
deux  sexeS)  femelle  quant  k  ses  parties  externes  ou  de  co- 
pulation ,  et  m^le  dans  les  organes  profonds  ou  de  repro- 
duction  \  elle  yient  de  mourir  a  la  menagerie  du  museum 
d*histoire  naturelle.  Rien^  dit-il,  na  ete  double  dans  cet 
animal,  et  cependant  il  reunit  les  conditions  des  deux 
sexes.  En  effet,  il  est  femelle,  etant  pouryu  d'un  clitoris, 
d'un  vagin  et  d'un  uterus  avec  double  corne ,  c*est-i-dire  y 
avec  Tespece  de  matrice  propre  a  tous  les  ruminans ;  de  plus 
il  est  m&Ie,  puisquil  est  pourvu  des  organes  ou  s'elaborent 
les  elemens  de  la  reproduction ,  tels  que  les  testicules  et 
leurs  dependances. 

Seance  du  i6  aout.  M.  Dulong  covimunique  une  note  de 
M.  Le  Chevallier,  sur  la  calefaction  de  Teau  dans  des  vases 
port^s  au  rouge.  On'  sait  depuis  long-temps  que  lorsqu  on 
jette  des  gouttes  d'eau  sur  un  metal  chauffe  au  rouge  blanc, 
ces  goutties,  au  lieu  dtt  se  vaporiser  subitement,  n'eprou- 
vent  surle  metal  qu'une  evaporation  presque  insensible ,  et 
qu'en  miftmetemps,  au  lieu  de  s'etendre,  comme  cela  arrive- 
rait  a  la  temperature  ordinaire ,  elles  prennent  tout  a  coup 
une  forme  spherique  comme  le  mercure  sur  le  verre.  On 
sait,  en  outre,  que  le  m^tal,  en  se  refrcfidissant,  arrive  ^  une 
temp^ratUre  inferieure  au  rouge  brun  naissant,  les  gouttes 
d'eau  s  aplatissent  sur  la  surftice  et  se  vaporisent  sobitement 
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avec  une  viye  ^bullition.  Les  mdmes  phenomenes  ont  ete 
observes  sur  une  masse  d'eau  assez  considerable;  on  a  re- 
connu  guen  laissant  tomber  de  Teau  goutte  k  goutte  dans 
\in  creuset  de  platine  chauffe  au  rouge  blanc ,  on  pouvait  le 
remplir  presqueentierementetle  conserver  long-temps  dans 
cet  etat ,  sans  que  levaporation  ftii  considerable ;  mais  que 
si  Ton  enlevait  le  creuset  du  feu ,  et  qu*on  le  laiss^t  refroi- 
dir  d^  qu*il  etait  parvenu  au  rouge  blanc,  Feau  entrait 
tout  k  coup  dans  une  violente  ebullition ,  et  se  transformait 
tres-rapidement  en  vapeurs.  On  a  expHque  les  faits  en  ad- 
roettant  qu*au  rouge  Teau  ne  touche  point  les  parois  du  vase, 
et  qualors  le  calorique  rayonnant,  qui  seul  la  penetre,  la 
traverse  presque  en  entier  sans  rechauffer,  de  telle  sorte 
que  la  faible  elevation  de  temp^rature  qui  r^sulterait  de  la 
petite  proportion  decaloriquefixe,  est  plus  que  compensee 
par  Vevaporation  k  la  surface  du  liquide,  Peu  content  de 
cette  explication,  M.  Le  Ghevallier  a  entrepris  une  serie 
d'experiences  pour  connaitre  la  vraie  theorie  de  ces  faits. 
Pour  cela  il  a  fait  construire  une  chaudiere  en  cuivre  roiige, 
cylindrique,  de  six  pouces  delongueur,  d*un  pouce  dedia^ 
m^tre,  de  deux  lignes  d^^epaisseur  a  ses  parois,  et  percee  a  Tua 
des  bouts  d'un  trou  cylindrique  de  deux  lignes  de  diametre, 
Apres  Tavoir  remplie  d'eau,  il  Ta  bouchee  avec  une  cheville 
en  bois,  et  Ta  enchassee  dans  un  etui  en  fer  qui  maimenait  la 
cheville;apres  Tavoir  laissee  vingt-qnatre  heures  renversee, 
la  cheville  en  bas ,  afin  que  celle-ci  se  gonflant  piit  bien  exac^ 
tement  en  remplir  rorifice,  il  Ta  portee  au  rouge  a  Taide 
d'un  bon  feude  forge.  Alorsil  a  oie  la  cheville  de  bois,  et 
il  n  est  point  sorti.de  vapeurs  de  la  chaudiere,  malgre  quU 
y  e6t  une  certaine  quantite  de  liquide.  II  est  necessaire  de 
iroperer  ce  renversement  que  pendant  que  la  chaudiere  est 
ronge,  et  d'agir  avec  vitesse,  car  Iorsqu'elle  est  refi  oidie  ai\r 
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'dessoiis  dii  rouge ,  le  liquide  qui  y  reste  se  convertit  brus* 
quement  en  vapeurs  en  produisant  une  detonation,  et 
donne  a  la  chaudiere  un  mouvement  derecul  considerable. 
Dans  une  experience  ou  le  refroidissement  eut  lieu  sur  la 
sole  dela  forge,  Texplosion  fut  comparable  a  celled'un  coup 
*de  pistolet ,  et  la  chaudiere  fut  projetee  avec  force  contre  le 
mur  du  b^timent.  II  suit  de  lk  que  si  Ton  admet  que  la  tem- 
perature  de  Feau  placee  dans  un  vase  chauffe  au  rouge  est 
moindre  que  loo*,  il  faut  ^dmettre  aussi  que  dans  rexperience 
precedente,  Teau  qtii,  avant  que  la  chaudiece  ffit  arrivee  au 
rouge ,  etait  parvenue  k  une  haute  temperature,  s  est  re- 
froidie  ensuite  au«dessous  de  loo'*,  quand  la  chaudiere  a 
atteint  la  temperature  rouge ,  quoique,  dans  cette  circons- 
tance,  il  n  y  ait  point  eu  perte  nbtable  de  vapeurs*  D  apresun 
-grand  nombre  d'autres  recherches  ^  Tauteur  conclut  que  k 
temperature  de  Veau  chauffee  dans  un  vase  incandescent  est 
dans  tous  les  c^s  moindre  que  loo** ;  que  par  suite ,  le  prin- 
cipe  de  requilibre  de  temperature  dans  un  espace  ferme,  qui 
jusqu  a  present  a  ^te  considere  comme  fondamental  dans  la 
theorie  de  la  chaleur,  ne  saiirait  plus  etre  admis^  et  que  ce 
principe  eprouve  des  exceptions  dans  certaines  circonstances^ 
resultat  qui  parait  inexplicable,  soit  dans  le  sjsteme  de  Te- 
mission,  soit  dans  le  systeme  des  vibrations,  tel  quon  le 
cunsidere  actuellement. 

/^cadeniie  royale  de  Medecine. 

Seance  du  ^9  juin.  L'academie  entend  en  comite  secret  le 
rapport  de^la  commission  chargee  de  Vexamen  des  memoires 
relatifs  au  prix  fonde  par  M.  Bossange  pere,  sur  le  nuus 
considere  corrmie,  alii^ent  de  Vhorrane^  et  particulierement 
iles  enfans  ea  bas  dge  et  des/emmes  qui  allaiterU. 
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Trois  m^oires  ont  eie  eoTOjes,  et  la  cominissioii  pro- 
pose  de  donner  le  prix  au  n""  7. 

Apristtne  viTe  discussion ,  conUnuee  pendant  plusieurs 
s^anoeS;  racademie  adople  la  proposiuon ,  en  ajoutant  quHI 
•era  expi*essement  exprime  que  la  compagnie  n  entend  ap- 
prouTer  ou  improuyer  aucune  des  opinions  emises  dans  le 
memoire  sur  les  qualites  alimenuires  du  mais.  L'auteur  ds 
memoire  couronne  est  M.  Edouard  Ouchesoes. 

Seanee  du  6  jmllet.  M.  Dume^ii  fait  un  rapport  sur  le 
memoire  de  M.  Vallon^  medecin  i  Dijoo.  SuiTant  ce  mede- 
cin  j  les  Ters  intestinaux  de  rhomme  se  reduisent  a  cinq 
«sp^es :  le  tricocephaUj  qui  habite  le  gros  intestio ,  prin- 
<*ipalement  le  coecum ;  Voxiure  wrmieuldUre  ou  ascaride, 
qui  s'observe  surtout  dans  le  rectum ;  3^  Vaicaride  lombri' 
co*dey  qui  se  Toit  dans  ies  intestins  g^^es;  4^  le  botrioce- 
phale;  5*  ie  tamia  soimmy  Tulgairement  cucurbitain  :  latt- 
teur  pense  que  les  antres  espices  ont  ^e  admiees  par  er- 
rt^ur.  Gependant  M.  Dumertl  oonteste  que  le  d^trachyckos  \ 
rude,  ou  bicorne  rude^  de  M.  Sultzeri  de  S^asbourg  (re- 
garde  par  M.  Vatlon  eomne  ia  graine  de  Verjrngimis  cam- 
pestre),  soit  un  exemple  de  ces  erreurs.  II  rappelle  ques 
161 8 1  M.  Le  Sauvage,  de  Caen,  envoya  des  tiieeros  bi- 
comes  k  la  Societe  de  la  faculte,  aTec  une  observation  qm 
a  ete  inseree  dans  le  bulletin  de  cette  compagnie. 

Seance  du  juillet.  La  commission  des  remedes  secrets 
propose  et  Tacademie  adopte  le  rejet  des  remMes  suivans: 
I*  deux  remedes  contre  les  engelures  :  Tun ,  de  la  danie 
Golin,  de  Paris,  consiste  a  irotter  chaque  soir  les  mains  avee 
un  corps  gras,  dans  lequei  on  fait  infuser  une  plante  aro- 
matique,  et  k  coueher  avec  des  gants;  1'autre  consiste  a  se 
laTer  quatre  fois  le  jour  arec  une  eat^  aiguisee  d'un  acide. 

%\  L'^lixir  de  la  dame  Fourmont,  de  Toulouse,  qui  n'est 
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lelixir  de  longueotie,  dont  la  recette«est  publi^e  par- 
tout;  3^  la  pommade  antiophthalmique  du  sieur  Sicart,  de 
PettpignaiD ,  tnelang«  de  cerat  et  d*uii  oxide  m^tallique ;  4"" 
baume  antirhumatismal  du  sieur  Magneur,  chirurgien-ac- 
coucheur,  k  Pans^  roodificdtion  insignifiapte  de  l*ongUent 
^oralytique  de  Mead;  S^lespilules  tonico-laxatiyes  et  caU 
-aantfts  du  sieur  Paul,  chirurgien  k  Paris« 

La  commission  propose  aussi  qtie  le  decret  du  48  aoAt 
1810  ii«  soit  pas  applique  a  une  poudre  antisyphilitiqae  du 
sieur  Chambard^  phatmacien  a  Lyon.  Gette  poudre  estcom- 
posee  des  mlmes  substanoes  sudorifiques  et  purgatites  qui 
entrent  dan^  la  composition  de  plusieurs  sirops  bien  oon<- 
mas ;  elle  n'en  diflSere  que  par  la  forme  ;:et  bien  qu'it  en  resulte 
un  medicament  antisyj^hilitique  dont  l'usage  peut  ^tte  pr^- 
fere  dans  certaines  circonstances ,  elle  ne  constitu«  pa»  une 
Teritabl^  iai^ntion ,  et  il  ny  a  pas  lieu  a  proposer  au  gou- 
irdrnement  d*eii  .faii«  Facquisition»  Glest  a  Tauteur  ^  faire 
Gonnattreisa  pobdne  aux  m^idecdns  par  la  voie  des  fifociiit^s 
ou  recueils6oiend^ufl$.  .  m. 

....La  comoussion  fH*opo8e d^  repondfe'  au  iirinistre  qu-elle 
n  a  pu  experimenter  les  gouttes  antiepileptiques  dti  siear  Ma- 
nOQhetti)  itt^eeiii>&  Saint^Petepsbourg,  parce  que  ce  mede- 
eiR  .n!enlia  pais.faift  oonnaitre^exaotemeht  la  compositidn;  ^e 
qui  est  d^ailleursioonnu  de  ce  rem^e  ne  promet  pas  des  re- 
sultats.plus^^anti^eux  que  les  autres  rem^es  prdkles  jusqu*a 
ce  jour  conire  Tepilepsie.  M.  Marochetti  ^crit  que  si  Ton  n*a 
pas  obtenu  en  France  le  meme  sucoes  qne  lui  de  Tusage  du 
genSt  contre  la  rage,  cest  quon  na  pas  employe  la  m^me 
espece;  mais  il  est  evident,  dapres  MM.  Merat,  Double 
et  Emery,  que  c  est  bien  Fespece  de  M.  Marochetti  [genista 
tinctona)  qui  a  ete  mise  en  usage. 

Le  m^me  M.  Marochetti  fait  Tenvoi  a  TAcad^mie  de  se- 
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mences  du  rubus  chamcerhoms ,  dont  \es  fruits  reroplacmt 
dans  le  nord  de  l^Europe  les  groseiUes  et  ]es  framboiseis  de 
nos  cliniats.  Ces  semences  seront  reroises  k  MM.  les  profes- 
seurs  du  jardin  du  Musiuro  d*histoire  naturelie. 

M.  Capuron ,  ^u  noro  dune  comroissioni  fait  un  rdpport 
sur  le  merooire  de  M*  Dubled^  relatif  a  un  nouveau  procede 
pour  aroputer  la  matrice  en  totalite  ou  en  partie.  Le  pro- 
cede  de  M.  Dubled,  que  ce  medecin  execute  ayec  dexterite, 

n'a  pas  ele  mis  en  usage  siir  le  viTant;  2^  peut  oflTir  les 
mdraes  incouTeniens  que  celui  de  M.  Recamier  relativemeirt 
a  la  douleur  produite ,  et  a  rhemorrhagie  des  arteres  av^ 
riquesy  lorsque  ruterus  est  enleTe  ^n  entier;  3^il  a  en  oatre 
rincoDV^nient  que  laligature  de  TaTti&re  uterine ,  etant  ini- 
mediate>  ne  peut  £tre  retiree  k  volont^,  et  peut  exasperer 
rinflammation  consecutive  a  Toperation . 

M.  Yilleneuve  fait  un  rapport  sur  le  memoire  de  M.  Lozes, 
relativementau  developpementid*excroissaDces  cornuescdiez 
rhommeh  La  coromijision  a  rapproche  des  faits  de  M.  Loses 
soixante-onze  observations  analogues,  trente-une  sur  des 
hommes,  trente^pt  sur  des  femmes,  et  trob  sur  des  enfans 
du  preroier  ftge. 

La  commission  pense  que  la  peau  et  les  membranes  mu- 
queuses.sont  les  seuls  tissus  de  notre  economie  qui  peovent 
.  d^velopper  des  cornes,  et  qu'il  ne  faut  paa  consid^rer  comme 
telles  les  transformations  cartilagineuses  qui  s'observent  sou^ 
vent  sur  le  foie,  la  rate,  les  poumons. 


Pari«.-r  Imp.  dc  Fblix  Locquik,  rue  N.^Dame-des-Yictoires,  n  i6. 
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De  la  bouse  de  Duche  consideree  sous  le  rapport  de  la  chimie 
technologique  ;  par  M.  MoniN,  pharmacien  a  Rouen , 
collahorateur  du  Journal  de  chimie  medicale,  CiC. 

I-a  bouse  de  vache,  enraison  du  r6Ie  important  qu  elle 
joue  dans  la  fabrication  de  rindienne,  est  une  des  matieres 
qui  meritent  le  plus  de  fixer  lattention  des  chimistes.  On 
sait  que  son  emploi  consiste  dans  le  degoi^eage  des  toiles 
de  coton  mordancees,  en  formant  des  combinaisons  inso- 
Ijibles  avec  certains  oxides  me'talliques.  Les  recherches  que 
j'ai  entreprises  ont  pour  but  de  determiner  la  substance  de 
qui  elle  tient  cette  propriete,-  deji  la  bouse  de  vache  avait 
ele  Fobjet  des  travaux  de  Thaer  et  de  Einhoff,  mais  les  re- 
sultats  qu  ils  oni  obtenus  nejettent  aucun  jour  sur  son  mode 

d'actioq.  , 

*■ 

Analyse,  ' 

La  matiere  qui  a  servi  4  nos  experijences  e'tait  d'unex}ou- 
leur  jaune  verditre,  posse'dant lodeur  qui caracterise cette- 
espece  d*excrement;  elle  ne  rougissait  point  le  papier-de 
tournesol,  et  elle  ne  ramenait  point  au  bku  le  reactiCrougi 
par  les  acides,  On  delaya  5oo  grammes  (Je  bouse  de  vache  dans 
Teau  di^tillee,  et  on  maintint  le  conta<?t  jii^q^ a  ce  que  ce  li- 
quide  ne  parAt  plus  agir.  Apres  chaque  rechange,  on  filtra 
Ja  liqueurpour  la  concentrerpar  levaporAtion^  ce  pffemier 
traitement  nous  a  fourni  un  produit  dun  brun  noiratc^,  d'une 
odeur  particuliere,  se  rapprochant  de  rurinecpncen^ree  par 
le  feu;  sa  consistance  etait  celle  du  miel;  on  le  traita  par 
l'ether,  avec  lequel  on  Vagita  pendant  long-temps,  Ce  vehi- 
▼I-  .  35 
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cule  ne  se  colora  pa^  sensiblement;  on  lefiltra,  et  en  raban" 
donnant  h  leyaporation  spontanee ,  on  obtint  im  residu 
Terd4^re  dont  le  poids  etait  de  six  decigrammes.  Nous  re- 
viendroris  iur  wile  mati^.  L'extrait  qui  avait  snbi  f  action 
de lether  fiit mis en contact avec  Talcool  k4o^\  ce  menstrue 
sest  leg^renient  colore;  on  le  filtra  pour  levaporet.  II 
laissa  une  mati^re  jaunitre,  pesant  trois  grammes,  qui 
et^it  soluble  dans  Teau ;  sa  saveur  legereinent  &cre^  nausea- 
bonde»  avait  quelque  chose  de  sucre;  la  dissolutibn  aquetise 
de  cette  mati^re  precipitait  le  sulfate  de  fer  el  Tac^tate  de 
plomb;  la  teinture  de  noix  de  galle  j  formait  des  flocobs; 
les  acides  sulfiirique,  nitrique  ethjdrochlorique,  vers^  dans 
la  liqueur,  -f  determinent  des  precipit^s  sur  lesquels leau  n a 
plis  d*action  sensible.  Traitee  par  Vacide  suIFurique,  ^llea 
ethale  Todeur  de  i  aeide  ac^tiqite.  Cette  nmtiere  soumise  a 
la  distillation  dans  une  cornue,  de  mani^re  h  rompre  Vequi- 
libre  de  ses  elemens,  n  a  fburni  que  des traces  d'ammoniaque; 
elle  offre,  d*apres  cequi  precede,  plusieurs  des  calractires 
qui  appartiennent  au  picromel ;  mais  elle  s*en  eloigne  par  sa 
proprietede  precipiter  la  teinture  de  noix  de  galles.  Nonobs- 
lant  crtte  propriet^,  nous  admettrons  cette  matifere  comme 
une  espece  de  pidrotrtel,  ou  plutdt  comme  Ik  mati^re  sucree 
du  picromel^  oar  eA  uhissaiit  cette  matiere  avec  une  substance 
verte  dont  il  sera  question  dians  la  suite ,  on  obtretit  un  pro' 
duitamer  et  sucre  qui  rappellele  picromel  qnani  a  la  savear. 

L  extrait  aqueux  duquel  nous  avons  separd  k  Taide  de  ral- 
cool  la  matiere  sucr^e  que  tious  Terions  d'etudier,  a  eti  mis 
en  contact  avec  Feau  distillee.  Celle-ci  s'est  empar^e  df*une  subs- 
iance  qui,  obtenue  par  evaporation,  etait  brune,  et  est  devenue 
luisante  par  son  enti^re  dessiccation;  elle  pesait  huit  gfam- 
mes»  Oette  tnatiere  n'a  pas  d*odeur  sensible ;  elle  est  presqiie 
sans  saveur;  elle  ne  se  dissout  point  dans  ralcool ;  cfissoute 
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dan»  Y^mdf  etle  pfeGipite  Tacctate  plbmb  en  bniti  jatt- 
tdHlwe^  le  aalfvteile  fer  eif  ^is  sale.  Ls^  teinture  de  noix  de 
I  ^He  j  prcKluit  des  fibGons  bruns;  ralun  donne  naissance  k 
unipFdcipiteqvOi.sie-^sparait  poiht  par  )*addition  dunecer^ 
taine  quantite  d'eau ;  le  sulfale  de  cuivre  le  pfectpite  enTert 
•  sale  ;  rhydrocblorate  de  manganese  pcca^ioDne  des  flocons 
bruns.  La  dissolution  de  p6rchIorure  de  mercure  ne  lui  fait 
^prouver^uciinchafigement;  Teau  tersee  sur  tous  les  pr^ci- 
ttipices  ne  faisait  qae  W$  diviser.  Les  atcid^s  vers^s  dans  ia  li^ 
^ueur  y  detennin^t  des  ftocons  bi*uhdtres,  tandis  que  lei 
alqalis  lfi*y  ptiodaisdnt  aucun  changement.  Exposee  a  Fac- 
tioti  icnm^diate  dn  ^alorique,  cette  nMirtil^iif  tiW^h^  fbii^rni 
d'^mm<»iiaque  ^Yirquantit^  appr^iable.  II  lie  ^t^^te^SBBtili 
d^ut^  quje ce  soit  i  ceite  maiiere  tjue  la  house  d'e  vaclib 
dotve  ses  propriietes  de  degorge^  les  toile»  mordanceesj^ar 
«atte  de  l^aoti^  qtfelle  exeree sur  la  phipdrt-des^fe^iSltiliirh^s 
meta^Hques.  Les  proprietes  de  cette  tnali^re  etant  cbhBtiifsj  ^ 
^ail^t  paii  ]possibIe  au  manufacturier  de  risoler  {iresque  4 
r^ai  de  pum^,  en  tr^itant  la  bouse  ^ir  J['eau  et  fiteamj  alors 
le  Uquide  contiendrait  celle  riiatifere  et  pbufrait  ^tte  iJriiploy^ 
jna  d^goi^eage,  ce  qtii,  je  crt)is,  eviteralll  aii  fabricantufi  gtand 
nombrede  lavages.  Les  propriet&qtic!iWi<5  mati^re  possdde 
ne  p0uv6nt  manquer  de  la  faii-e  regiirder  comme^fiubstaricfe 
parlioulil^re;  notis  lui  donnons  le  nom  iututine,  da  tdot 
latin  ^udtt/i/m,  excrement  de  vache. 

L  eau,  en  agissant  sur  l  extrait  aquei^^  a  isole  une  matiere 
floconneusebrun^tre,  qui,  exposee  au  calorique,  a  pris  un  as- 
|yectcom6;  on  la  miten  contact  avei!:  la  potasse,  qui  eh  opera 
ladissolution.La  liqueur  alcalin^  precipitait  paf  teihture 
de  noist  de  galle;  Tacide  hydrofchlorique  y  produisit  un 
^eeipit^  qu\in  exces  d*acide  a  fait  dispSiraitre.  Expos^e  a 
r^ction  du  feu  dans  une  cornu^,  ell6  a  fourni  un  produn 

33. 
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qu!  ramenait  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi  f  rinsola* 
bilit^  de-  la  matiere  dans  Teau,  et  son  aspeet  corne  ,;reanis  k 
ses  autres  proprietes  cbimiques,'  ne  laissentaucundoute  que 
cette  matiere  ne  soit de  lalbumine  coagulee**Son  poids  etait 
de  deux  grammes.  . 

De  la  hoiise  de  vache  epuisee  par  Veau. 

La  bouse  traitee  par  Teau  a  ete  soumise  a  Taction  de  Tal- 
cool  bquillant  qu*on  renouyela  jusqua  ce  qu  elle  ne  paHjLt 
plus  rien  fournir  k  ce  liquide;  les  liqueurs  a^ooliques  i^eu* 
nies  et  filtrees  ont  ete  distill^es  au  bain^iparie  pour  en  s^pa- 
rer  Talcool ;  elles  laisserent  un  r&idu  d  une  couleur  verte 
foncee^et  d*une  odeur  qui  rappel^at.uo  peu  celle  duJSel  de 
boeuf  epaissi ;  pn  le  reduisit  a  siecite  .et  on  le  traita  par  Vether 
^qifon  renouvela  jusqu^a  ce  quil  ciessftt  de  ^  colorer.  Les 
liqueursethereesfurent  abandonnees  k  elles-m^mes  dans  line 
capsule  de  porcelaiipje;  bient6t  la  paroi  interne  de  c^Ie-ci 
fut  recouverle  d'une  inatJere  verie,  graisseiise  au  toucher. 
Le  pQids  dela  matiere  v^r^  eult  de.sept  grammes,.  lesquels 
reunis  aux  six  4^dgi*^niines  obtenus  en  traitant  Vextrait 
aqueux  par  lether,  portent  la  qiiantite  de  cette  matidrea 
sept  grammes  six  de^igrammes.  L  ether,  en  s  emp^rant  de  la 
matiere  girasse  yerle,  isola  une  substance  brunitre,  piilve- 
rulente,  ^  laquelle  nous  consacrons  un  articje  particuUer:e]ie 
pesait  neuf  grammes. 

De  la  matiere  grasse  verte, 

La  matiere  verte  a  une  odeur  qui  rappelle  celle  des  Jbou- 
veries;  sa  consistance  est  celle  du  sain-doux;  sasaveur  aro- 
matique  et  fade  tout  a  la  fois,  presente  quelque  analogie  avec 
celle  du  beurre  frais.  Mise  en  fusion,.  elle  rougiss^itlepa* 
pier  de  tournesol;  craignant  que  cette  propriete  de  rougir 
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les  cbuleurs  bleues  yeg^ales  ne  f&t  due  h  de  racide  acetique 
qui  se>  produit  lorsqu*on  abandonne  l'ether  au  contact  de 
Tair,  nous  avons  maintenu  la  matiere  verte  en  fusion  pen- 
dant  quelque  temps  dans  Teau  distillee,  sans  paryenir  a  )ui 
qter  son  acidite.  Cette  propriete  nousindique  que,  loind^^re 
un  principe  immediat,  elle.  etait  de  nature  complexe ;  alors 
nous  la  trait^mes  par  le  carbonate  de  magnesie,  afin  d'eviier 
le  reproche  que  Yoh  aitrait  pu  nousadresser,  en  employant 
tout  autre  corps ,  d*avoir  determine  la  formation  d*un  ou 
plusieurs  acides  gras.  Par  ce  traitement ,  le  carbonate  avait 
laiss^  degager  de  Tacide  carbonique,  et  la  niati^re  verte 
acide  etait  entree  en  combinaisbn  avec  la  base  du  carbonafe . 
ppur  former  un  compose  insoIi:ibIej  on  le  recueillit  et  on  le  > 
d^composa  par  Tacide  hydrochlorique,*  qui  s  ejmpaia  de  la : 
magnesie  et  mit  en  libertelamatiere  verte  acide,  qui^  traitee^ 
par  Teau  distillee  et  purifi^e  par  I  ether,  hous  apparut  avec 
tous  ses  caracteres.  Cette  experience  demontra  que  la  ma-  - 
ti^re  verte  jouit  de  propriet^s  acides  qui  lui  sont  propres; 
pour  en  d^terminer  completement  la  nature  nous  en  avohs 
traite une  certaine  quantite par  la  potasse  k  lalcool ;  le com- 
pose  savonneux  qui  en  est  resulte  a  ete  delaye  dans  Teau 
distillee  :  on  remarqua  que  la  potasse  n'avait  pu  dissoudre . 
une  matiere  verte  que  nous  avons  separee  par  le  repos  et , 
la  decantation :  nous  reviendrons  sur  cette  substance.  Le  com- 
pose  saTonneux  dissous  dans  Teau  a  ete  mis  en  contact  avec 
Tacide  tartarique  qui  s'empara  de  la  potasse  et  mit  en  liberte, 
la  tnatiere  grasse;  on  la  recueillit  sur  un  filtre  et  on  la  lava 
avec  de  Teau  distillee ;  le  liquide  de  lavage  reuni  k  la  liqueur 
filtr^e  fut  introduit  dans  une  bouteille  au  col  de  laquelle  on 
adapta  un  recipient  entoure  delinges  mouilles  pour  recevoir 
le  produit  de  la  distillation. 

he  liquide  distill^  avait  une  Odeur  mixte  d*acide  aqetique 
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et  de  beurreibrt  { il  rougbsait  h  papier  de  tournesol;  on  S4* 
tura  le  liquide  avec  de  Teau  de  baryte,  qui  s'emparaiit  de 
racide  .fit  disparaitre  Todeur.  On  evapora  avec  menagemeiit 
jusqua  siccite,  ^et  ou  introduisit  le  r&idu  dams  uu  tube  de 
>  y«rre>d'un  centtmkre  de  diametre  ,  et  on  y  v^sa  Tacide 
phoflpborique  qui  s'empara  de  labaryte,  et  par  le  reposil  se 
prcKluisit  une  legi^re  ooudie  d*un  liquide  d'apparence  hui- 
leuser,,a]rant  rqdeur  mixte  d'adde  acedque  ^t  d)e  beyrre 
rancei 

,  Pour  obtenir  ce  corps,  nous  tent4mes  la  distillation  qui. 
nou&  a  fbumi  une  petite  quantite  d'un  acide  qui  tachait  le 
papier  k  la  maniere  des  gra^sses;  en  agitant  dans  Tair  le 
corp&qui  lavait  re^u,  i\  etait  facile  de  reeonnaitre  1'odeur  de 
Tacide  acetique  et  di^  b^urre  rance.  M6Ie  avec  de  ralcool, 
il  donnait  instantanement  Fodeur  de  la  pomme  de  reinefte. 
l^ous  arons  bonie  la  nos  experiences  par  le  manque  de  k. 
m^tiere';  neanmoins  nous  comiderons  cet  acide  comme 
ayaitt  la  plus  grande  analogie  avec  le  butyrique. 

.  I^a  .matiere  grasse  separee  de  la  potasse  par  le  moyen 
de  Tacide  tartrique  a  ete  mise  en  oontact  aveo  la  baryte 
qui  %  fourni  un  aavon  insoluble.  Ce  sayon  decoropase 
par  r^cide  hydrochlorique  a  laisse  reparaitre  la  .matiere 
gr^sse;  op  traita  de  nouveau.par  la  piotasftQ  pure^  et  le  sa«- 
v.on  qb^enui  dissous  dans  Teau  et  deposedsna  un  lieu  frais,  a 
lai$9^  precipiter  du  $ur-margarate  de  potassequi^  purifie  par 
r^Icopl  et  decompose  par  Tacide  hydrochlorigue^  a  fourni 
d^  Tacide  m^rgarique*  La  liqueur  sayoimeuse  qui  ne  pro* 
duisa^  plus  de  surrmfi^rgar^te  da  pptas^e»  conteQait  de  Fo- 
l^^e  de  cetjte  bas^.  EUe  ftit  decoroposee  parTftcide  tariri- 
que,  quij s'emp?iran;  de la  jK^ta^&e^ i$pla  Vacide ole^ue  quon 
reprit  par  Talcool. 
Ou  se  rappelle  que  U  pot$3$e,  en.  agissapt  prinutivemeDt 
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ftur  la  mati^re  grasse,  laisse  indissoute  une  substance  verte, 
d  une  sayeur  4cre  ani^re  tris-prononcee ;  cUe  lr6ugissait  1« 
tournesol ;  mise  sur  des  charbons  ardens,  elle  brAtait  k  ta 
man^ere  des  resines.  Elle  est  tris*soluble  dans  T^lcool  et 
iher ;  reau  en  dissout  une  petite  quantite ;  cette  matiere  est 
celle  qui,  ro^lee  avec  la  substance  sucree,  afburni  tin  com- 
pose  dont  laxsayeur  rappelait  celle  du  picromel;  n^aissii 
oombinaison  la  plusremarquableest  celle  qu*e]le  foriiie  ayec 
la  baryte :  agitee  avec  une  di^lsotution  d^  cet  i^lcali,  et  chauffee 
avec  menageraent  pour  obtenir  un  residu  sec,  elle  bffrit 
^ne  masse  qui  se  dissolvait  en  petite  quantlt^  dans  ralcool. 

II  est  donc  etabli  par  ce  qui  precede ,  que  la  riiati^re  verie 
e&l  composee  d  acides  margarique  et  oleique;  d^une  subs- 
tanceverteparticulidre,  de  saveur  amdre,  ayant  quelquef  ana-' 
h>gie  avec  les  resines,  et  d*un  acide  quitui  donn^  sa  savMr' 
et  son  odeur,  et  qu^  jouit  des  propri^tes  les  ptus  remarqiii- 
bles  de  ractde  butyrique. 

Ve  la  substance  bri^ndtre  isolee  de  Vextrait  alcooli^ue. 

Cette  substanoeest  brune  jaun4tre,  d'une  odeur  legf^emenK 
nauseabonde,  rappelant  im  peu  celle  de  la  bile;  sa  sairimr 
est  a  peine  amere;  cette  legire  amertxi^  pourrait  bien  ne 
provenir  que  d'une  petite  qua;ptit^de  matiere  verte  dont  ){ 
nous  a  et^  impossible  de  {a  pviver.  Itfiseen  ooiiiacl  avec  d« 
}'eau  froide,  elle  riesy  dissoutpoint;  si  on  potffe  ce-Iiqiiide 
^  Vebiill^ioD ,  elle  sy  dissout  petita  qnanciteei:  £(»liie^un« 
$ort^  d'en>ul$ion.  Elle  est  sdliibledans  lalcooi,  d*cm  elid  ek 
preflipitee  par  Teau  a  la  maniere  des  resines.  Les!  huiks 
gta^saea  tet  volatiles  n^ont  sur  elle  qu  une  faible  actian^  Ve» 
alcalis  en  operent  la  dissolution  ;  si  Ton  verse  dansla  liquekir 
ui|,  ^Cfide  'y  eelte  noatiefe  se  precipite  sovs  forme  de  Aocdns. 
Exposee  a  Taction  du  calorique ,  eUe  exlntiia  d  abdrd  une 
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odeur fade nauseabonde ,  puis elle senflamme , repand beau- 
coup  de  fumee  et  laisse  un  charbon  yolumineux ;  traitee  par 
Tacide  nitrique,  elle  fut  conyertie  en  tannin  artificiel; 
Tacide  acetique  bi  dissout  aTcc  facilite  a  Taide  de  la  chaleur. 
Le  solutum  alcoolique  de  cette  matiere  mis  en  contact  avec 
quelques  dis3olutions  metalliques,  s'y  comporte  de  la  ma- 
ni^re  suivante  :  Tacetate  de  plomb  y  forme  des  flocons  qui 
viennent  se  rassembler  k  la  surface  du  liquide.  subliipe 
corrosif  produit  un  precipite  jaune  brunitre  egalement  tres* 
leger,  tandis  qu*avec  Talun ,  Ie$  flocons  qui  en  resultent  oc* 
cupeixt  le  fond  du  vase.  Le  sulfate  de  fer  leprecipite  en  brun; 
rbydrochlorate  de  manganese  et  le  sulfate  de  zinc  fournis- 
sent  des  precipite^  qul  ont  la  m^me  teinte;  les  acides  nitrique 
et  hydrochlorique  ny  occasionnent  aucun  trouble,  ils  eii 
avivent  seulement  la  couleur;  Vacide  sulfuriquey  forme  un 
precipite  verd4tre ,  qui  par  le  contact  prolonge  de  Tacide 
devient  brun.  Jusqu*ici  il  reste  prouve,  malgre  la  faciliti 
avec  laquelie  cette  matiere  se  combine  avec  les  dissolutions 
metalliques,  qu^elle  ne  joue  aucun  r61e  dans  le  degorgeage 
des  toiles  mordancees,  sk  cause  de  son  insolubilite  daus 
Teau.      ;  . 

.  La  bouse  de  vache,  apres  ces  divers  traitemens,  n  avait  plus 
que  rapparence  de  la  fibre  ligtieuse ;  son  poids  apres  la  des- 
Mceation  etait  de  120  grammes,  4* 

Enfin  cent  grammes  de  bouse  de  vachei  sans  avoir  subi 
auciin  traitement  ont  et^  calcines  dans  un  creuset  d^  platine,* 
ils  laisserent  un  residu  du  poids  de  deux  grammes  compose 
de  sulfate'et  d'hydrochlorate  de  potasse,  d'hydrochIoratede 
ehaux ,  de  carbonate  et  de  phosphate  de  la  mSme  base,  dt 
silice  ,  d'alumine  et  d  oxid^e  de  fer. 

.  II  resulte  de  ce  qui  precede  que  5oo  granjimesde  boose 
de  vache  coniiennent : 
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Eau  .\   35o  gr. 

Matiere  fibreuse   iao,4 

Matiere  grasse  verte   7,6 

Matiere  sucree  que  nous  considerons  comme  le 

principe  sucre  da  picromel   3,o 

BubuUne.  • . . . .  8,0 

Albumine  coagulee  •  •   2,0 

Substance  brunsitre  resineuse   9,0 

Toul  5oo«o 


EXPERIENCES 

Sur  la  volaiilite  de^tacide  arsenieux  et  de  quelques  autrest 
'  corps  dans  les  vapeurs  d^eau ,  d^alcool  et  d^ether;  par 
M.  Sxjjxmjx  j  pAarmacien  h  Orleans,  etc^  etc. 

Puisque  ces  liquides  entrainent,  en  se  vaporisant,  assei; 
de  molecules  d  un  certadn^nombne  de  corps  fixes,  pour  que 
le  produit  de  leur  distiilation  participe  d'une  maniere  sen* 
sible  des  prtiprietes  chimiques  de  ces  derniers  coirps,  a  pln» 
forte  raison  deTait-on  soupconner  que  les  substances  yola* 
tiles,  rpeme  a  un  degre  de  chaleur  inferieur  a  celui  de  leur 
Taporisation|  ddvaient  s  y  rencontrer  dans  des  proportiona 
ttiarqu^es. 

Ayant  distille  successiyement  avecFeau,  ralcool  etFether 
sulfurique ,  de  Facide  arsenieux,  du  deuto-chlorure  de  mer» 
cure,  du  soufre,  de  la  chanx,^de  rbydrochlorate,  derar* 
seni^e  et  de  Toxalate  d'ammoniaque ,  ainsi  que  quelques 
alc^alis  organiques,  tels  que  la  morphine,  la  veratrine,  la 
brueine,  il  me  fut  facile  de  reconn^itre  des  traces  plus  01& 
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nioins  sensibles  dc\leur  presenc^  dans  la  plupart  des  pra- 
duicS|  propprtipns  qui  me  parurent  soumises,  au  reste,  a 
leur  plus  011  moins  grande.solubilite  dans  le  liquide  lui* 
m£me. 

X^^e^u  de  chaux^  sulfate  de.cuivre  et  nitrate  dargent 
amp^ppiacaux,  racide^l^ydrosulfpnque^  raJbvmipe^  faisaient 
naitre,  surtput  dans  les.prpduit^  de^  distiUations  aqueuseet 
alcpolique  de  rarsenic^^t  dn  siiibUme,  d^s  ppeqipites  as^ez 
abondans ,  meme  quand  ces  poisons  ayaient  ete  employes 
dans  des  quantites  tres-min  imes,pour  qu'it  devint  n^cessaire, 
dans  des  cas  de  medecine  legale ,  et  principalement  pour  le 
premier  de  ces  corps,  d  operer  dans  des  vases  distillatoires; 
le  produit  aurait  alors  le  double  avantage  de  donner  de 
prime-abord  des  traces  dautant  plus  sensibles de  la  presence 
du.  poisQU,^  qu'il  ne  ^e^ait  plus  nielatige  a  de^  matierei^  qui 
1q  degui^ent  souyent ,  et  d  eyitpr  une  perte  dont  les  ouvrages 
de  toxioologie  pe  parl^nt  pas,  ^t  qui  pe^t  ^tre  assezgrande 
pour  ne  plus  laisser  que  des  doutes  dans  des  essais  ou  on  ne 
doit  j^mnia  0n  con^rvei;.  ; 

Quatre  gr^ins  4  a^de  ars^nieux  furent.  mlles  successive- 
meat  k  huit  pnces  de  the,  de  eafe,  delait ,  de  bouitlon, 
ces  ^iquides  furent  distilles  ensuite,  sansattendre  qu^ils  eussent 
«prouve  un  commeaicement  dalteratian;  les  reactifs  seuls 
fireiit  faeilement  reconnakre.  la  presence.xlii:  poison^  la  re* 
duction  de  rarsenic  contenu  dans^Ie  Uqiiiiiei  ^^stille  ne  me 
parut  strictement  necessaire  que  dans  une  op^ration  ou 
i^Jtiptoyai  de  la  viaod.e,  jquoif  ue  fraiobe^:  ftiiomalies  qqe 
tHolih  pr^senterent  eh  mm^  fKorleteilt  a  examiner 
(Cfll0s  qqe.pottrraient  kif^  ii^itc«.les.mjitier*i  aninaales  pu- 

, :  vsAmp;  qaapti$4  de  ikiUQxide  d'avs«nic  fut  m^lee  a 
buUi.t^^ ymii^.hmhm *ilh  un  pey  deau,introduii4 
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d^n$  um  cc^nue  tu)>ulee,  absmdonoee  pendaal  dewi  mois 
a  la  fermentatioii  putride ;  la  n^asae  fut  alors  soumise  h  la 
distilUiion  :  le  liguide  qui  en  proirint  preoipitail  en  bleu 
lei  seU  de  fer  p^roxides ;  Taeide  hjdrosulfurique  n  y  qcoa* 
siouait  pas,  mSme  apres  sa  concentration,  de  precipiie 
jaune;  tl  j  developpait  une  couleuv  grise*verd&tre  ^  que  la 
chaleur  transformait  en  un  precipit^  de  m^rae  6ouleur;  le 
sulfatedecuiYreammoniacal,  mSme  etendu,  le  verdi^sait  saps. 
leiroubli^r;  lemtrateammouiacal  d*argeul  y  faisait  naitre  un 
trouble  ires-sensible ,  ainsi  que  Teau  de  ohaux,  et  le  sovtn^ 
aceraie  de  plomb :  le  precipite  f  orme  par  ce  dernier  reactif  ^ 
fgtisait  efferyescence  avec  les  acides;  le  Hquide  rapproche 
presque  k  siccite  laissait  degager  beaucoup  d*ammoniaqtie 
par  la  soude  caustique>  etquelques  vapeurs  acetiques  par 
racide  ^ulfurique  concentre. 

U  etait  donc  facile  de  reconnaitre  dans  ce  prpduit  rexis-* 
tencede  rhydrocyanate,de  Vac^taie,  et  d»  carbonale  d am- 
moniaque;  mais  Tacide  arsenieux  qui  s'y  irouvait  k  Fetat 
darsenile  n'y  etant  pas  bien  constate ,  je  irsKitai  Icproduit 
d'une  autre  pp^ration  par  quel^ues  grains  de  potasse  (^aua- 
tique;  rarsenite  de  potasse  ne  s  elevant  pa* ,  pendanl  la  va- 
pprisauon  de  son  vehicule,  ainsi  que  je  men  etais  assure 
prealablement,  je  fis  evaporer  le  liquide  juiqu'^  siccita 
avec  un  peu  de  charbon  pulverise  ;  1e  melange  fut  introduit 
dans  rextrimite  d'un  tube  dc  barometre,  et  calcin^  legire- 
ment  ensuite^renduit  leger  qui  se  trouva  dins  rinterieur,, 
beaucoup  trop  faible  pour  6tre  detache ,  fut  divise  dans  un 
peu  d*eau  distiUee,  ou  il  r^ta  quelque  lemps;  le  liquide,  d^^ 
cante  ^^uiie,  presenia,par  les  reactifsconnus,  les  caracteres 
les  plus  nets  de  Tacide  arsenieux ,  sans  prejudice  de  ceux  quo 
pul  Coiimiir  e^core  la  partie  non  dissoute ,  qui  itmt  dn  regule^ 
dartenic  sana  roelange  d^huile  empyreuma  tique,  ou  de  cIwh 
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boo ,  ainsi  que  se  presente  celui  que  Ton  obUent  par  la  calci- 
pation  des  matieres  alimentaires  elles-mSmes. 

D^sirant  enfin  chercher  h  connaitre  dans  quelles  propor- 
tions  s  eleyait  Tarsenic  pendant  la  duree  ordinaire  d^uned^ 
coction,  d*nne  ebullition ,  j*en  distiltai  quatre  grarames  avec 
une  pinte  d'eau ,  jusqu  a  ce  que  la  presque  totalil^  du  liquide 
f&t  passee  dans  le  recipient ;  rapproche  ensuite  au  dixieme 
avec  quelques  grains  de  potasse  a  Talcool ,  Tacide  hydro- 
sulfurique  y  determina  la  formation  d*un  precipite  qui  se 
rassembla  totalement  qu^ques  heures  apres;  seche  alors 
avec  soin  dans  une  capsule  taree  pr&ilablement  ^  il  se* 
trouva  de  o,8i5  ,  representant,  a  quelques  fractions  pr^> 
0,6 II  d*acide  arsenieux,  quantit^  confirmee,  au  reste,  par 
le  poids  de  celui  qui  resta  dans  la  cornue. 

Les  chlorures  de  soude,  cle  chaux  ou  de  potasse  dont 
on  se  sert  quelquefois  dans  les  exhumations^  devront  ne- 
cessairement  faire  abandonner  le  moyen  que  j*indique  ici , 
puisque  les  arsenites  de  ces  bases  ne  s*el&vent  pas  daus  la 
vapeur  d*eau;  Temploi  du  chlore  seul  pourrait  pernnettre 
lapplication  d*un  proc^de  dans  lequel  les  reactifs  presen- 
tent,  ainsi  que  dans  un  trop  grand  nombre  de  cas^quel* 
ques  anotnalies ,  mais  qui  peut  ^clairer  dans  la  recherche 
essentielle ,  mais  souvent  difficile ,  du  corpus  delioti. 


NOTE 

Sur  ta  matiere  caseifornte  qui  se  presente  a  la  surface  de  la 
peau  des  noui^au-nesi  par  M.  Pbschier  ,  de  Geneye. 

Ayant  ete  invite  a  m*occuper  de  la  matiere  grasse  qui  se 
dep6se  sur  la  peau  d|i  £»tus  pendant  son  sejour  dans  la 
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naatrice,  je  m^assurai  <l*abbrd  si  quelqiie  chimiste  avait  exa-  ^ 
mine  cctte  substance,  et  je  trouvai  que  ce  que  Von  en  con-/ 
nai^it  etait  dA  aux  recherches  faites  9  il  y  a  trente  ans,  par 
VauqUelin  et  Buniva (1), d'apres  lesquellesCes  savansavaient 
tire  la  consequence  que  cette  mati^re  se  formait  aux  depena 
de  ralbumine  conteoue  dans  la  liqueur  ^de  Tamnios,  au 
moyen  de  certaines  modifications. 

Cette  matiere,  dont  on  m'avait  remis  i5o  grains,  etait 
blanche,  douce  au  toucher,  insoluble  dans  Teau;  elle  n*avait 
aueune  odeur ,  et  presentait  Vaspect  d*un  jcerkt.  Posee  sur  du 
papier ,  elle  y  laissait  la  tache  d*un  corps  gras.  Soumise  k  froid 
k  raction  de  Talcool  absolu ,  elle  n*en  a  eprouv^  aucune ; 
mais  k  Taide  de  rebullition,  plu3  des  trois  quartss*y  sont  dis- 
sous.  Expos^e  sur  une  lame  metallique  a  la  flamme  d*une 
bougie,  elle  a  d*abord  repandu  Fodeur  agreable  du  beurre 
chaud;  puis  eile  s*est  repli^e  sur  elle-m^me  en  petillant, 
comme  le  font  les  corps  gras  dans  lesquels  se  rencontrent des 
particules  aqueuses ,  et  elle  n*est  entree  en  fiision  que  sous 
une  temperature  plu^  elevee,  exhalant  alors  Todeur  de  la 
eire  et  celle  des  substances  azotees. 

Entretenue  en  ebullition  dans  une  solution  de  potasse 
pure,  elle  s*est  en  grande  partie  dissoute  en  repandant  Tp- 
deur  d'un  bouillon  ^e  viande^  et  laissant  sur  le  vase  d*ar- 
gent  ou  roperatron  avait  lieu,  les  taches  qui  caracterisent 
la  presence  du  soufre^,  La  solution  jetee  sur  un  filtre  est 
passee  au  travers  avec  une  teinte  brun4tre  et  un  caractere 
onctueux,  et  y  a  abandonne  un  residu  blanc.  Traitde  k 
chaud  avec  Tacide  tartrique ,  elle  est  devenue  louche ,  a 
laisse  deposer  du  tartrate  acide  de  potasse ,  et  s*est  eclaircie 


(i)  j4nn.  chim.y  xxxiii,  275. 
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s^m  qu«  la  (>)fiM  l^gire  itnte  iYvLti  cotfB  gra»  pAt  y  dtte 
apei^tii!  apres  Mn  refrordissement.  Jugfeanl,  dapt^  cek) 
qo^une  substahce  analogue  di  ia  g^latine  devait  s'7  trouver 
dissoute,  j'ai  traite  partie  du  liquide  avec  rinfusion  de  noii 
de  galle ,  partie  avec  le  protonitrate'de  mercure ,  une  troi* 
$\hmt  arec  le  deutochlorure  m^Uke  base,  et  feit  ^aporar 
k  siccite  une  quatri^me ;  ainsi  que  je  Tavais  suppose ,  non* 
seulement  j*ai  obtenu  des  pr^cipit^  avec  les  trois  reac- 
tifs ,  mais  le  produit  de  T^^vaporation^  sicdte,  ainsi  que  le 
preeipit^  par  Tinfusion  de  noi&degalle,  exposes  k  lachaleuf, 
OBt  r^pandu  Vodeur  d*UTie  matiire  azot^  un  peu  grasse. 

La  sub^tance  reslee  inSoluble  dans  la  liqueur  alcaline  ef* 
frant  la  m^e  apparence  qu*avant  cette  operation ,  j'ei  cher- 
(dhe  k  en  dt^erminer  la  nature  en  la  placant  sous  une  tem- 
p^rature  de  4<>  ^  ^o^?  ^ne  l^gere  pression  entre  quelques 
doubles  de  papier  joseph;  el,  comme  je  Tavais  esper^,  une 
partie  grasse  a  penetre  le  papier,  et  une  matiere  brillante 
est  rest^e  k  la  surface :  etendue  d*eatt ,  cette  derniere  a  form^ 
une  solution  blanche  comme  du  lait ,  et  fourni  par  Vevapo* 
ration  k  siccite  une  couche  transparente,  blanch&tre,  ^qni 
ti'a  point  pr^sente  les  caract^res  de  Talbumine;  en  sorteque 
j'estime  que  la  mati^re  caseifbrme  des  nouveau-nes  est  com* 
pos^e  d*une  substance  grasse  de  la  nature  du  beurre  >  d'une 
g^latine  inodifiee  et  d*un  peu  de  soufre.  Je  dis  gelatine  mo- 
difiee,  car  on  sait  que,  comme  ralbumine,  et  en  gen^ral 
comme  toutes  les  parties  constituantes  des  v^etaux,  la  ge- 
latitie  est  susceptible  de  varier  beaucoup  dans  ses  propri^ 
tes ,  et  de  former  des  esptees  distinctes. 
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«Sar     /rtft    ^tt/*  /a  matiere  taseeme ,  ^ttr  Af.  CrtiiBOtiiT. 

•  M.  Bmconnot,  dang  uti  m^mdire  r«tA[^li  de  TUes  fltiles  snr 
les  moyens  de  muhiplier  les  i[£$dig:\dS  de  ttidti^ri  (^ii^^isiise  ^ 
a  cra  devoir  considerer  cetti^  3ubis%ani[^e  comnicl  tirt  acitle 
susceptible  deineutraliser  les  ^lcalis  ,  ct  il  h  prt)pOse,  en 
bdnsequeiice,  de  Tappeler  dcide  edi^qu^{y6^i^±  Afin.  ckim. 
phy8.\  $ome43)  p»  34^).  H  recomiait  bien  cependarfi  tjiie  ce 
corps  peut  s^Unir  aux  ^ctde^ ,  mlAils  il  petise  iqu  il  he  les  sainre 
nullementf  <t  qu^it  •  re6$ett)ble ,  isous'  tk  rap^ok^t , '  I'  cefrtains 
acides  faibles,  ijulc^ntrm^kit  tineiegere  uhion^V^cid'autres' 
aoides  plus  forts.  •  ;  ? 

Je  suis  d'autant  pfos  port^' croii*e  que  c^tte  manifere  de 
Toir  esl  peu  fowdeie,  qu'il  rte  m^  paralt  pa^  qiie  M;'Bracon- 
notsoit  parventt.a  neutrdlistef  diretitemeiit  auciiri  alcili  par 
la  maticfre caseeuise.  II  obticftt  presfqtie'ion}6urt'irn  compos^ 
decas^um  ^t  d'uti  a^ide  ajbtitS ,  qti'il  redi^soif  parlfetnoyeii 
d'tin  carbon&tfe  alcalin;  et^e  pfi3cMe  lui  tl6nne,  sulvant  (56 
que  je  pense,  liquidecomplexe,  qui  ne  peut  fttre  regard^ 
ni  comtii^  dti  caSiJum  pur  ou  de  Hcide  cais^ique,  ni  oonim^ 
un  case^te  jikalin,  Au  li^u  d<*  cela,  les  fait^  qtii  ibe  sVmblent 
^tablir  fci  qualiie  alcajine  de  k  t^iatii&re  fcasiieHs^  Soiit  st  sim- 
ples  et  si  direciS)  qii^  jedont*  qii'on  pui^se  en  d^iniet^la  con- 

Lorsqu*on  verse  avec  precautioYi  1'uh  des  acides  sui- 
vaji8,aeetiqU4^^  taririqufe,  stilftirique,  hydrochlorique ,  Xi\* 
triqne  ^  et  dautres  sans  tloute,  dans  dii  lait  recemment 
ecrtoie^  raoid^  passe  entierement  dans  le  coagulum  fohrie  ^ 
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sans  lui  communiquer  sa  propre  acidite.  II  y  a  la  une  veri- 
table  neutralisatian  entrei*acide  et  la  mati^re  caseeuse. 

0?.  Lorsqu'on  Verse  de  Talcool  bien  rectifie  dans  du  lait, 
on  en  precipite  un  coagulum  qui,  de  mfime  que  les  prece- 
denS|  en  .outre  de  la  partie  pqrement  caseeuse  ou  du  prin- 
cipe  azote  du  .lait,  en  contient  la  matiere  grasse.  Que  Ton 
separe,  autant  que  possible,  cette  matiere  grasse  par  de 
nouveaux  traitemens  alcooliques,  il  restera  une  substance 
semblable  ^  de  ralbumine  coagulee  ou  a  la  fibrine  du  sang, 
laquelle,  delayee  dans  Teau,  ramenera  au  bleu  ,  m^me  a 
froid,  la  teinture  de  touroesol  rougie  par  un  acide,  et  qui 
le  fera  cpmipletemen(  k  V^ide  d^une  legere  clialeur.  Cestce 
fait^  rapporle  dans  le  Joumal  de  pharmacUf  t.  9,  p.  58i, 
qui  m*a  fait  appujer  ]a  proposition  que  les  substances  orga- 
niques  azot^esjpulssaient  ppur  la  plupart  de  la  mdme  enec- 
gie  alcaline  que  les  alcaloides  vegetaux;  car.Ies  uns  etles 
9ufres  ramenent  au  bleu  le  tournesol.rougi,  sans  yerdirni 
IamauT«^ni  la  violette.  Bien  loin  de  regarder  le  oaseam  pur 
commq  un  acide,  je,  crois,  au  cputraire,  qu'il  fait.fonction 
de  base  par  rapport,^  UnmAtiere  grasse  qui  lui  est  unie  daos 
le  lait,  et  que.c*est  cette  sorte  de  combinaisou  qui  caracte- 
rise  essentiellement.ce fluide  animal.  Lorsqupn  7  yerse  iin 
des  acides  susno^nmes ,  cet  acide  se  combine  au  caseum  ou 
principeazote,  le  rend  insoluble  et  le  precipitc;  mais  avec 
lui  se  precipite  aussi  necessairement  la  matiere  grasse ,  qui 
ne  deyait  sa  demi-solubilite  dans  le  liquide  qu*a  sou  etat  de 
combinaison  avec  le  premier.  Lorsqu*oa  sature  immediate- 
ment  Tacide  ajoute  par  un  carbonate  alcalin  ,  on  reforme  la 
combinaison  emulsive  de  caseum  et  de  matiere  grasse,  et  le 
lait  reparait;  mai$  si  Ton  delaye  auparavant  le.coagulum 
dansreau,  et  sion  en  separe  la  matiere  grasse  qui  vientna- 
ger  k  la  surface ,  on  pourra  ensuite ,  ea  soustrayant  Tacide 
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ajo^teyle  suUuriqiAey  par ^einpie^Tpar  lempyon'*4ti'carlyo«. 
ppd^  baryiev  obcteir^eicaseufD  isole,'joui8sailt  ide^Mi^^ 
liibyAie:dao$  T.eai^  4  la^uelle.s^ors  il  ixitktkB  Tappai^eficfe  d^un 
solulis.de  gcMHBiefarabiqaey  et  jouissaiit  «^galemeiit  du  tiarac-* 
tejrd  alcalijQ  quo  je  kii  al  pricedea^ment  reootimiv^J^e  ^iisir 
^^n^  donc  le  lait  oomme  essentieUement  fonne  paf^  com<' 
b^l^i^p  dlui^aubstafioe  iasijuej  qui  estlooasAnn,  et  dune 
sab^^9ce.<u^ie?i  qui  est  la  matiere  grasse^  CettemdmB^^ue 
^;^^^dl^mmen^  •pplicable-  aux  ^emukibns  Ti^talea»  • 


la  qombinaiso^  du  gaz^  amaii^ftiacal  atfsc  U^'  cMorures;' 
ii  ^^.; A  ^^ySfi'^'^''??^^^^^^^^  .4fh\^P^f^ces parM.  Pfi&soz.. 

(extrait.) 

«jiiOaaaitfa&ttq^ejqQelquies  elikyru^s  ^kient  susceptiUes  de' 
8*-viiiir:au,gaBaitimbnfaqi;ie  sec,^que'les  pi^uits  de  cetteunion^ 
joifisaaienc  dettpropriietes  remal^^fuabte^^  iiit  telles,  qiie'  Ibrs- 
quc^lHi'I)aivy  publtafUe^erpdrience^,  cfh  fut  ^drpris  de  Voii" 
^0  cUiixic^rps  ti^dft-^IMi^Ufils ;  lie  petctil6rdr^'de  ^Hoipliore 
te  leFgalza«nip[ie/niiiaque^'poMVftieht^  eh'j^*iihissant,  prodtiire  un 
c«mi{ibse.s«lrapprofc*fai|fe  phisf  du'  moins  dds  wWes  riftac- 
ttfiras;      Gr<MtM4«f  Mtonnut  Kientdt  iipr^s  qiVeHiek  coml)i- 
niHMk^  qui  poi^^f^rfiv^  athsfpMdbites  i^taiiehj  ^d^nbiiibr^ 
deetr^HSi  Bnfin^  Fifrd^tfy;  <^ii  i;idtttbiitai>it  bHItiitii^'U*argent 
•9ec'ile^z  ^mfmoiriacal,  parvitit.  ^  Ierli))uefi^ir'flM''.  Persbz' 
s**eBt  liVrea  so^  t6iir  '4  detioiiYell^s^rebh^rtifie^^  pour  s'as- 
aaver  ei  le^  combin^sons  pi^^ipiteek-iithient  coiistiintes  et 
«ooifiiMii         l^^ti'eM^  se  coh- 

W.  '  36^ 
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Tti^ore  ^«'iun  ^nd  nomb^  de  chloTures  euiieni  *8iMeet>ti« 
blii  de  'ee%tt  union,  et  qae  e*etait  en  j^^iieral  ttpL  dont1e$ 
mdicaiiic  formaient  des  acides  avec  Toxigtoe.  Le  cklorare 
de  soufr^  faiC  exceplion ;  il  ne  s*unit  point  mi  gasl  ammoniaque 
qui  e$)t  siilbiiement  deeompose  ,  >et  ra^ote  mis  k  nu.  Les  ehlo- 
ritres  qtot  ne  s*uniisent  point  airee  oe  gaz  alealin  sont  deut 
de  la  secoikde  seciion ,  et  que^ues  autres',  t^^ue  les  -pM^ 
tochlorures  de  fer^  demangandse,  de  Cftl^um  eft  de  etiiTr^ 
Quant  au  chlorttrede  ealciumy  il  ne  cbtitracte  Cette  iinion 
qne  lorsqu  il  n*est  pas  r^mment  fondu ,  ou  bien  qu'il  est 

>  impregne  de.perchloruredeier»    

la  reaction  du  gazammouiaque  sur  les  chlorures  avec  les- 
quels  il  s*unit|  a  lieu  a  la  teinpef atjjre  ordinaire ,  ou  a  laide 
d*une  leg&re  chaleun  Geux  qui  se  combinent  a  la  tempera- 
ture  ordinaire,  iont  les  chlortttes  de  chrfinie,  de  titane ,  d*e- 
tain^  d*antimoine,  de  sili^ium  >  d*alumihium|  de  ^ircbnium, 
d*arsenic,  de  nickel ,  les.deux  de  phosphore  et  le  petchlo»* 
rure  de  fer.  Le  rang  ci^dessus  obserye  est  a  peu  pres  celni 
du  degre  de  leur  tendance  k  c$ite  union^^le  pprdilofute  de 
chr^me  est  leseul|,comme  ra  recomtt  MKfiu»iaa><fui  de^ 
gage  de  la  li^mie^*  O^doit  n*op^r;er  leftjCQmhinaisbDs  que 
sur  de  petits  irolume*,  .<jar  |e  t^se  se.  ^liMiri^it  iidailliUe^ 
ment,  k  cause  de.Ia  yiye  cpntrapMPn  qiji  ^lieu^  YoieLia  nu^ 
niere  d*op&er :  on  pren4^ne  ^mppuIe  ||OA  k;pese:d*abdit) 
Tidci  et  ensuitepleine  de  chlor^re^  pj^r,  4voifj  le  poid&set 
de  ceIui-ci;.,on  fa^t  passer  .cif  ^oriir^et  S4>ju^»9e  eprboretia 
bienstehe  eljjpleined^  meripp^r;  dA^Q?!p9i^on  jQmplit.4a 
gazammQpi^erseou^iUcqn  4*uue^pftc<t^  determinee»  cft 
on  en  fait  passer  sous  reproiiyette  p0ift  a.  peu^  j«^qti**iCe 
que  rabsorption  scdt  a  pqin^.4ensib)e^;lQfn  preivd  iajors  nu 
panier  circulaire  pxi  61  de  fer  qu*on  ren(ip|ii;  de  chathons.ac* 
dens,  et  on  chapffe  ain^i  r^prQHy^t(9«>C)st,ti^op^tbn  »  pow 
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but  de  Tolalilisec  des  quanutes  plus  ou  moius  grandes  de 
chlorure  qui ,  entoure  d'une  cro&te'  epaisse  de  la  matiere 
produite , a echappe a laction du gaz  ammoDiaque;  od conti- 
nue  de  chaufTer  jusqu^a  ce  que  Tabsorption  ait  cesse.  Le  lende^ 
main  on  mesure  le^gaz^ qui  reste  dans  ]e  flacon ,  et Ipn  de- 
termine  par  ce  moyen  le  yolume  de  cel^i  qui  a  ete  aosiorl)^. 
Voici  queiques-unes  de  ces  combinaisons  : 

Chlorur^  Ae  silicium. 

Le  produit  est  -une  substance  blancbe  qui  resiste  4  r*etion 
du  caloriqiie;  elle  se  coqnpose  de : 

Chlorure  de  sihciukh . . . . .  i  atome  ott. . .  595,02 
Gaz  ammoniaque;! . ......  6   .  .Vr .  .\  1  i . . .  3^1^79 

<,  Proto^hloraredafs^mf^       ,     ,  , 

11  absorbel^i  moitie  inoins  de  gaz  atiini6ni>que  que  pro- 
'tdchtorure*  &k  phosphbreVqui  a  cependant  la  m^e  com* 
'position.  Resultat  obtenu  :  •     .  >  . 

Chlorure  d arsenic  ......  i  atome  ou. . . . .  1 1 34, 34 

Gaz  amnioniaque.  4  t  *  •  •  •  •     214, 5o 

Protochiorure  de-phospKore.        *  ' 

prptpchlorure  de  phpsphore.  i  a^on^ e  qvi , . .  66, 724 
Gazammoniaque. . . .  # ...  •  •  8   ♦ .  • .  33,2,76 

*     -       :  Chlorured^dntimoine. 

Q^lQrpre  d^ntimpin^  ^  J^^pw^.  P5  •  • » •  73^4  - 

j  .Cf^^^^imoiii^que, . . «:  * . .  t  i.  i4\  v.^,..«  •  •  •  •  v^6,q^f  \ 
,  .  Comrms$airesy  MM.  Gay-Lussac  «t  .BerthieCi 

>  Jll1^A.-FolfTBNBUB4 

36. 
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MEMOIRE 

Sur  Vherftdtosinf  et  laglobuline^  lu  a  VAcadetnie  royale  des 
Sciences  dans  la  seance  du  i6  aout ; par  M.  LbCih v. 

(bxtrAit.) 

Utiiteur  doniie  le  nom  de  gloduUne  a  la  matiere  colo- 
rante  du  sang  portee  4  un  plua  grand  etat  de  piirete  que 
l^hematosine.  Apres  iiyoir  passe  en  revue  les  travaux  de 
Web  yFourcroy ,  fierzelius  et  Brande,  il  enumere  les  pro- 
cedes  qui  ont  ete  proposes  tour  a  tour  par  MM.  Vauquelin, 
Brande  >  Engelhart  et  Berzi^liiis ,  pour  isoler  cette  matiere 
colorante.  M.  Liecanu  regarde  le  proced^  de  ce  dernier  chi- 
miste  comme  le  plus  copvenable }  m^is  il  a  cru  devoir  lui 
faire  subir  les  modifications  suivantesy  afin  d*obtenir  cette 
subsunce  dans  un  plus  grand  etat  de  purete. 

Apres  avoir  partage  en  parties  extr^mement  tenues  une 
certaik)e  quahtite  de  cailTot  de'  sang  de  Ixeuf  parfaitement 
egoutte,  on le delaye  k plusieurs reprisesdans leau  distillee, 
en  ayant  k  chaque  fois  le  soin  d*exprimer  fortement  dans  un 
linge  la  masse  restame.  La  Itqueur  estensuite  filtree  et  mise 
en  evapoTation, ii  Taction  du  s6leil,  dans  des  assiettes  k  lai^e 
surface.  Le  produit  de  cette  evaporation  est  la  matiere  colo- 
rante  aussi  pure  quil  est  possible  de  Tobtenir  par  les  pro- 
cedes  connus.  Tuhemaiosine^  qu*on  a  propose  d  appeler  aussi 
ihimachrome ^  zoofiematine y  ainsi  obtenUe,  est  solide,  noire 
et  brillante  comme  du  jayet  (  vue  en  masse);  terne  et  de 
couleur  briquetee  lorsquelle  est  en  poudre;  brillantei 
translucide  et  rougefttre ,  lorsquelle  est  etendue  en  couches 
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minces.  L'eau  froide  la.  dissout  avec  facilite,  et  produit  une 
solution' d'un  beau  roiige,  d*une  odeur  iet  d*une  saveur  ex- 
tr^emetit  fades ,  qu  on  peut  conserver  plusieurs  mois  sans 
qu'elte  paraisse  alteree  :  par  une  evaporation  spontaneci 
rhematosine  reparait  avec  ses  proprietes.  Si  bn  Texpose  a. 
une  chaleursuperieure  a  70%  elle  sedecolore,  etkisse  depo^ 
aer  soiis  forme  de^  flocons  brun&tres  la  matiere  colorante 
a^ors  devenue  completement  insoluble  dana  Teau.  Ajant 
soumis  a  tactioncomparativede  plusieurs  agens  des  dissolu* 
tions  egalement  concentrees  d'hemato$ine  et  d'alhumine.| 
M.  Lecanu  a  obtedu  les  r^suUats  suiviui^ 


Chaleur. 


j^apier  rouge.. 

Aicooi. . »  

Glilore  iiquide* 


Inf,  de  noix  de  galie. 
Eau  de  cbaux.. ...... 

Annnoiiiaque 
Acide  ac^tique  


AiasCtLimOlf  ^  I  DlSSOLUTIOll 

clei2grainsd*hematosinedans  de  12  grains  d*albumine  dans 
deax  onces  d'eaB  di«till^e.       deux  onces  d'eaa  distiUi^. 


Acides  sulfurique  et 

bydrochlorique. 
Acide  nitrique. . . . 


Hydro-ferro-cyanate 
etbydriodatedepot. 
Peuio-chlorute  de 

naercure   

A^^tate  et  8ous*ac^> 
t^te  de  piomb. . . 


A  65o  la  soiution  com- 
mence  a  se  troubler ;  a 
^o^^et  par  un  contact  $v^U 
fiiamment  proionff^,  elle 
se  d^colore',  et  1  Uivafi' 
tosine  se  pr^cipite  en 
flocons^bruns. 

Ri?»  

Pr.  rouge  floconeux  • . 

'Pr.  blanc.  La  prdsence 
du  fer  devient  ais^e 
constater  dans  le  m^^ 
lan£|e. 

Pr^cipit^  brun  rouge. 

Bien  

^vivelacouleurrouge. . 
La  solution  {^asseaubrun 

sans  pr^cipitd. 
Pr.  brun  soioble  dans 

exc^s  d'acide. 
Pr.  brun  floconeux  inso- 

luble  dans  un  exc^s  d'a- 

cide. 


Rien...^   

Pr.  rouge  floconeux. 
Rien  


La  dissolution  ne  com-r 
mence  k  se  troubler 
qu'au-des8U8  de  *)5\ 


Pas^e  ai;i  hieu. 

Pr.  blanc  floconeux. 

Pr.  bknc^ 


Prdcipit^  blanchl^lre. 

Rien, 

Rien. 

Rien. 

Pr.  blanc  soluble  dahs  un 

exces  d*acide. 
Pr.  blanc  floconeux  inso- 

iuble  dans  un  exc^s  d'a* 

cide. 

Rien. 

Pr.  bianc  floconeux. 
Pr.  bianc. 
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Uiie  obserration  digne  de  remarque,  d*est  que  le  demier 
precipite  produit  dans  la  solution  d^albumine  n  est  pas  di!i: 
seulement  a  la  £ormation  du  aulfate  de  plomb ,  car  il  est 
presque  enti^eroent  soluble  dans  racide.nitrique;  et  si, 
apres laToir dissous dans  Teau depotasse ,  on  sursature la  li-. 
queuraTec  Tacide  acetiquey  on  oblient  des  flocons  blancs 
fadles  k  recohnaitre  pour  de  raibumine.i  Ualcool ,  Fether 
iulfai*ique  ou  aoetique  ne  font  ^prouTer  auoune  alteratii»  k 
rhematosine.  IIs  en  s^pareot  seulement  une  petite  quantite 
de  raatiire  grasse;  il  en  est  de  m^me  des  huiles  files;  mais 
les  huiles  Tolatiles,  et  notamment  celle  de  terebenthine ,  la 
rendent  jaunlbtre  sans  la  dissoudre.  L'ammoniaque  et  la  po- 
tasse  caustique  la  dissolTent  instantanement;  rammoniaque 
.est  d*un  tr^s-beau  rouge;  abandonnee  a  une  eTaporation 
spontanee,  on  obtient  rhematosine  sous  forn^e  d*une  masse 
rouge. 

Atcc  Tacide  hydroehlorique ,  rh^matosine  produit  une 
dissolution  d  un  brun  presque  noir,  que  la  chaleur  ne  trou- 
ble  point,  et  dont  lammoniaqiie  precipite  la  matil^re  color 
rante.  Cette  sdlution ,  dit  rauteur^  peiit  «tre  consideree 
comme  un  hydrochlorate  dont  il  presente  les  caracteres 
distinctifs ,  ainsi  que  des  combiuaisons  qu  il  nomme  hydro^ 
chlorate  d^albumine  et  de  fibrine.  Le  premier  est  d'un  brun- 
rouge,  a  letat  dhydrate;  noir  a  letat  sec,  d'une  saTeur  un 
peu  acide.:  celqi  d*albumine  est  d*un  blanc  parfait,  et, 
cpmme  le  precedent ,  soluble  dans  Teau  ;  celui  de  fibrine  en 
flocons  blancs. 


Digitized  by 


DB  raAIUfACUS  XV  1»  TOXIGOLOGIB, 
SXJLHfBlf  GOMPABATIF. 


567 


Papier  tournesol  • 
Cbloreliqaide. 


Iiif.de  nolx  defaUe. 
Ammotiiaqiie. ..... 


Acide  hydrochlo- 
nq«je  


Hyd^o-ferro-cyanate 
de  p^ssQ  

Hydriodate  de  po- 
taste  *.  

Sous-ac^t.  de  ploml^ 


BTD10CBL(MULn 


RoQffit....  .., 

Pr.  blanc  floconenx. . . 

Pr.btiui .  >.  

Pr.  brun  solable  dans  qn 
ezcet  4'acid0.^ 

Pr.  brun  soluble  dan&un 
exc^s  d'acide. 


Pr.-  brun. 


Pr,  blancblltre. 
Rien...^....^. 


aT]>BOCai.ORlTB 


Mem^  idem, 
Idem^  idem, 
iPr.brasclair,  idem. 
Pr .  blanc  soluble  dans  uv 
exc^  d'acide. 

Pr.  blanc  soluble  dans  un 
ezcis  d'acide. 


Pr^blailc, 
Idfm, 


idm> 
idem* 


Bien ,  idem. 
loo  parties  dli^matosine  eztraite  du  sang  d*uidividus  dif- 
C^rens  ont  doDB^-dans  trois  exp^riences  analytiques : 


Perte  repr^sentani  le 
poids  ae  fai  mati^re 

animale  

Sous-carbonate  et  hy- 
drocblorate  alealins. 
Son^  -  carbonate  de 

chaux  ; . 

de  magn^sie. . . 
Pbosphate  de  chaux, . 

—  de  magn^ie  •  • 
Peroxide  de  fer. .... 


i"BzriaiBiiCB. 

2*  BzriaiBHCB. 

3*  ByFhHBWCB. 

IIOTBHBZ. 

97,5o5 

97*74^ 

0y5l0 

0,5 1 3 

o,58o 

0,534 

100. 

100 

100 

Uanalyse  de  Berz^Kus  dohne  pour  lai  m^e  quantit^  de 
9iatiire  colorante : 


Perte  

$oiis^hosphajte  de  fer  

Phosphate  de  chaux  et  d^  mag;^D^ie. 

Chanx  pure.  

Acid^  carbonique. .  ^  

Qxidede  fer  '..  


9^75o. 


1^0 
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L'auteur  pense  qu^  rhj^foatp^^^!^.  iQati^re  colorante  du 
sang  des  anciens  chiaiistes  e^.ua  yei^itabl^  compose  d'alhu- 
mine  et  de  mati^re  coloratlte ,  qu'il  prqpose  de  nommer 
globuline^  pour  la  distinguer  du  compose  dont  elle  &it 
partie. 

Dftns  le  «Mg  de  boBuf ,  dans ;  celui  de  mouton ,  la  globu- 
line  existe.  qombinee  k  ralbuioine;  daus  celui  delliomme^ 
fUe  parait  exist^rji  celul  de  UI|erte<,  du  moins  Iprsqu  on 
applique  ^  ce  sang  le  procede  que  nons  amps  decrit^  le  pre? 
cipite  que  I^on  otbtient  avjec  Facide  hydvochlorique  se  dis- 
fout  presque  en  enti^r  dans.  V^lcpol  bpuillant,. 

JVLIA-FONTBHBLLE. 

SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Seanoe  du  aout.  M.  Dieffenbach  2|diresfe  un  outnige 
^  a^Iemand^i  relal^f  a;  experieoc(es  chirurgicales,  prin- 
cipalement  sur  la  reproduction  des  psirtieS  detruites  di^ 
^*orps  humain  ,  dapres  des  nouvelles  methodes. 

MM.  SeruIIas  et  Chevreul  |bnt  un  rappbrt  fayorable  sur 
}e  memoire  de  MM.  fiobiquetet  Boutron(-CharIard,  relatif 
k  rhuile  Tolatile  de  Fhuile  d|amandes  afieres.  Nous  avons 
qo,npi^iire  fravaU,  Npus  ijpus  borneronsa  rsp- 
peler,  que  cette  huile  volatile  n*est  pas  to^m^  &rmee  dads^ 
rama,nde^  e^^  que  Feau  est  necessaire  a  sa  production.  f  2^  que 
lacide  behzoiqi|e  ne  preexiste  point  aon  plus  ilafns  |i'huile 
yola.tile y* n^s  q^e  celle-ci  se  cpnvertit  en  cet  acide par lab» 
sorptioa^df^roxigene  ^  enfinyqu  il  existe  dj|n^^  les^  «mandes 
^[^eres  une^^ifbstance  cristaliine  bjancKe^  iQOjdore ,  inaUf^ 
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r^ble a  Tair dune  sai^eur  ^er^ ,  soluUa  dam lalcool , €ris-« 
talli^Ie  cgEi i^iguill^  rayoiinees,  quib  oQtnonini^  iim^^ 

. .  PlissOQ  ,et  Hei>ry  fils  adreasenlr  une  inioxiographie  do 
Ta^paKfigine.  l^es  ^auieur^  donnenl  d'abord  un  historique  de 
Get^e.^ukstiAi^cejj^t  ^pr^en  avmr  deccit  le  modede  pr^para* 
tio^  d^apre^  M]!il..yauquelin  et  Robiqilet,iia  s  Attachent  k  de- 
<arire  d^vec  le  j^lusigradd  soin  les  proprietes  de  cette  sub- 
#tanoe.  On  |iiaijt  qtt*elle  cr^tie  sous  la  d«it  et  8*7  pqlv^risef 
abstraction  fi^ite  de  Faigreur  de  1'acidi^  aspartique,  elleen 
rappelle  un  peu  la  saveur  succulente ;  de  sorte  que  la  saveur 
de  rasparagin^'passerait  dans  Tacide  aspartiqtie,  et  de  la 
dans  les  aspart^tes.  Elle  est  inodore,  incolore,  tres-transpa-» 
rente ,  cri^tallise  en  prisnies  hexaedres ,  en  octaedres  rec- 
tangulaires,  etc.  Son  poids  specifiqueest  de  i,Si9.  Torre-* 
fiee  k  la  couleur  brune ,  elle  ne  se  dissout  qu  en  partie  dans 
Teau ;  cette  solution ,  vue  »par  traiisinissionk,  est  jsiune ,  tan- 
dis  qu  elie  est  d  un  vert  opalin  par  reHexion.  Ghau£FSe  avec 
le  souire ,  celuM)i  entre  en  fu^ioa ,  devieht  ronge,  et  se  soli- 
difie  sans,  que  la  temperature  diminue.  Si  on  le  fait  fondi^e 
de  nouv<^u  en  iiugaientant  la  chaleur  ,  Tasparagine  est  d^* 
Goinposeje ,  et  il  se  degage  du  gax  hydrosulfurique.  L'aspara- 
gine  se  dissout  dans  58  parties  deau  a  iS^^^.si  Fon  abani 
doone  cetl,e  Siolution  a  raction  de  Fair,  il  s*y  forme  de 
Vasp^rtate  d'amiaoniaque,;  elle  est  insoluble  dans  Faleool 
a)>&oli:i,;da|is.  Fether  sulfurique,  les  huiles  fixes,  les  huilesi 
^pla)ti,tes ;  elle  .^st  sans  actian  sur  le  sirop  de  violettes ,  et  fait 
qepend^i^t  toifLroer  c n  roiige  la  tetnture  de  toumesol  en  op^ 
pa^t.j^  <^k^ud.t  upletptriife  caleine^avec  quatre  de potas^ea' 
d^i^^  .lli^  ip^Vb  d*acide  oxalique.  Un  fait  qttrnous  a  ^ru 
tres-curieux  ^  o^iei^ttqiie  si  ron/faat  tomber  Ie$  cristatix  daspa^ 
j^iyiti  d^ba^de  »r^au  stitur^e  «le  bi»ca^*boiiate  de  pat«$siA  ou'de 
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earbohate  dWmoniaqiie,  div  Toit  bientdt  s*eclwppcT  du 
fond  du  me  (ou  tube)  UBee^rie  depetites  buH^  qui  ▼ieiH 
nent  creTer  k  la  surfiAce  du  liquide,  et  qui  sont  de  Facide 
carbonique.  St  Ym  terse  trois  parties  d*acide  sulfariqne 
d*niie  densite  de  1,840  sur  une  partie  d^asfmragine  ^n  pou- 
dre^  oeIie<)i  se  trouve  convertie  en  aulltte',  en  aspartate 
d^iinimoniaque^  sans  fcirmatibn  d^cides  ac^tique  ni  carbO'' 
iiil|ueetsans.eoloratipn.  Uocide  nitrique  la  di^sout  sans  alt^ 
ratioh  slpparente ;  i)  7  a  cepend$ttt  formatioB  de  nitrate  el 
d'aspartate  d'ammoniaque. 
jComposition  i 

Carbone  , .  38,3853 

Hjdrogene   6,2398 

Azote  , . .  •  22,4627 

Oxigine. , ,   34;4i35 

Commfi$€ures,:  MM.  CheTreul  et  SeruUas, 

SIL  P0V&o%  Ut  uu  mi^moire  sur  la  combinaison  du  gaz  am* 
moniaque  avec  les  cUorores  si^talli^ues ;  nous  m  donnerons 
unextrait. 

Seance  du  3o  aout^  Madame  sa^ofemme,  offre  k 

l!Academie  de  lui  presantef  un  enfant  tres-bira  portant,  ne 
le  4  juUlet  ^ajant  im  double  train  de  derriire. 

M.  Cherallier  adresse^une  note  sur  rexmiction  deriD-' 
digo  des  Tieux  draps,  rognilre^,  toBtuies  de  laine^  etc., 
par  leur  ^bullition  dans  une  solution  de  soude  qui  forme 
ayec  la  laine  un  sayonanimal,  ta.ndisque  Tindigo,  suma- 
geant  la  iiqueur ,  en  est  s^r^  par  le  filtre ,  et  r^uit  k  Tetat 
de  purete.  Cammissaires,  MM.  (%eTreul,  Gay-Lussac  et 
Chap^).  Xe  mime  chimiste  preseote  un  trayail  s^rles  ck^^ 
rures: ,  doot  Vexamen  est  renvoye  a  M.  S4Snillas.(  . 

Al*  Dunt^il  fait  un  rapport  surles  deux  kmres^d-insecteat 
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rendus  dan^  les  excremetis  d*une  fenune^  «t  w^oyi$  k  rAea- 
demie  par  M.  Fontaneilles.  BI«  le  rapportenr  les  .conridere 
comme  deux  Upidopt&res  nocturnes  de  fespece  de  celles 
qui  vivent  aux  depens  de  nosplantes  potagires^  etprinci-; 
palement  datis  rint^ieur  de  leurs  tiges,  et  qui  auraient  ete 
aval^s  ay^c  des  choitx^flears,  des  navetsou  autres  plaBte& 
potagir^es. 

M.  ie  baron-Larrey  litun  m^moire  intitule  :  Aperguchi*' 
rargicnl  sur  les  dernAres  joHmees  4e  juillet'  iSSot  D*apres  k 
ses  observatioQS : 

i^.  Les  projectiles  ont  produit  dans  les  parties  les^es  des^ 
efFets  differens^  suivant  leur  nature,  leur  pesanteur  sp^ci- 
fiqQe  et  leur  ^lasticite.  Ainsi ,  le  passage  d\ine  petite  boule 
de  marbre  ( bille  des  enfans)  dans  lepaisseur  d*un  membre 
7  a  deteiimine  un  ebranlement  propprtionn^  a  sa  masse  et  i 
la  resisfance  des  parties  diiacerees,  d*ou  sont  r^sult^s  des 
ruptures  profondes ,  des  epanohemeiis  ou  infiltrations  des 
fluides  dans  le  tissu  lamineux  y  une  ecchymose  exterieure 
plus  ou  moins  etendue ,  le  gonfieraent  des  membres ,  la  stu- 
peur,  des^abces  consecutifs  et  la  gangr^ne  traumatique,  tan- 
djs  que  les  balles  de  plomb  ou  de  fer^  et  leslingots  de  ce 
premier  metai,  ayant  coupe  plus  netlement  les  parties  qui 
lui  ont  livre  pasSag^,  ont  occasione  un  ^braolement  moins 
viol^nt  et  moiqs  etendu. 

a^.  La  chute  des  paves  et  des  caillouxsur  les  diverses  par- 
ties  clu  corps  des  individus  qui  les  ont  recus,  a  produit  les 
m^n^es  phenomenes  que  Taction  du  boulet  de  canon  quand 
il  est  a  la  fin  de  sa  course. 

3^.  Enfin ,  comme  presque  tous  les  coups  de  feu  oat  ete 
donnes  a  bout  portant  aurtouchant  les  soldats,  leurs  effets, 
ont  ete  bien  plus  graves,  toutes.  choses  igales  dailleurs, 
que  peux  que  ce  celebre  chirurgien  a  g^eralement  observ^S 
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aux  arinees,  oii  les  blefsures  de  ce  ^enre  sont  re^ues  a  des 
distatices  pluis  ou  motns  consid^rables. 

Sur  enrirdn  cinq  cents  blesses  re^us  k  rhospioe  de  la 
garde  depuis  le  jour  de  leur  entree  jusqu  au  3o  ao&l ,  il  n  en 
est  mort  que  sept ,  dont  un  c^lodelw  Ges  sdc^ces  remarqua- 
b^s-  sont  dii^  a  la  sitjuatipn  tr^sakibre  d^  Thdpital ,  au  peu 
dencombrement ,  la  perfection  du  regime  alimenlaire,  et- 
mx  soins  de  MM.  les  medecins  et  chifurgitoji. 

M.  lebaron  Larrey  i^oute  quUl  esl  fiiux  que  les  miiitatres 
aient  tlr^  ni  avec  des  balles  en  cuiyre,  niayec  des  balles  mi- 
ohees}qu*au  surplus,  il^etait  bon  de  detruire  uneerreurpo- 
pulaire  :  cest  quen  ^^mettant  quon  m4cb4t  des  balles,* 
elles  n'en  se^aient  pas  pour  cela  pli^s  minirtrieres ;  seule- 
ment ,  si ,  en  les  m4chant  y  on  leur  faisait  acqiierir  un  peu 
plus  detendue ,  en  admettant  mSme  qu*elles  ne  se  deforme-' 
raient  point  y  il  en  resulterait  que  la  blessureserait  plus  od' 
moins  graode.. 


BIBUOGRAPHIE. 

Collection  de  Memoires  pour  sen^ir  a  Vhistoire  du  regne  W- 
getal;par  M.  Dbgandollb,  membre  du  Conseil  som^erain 
de  la  republique  et  canton  de  Geneve  ^professeur  d^histovce 
naturelle  a  VAcademie^  etc^  etc,  Cinquieme  memoire  surta 
famille  des  OmbeUiferes\  io-4°  avec  19  planch.  Parls,  chex 

*  TREtiTTEL  et  WuRTz,  riie  de  Lille,  n*^  17.  Prix  :  i5  fir. 

Les  ombelliferes,  presque  toutes  herbacees^  pouyant  ce- 
pendant,  par  leur  port,  la  delicatesse  de  leurs  feuitles,  I  ele- 
gance  ^e  leurs  fleurs^  orner  lesjardins;  par  la  variete  de  leurs 
principes  vegetaux,  fourtiissant  des  alimens  sains^  desaro- 
mates  agreables,  des  medicamens  precieux,  mais  aussi  des 
poisons  redoutables ,  formen  t  une  des  familles  les  plus  dignes^ 
de  fixer  ratteotion  des  hotanjste&. 
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«  Etles  forment  un  groupe  tellement  naturel,  dit  M,  De<^ 
candolte  ,  que  les  crassificateurs  I^s  plus  exclusiyement 
youis  aux  methodes  artificielles  n*ont  pas  entrepris  de  la 
d&unir.....  Mais  aussi  plus  elies  se  re^mblent,  plus  il  a 
^^>difficile  de  les  cKviser  en  genres,  et  de  disposer  ces  genres 
iviec  un  certain  degre  d*exaptitude. » 

Les  botanistes  les  pius  celibres  qui  se  sont  succ^d^  de* 
pnis  Linn^,  ajant  dti  naturellement  chercher,  ehacun  selon 
sa  mani^re  de  voir,  k  caracteriser  les  genres,  on  lit  arec  in« 
ter^t  la  Revue  historiqm  .de  la  clcuisification  du  groupe  des 
ombelliferes ,  qui  forme  le  premier  chapitre  du  memoire  de 
M;  Pecandolle. 

Ce  c^l^bre  botaniste,  qui  sut  si  bien  coneiliei^  les  ^noma* 
lies  qiie  paraissaient  offrir  les  proprietes  yariees  des  ombel- 
liferes,  qui  eclaira  ,  par  ses  savantes  recherches,  ses  lumi<* 
neuses  discussions,  les  oaract^es  de  ces  plantes,  rend  justice^ 
avec  une^ojaute  bien  rare  chez  nosToi^^ns  les^nglais,  aux 
auteur^s  qui  soccuperent  des  9mbelliferes,|>arQii  lesquds  se 
fontsurtout  remarquer  Cusson,  Hoffmann  ejt  K,Qck. 

M.  DecandoUe^  dan^  .Ie  n^emoire  que  nous  annoncons^ 
«( n^ayanl  point,  comme  il  le  dit  (page  6),  riiitention  depre'«> 
»  senter  ranalyse  compl^te  desformes  desombelliferes,  qui 
» ^ont  suffi^aminent  connues,  ni  le  tabletau  des  genres  que  * 
» iouvrage,  de  M.  Kock  fait  deja  bien ,  QdnQia|tre,  et.  que  la 
»  proch^ine  publication  du  Prodromus  achevera  dexposer^ 
»  se  barne,  apres.  rintrodjuction  histoxiq^e>  a  deUx  objets  : 
»  faire  connaitre  quelques  particularites  de;la  :9truclure 
»  des  onibellif&res,  en  tant  qu  elles  se  Uent  avec  l^  symetrie 
»  generale  des  vegetaux  pu'avec  la  geographie  .botanique| 
»  fair^  connaitre  les  genres  quil  a  ou  let^l^.qompleter 
»  ment  a  n^uf,  ou  notablement  modifies.  » 

X>ans;  le  second  chapitre,  Sur  qudques  points  de  la  strue-* 
twredufruit^  M*  DecandoUe  donne  la  solution  d'un  probleme 
d*organ6graphie  d'autant  plus  interessant  qu'il  s-applique 
non^seulement  aux  ombellifereS)  mais  aussi  aux  rubiac^es 
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i  d*atttres  famiUes.  II  explique  coinment  oin^  eairpelles 
contenues  dans  un  calice  de  cinq  pi^oes,  iont  reduiteipar 
un  avortement  habituel  a  deuxi  d^ou.resiiltd  un.  fruit  regu* 
Iier;  comnlent  chaque  moitie  de.de  fruit^  ou  carpeHeireai^ 
portant  une  moitie  de  calice  qui  £ormeia  p^rKie  extertid.et 
lui  fait  prendrele  nom  de  m&icari^e^  se  traii.ine  avoir  em[ 
p^e|$,«dpAt,le9,unes  carinales  (nery^\^^s  m^ojenpt^i^  d^s  sepa* 
Les),  alterneQt  ayec  les  autres  qui  sont  ^uturales  ( proQmi- 
nenjces  qui  unissent  les  sepales).  . 

II  appelle  Vallecules  les  intervalles  ehtre  les  o6t^  printai* 
res.  II  regarcle  les  cotes  secondaires  comme  des  eretes 
loppees  sur  les  nervures  laterales  des  sepales ,  motivant  son 
x>pinion  si^r  ce  que,  en  se  guidant  par  la  similitude  qui  e:Mste 
lentre  les  sepales  des  ombeiliferes  etles  gaine^  des  petioles 
dont  elles  paraisaeht  dtre  une  modificatjon,  ces  gaines  sont 
foujoura  marquees  de  plusieurs  nervures  longitudinales. 

D*apr^  ce  qui  precede,  un  fruit  d*ombeIlifere  «jt  fomi^ 
dedeux  mericarpes.  Ghaque  mencarpe  se  conipose  :  i**  du 
calice  qui  revdt  sa-|>aHie  eittehie ,  mais  qui  manque  dans  toute 
la  longuenr  de  la  commissure;  d'une  mewbrane  qui  re- 
presente  le  pericarpe;  3^  d'une  autre,  spermodprme;  4^  de 
ralbumen ;  5**  de  rembrjon.  Entrain^s  comme  malgre  nous 
^  k  extraire  les  g^neralit^s  sur  rexamen  du  fruit ,  nous  dirons 
que  M.  Decandolle  regarde  les  panaux  oleiferes  ou  r^ser- 
jvoirs  des  sucs  propres  qui  parcourent  le  fruit  du  sommet 
apparent  a  sa  base,  comme  situes  dans  la  membrane  pericar* 
pique ;  on  sait  que  c*est  dans  le  suc.  propre  de  ces  canaux  que 
y^^ident  la  saveur,  Todeur  et  les  proprietes  chimiques  et 
Inedicales  du  fruit  des  ombelliferes.  Ghaque  carpelle  est  pen- 
dant  dtt  sommet  d*un  filet  situ^  dans  Taxe  du  fruit  et  nomm^ 
carpophore,  ou  spermadophore.  La  graine  dans  la  carpelle, 
et  rembryon  dans  la  graine,  sont  attaches  du  c6te  ou  est 
fiatee  la  carpelle^  et  par  consequent  pendant  dans  la  position 
ordinaire  du  fruit. 

Le  troisieme  chapitre  eit  Sat  ia^errnirtMiifn  des  ombelU* 
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/eres.  M .  Decandolle  ayam  observe  la  gertnination  de  plus  de 
trois  cents  espices  d'ombeHifereS  dans  l*esperaqce  d*j  d^cou- 
Trir  quelques  caract^res  de  famille ,  ou  les  moyens  de  recon* 
nattre  raffinite  des  genres  entre  eux,  ne  pouvait  mauquer 
d*o£frir  de  rintenlt  dans  oe  chapitre. 

Le  quatri^me  chapitre  est  Sur  la  classification  ^tla  na^n'- 
clature  des  ombellij^res,  On  y  trouire  le  tableau  des  tribus 
ailiTantes^pi^ojet^e&  par*M.  Decandolle  pdfuf  soh  Ptodromus; 
eD^s  ont  beaucoflp  de  i*appottS'  ^ed  'celles  offertes  pir  xsxi 
tableao  de  M.  Kock. 

UMBELLIFEILE. 

SufrOBOO  L  ~  OaTHOpBBMJE.  ,  ;  . 

'     •  '  •  *  Umbellis  itnpeffectis. 

I.  Hydrocptylince  y  que  M.  Decandolle  divise  par  une 
deuxii^me  sous-trihu,  /7ta//W^9  dohnant  en  tout 
ao  genres. 
.  2.  i^a/z/c^^/^^,  8  genres. 

j  ;     Umb^ltis  ei>mposifi$* 

3.  Amminea?^  a3  genres* 
^     J^,  SeseHnece  ^  n/^  menvt^;  . 

5,  Angelicea? y  t  genrem  '  ,  .  ..  ' 

6.  PeucedanecBy  t8  genres. 
'j.  Tordylinece^  n  gex\ve%\ 

•^•f*  Multijugatce.       .    ^      ,    ^  , 

^^Sylerinfig^y^  gwt^*  .  . 
Cumine^e.i  n  f^enr^s*  .  .    ,r,  . 

10.  TkapsiecBy  genres; 

11.  Z>^iiim^,  3  genres.  .  .   ^  * 

'         SUB-ORDO  IL  — CAMMLOSPEnkifi.  ' 

^  fiuUijugatce. 
za.  ElcBoselinecB  ^  i  genre. 
i3.  Caua^^iineiey  3  genres, 
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i4'  Scandtcinece^  lo  genres^  >    i  ; 

i5.  Smjrmeas^  ig  ^tnTe^. 

SUB-ORDO  III;«^GQeLOSraRlIJfi.  :  •  ' 

'   16.  CoHandrece  ^    ^tuve^.  * 

Ce  vttsx  que  dam  le  aixiime  chapitre  cpie  U.DecandoUey 
eo.  &iiant  la.reyiie  de^ceft  ^ibns,  expose  jCe  .q^*il  y  de.re*. 
marquable,  quant  k,  la  creation  de  nouyeau^  genrea  dontlil; 
donne  la  description, ou  k  une  meilleure  circonscription  des 
anciens.  '  . 

Dans  le  cinqm^me  <4iapitre  se  trouventides  considerations 
d*arithnM^tique  et  de  geog^aphie  bdtar^c^fue.  On  y  yoit  que 
iTournefort,  en  i^oS^  ^onnaissait  trois  <:?ent  si^  esp<^^^s  d'oni- 
belliferesp  donnant  quarante-un  ^dnres^  tandis  ^uVn  1829 
neuf  cent  quatre-vingt-trois  esp^ces ,  formant  cent  quarante- 
huit  genres,  etaient  connues.  » 

RelatiTement  k  la  distribution  de  ces  especes  sur  le  globe, 
le  nombre  moyen  des  earp^^  de  chaque  genre  est,  quant  a 
Feut  actuel,  assez  propordoniie  au  degre  de;  co.n);iais^nce 
que  nou8  avons  des  diverses  parties  du  nionde.  La  mojenDe 
est  c6nnue;  cest  le  cas  g^n^ral,  plfis  ^aij^le  dans  les  ile^  que 
dans  les  continens,  et  plus  fe^ibtQ  aux  Canaries  et  iSainte- 
Heline  que  dans  les  autres  parties.du  pnonde« 

Enfin,  on  trouye  k  ia  fin  de  ce  ^eipoire  dix-neuf  planches 
tres-bien  gravecs ,  doilt  les  trbii  premieres  contieniient  des 
derails  relatifs&la  structure  du  friiit^esrOn^beUif^es;  les 
quinze  suivantes  repr^entent  les-  vspeces  noovelles  servant 
de  type  aux  nouveaux  genres.  E!»fin,Ja^erfu^e bffre.des 
details  de  germination.  Nous  peusoii6  qufe  fet  extrait  est  plus 
que  suffisant  pctur  faire  appr^cier  auic  JbatanUt^  combien  ce 
memoire  peut  leur  offrir  d'inter£t^  . 


Paris. —  Imp.  'le  F£t.iz  LocQUiir,  mf^  N>^I)siiia^-«le»-irktoire^,  ii  i6< 
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NOTE 


Sw  la  hon^existence  de  Vacide  sulfo^  sinapiqw  et  sUr,  Ik 
prisente  du  eu^a^vjranaredeiettlcium  dans^  la  iiemince  de 
mamiardef-faTM^LV^iJCfbzM^  ' 

(soiraaissatidi  des  p^ificit)^  ^tlits  de  b  semeitde  de 
tn^nliarde  a      ,  li  divi^rses  ^pdques,  i'6bjet  des  recberches 
d'iip  gmfid  notnbve  de  diiitifi^ie^;  Bauijt^ ,  €ft  apr^s  lai 
MM.  Deyeitt  ec  thibiey^gfe,  bi^t  c6hstat£'  b  |)t^^de  icfii 
•bii£ne  daiu  rhuiki  essefttii^ne  retir^^ :  d€  cetii  sefnieniei 
Hni&sde  tops  tes  trafiul  qilt  otit  ^t^  I^^I^^^  sfuf  Ik  rhoa-' 
tfarde^ >U'{tes  remarqoable  le^t  cekii  de  MM.  Heni^  fit»  et 
GaM>a«  Ges  diiiiivst^  y  btit  trc^i^,  entre  autf^  priiicipes, 
iin  aoide,jqtt*il8>G«€  'Ctrtt  ivdttveau ,  et  at^uei  ns  ont'd<)inj£^1e 
iskom  d^tsdde  su^^sHik^c^iifU^.  Ils  1  otit  cotitbiu^  Ji  un  grdnd 
Bcniibrc  de^sesV  ^^^^titatia^Iys^  quelqti^s^^uiifs  de  sie»  sel^. 
Sbn  :poutoif  sacqrattt  i&^ti&> troUlPie  «l^tf^ttient  feibU. 
joajdale,  d*apris  ks  Qoiiibr«|i  dmtt^s^pottf  ie  Sut^b-^okpa^i^ 
iib  JfiiiriDei  qneroisgiki^  de  la  hasc^^^t  f|Qfe^Ie  ^  d6'Fbi^ii 
ipime     Faoide.  Mai»^  «^e  ohos^-qcH  )>lit^te  plos  ^trn^k 
renifeore  ^  c*e6t  qoo,  dTtfpf^^les  mdfHies  'chhntMes ,  ibo  pdfftiiei 
A^aooide  eul&w5inipiiqi>e  se  c0iAlH«iem  ar^  7,7  parties  d6 
Aiarite  «t  kwee  9,6  p»€es  'de  soude;  r<isaitat  que  fbn  ^e 
pmt  admettne  «somilii^  ^^tafd,  pttisqtlief  le  poids  atomis%ue 
-de>l9  'barite  est  pfds  d^  Irols  fois  ati^i  t^6nsid£rabte  qtiii  c^ 
^liit Jde  hi  abudiei  (0V v^lTM^  Ht^  pir  iotiAiqneht  priss  de itoii 

ibieautttnt«d*a<Ad'e  pMt»^tfe  iatAf*^^  

'  ai'  Ton  Jait  diirtfitefllt  fedtttMaWi«'$ur^  Ifes  nombfe^  doti^ 
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nes  pour  les  principes  elementaires  de  racide  sulfo  -  sinapi- 
qne,  on  n*4rrive  i  aticuhe  speculatibn  tKeorique  satisfai- 
sante.  Aucun  element  n'est  un  multiple  ou  un  sous-multiple 
exact  d  un  autre;  d*ou  Ton  ie^  porte  a  conclure  que  la  ma* 
tieresur  laquelle  MM.  Henry  et  Garot  ont  opere  n'etait  pas 

M^,Q9yrl4^^i^^3^t^bien\/vouli&me>  perin«t»^  de  dis- 
poser  de  son  laboratoire/ j*aL^  fafitlquielques  experiences 
qui  m  ont  prouve  que  Tacide  contenu  dans  la  semence  de 
mouj^arde  nest  aj^lreif^ose  gqe  Vaoide  hydrosuIfo»cja- 
niqup,  qui  y  cxisj^fii )  em.4e,  WfQr^yAlHU^ei  de  calciuim.  Geft 
acide  et^t  ^pIatU la  .^^co^jtijqn  cj^  se^iience^die  raoutanle 
y,9p^i^jglid;aij|a^t.p^Hft  ie%.<?Qulq  qiw^on  la.c6hh 

centr9;^av^^tage;j,  j  gi,  d^Xcorllniencenpair  ni^lsclaii^r  siir  la 
paus^^  ,de  cett^jespepe  :^ftfM)W(UQ:>iet  je;  n^i  pas  iarcle.a 
m^as^r^er  de  la;presence  4u  m^Wbif^^^idQ  dbapxi()abs.Ia 
liqupur  :  a  cet  effet,  jai  trfiit^Ja^d^p^QtioftipairjUac^ 
j^omb;;  et  le  w^late  dejplpjpfe^d^PinpofiCopdr  rjiydiiogeiie 
sulfijur^9,;m*a  dpi^pe^  ^e  V^4!JeoP^al^He.,(qUeJ  ai  recbnaiitl 
tou^  pSps .  c?rafij^^japr(^  V^WWrpHriS^.  ^4iqueur^iiiiMD- 
geant  :l|3.precipi^e  Ip^^tp  fl9F<A'jtc4tabe]de  iplnmb^^aieqs»  d^ 
barrasjs^/^^.lejic^ft ,4e,^  :^€l  pard^hydooge&f /sulftire^  «t 
$ouniis  a  laidistiUa|ipa,a,yec;  d^^  r^aiG^die  fSiLillurique  faible. 
J'en  ^  rqtire  un  IJqYide^  qui  :m  a»  pretsexnAe  idiites  les  prbr 
prietes  de   Vi^p\d(e  j  x^y^^iqne  suifwr/S;  .depP^^tt.  Son 
odeur.  est  piqua^te  ;et.5^:^approche.  beaucoup:  de  raoiAe 
acetique.  II  rougit  |brteq|ent  le  itoui^Mspl.  Chauffe  avec.  cm 
melange  d  acide  hydroqhIor^que,;et  d^ioblorate  de  potass^y 
il  s*est  transforme  ei^  acide  sidfuriqne  .et  en  aeide  <hydBO* 
cyanique.  La  pptas$e.|  l^  soude^  r^mmopiaq^e  y  la  barfteet 
la  strontiane  le  saturentet  foripeilt.Avec  liu  desselsisokif- 
bles.  Ces  divers  sels ,  mSIes  avec  une  dissolilitibn  de  iiitrate 
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d*3iTgmtj  j  forfoent  an  pr^ipite  blanc',  insoluble.  .Avec  le 
protochloturedecuivre  ,  on  obtient  egalement  un  preoipit^ 
blanc,  qui  aJa  pTpprieie.reniarquable  et.tout-jt-fait  carac-» 
teristiquie  d*etre.en£terenient:ins6luble.  Le  suICo-cyajbure  de 
plombiesttres-soluble.  AussiD*aiTje.pas  obtenu  de  precipit^ 
en  versanv  de  racetate^  de  plomb  da^s  le^sulfo-cyanure  de 
calciom^  obtenu  direclement  delaTdecoction  de  inQutirde 
apres  la  separatio«     malate  adde.de  chaux.  Maisde  toutes 
les  proprietes  de  Tacide  h]Fdro-sulfo^cyAnique,  >la  phis  re* 
marquable  •est  celte  de;  {)roduire  dans  les  disaoIutions.de 
fer  au  maxmuim  une :  couleur  rQuge  cramoisie  de  la  plus 
grande  inteimte;  Cotte  'propriete  .  se  retrouve  dans..tous  les 
sulfo-cyanures  solttbles,  Toutefois,  jiai  obsek^ve^uey  si  IIoi^ 
ajoute  a  Tacide  hydro-sulfo-cjanique  ou  aux  sulfb^^cyanures 
un  peu  d*acide  oxalique  ^  il  n* y  avaiiplusauconecolbration, 
et  que  le  m^nie  adde.  detruiisait^iustkntanement  la.cc^Ieur 
roiigedu-sulfo-eyanitredefenCe  ph^nom^neestdautantpljua 
•singulier,  quo  Jaiicouleur  rouge  .reparait  avee  sa  vivactt^ 
premiire^  sL  VoBi  remet  de  noMveau  dusel  deier  en  juf- 
fiaante  qnaatke*:  La.be|Ie  couleur)  rouge.  du  iQeconate .  de 
fer  dbparait  aussl  par.un  peu  dacide  oxaliquey.  etTeparaity 
comme  celle^du  ssilfo^anurade  fer,  par  une  additioo  suf-? 
fisante  de  sel  de  fer  a^  maximtjm.  Gette  proprieteJremar- 
qnable  de*  r^acide^ozalique  ne  lui  appartient  pas.exoluspe^ 
mentill  la  partage  avec  lies.acidc^s  «odique*,  phoegaboriqueet 
arafoique.  Toiis  ks^autnes  acides  ne  font  disparaftre  lacpu* 
l€ur  rouge  dn  iiilfci-cyaiiiire(de  fer  qu*autant  qu*ils  sont  en. 
enorme  ezccis;  Quand  dette.couLeur  a  ete  detruite  par  Ta-^ 
cidemtrique^' elle  no  reparait  .plus  par  une  addition  suffi-^ 
sante  de  sel  fle.fer  peroiade.  C*est  le  seul  qui  se  comporte 
lie  cettemaniet  e.: 

D*apr^  ces  diverses  experiences ,  la  pr^sence  de  Tacide 

37. 


Digitized  by 


SHo  JovmnAi.  m  chimie  nimc^m  y 

hydto»u\k>^tmiq\}e  pftrah  suffisammem  cmistale  dtti» 
MRieiice  de  moiitaiHie ;  tams  le  scmfre  qo  elle  eoniieikt  ne  se 
troUYe  pas  fettlelntat  dans  cet  acide ;  il  eft  etiste  encorc  k 
l'^*!  de  liberi^;  ear  qoatid  pn  fait  bocdttir  kt  graittp  OTec 
de  bt  pc^aise>  Targent  et  raeeiato  de  pldmb  j  demootreot 
do  Mlfoiri^  de  pota^sitim.  JTai  httA6  d«  l^hiul^  fise  de  roou- 
tarde  atec  du  nltre ,  et  Je  n*y  ni  irow^  qa*une  traoe  de 
soiifre  f  taiidis  q«o  je  me  sois  aslnire  que  la  temence  en. 
eontieot  presqae  un  demiHseiictfem^. 

Gette  semeAcecist  tris^axotee.  Quand  onlabrMe,  eUe 
.donpe  des  produita  avraiaux  en^  gratfde  «boardanfoe;  et  ai 
on  \m  ealoine  avee  de  la  limaiilc  de  Bisty  le  riAin  df^gafj^e 
par  les  acides  beatocoup  d*afcide  tiy chtKrfanique  et  d^tydro- 
ipene  sulfure. 

y$i obtenu  de faeide  hydro^ulfo-cyant que entraitant  im- 
mMii|tement  par  Taoide  sulforiqae  af&ibli  de^  de^oetiona 
rapprocMt^  de  mowtarife mab  on  n  ctt  obtienk  que  tiris^ 
pett  de  cette  maii^  ^  paree  que  le  Bnlfo-cjanureft^cal-  • 
eiumse  trouve  engage  su  milieu  d*une  maase  considerable 
de  matierea  ^  et  qu'il  est  eo  gramle  partie.  d^oompose  pe»- 
danl  la  distillation; «e  qui nest  pas  itonnfant  ^  .puisqiie  Ta* 
eide  pur  est  lui^mime  si  facilement  deatmcliUe. 

U  esl  cttrieux  de  neocavHivr  dans  le  rt|pe  o^oique  ot^ 
eorps  auasi  cotnpliqne  dans  ea  notnre  qiie  Fcist  L*acide  b jrdro- 
Sttlfo-cyaiiique;  el  Tbn  oe  peut  Tour  aana  i|n.  Tif  aenliment 
de  plaisirquediaqae  jbur  on  retronfie  daoa  fea  te*ea  nalttr 
rels  d«s  bomposite  que  le^  idiimistes  formecih  qpmA  il 
kfur  plait  dans  leors  labofotoires*  On  ^  p^ot  fidre  quedes 
by|>othtos  plua  ou  n^ins  y^gat»  sur  la  msMn^  doni  la 
fiDcoe  de  la  Teg^u^n  dispose  des  ^roebs  pomr  dkHiner 
naissance  k  cette  infinie  variete  de  combinaisons  qu*elte 
mMis  offire.  J'«n;ha>arderai  pquifiant  une  ^i  a  peqt^ftre 
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qudqtui  fondeineBt^  le  peiue  que  la  «emeiice  de  raousmle 
«optieal^  conme  ptusieots  Jiiiftrei  pUmtes/de  racide  liy^ 
droc^ilafriqoe^  et  que  cet  acid^  veoQontrmi  du  aottfre  dana 
4m  ietait  CBilr^iiie  de  diviidea,  ae  cpnifeiiie  aTec  oc  corpk 
pour  cmstttuer  Vackle  fcjdr#-suUe<«oyaiiiqae.  Encflet ,  >at 
forme  du  sulforcjandre  dia  fejr  eo  irers^m  ime  dissoliilioir 
de  perdilQi^ure  de  fer  dam  tio  inclaDge  'd'adidc  hydroc^a- 
iiique  et  d'fcydrog£we  siilfur^  Qa  dcrnier  icide  naaidiie  lc 
sd  de  £efr  au  minimum ,  et  laisse  pr^ipiter  du  soufreV  q^ 
CDtre  aussitdt  en  combinaison  avec  Taeide  h7droQ7a.mqiie. 

L'erreur  dans  laqudlc  M.  Henry  est  tQmbt  i^royant 
Irouver  un  nouvel  acide  dans  la  moutarde^  tieiit  ee 
qu*il  a  employe  ^s  mati^res  qui  ^'etaient  pas  purcf  j  ^r 
4l'|^iIIeur$  maj^re  partie  des  c^ract^res  qu'il  a  a^signes 
^  )'acide  sulfo-sinapique  ct  aux  $^lfoosix^apa^ ,  appartien- 
nent  i  racide  ihydrp-sulforcyanique  e^  aMx  $ulfo-cyan|ires ; 
fl  jc  dois  dire  qo'il  a  emis  dans  soq  nn^oirj^  ropinion  que 
ces  deux  acidcs  avaient  ensexablc  beai^cpup  d^  r^p^sem- 
Mance« 

J'at  traite  plusieurs  fois  par  Talcool  d'assez  grandes 
^antil^B  dlinite  fixc  de  inoulardc  jaunc  ,  aans  «n  aVbir 
jamais  retirtf  aiicfm  coirps  sulfard,  tsindis  quc  la  graitie 
^ttlv^riseeet  forMnent  exprimee  en  contient  des  quantitea 
irfts-notablea ,  4k  <]onne  ime  d^etion  qui ,  privee,  obmmfe 
jeTai  dit  9  de  biinalate  et  de  ckvate  de  chaux ,  proUuit  aVe6 
le  sulfaie  de  cufvreet  uo  cdrps  desottgenaiit,  tel  qiid  racite 
snlfe^eux^  du  sullb-^cyanure  de  cuivre,  veobnnaiss^diite  \ 
ia  coqleur  blanche  et  k  son  insolubUite«  Ontre  que  oett^ 
Ukkm  decoction  dopne  d«raoide  hydrdtsulfotcyanique  fKar 
la  dfstillation  avec  de  Tacide  fulfurique  ou  de  l'acide  iarr 
trique «Ue  cesse  de  colorer  kes  ^ls  de  fer  pa^  son  jne* 
totige  avec  de  racide  oxalique^  se  compwtant^  dahs  cetle 
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circcHisunce  atnsi  que  daas  toutes  )es  «utres',  <soiBnie  .ua 
sttUcMTanure.  Si  k  oela  Ton  ajoute  que  touies  les  £Dts  qut 
M*M;  Henry  et  Garot  ont  combine  leur  acide  a^ec  les  bases  ^ 
il  s*est  constaonnent  precipite  des  flocons  ife  laatik»  ^tcan- 
ge^e  /il  ne  sera  plns  douceuz  qitll  &iUe  rayer  raoide>sttl£(H 
sinapique  de  la  liste  des  composes  definis»     .  ^ 

'  La  composition  de  la  semence  de  tnoutarde  jauTO  est 
aAei  remarquable  pour  devoir  £tre  donnie  icL  El(e  est 
form^e 

D*une  huile  volatile ; 
D*une  huile  fixe ; 
D^albumine^ 

D'un  principe  colorant  jaune  ; 

D*une    mati^re    blanche  cristallisable  ,   trottvee  par 
MM.  Henry  et  Garot ; 
'   De  bi-malat^  de  chaux ; 

4      ■  ■ 

De  bi-citrate  de  chaux  ;  *    -  . 

De  sulfo-cyanure  de  calcium ;  ' 

Et  de  soufre  libre. 

Note  de  M.  Uemy  JUs.  ToxkX  en  reconnaissant  plusieurs 
errenrs  dans  la  composidon  des  sels  form^  par  lacide  de 
k  moutarde,  erreurs  d^pendantes  de  la  petite  ^nantite 
dejsels  sur.Iaquelle  nous  avons  agi ,  et  qui  n'a  pas.pennis 
de «leur  donner  toute  la  puret^  d^siraUe ,  je  pense .que la-f 
ci<fe  suUb-sinapique  pbtenu  par  les  modes  dont  nous  avons 
^arle.,  renfermait  .une  substance  capable  de  lui  communi^ 
qtfer  des  propri^tes  physiques  et  elementaires  '^trangeres  a 
oeRes  deracidesuifo-cyanique,  avec  lequel  nous  lui  avk>os 
trouve  la  plus  graude  analogie  {vojr*  Journal  de  chimie 
medieale  ,  t^me  i^'',  page  456)*  Car  ce  dernier  est  yolatil, 
iuortstallisabley  .uie  dQiuie  pas  exactement  tous  les  >m^e^ 
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sals  que  ctux.  fornies  par  Vzcide  dit  iit^^-ii»)k^ije7i^ittf  y  taiidis 
que  ce  dernier  iat  fixeVd<)u^  de  €rifl«iriluati^nv  eca  Je 
trouve  pas  4^1enieni<^  preuVe  bien  'direbte  de  <i6nibi- 
naison  de  TiKiMe  siUlb-c^iaiuque  amc  la<  obaux  dans  la  mou,- 
tftrde;  je  me  ^copoH»  de  dbnner ^  asnec  iM.<  Garot  pkis  ile 
deTeloppementikicetteraote.  '  >     '  ~^  i  -i. 

;<[■     '  '  ^     ;nt       ...  . 

Moyen  de  reconnaitre  Vexistence  de  traces  de  bismuth  d&ns 
le  mercure  ;  par  M.  SEauLLAS. 

Dans  son  interessanle  note  relative  k  Taction  de  Tacide  sul- 
furique  sur  le  zinc  (^Annales  de  chimU  et  de p^ysiqUe  y  tome 
43,  page  4^5  et  page  433  de  ce  journal),  M.  le  professeur 
A.  Ddarive  aurait  pu  rappeler ,  ^  Tappui  de  son  obsorvation, 
corome  fait  aaaldgue,  et  qiu  nec^iffere  niillement  dansle  prin- 
ieipeyceiqueM;  S<3ruUas:a=  dit^plosieursfois-^iif^y^aiqndques 
AUnees.)  i  J.occasioa  de  raction  de  l-eau  sur.ran^ganie  de 
potwi^imf  eiUKe  ^c^ixifsi^ Annc^s  de' ehimie.^et^^^ 
tQmje,34/>''p^g^^92*^: '  ^  h         iv  .  \  -\^  .-  .,,, 

'  ,  On  y  vppi  que  Jl^ailgdme  de  ^p^cHiBSsijum^tte  J laiiieur  cos^- 
«i^^re >;4dpSf  q«'€a^ ,  cbnime  j^uant  te  r4I«  drU»;^wui,metol, 
^^  cjCHWbWAi^Qft.)  pftijit  r^tster  spus  .Feafu  ptrefrlppgTttjWf^ 
:Aym\t  d^^Wa^^^^^^i^  k^^^  dn^iW;  Viigite.  pas^ 

p?l?i?«  ^u'i)Ayia  que  les  parties^de  potassiuMefe^c^ontfict.avec 
^le  l^Midf^  qui  trouyent  soumisies  '4  sou  actijon.;  mai&  des 
que,  Von  porte  sur  un  poiiit quelcolique  d^cet  amatgame  de 
pOtassium « sous  :V0^u ,;  uo«  tige  i m^talUquie; ,  raciloa  ^st . tres- 
vive,  et  Iji-deCQmppfiSiionis^opte'^  jun  que3qu<^s  iostiattsj  Si:le 
miital  .e§t  di^is^^^b^sja  .ma^se^,  y^^tioa  est.  tumultf^us<},:ot 
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M  tAram  dcila^pQtiiie  o^oMahri  4,hL€bwiehsibilke. 
.  .GflMe  fdbatnMiM  »  MfldttklL  SAiiUa«i  rezpHcti)4>n  dt 
^plMOBliMtrttiHndiMrqamblfl  fM|ael  Akiiie*fieu  FMiMeoee 
fMii4lM.exeeMi¥eiMnt.peMM  de  btM^ntb  dM^ida  mer- 
ciire«  Laddition  dans  ce  raercum  d*ai|  peu  dTaouilguiie  de 
potaMium ,  puis  d*eau ,  determine  subiteraent  rapparition 
d^uoe'  pottdre  noire  doBt  )a  natore  a-eteoonstat^;  11*7  e6t- 
il  quW  douxe  cent  millieme  de  bbmu  th,  leffet  est  encore  senr 
«iWe, 

Sur  h  putrifiietian;  animale  ;  par  H  Cb.  MArrsiTCCi. 
(iEtTaAW.) 

M.  Mattisuoei,  qiu  a  entrepria  me  serie  d^^ntperieQces  pour 
McMnfilre  qiielle  iBflueBc^  peataToir  Viut  electrique  lur 
la  deoompoiltion  spontMiee  des  matierea  aniinaies^  peose 
qu'}l  attffiiypdur  emp^her  la  eomhinatson  de  roxi^tie  a^sp 
elles ,  de  les  mettre  dans  un  ^tat  d^electricit^  n^tiw,  etoela 
parce  que  roxifene  est  lui«mJkiio^4}eetro-aegaiif.  TrouTant 
datH  les  tfataux  die  BeHingeri  de  Twin,  er daitis  d^anttes  qui 
M  eoiii  propres  ^  fa  preuve  qne  tes  subitanoesf  anihiftles  mises 
ea  poat»e«  avec  les  m^taui  s*^blisseA|  eltes4n4mes  en  ecai 
eiectriquey  M*  Maiiieaoei;pla^  queiqaea  moreekux  de  mtiib 
des  sur  des  plaqoes  de  xinc  ou  de  cuivre/et  eq  aban^oflBa 
d  atitres  k  eux-m^mes.  Avaht  i^n  joar,  ceat^ci  aTaient  com- 
raence  k  se  potr^er,  et  ceux^ib  a*aTaient  rieft  ^prouT^;  enfi^, 
plus  tardy  lesprodui|s  de  f  alt^ation^pppuT^  par  ces  der- 
niers  etaient  difE^ens  des  outye»,  et  ei^  rttp^dn  aTeeT^ 
tat  electrique  que  Ton  y  aTait  determine.  II  se  fonne  des 
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^^rodtiiu  flnimdiiiaoaiix  ct  4e  Thj^ogidde  oarboH^  tes 
milseles  «11  oomaot  aveo  1«  «inc,  et  bMn<:orttp'il*ftcide'oe 
d*kciisM  4e  enivte  ilms  oeuK  <)oi  imioM  pos^  «tip  ce^dei^ 
piior  mitA  fin  dbpofatit  de»  maicles  com«M  eonnbiBSetm  ^ 
anx  p6le$^d'uiie  pilei  M .  Maltetioei  a  obaeimdes-tifeH^enooii^ 
pkis  mapqui^ ,  et  U  croit  que  le  charbou  agil  bien  plns  comme 
Aecipar*iMtewr  que  oottime  absorbant  sur  les  plaies,  dont  il 
di»^t  rodeut«,  et  emplGhe  le  d^ehyppement  ult^rietit^ 
HMHiire  fkidt,  {Jnn.  pKysiqiu  4t  ^AUms  i  lome  4^, 
p.  3io*)  O.  Pi 


Sur  la  cause  de  Paspect  laiteua:  ^Ue  presente  quelquefois  le 
sang  ;  par  M.  CHmiSTisoN ,  professeur  de  medecine  le^ale 
aWniversited^jdimbourg[i). 

Les  archives  ^en^rales  de  m^declne,  de  jiiillet  i83o,  con- 
tienneqt  un  extrait  du  memoire  du  professeur  ChristUon , 
dont  noi^  alions  nous-m^mes  extraire  les  points  principaux. 
Le  genre  d^alteration  du  san^  examine  par  ce  chimiste,  a 
dejk  ete  observe  par  un  as^ez  ^rand  nombre  de  medecina, 
tels  que  Tulpius,  Morg^gui,  Prlngle^  Hunter  et  pluateurs  ^ 
atitres  modernes.  Daas  le  numero  de  janvier  i83o,  du  /oi^r* 
nal  d^  medecine  et  dechir^rgie  dEdimbour^^  M.  Anderson 
<)o  Dumfries  rapporte  c[u'au  mdisd'octobre  1827 ,  un  homme 
attache  a  un  spectacle  ambulant  vint  le  trou  ver  pour  une  dou» 
leiir  excessi ve  qu*il  ressentait  dan$  la  region  d  u  coeur ,  et  qu  il 
attribuait  a  des  cris  yiolen^  et  continuels  qu  il  avait  pousses 

—         ''  — "'—'^  !   ■■  V-- 

(1)  TkeEdimburgh  med»  mfid.  surg.  Jourmal,  avril  i85e« 
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la  veiUe dans lexercice  de  sa profession.  La  cespiraiion etaic 
lal>0r|euse,  le  pouU  petit  et  plus  frequent  que  daos  T^t  de 
sante..  M.  Anderson  liii  tira  du  bras  une  livre  de^ang  :qui  le 
sou^gea  momentanement.  Sur  la  fin  de  la  sai^nee  le  sang 
prit  une  teinte  bleulltre;  lorsqu'il  fut  coftgule,  le  caillot  na- 
geaity  uondans  du  serum ,  mais,  selbn  tf.  Anderson,  dans 
du.kit  pur«  Uneheureapres  la  s^ignee,  la  douleur  etantre- 
yei|ue  avec  plus  de  violenoe  une  seconde.  ^mis£iion  de  sarig 
^produisit  un  soulagemeni  complet:  le  ^atigtireofMt  le  m^me 
phenom.ine  que  leprecedent.  Commele  malade,  trois  heores 
avant  la  premi^re  saignee,  avait  bu  une  grande  quantite  de 
lait ,  M.  Anderson  pense  que  le  lait  a  ete  absorbe  par  les 
chjliferes,  et  porte  dans  le  torrent  de  la  circuration.  «  Ce  lait, 
»  dit-ily  qui  remplacait  le  ser^m  j  n  a  pas  ^te  analyse^  mais 
»  son  aspect  et  sa  consistance  ne  differaient  en  rien  du  iait 
V  ordinaire:  il  resta  liquide  pendant  plusieurs  jours.  Le 
»  cruor  se  coagula  a  la  maniere  ordinaire  et  demeura  flottant 
»  sur  le  lait.  Le  lait  bu  quel(jues  heures  avant  la  saignee  me 
»  permit  de  me  rendre  raison  de  ce  phenomene.  » 

Apres  avoir  cite  cette  observation,  Fauteur  de  Textrait 
passe  a  Texamen  du  memoire  de  M.  Christison.  D*apres  ce 
medecin,  diverses  opinions  ont  eteemises  sur  I^  cause  de 
Tapparence  laiteuse  du  serum  du  sang.  Hewspn  pensa  da- 
bord  qu  elle  pouvait  dependre  de  la  presence  d  utite  portion 
de  chjle  qui  n*aurait  pas  encore  subi  Thematose.  Renon^ant 
a  cette  opinion  non  basee  sur  des  faits,  et  ayant  obserye 
plus  tard  qde  le  serum  laiteux  evapore  a  siccite  graissait  le 
papier,  il  attribua  la  cause  de  la  lactescence  k  une  matier^ 
huileuse  melee  au  sang;  il  admit  que  cette  huile  etait,  par 
des  vaisseaux,  puisee  dans  les  cellules  du  tissu  adipeux.  Gre« 
gory  ktrribua  aussi  la  lactescence  a  de  la  graisse  absorbee. 
L'e  docteur  Trailly  de  Liverpool;  est  le  seul  qui  ait  base  sbu 

■  ■  / 
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opiaion  sur  l'observation  des  faits:  il  analjsa  avec  ^in  trob 
portions  de  sang  lait^ux.  Le  docteur  Cbristison ,  par  les  re- 
cherohes  consignees  dansson  memoire,  confirma  en  grande 
partie  pai;  desanaljses.les  r^ultats.du  docteur  Traill.  Oeut 
portipns  dejeruni  qui  lui  avaient.ete  remises  par  S^.  Zi^ler, 
d*£dimbourg  9  ne  «differaient  en  rien  pour  i'aspect  du.lail 
nouvallement  trait  ;.il  etait  presque  impossible.de  les  distin-' 
guer  de  ee  liquide.  D'apres  les  docteurs  TrailLet  Chrisdson, 
la  pesanteur  specifique  du  s^rum  lactesceat'  est  un  peu 
moindre  qiie  dans  le  serum  prdinair^^  tandis  que  la.quitn- 
tite  de  matieriss  solides,  au  contraire,  est  plus^rande.  Les. 
resklus  soUdes  provenaht  de  Tevaporation  contienneht  une 
matiere  grasse*  Traill  pehse  que  la  lactescence  est  non^seu- 
lement  produile  par  la  matidre  hualeuse ,  mais  surtout  par 
un  exces  d'albumine  qu*on  rencontre  dahs  ce  genre  de  s^->^ 
rum ,  ce  que  n*admet  point  Christison.  Ce  derhier  ayant  fait 
disparaitt-e  la  lactescence  du  serum  en  Tagitant  avec  de  1'^-^' 
ther,  qui^videmment  retenait  la  matiere  grasse,  attribue 
tout-k-faic  Vaspect  ,  laiteux  du  serum  a  une  mati^re  grasse 
tenue  a  T^tat  de  suspension ,  qui  est  une  espece  d'emulsion« 
II  hit  observer  d*ailleurs  qu*un  serum  lactescent,  qa*il  exa- 
mina,  ne  contenaitpas  plus  d*albumine  que  dans  Tetat  ordi- 
naire ,  et  que  le  blanc  d*oeuf  non  coagule,  qui  contient  beau- 
ooup  de  ce  pribcipe,  est  transparent.  Ces  deux  dooieurs  ont 
trouve  pour  terme  moyen  de  cinq  s^ruuls  laiteuX|  5,  & 
pour  cent.  '  * 

La  matiere  grasse  extraite  par  Telher ,  ^Kaminee  par 
M.  Christison,  etait  solide ,  translu^ide,  incolore,  ou  avec  une 
teintejaune,^  odeur faible et  desagreable;  huileuse,  fusible 
^  35^  ,  s*enflammant  fadlement -et  brjdant  avec  une  belle 
flammeblanche  ,$anslaisser  ^leresidu,  Commela  gtrais5e.hu*^ 
maine,  cette  matiere  grasse  est  composee  d-elaine  et  de 
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ft^riM  cB«  fut  ^uasi,  au  «oyciif  dc  T^lW^  ict^arec  Mtiif|| 

drvfisie;  Ledocactir  Chrbtkon  ea  a  msii  trcm^o  clcatnHDcs 
^lans  da  ititvLm  trancparau  «t  sulMiMiiit  bkca^ ;  quoti|«4 
ccpcfidanl  dm  mg  ilanc  T^tai  nocmal  nah  pas^  aoMjbwri 
fiiirai  dc  ipatiem  gfasiCr  £n  gancral,  dcpne$  le  toAmeatir; 
tcur ,  feic^  de  auMi^  gPiMe^Mc  le  4U|iig  paaii^ooliieidcr 
avce  UB  4lat  d^cxeitaiion  dc  la^eiliccdal|^0|  dana  lcqticUc  aang- 
preienic  le  plttc  ofdinaireneot  uiie  eoipenBe  inAanunalocre; 
dW  iNitre  c4t4,  eominc  on  Ta  pviootpalcineni  obfervi^  obo 
lespersomcfMiiieabriicqtienienidaec inaladieaig&e^  il hd 
ccndblc  i(n'eBc  pcut  aussi  dipcndre  simplenif nt  duneacboa 
crop  energiqiie  dca  vaisseanx  absorban&^  aotion  s*eijeroaDisiiv, 
lc  tism  graissem  dans  lcs  parsoones  qui  soot  lout  k  ccMp 
mises  k  une  dietc  rigonrcuse.  P. 

\  .  .... 

OBSmV^TIONS 

Sur  r^ifpUc^ion  des  }xenfome^  dan$  U$  foi  4^  blessuw 
^tfanimeesi  p^  le  4octeMi'  {^kog|(« 

Ce  medectn  Vc^  \m^%  k  PhitmHAlpbie,  h  4m  expertenoss 
Doipfcrcmscs  dont  nous  iiIUhis  ^rir  le«  re^Usits, 

i^.  Les  effets  ordinaires ,  particuliers  aux  blessures  enver  | 
^imi^i  m  peuve^l  pqim;.  se  m^^oiM^r  pcndaiM;  r^seace 
de  la  pres)^ioaatinofiph^iji{^i,  produil^  pat  Vappli^aCiQfi  des 
▼euiousea. 

Une  lelle  ^pplic^iiw  n>rr4Wi  foiqt  raaiiim  d^lci^ 
du  poiaon,  en  1  eiLtray^nt  4e  ia  surtKce  i^i  #i  e^  imprc* 
giiie«  I/a«Mou  de  la  Tcutou^e  pr^vieni  kfi  ^ffeta  4^  poi^^P 
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l'aspiniti(m  de  la  t^titeuae,  titie  aralci  mol^ciile.  Cari  ai  Ton 
introduit  obKqiienieDt ,  au  Rioyen  d*un  tube ,  un  poison  en 
pDiidfe,>  tet  qtte  de  Farseme,  de  far  strjcfaninr yete. ,  dans 
une  blessure  ^troite  et  aous  les  tegumens  y  n^Ite  partie  de  Iti 
substance  tenenoi^le  ln^trth^i^^  exti^te;  et  cependant  il  ne 
se  d^eloppera  aueun  symptdme  de  seis  efFets  sur  F^eonomie 
animale  pendant  tout  le  femps  de  Tapplicatibn  de  la  ven- 
touse. 

3^  Les  symptdmes  g^n^anx,  tels  qne  lescontufsionst^*^ 
taniques,  etc. ,  se  trouvent  arr^l^s  dans  leur  d^veloppeoq^ent 
par  retablissemfent  da  vide  sur  la  surface  cutaA^^  au-des- 
sous  de  laqueile  le  poison  a  ete  depose;  alors,  en  eidevatit 
ce  poison  au  mojen  d  u^ie  incision  faite  aux  t^umens,  oil 
sauve  rantmal. 

4^.  Si  Fon  appliqne  la  ventouse  sitr  rottterture  ^ite  aux 
tegumens^  pour  y  intrc^uire  le  |>oifton  con^u  ^amr  le 
tnbe,  et  si  oii  d^pose  cetui-ci  sur  la  peau  aurdeljli  de  la  cir- 
conference  de  la  ventouse,  aucun  eflet  veoeneux  ne  se  ma- 
nifeste  tant  qtto  subsiste  le  vide ;  uiais  des  que  ^  vtfmtouse 
es«  ecartee^  raction  de  la  substance  del^te)re  jcoiifmei^ce. 

5^.  St^pehukDtrap|dkatioii)deta  -veRto  p6bee^amme 
nous  vmmisde  ie  dieey  on  fait  uneineision  eiitre  son  re» 
bord  et  la  pactie  du  corps  oiu  le  pbieon  a  ^\o%i ,  la  moit 
8*ensuit  ausM  promptement  que  si  lapressncNi  atBto^|iiilri^ue 
n'eiit  peseriisnppriM^ 

6^  Si)  apres  que  la  Tentonse  a  applit}^^,  pendant 
uil  temps  donne,  sur  la  peau  ^tAnh  qni  ceiWi^e  lrpnti^^u 
corps  ou  lepoison  a  efe  ihoctill?  ^  t>h  eifileveli^^i^Ma^  la 
in«>rt  s*ensuivra  aussi  ptbmpiiemetift  q^iie  m  ell^  n  iif^xrp^s  ^t^ 
appliquee^  piiisqua^^^  sub^ata  causa^  tollitur  effectus^ 
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c^est^^^direqiiela  snppreftston  dela  preMion  hikiiospberiq&e 
Tenaat  a  cesser^  rabsorpticHi  a  Ueu  .aussitdt*  J.  F. 

EXAMi;]^  ,CHI]yUQlI|j 
De  quatre*vingt'Un  cajculs  urinaires;  par  W.  Ripp. 
(extrut.) 

Les  quaire-yingt-un  calcUls  qui  ont  ete  examin^  par 
M*  W.  Kapp  j  lui  ont  ete  adress^s  de  differehtes  localites 
du  royaume  de  Wurtemberg ;  ils  offrent  des  points  de  com- 
paraison  curieux  avec  ceux  qui  ont  ete  examines  en  Angle* 
terre  :  voici  leurs  principes  constituans : 

A.  Galculs  avec  Toxalate  de  chaux,  ayant  presquetou- 
jodrs  uri  hoyau  d^aknd^  urique:  . 


'  i^. 'F6f  faiiis  parrbx^latSde  (^hatlx  seul,(Muraux).  22 
a^.'  Par  ce  sel,  avec  iine  cbuch^'  ett^riehre  de 
'  '  "  ^)h6sphate  amnfioniaco  -  magn&ien .  ......  28 

'3**,  Vdiv  ce-^el,  Irecou^m  d*une  couchelepaisse 
'  'd*acide  uriqiie;. .  .  .  ^. ...  3 


4^. '  Pflf  ,ce  selv  m^ie  aVee  beaucpjop  d Wide  uri* 
-  y  ^ue^  de  sorte  que  les  caracteres  exteriecus 
'  -  r '  m-^tatent  pasdtstiticts •  ;  .  .     .  y .  *  .  k*. . . . <  3 
B;  Cli^Is'  d^aeide^uri^uevi  t .  • ;  i  i  w  »  4    •  i  k  * » « «•  7 
G.       d*acide  urique,  recouvert  d*iiiie  Qtt-de  denx' 


,  ^  <pouches  fu^bles.  4  •   9 

D/r^.4*iurate  dVmmoniaque., . ...  . . .  .  ..t,.   ^ 

£.      lusil^lfes  saus  noyau  distinct.  «.•....   7 . 

F.  —  ayec  0,1 3  de  phospbate  de  chaux. .  •  *  ^  . . .  * .  ^ 

Total  :   81 
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ll  e«t  digne  de  remarque  que,  dlins  le  royautne  ^e  Wur- 
temberg,  k  quantite  des  calculs  d*acide  uriqne  est  dails  de 
plus  petits  r^pports  que  datis  les  principales  collections  con- 
nues ,  comme  nous  allons  le  di^montrer  :  on  en  trouV^ ,  cn 
effet, 

I®.  Sur  81  de  Isi  collection  de  j    ,  .  ! 

.  M.  Rapp..  7,  ou  snr  loo,  8,4 

Snr  87  de  celle  du  Guy-l-Hopi- 

tal  de  Londres,  d*apr^s  Mar»  • 

cet  < .  22,  ou  .  a5j7 

3^  Sur  i8idefceUedeNorwich,  66,  ou  36,8 
4**.  Sur  187  de  cellede  Manches- 

ter,'d*apresHenry.  ; .  71,"  bu  ; . ... . . .  89,7 

sans  compter  39  autre^caU 

culs  formes  d  acide  urique 

et  de  phosphate  de  chaux . 
.  5^.  Sur  i5o  du  museum  de  Hun- 

lcr  et  de  la  collection  de  , 

M.  Home ,  d*apres  Brande.  6i,  ou  ,  .  43 

y  compris  45 )  contenant  un  .  ^ 

peu  de  po  sphate  calcaire. 
6*.  Sur  218  de  celle  de  Bris^ol ,  ,    .  . 

daprds  Smith. .  •  ........  .73,  ou  .    •  •  • . .  33,a 

Tennemajren.  ~/ '  ' 

82S  calculs,  Si^ir  lesquels  ^93  d!apide  uriqi»^ ,  Oji^.enyiron 
35,5  pour  cent,  quantit^  quatre  fois  plus  forte  que  celie 
ijui  a"^t^  Wbuv^b^par  M.  Kapp.  Ce  demier  ti'a  reiiconWe 
auciiri  calcul  uniquement  compos^  de  phosphate  dechaUx; 
ce  sel  y  ^Uit  niiSli^  avec  le^l^bsphate  ammoniacoi-thagnesien, 

Les  phosphates  terreux  formeiit  rarement  le  noyau  d'un 
calcul ;  ordinairement  ils  en  constituent  les  couches  exte- 
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rieiif^  4eft  -que  le  noyau  est  £3^010,  prtncipaieitfeBt  dtns 
let  <»iJctilft  mnraux.  Qoetqneffou  a  ees  phospbatqr  ob  Uiim^ 
utti  nn  peu  de  oarbooate  ealc^e«  II  esi  rtfcomm  ^|Be  Jkft 
ealcul^  de  cette  nature  peuTent^e  formerftansaucune  dia*^ 
thise  particuliire ;  il  suffit  qu*un  corps  etrafi^er  soit  intre* 
duit  dans  la  Tessie.  Ces  calciiU  sont  susceptibles  de  devepir 
trdft-groi$  Garle  en  a  decrit  un  dans  les  Transaetiop»  philo^ 
sopluques  qui  pesait  44  onccft.  Bien  des  m^ecim.s^accor- 
dent  a  dire  que  le  r^me  adimal  favorisei  beaiicoup  les  for- 

mation$  des  calc«iU  phospb^t^Si.  

fTous  aypps  d^i  vti  que  «i  les  calculs  d*acide  urique 
^taient  les  plus  rares  dans  le  royauoie  de  W^rtembeiPg ,  ,en 
revanch^  muraux  y  etaient  des  pUis  communs j  Finverse 
a  lieu  en  Angleterfe,  ainsi  que  le  Toid  i 

i^.  Calcals  d*oxaIate  de  chaux, 
dans  le  Wurtemberg;  sur 

81  56^  ou  fHir  160^  70 

a*.  Sur  181  de  la  coltection  de 

Norwich...^  ....^  ^9,  oti  .  .\ .  .V» .  iftj 

3^.  SuriSodumuseumdeRun-   '  ^ 

ter   6,  6u.. 4 

4^.  Sur  8^  de  la  coHection  du 

6uj*-rHopitaI|de  Londres.  aB,  ou  .r  ^ . . ;  .  3i^ 
5°.  Sur  187  de  celle  de  Man- 

chester..  ^   11,  ou..   6 

6*.  Sttr  ai8  fle  celle  de  tiif^ot .  65,  <yti  ^ ^,7 

'  ■  •  .   '  .  '  '  /' 

Ces  8^3  calculs  n'en  presentent  donc  (|ue  j^€^  ^ffxjkhl^ 

decbaiujL;  d*apres  pela^  le  termemoy^^est  jde  ^8{^.par  ^oo^ 

prqporiion  plus  de  trois  Souitt  demieph^Jinblejquf  dansU 

royaume de  li^uriemberg.   ;      .  .  '   (    |  ' 

E*i«e*t-ii  dj^s  causes  gen^raljB^  quipr|Bdi^05fti)f|iil.U,%- 
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matioD  de  ces  divers  calquU  ?  Xout  nou3  porte  a  le  croire , 
pui$qu*il  resulte  des  r^cherches  d^  MM.  Marcet,  Prout, 
Brande ,  Henry,  etc. ,  qu'il  est  des  contrees  oii  les  Qffeetiona 
calGuleuses  sont  inQnimetit  rares.  Le  docteur  Fauverge  nous 
a  faitoJ>server  que,  p^ndantenviron.trente an$  qqeson beau- 
pe^e  a  exeFoe  la  medeqine  a  Majence  ^t  ses  enyirons ,  il  n  ai> 
vait pas  ete  temoin  dune  seule  operation  en  ce  genre.  Nou^ 
avQns-habite  la  CatalQgpe  penc|ap.t  pres  d'un  an,  el  les  re- 
^herche^  que  npus  y  aypn^  faites  jnous  ont  demontre  que 
cetle  maladie  y  e^t  tresTrare;  il  en  est  de  mSme  en  France 
dan^  les  departemen^  de  rAjnde  et  des  Pyrenees-Orientales. 
Quant  a  la  difference  de  la  nature  des  calculs  exaraines  k 
jLondi?e$  et  a  Wuiriiemberg,  npufi  oroyons  qoe  la  scirabon- 
daQOe  de  ceux  qui  sotili  dw^  e.n  Angleierre  a  racidaiurique, 
pourrait  bien  etre  attribuee  a  grand'eK{;uanti4;e  de  viandes 
qu*on  y  mange,  taiadis,  que  dans  le  Wurti^berg  on  se  noiir'^ 
rit  beaucoup  plus  de  vegetaux,  et  surtout  d^oseille  geante, 
q^i ,  d*i^pres  les  obser-vatiQ^s  de  MM»  Magendfe  et  Laugier , 
favo/^ia^  f9tfmti4>n  ,ca)£^)$  4  oxalate  caloaire^  ea  atta* 
qi^ant  le  phosphatf  jtje^  chi^ix  o^$eui;* 

iDd^pendamment  des.  diathises  calculeuses.  et  de.  plu* 
sieurs  causes  predisposanles,  il  parait  que  le  regiime  v^getal 
est  un  preservatif  de  ces  maladies;  en  effet,  elles  ne  se  mon- 
trent  que  tres-rarement  parmi  les  habitans  des  campiagnes 
qui,  comme  on  sait,  roangent  fort  peu  de  viande. 

JuLIA^Fo]!fT«irELI.E. 

RECHERCHES  EXPERIMENTaLES 
Sur  riipas  tieute;  par  M.  MA.YEii  ypro/esseur  a  Bonn;  tra^ 
duites  de  Vallemand  par  M.  le  docteur  Kahn. 

Prenmre  experience.  3  grains  dupas  tieut^ ,  combin^s 
VI.  38 
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avec  5  goultes  d  une  dis&oitttion  de  potasse,  furent  donne^ 
a  un  lapin^  ti  ne  survint  d  autre  phienomene  qu*une  diminu* 
tion  de  l^activite^du  coeur. 

Deuxieme  experience.  4  grains  |  de  ia  mSme  substance; 
dissous  dans  5  gouttes  dalcool,  amenerent  un  yiolent 
opisthotonos,  et,  au  bout  de  vingt  minutes^  la  mort  cliez 
le  ra^me  lapin. 

Troisieme  experience.  La  mdme  do^e  d*upas ,  egaieitieDt 
dissoute  dans  5  gouttes  d  alcool  y  occasionna  cbez  un  lapin 
plus  fort  i^opisthotonos  et  des  convutsions ,  mais  non  pas 
la  mort.  L*animal  est  redevenu  alerte  au  bout  de  deux 
heures. 

Quatrieme  experieme.  lo  grains  dupas  dissous  danslal- 
cool  donn^rent  ia  mort  a  un  iapin,  a  la  suite  de  symptdmes 
spasmodiques  qui  avaient  dure  quaranie-huit  heures.  L'irri- 
tabilite  des  fil>res  muscuiaires  et  nerveuses  est  entierement 
eteinte  apres  la  mort. 

Cinquieme  experience.  7  grains  dii  poison ,  iti^ies  avee 
du  pain,  furent  donnes  ^  un  iapin^et  amenerent  la  mort 
apres  seize  minutes  ,  au  milieu  de  sjmpt6mes  tetaniques 
Des  rinstant  de  la  mort ,  le  coeur  reste  immobile ,  et  est 
comme  paralyse. 

Expiricnces  Jaites  a^fec  les  preparations  de  Vecorce  de 
Vupas  tieute, 

Sixieme  experience.  5o  grains  de  poudre  de  recoitje  da 
strychncs  tleute  furent  introduits  dans  une  plaie  faite  a  ud 
lapin ,  et  donnerent  Ueu  a  des  spasmes  y  puis  a  la  ps^ralysie 
de  tout  Tappareil  des  nerfs  speciaux;  la  paralysie  s  etendait 
progressivement  de  la  tete  vers  ia  queue.  Apres  deux  heures 
vingt-deux  minutes ,  Tanimal  etait  mort. 

Septieme  experience,  L'extrait  aqueux  de  l  ecorce^  appli- 
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qai  ext^re«iretii«nt  a  la  dose  de  3  grains ,  produisit  Topis- 
thotonos  et  la  mort  au  bout  de  quatre  minutes.  Le  coeur  ^ 
parut  entierertient  paralyse. 

Huitietne  experience.  L  upas  prepare  k  la  maniire  des  Sau- 
▼ages^  et  applique  de  la  m^me  maniere  ^  un  autre  tapin  , 
fit  mourir  lanimal  au  bout  de  sept  minutes ,  et  avec  les 
m^mes  symptdmes  que  dans  le  cas  pr^cedent.  L*irritabilite 
musculaire  sembla  completement  eteinte. 

Newieme  experience.  On  introduisit  2  grains  de  Textrait 
gommeux  du  poison  dans  une  plaie  faite  ^  un  chien  bar* 
bet,  qui  s'en  remit  peu  4  peu.  Dans  une  seconde  experiencei 
tent^e  trois  jours  apres  sur  le  mdme  animal,  on  n*empIoya 
qu^un  grain  du  Teritable  extrait,  qu'on  introduisit  egale- 
ment  sous  la  peau  :  cette fois^ci il survint  de  topisthotonos^ 
et  au  bout  de  vingt  minutes ,  la  mort.  i 

Dixieme  expefience.  On  introduisit  dans  la  plaie  d'un 
lapin  4  gouttes  de  la  resine  de  cette  substance  ven^neuse  : 
opistbotonos  et  mort  apr^s  quai:^ante  minutes. 

Onzieme  experience,  L*extrait  alcooliqne ,  applique  de  la 
mdme  maniere ,  produisit  la  mort  apr^s  quatre  minutes. 

Douzieme  expeiience,  Un  grain  d'extrait ,  introduit  dans 
la  plaied'un  lapin ,  donna  la  moi^t^au  bout  de  cinq  minutes. 

Treizieme  experience.  Un  grain  d*extrait  gommeux,  em- 
ploye  de  la  m£me  raaniere ,  ne  donna  la  mort  qu*apres  neuf 
l^inutes; 

1  Quatorzieme '  diX'Septieme  experiences.  L*actde  hydro- 
dyanique,  m^e  avec  Tupas  tieute ,  suspen^  k  la  verite  pour 
quetque  temps  le  spasme  et  Topisthotonos ;  mais  ces  symp- 
tdmes  reparaissent ,  et  Tanimal  meurt  par  suite  d*un  double 
em  poisonnemen  t. 

Dix^hukieme  experience.  Le  tarlre  stibie  exerce  une  ac- 
tion  analogue. 
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Dix^neuvieme  expirience,  Chez.les  ^nipngus^  a  sMg  froid  y 
et  liotamnient  chez  les  grenouilUsy  rups^s  tieute,  employe 
^  dose  proportionpeliement  assez  forte ,  prQ^iut  les  aoods 
les  plus  violens  d*opisthatonos ,  qui  durent  de  deux  a  trois 
jours  f  sans  ^tre  suivis  dje  la  Jnovi.  Ges  animaux  rentrent 
apres  cela  dans  leur  etat  norma). 

Vingtieme  experience^  faite  en  commun  avec  M.  Emmertr 
Uq  demi-grain  de  poison,  applique  exteri^^rement  chez 
un  lapin ,  n*amena  la  mort  quapres  une  heure  cinq  ipi- 
nutes ,  avec  des  symptdmes  dopisthotonos. 

Vingt-unieme  experience ,  faite  s|vec  M.'  Emmert.  Trojs 
quarts  degrain  furei^t  appliques  exterjeoYement  chez  u» 
hcrisson  :  emprostholonos  p^e^que  coiuinuel^  et  mortsen- 
lenient  au  bout  de  quatre  h^ures  quarai|te  minutes. 

II  resulte  des  experiences  faiteS  par  QI.  Mayer ,  que  Ie& 
princip^ux  ^ffe^s  prod^iits  par  lupa^  tieut^ ,  employe  ^ 
Vinterieur  ou  a  rexterieur,  consisteiu.  dalbs  des  spasines  to* 
niques^  le  tetanos  e^  ropisthotonps ;  Qesjt  cQnsequemmeni 
un  poison  toniqiie.  ^  ^  . 

Laction  de  ce  poispn  est  analogiiej^  p^lle  de  I^Dpi)^  y^Q^ 
roique  et  de  la  feve  de  Sa^it-Ignace :  IVpa^  ti^ut^  {>cesi^te 
donc  les  pfiracteres  des  ppi^ion^  de  la  famille  d^SsjCrj^V 
nees.  • 

Cette  subst£(nce  >  a  Tinstar  des  autres  poisons  ,  n^*agit  que 
par  Tintermediairedu  sang.  Elle  affecte  d'abord  la  coQtra<)lir 
lite  musculaire,  paral jse  ractit^n  d^^  cfl^ur,  puis  .pojrte  son 
influenc^  sur  la  moelle  epiniere ,  sans  jamais  dei*ang^|*  |,tpiir 
tefois  d'une  maniere  notable ,  les  fo^ctipns  du  qervaau* 

L*ecorce  pulverisee  produit  plus  de  roideur  et  de  parnly-^ 
sie ,  et  moins  de  contractions  spasmodiqu^  que  las.  {Mreptr 
rations  artifiqielles  de  Tupas  ticute.  Parmi  les  difFerei)tes 
preparations^  Textrait  alcoolique,  ou  la  strjchnite  cle  la 
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pldnte^  tue  le  plus  promptement;  la  decoction  de  Tecoroe 
amenela  mortla  plus  lente.  Voici  quel  est  Tordre  des  dif* 
fierentes  p^eparations  d'apres  la  violence  de  leur  action  : 

La  decoction  de  lecorce  a  amene  la  mort 

3pr^5   2  b.  22  min, 

La  racine  • . •  4o 

L'extrait  gommeux   p 

L*upas  prepare  a  la  nianiere  des  Sauvages  7 

L'extrait  aqueux   €, 

L'extrait  alcoolique.   4 


SOCIETES  SAVANTES, 
Institut. 

Influence  de  la  lumiere  sur  le  developpement  des  etret 
organises. 

Seance  dwj  ^e/^^e/nir^j.M.Morinlitunmemoireouset^ouve 
expos^  le  resurae  g^neral  des  experiences  entreprises  pour 
determiner  rinfliience  qu  exerce  la  lumiere  sur  la  manifes- 
tation  et  le  developpement  des  Stres  dont  rorigine  avait  etd 
atitribuee  a  la  gen^ration  directe,  spontan^e  ou  equivoque< 
II  conclut  de  ces  diverses  experiences  : 

!•  Que  les  couleurs  eletnentaires  de  la  lumiere  n'exercent 
pas  la  mdme  influence  sur  la  manifestation  desStres  organises 
dans  les  milieux  liquides  capables  d en  soutenir  la  vie,  et 
que  ces  influenees  varient  avee  les  couleurs. 

a^.  De  toutes  les  couleurs  elementaires^  celles  qui  favb- 
riient  le  plus  la  manifestation  et  le  developpement  des  £tres 
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organises  des  deux  regnes,  quand  les  milieux  aqueux,qui  doi^ 
Yent  en  soutenir  Texistence ,  ne  contiennent  pas  des  masses 
tissulaires  en  niaceration,  sont  le  rouge  et  le  jaune,  et  cette 
propriet^  est,  ai  peu  de  chose  pr^s^  au  mdme  degre  pour 
Tune  et  pour  Tautre. 

3*.  Si  les  ^tres  organises  se  developpent  de  preference  sons 
]es  rayons  rouge  et  jaune,  cette  influence  se  doit  davantage 
a  la  propri^te calorifique  deoes  rayons^  qnk  leurs  pouvoirs 
eclairans  respectife. 

4*".  Le  temps  qu'il  faut  aux  rayoiis  rouge  et  jaune  pour 
montrer  les  etres  organises  developp^s  sous  leur  influencei 
n*est  pas  toujours  le  m^me,  puisqu'il  est  coordonne  d*apr^s 
rensemble  des  circonstances  agissantes  qui  ne  prQviennent 
pas  de  la  lumiere  ^  tandis  que^  sous  des  inflMences  rigoureu- 
sement  identiques,  le  temps  qu*il  faut  k  ces  rayons  pour 
donner  un  resultat  p^sitif,  variesi  peu  que  la  differeuce  peot 
£tre  consideree  comme  nulle. 

5^  II  est  infiniment  probablci  quoique  a  cet  egard  nous 
nayons  pas  de  certitude  bien  reconnue,  que  sous  une  atmos- 
phere  d  air  commun  et  renferm<^,  le  rayon  jaune  accelere 
le  developpement  des  vegetaux  les  plus  simples  d  un  temps 
egal  k  celui  qu*il  faudrait  rigoureusement  pour  que  ces 
m^es  especes  se  manifestassent  par  la  lumiere  blanche  et 
composee.  Dans  des  circonstances identiques, le  rayon  rouge 
jouit  de  la  mSme  propriete,  et  ce  temps  est  la  mesnre  des 
influences. 

6^.  A  mesnre  que  les  influences  lumineuses  des  k^ayons 
rouge  et  jaune  se  prolongent  sur  les  mSmes  masses  aqueuses, 
les  ^tres  organises  qui  s*y  developpent  augmentent^  sous  le 
rapport  numerique  des  individus  et  des  espices,  en  raison 
directe  de  cette  prolongation,  mais  avec  une  legere  diffe- 
:;ence  pour  le  rayon  rouge,  sous  lequel  ia  vie  prend  plus 
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iJ'energie;  en  ce  que,  sous  son  influence,  les  ^res  sont  spe* 
cifiquement  plus  nombreuic  et  pluscoiupliques  en  structure 
que  sous  celle  du  rayon  jaune;  ce  qui  tient  apparemmenl  k 
Ja  plus  grande  chaleur  qu  ofifre  le  rayon  raCige; 

y^,  Lesanimaux  gymnogenes^  soit  simples  comme  les^/n- 
nodes^  soit  composes  comme  les  mystacineeSf  ne  naissent 
dans  les  milieux  aqueux,  soumis  a  FinflueQce  des  rayons 
rouge  et  jaune,  qu  apres  que  les  plantes  s'y  sont  deja  d^ve- 
loppees;  de  sorte  quon  ne  sait  pas  si  c'est  a  la  longue  duree 
de  cette  influence  ou  k  la  presence  des  vegetaux  que  sont 
dus  ces  memes  auimaux. 

8^.  I/organisation  va  donc  en  se  compliquant  a  mesure 
que  les  influences  lumineuses  des  couleurs  du  spectre  durent 
plus  long-temps;  de  telle  maniere  que  les  echelles  animales 
et  veg^tales  sont  d  autant  plus  graduees  que  les.temps  d*acn 
tion  ont  ete  plus  prolonges^ 

9^.  Sous  les  couleurs  du  prisme,  les  vegetaux  developpes 
par  rinfluence  derayons  vivifians  (le  rouge  et  le  jauue)occu* 
pent  constamment  le  devant  des  vases^  de  sorte  que  la  clarte 
de  ces  rayons  est,  sous  un  cerlain  rappoFt,  comparable  k 
celle  que  donne  une  couche  d  eau  de  cinq  a  six  pouces  d'e- 
paisseur^  eclairee  par  la  vive  lumi^re  du  soleil. 

lo^.  Toutes  les  couleurs  du  prisme  donnent  lieu  aux 
m^m.es  productions  v^g^tales  et  auiroales,  lorsqu*eIIea  sont 
trop  affaiblies  pour  agir  comme  couleurs  pures,  et  quelles 
permettent  les  influences  partielles  d*une  lumiere  blanche, 
introduite  entre  les  rayons  colores. 

1 1^.  Enfin^il  existe  pour  les  Stres  organises,  de  quelque  na- 
ture  qu*ils  soient,  animaux  ou  vegetaux,  une  si  grande  fixite 
dans  leur  organisation ,  que  la  moindre  difference^  je  ne 
dirai  pas  specifique ,  mais  de  variete ,  ne  s*observe  jamais ; 
que  ces  etres  naissentou  se  developpent  sous  Tinflu^nce  d*une , 
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limiiefe  decomposee»  Dans  cette  derniire  circonstance,  les 
rajons  rooge  Jaime  eCorange  peurent  agir  if>diffi6retnirteni: 
jamaison  n  observerd  la  moindre  deviationf  de  stmctare,Ie 
moindre  changement  d*organisation ,  ta  moindre  difFerence 
individuelle.  Commissaires  :  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
Dulong  ec  H.  Cassini. 

M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  faii  un  rapport  sur  un  enfant 
qtiadrupede  m4le,4ge  de  deux  mois  et  bien  portant,nea 
Paris ,  rue  de  Yaugirard ,  88.  Cet  enfant  a  un  double  tmin 
poslerieur  place  l*un  sur  Iwtre,  de  mani^re  k  offrir  deiu 
culS|  quatre  cuisses,  quatre  jambes  et  huit  pieds. 

Seaneedu  i4  septembre,  M.  Ayril  ain^  adresse  nn  memoire 
sur  les  moyens  propres  a  prevenir  les  eipfosions  des  chau- 
dieres  a  Tupear,  dans  lequel  il  s*attach^  i  demontrer  que  le 
danger  commence  du  momeni  ou  la  chaudi^re  rougit  (si 
toutefois  la  cbaudiere  et  la  machine  n^onc  pas  des  d^faats 
de  consiruction ) ;  que  l^  chaudiere  ne  peut  rbugir  tant  que 
la  vaporisation  est  en  pleine  activite ;  que  cette  Taporisation 
ne  sera  point  arr^tee  tant  que  i  air  ne  manquera  pas  dans  la 
chaudiere;  que  le  ressort  de  Tair,  ainsi  que  sou  expansion, 
croissent  en  raison  de  Tintensite  du  calorique ,  et  que,/^^ 
contre^  le  ressort  s  affaiblit  en  raison  de  ta  rar^factidn;  que 
Tair  abondant dans  une  chaudiere,  il  doit  produire  une plus 
grande  quantite  de  vapeur  proportionneltement  dans  un 
«emps  donne,  sans  ^re  oblige  de  pousser  Tactivite  du  foyer; 
que  la  tension  de  la  vapeur  augmente  en  raison  de  la  quan- 
tite,  et  remplacera,  sans  danger,  lelasticite  et  la  grandeex* 
pansion  de lair que Ton nobtient qile par un  tres-haut degre 
de  chaleur. 

M.  Avril  a  youlu  prouver  egalement  que  les  mol^cules  de 
1  eau  ne  prennent  ni  ressort  ni  ezpansion ,  mais  qu  elles  s  ac* 
cumulent  et  sans  effort  dans  une  eapacite  ou  ellessont  com- 
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priinees,  et  qu'elles  agisdeni  comnie  Teau  injectee  daus  ie 
recipient  d  une  macbine  hydraulif]ue;que  la  vapcur  comme 
Teau,  la  mdme  vertu  reiractaire;  queUes  communiquent au 
vasequi  les  contient,  et  a  la  matiere  ayec  laquelle  elles  sont 
melangees;  niais  que  cette  detmere  qualitepetU  eire  ^vaincue. 
en partie^  Enfin  il  a  touIu  demonirer  que  Tair  manquant  dans 
une  chaudiere,  il  ne  peut  plus^e  produire  de  rapeun;  que 
cdle  qui  j  e;xiste  se  rarefie  par  le  jeu  de  la  machine;  que  des- 
lors  il  7  a  vide;  que  la  chaudiere  rougit  et  que  le  danger  est 
imminent.  Commissaires :  MM.  Narier  et  Arago. 

Action  de  la  gelee  sur  les  Pierres* 

M.  Chinau ,  ing^ciieur  des  ponts  et  chau$sees,.adresse  une 
note  a  ce  sujet.  On  avait  cru  jusqu  a  present  que  les  pierres 
qui  eclatent  par  les  fortes  gel^es  contiennent  des  fissures  ou 
des  fentes  imperceptibles ,  encore  remplies  d  eau ,  et  que- 
cetie  eau  venant  a  se  geler,  separe  quelques  parties  de  la 
pierre  par  raugmentation  de  volume  qui  accompagne  la 
formation  de  1«  glace.  .Gette  explication  n*ayant  pas  paru  sa- 
tis£ai$ante  a  Tauteur^  il  s'est  livre  k  quelques  experiences, 
dapres  lesquelles  il  est  porte  a  croire  que  si  des  pierres  de 
facade  se  fendent  et  eclatent  apres  rhiver,  c*est  moins  Teffet 
de  fortes  gelees  que  celui  de  rhumidite  des  degels  qui  Suc- 
cedent,  ou  pour  mieux  dire ,  c*est  une  foule  de  ces  circotis- 
tances  reunies.  jSi  le  degel  pouvait  exister  sans  humiditey  ou 
sil  avait  lieu  graduellement  sans  refroidissement,  probable- 
ment  les  pierres  n  eprouveraient  aucune  fracture.  II  est  dif- 
ficile,  il  est  vrai  ,  de  fairegeler  de  Feau  dans  rinterieurd  une 
pierre  qui  en  est  saturee  Iorsqu*elle  se  refroidit  par  le  con- 
tact  de  Tair.  Mais  ici  les  circonstances  sont  toutes  differentes. 
La  pierre  se  refroidit  interieurement ,  et  Fair  huniide  qui  la 
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t6uche  etant  plus  chaud  qiielle,  loin  de  la  dessechery 
Kabr^uve  d*eau  abondamment.  Gette  theorie  de  la  gel^e  des 
pierres  engagees  dans  les  maconneries  est  fortifiee  par  ce 
fait ,  que  ce  sont  les  parties  exposees  au  soleil  qui  offrent  le 
plus  frequemment  des  pierres  attaquees.  Au  milieu  du  jour, 
la  chaleur  solaire  fait  penetrer  plus  profondement  le  d^gel 
dans,  Fepaisseur  des  murs;  mais  cette  action,  bornee  au 
temps  oii  le  soleil  a  paru,  s*arr^e  le  soir ;  et  pendant  la  nuit, 
la  temperature  des  dernieres  parties  degelees  peut  redes- 
cendre  bien  au-dessous  de  zero  par  le  refroidissement  du 
massif  qu'elles  touchent.  Cett^  theorie  explique  aussi  pour- 
quoi  les  facades  peintes  a  Thuile  sont  moins  exposees  a  lef- 
fet  des  gelees,  parce  que  cette  couche  grasse  empSche  rhn- 
midite  de  p^netrer  dans  le  mur.  L'auteur  conseille  d'extraire 
les  pierres  des  carrieres  au  printemps,  k  les  exposer  au  graqd 
air  en  tas  recouverts  de  paillassons  pour  les  garantir  de  la 
pluie,  et  ^  les  laisser  passer  ainsi  un  ou  deux  hivers.  Com* 
missairas :  MM.  Hericart  de  ^''hury  et  Gay-Lussac. 

M.  Ricord  Madianna  envoie  un  manuscrit  intitule :  His- 
toire  naturelle  et  toxique  du  Tetrododbndram  de  la  Guade- 
loupe ,  ai^ec  des  recherches  sur  les  poissons  toxicophores  des 
Antilles.  Nous  ferons  connaitre  le  rapport  que  doivent  en 
faire  MM.  Dumeril  et  Cuvier. 

M.  Cagniard-Latour  pr^sente  un  memoire  sur  Teffet  so- 
nore  produit  par  Jes  corps  qui  tburnent  tres-rapidement. 
Commissaires  :  MM.  Prony,  Dulong  et  Savart. 
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Academie  royale  de  Mddecine.  . 

Seance  du  ao  juilleU  M.  Ghantourelle  fait  un  rapport  sur 
le  memoire  de  M,  Pascalis ,  medecin  a  New-Yorck,  intituU : 
Esscd  sur  la  source  ou  la  nature  des  maladies  varioliquesj  sur 
la  cause  et  les  differens  degres  des  vertus preservatrices  qu  *elles 
imprimentau  sjsteme  humain,  D'apres  ce  medecin,  la  variole 
n  aurait  pas  ete  apportee  de  TArabie  par  les  Sarrasins ,  puis- 
qu*elle  fut  observee  trois  siecles  avknt  dans  les  Gaules  et 
ritalie,  et  plus  anciennement  dans  la  Ghine.  Elle  tient  a  un 
virus  qu  engendre  notre  economie  ^  selon  son  intensite  ap- 
paraissent  la  yariole,  la  varicelle  y  la  varioloide ,  en  un  mot 
une  maladie  variolique  quelconque.  Le  virus  du  vaccin  ne 
differe  de  celui  de  la  variole  que  parce  qull  provient  de  la 
vache;  toutes les  maladies  varioleuses  etant  de  m^me  nature, 
la  plus  faible  diminue  la  plus  forte  :  c'est  ainsi  que  M.  Pas- 
calis  explique  la  vertu  preservatrice  de  la  variole  inoculee  et 
de  la  vaccine. 

M.  Merat  fait  un  second  rapport  sur  le  rachaoute  du  sieur 
Bourlet.  La  farine  et  la  fecule  designees  sous  ce  nom ,  sont 
preparees  avec  le  gland  de  France.  La  commission  a  reconnu 
'qu*elles  etaient  depourvues  d  amertume.  Les  potages  qu'on 
en  prepare  sont  aussi  bons  que  ceux  de  fecule  de  pomme  de 
terre;  seulement  ils  conservent  une  legere  odeur  particuliere 
au  gland.  En  consequence,  la  commission  propose,  etTAca- 
demie  adopte  de  repondre  au  ministre  que  les  preparations 
de  glands  du  sieur  Bourlet  sont,  sous  le  rapport  de  la  sant^ 
publique,  exemptes  de  tout  inconvenient. 

Seance  du  27 juillet.  M.  Itard  fait  un  rapport  sur  le  memoire 
de  M.  d*H^ran :  Langage  des  sons  pour  Veducation  des  sourds» 
muets  quinesont  pas  assez  sourds  pourne  pouvoir  entendre  etre- 
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peter  les paroles.  M.  Itard  assigne  a  la  methode  de  M*  d*Heran 
(qui  consiste  k  faireentendreet  r^peter  un  son  uni(|ae,  maisva- 
rie,  d  apresla  gamme  enharmonique,  et  partageeainsi  en  21 
sons  distincts^  rarantage  de  perfectionner  la  parole  des 
sourdsrmuets,  de  la  rendre  moins  gutturale,  et  de  lui  don- 
ner  k?s  inflexions  dont  elle  est  depourvue. 

M.  Villeneuve  fait un  rapportsur  un  m^nioire  de  M, Roux, 
medecin  a  Brignolles  (Var).  11  renferme,  1**  quatre  obser- 
vations  de  pneumonies  aigu^s  traitees  avec  succ^s  par  Te- 
metique,  ^  la  dose  de  id  a  3o  grains  dans  une  potion  pec- 
torale  prise  par  cuiller^es  de  demUheure  en  demi^heure; 
'x^  une  autre  obsepvatibn  de  la  mdme  maladie  chez  une 
femme:  Tem^tique  fut  sans  succes;mais  la  grainsde  cyanure 
de  potassium  dans  uhe  potion  dissiperent  les  accidens. 

M.  Gimelle  fait  un  rapport  sur  le  memoire  de  M.  le  doc- 
teur  Gresly,  relativement  k  son  appareil  pour  les  fractures  du 
col  du  femur.  La  commission  regarde  oet  appareil  corome 
superieur  a  tous  ceux  qui  oht  ete  inventes  pour  faire  une  ex- 
tension  permanente ,  lorsque  le  blesse  peut  rester  k  poste 
fixd.  Voyez  la  page  3^9  de  ce  journal,  juin  i83o. 

M.  Lemaire^Lisancourt  lit  Un  metnoire  sur  une  subs- 
tance  nouvelle  trouv6e  sur  Tecorce  du  chSne,  (  principale- 
ment  sur  les  quercus  robur  et  pedunculata)  quil  appelle 
drusium.  Gette  substance  inodore  se  presente  sous  la  forme 
de  lignes  vermiculees  de  la  grdsseur  d'un  fil ,  ou  en  mame- 
lons  de  la  grosseurd  un  grain  de  millet.  Reoent^,  elle  est dun 
jaune  vif  et  transparent ;  avec  le  temps  et  par  Thumidite  elle 
devient  brune,  opaque,  seramollit,  segonfle  etsechangeen 
moisissure  blanche  et  fine,  ce  qufprouve  qti*elle  contientdu 
mucus  et  de  la  gomtne.  M.  Lemaire  y  a  trouve  une  matiire 
resineuse ,  et  une  autre  facile  a  hydrater ,  ayant  quelqueana«> 
logie  avec  rulmine. 
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M.  Pravaz  lit  une  note  siir  trois  experiences  fattes  pour 
substituer  le  galvanisme  k  la  cauterisation ,  dans  le  but  de 
prevenir  Tabsorption  des  virus  dans  les.plaies  empoisonnees^ 
Ayant  fait  mordre  une  chienne  par  un  chien  enrage,  et  ayant 
inocule  a  deux  autres  chiens  la  salive  du  'meme  animal  ^ 
M.  Pravaz,  cinqnante-quatre  heures  apres,soumitpendant 
une  demi-heureles  plaies  a  Taction  d*un  courant  galvanique 
d*une  pile  de  4p  elemens  de  petite  diroension^  ce  qui  suffit 
pour  empecher  le  developpement  de  la  rage.  Un  autne  chiea 
inocule  de  la  meme  maniere  que  les  precedens  et  avec  la 
m&me  saliye,  fut  abandonne  ^  lui-mSme;  au  bout  de  huit 
jours  il  mourut  de  la  rage.  M.  Pravaz  conclut  de  ses  expe- 
riences  ,  i"  qu*ayant  agi  avec  succes  au  bout  de  cinquante^ 
quatre  heures ,  on  a  tout  le  t^mps  dans  la  pratique  de  se 
procurer  une  pile  galvanique;  2**  que  les  courans  eleclriques 
agissant  a  distance,  il  est  toujours  utile  soumettre 
plaies  sinueuses  et  profondes  k  raction  de  la  pile,  m^me 
apres  qu  elles  ont  ete  cauterisees ;  3*^  que  le  galvani$me  a  en* 
core  ravanlage  dal^er  detruire  au  loin,  par  une  actip^  ehi- 
mique,  les  virus,  et  de  sopposer  a  toute  absorption,  eu 
determinant  une  constrictipn  dans  les  vaisseaux  capillaires. 

M.  Bousquet  lit  un  memoire  sur  cette  question  :  Aquelh 
epoque  de  son  developpement  la  vaccine  esUelle presers^atrice? 
De  ses  recherches  il  deduit  que  la  vaccine  est  preservatrice 
d(^s  le  cinquieme  jour  de  son  developpement :  on  sait  d  ail- 
leurs  que  la  chaleur  et  le  froid  font  varier  les  dispositions  a 
rabsor^tion ,  et  influent  par  consequent  sur  le  succ^s  des 
vaccinations. 

M.  Capuron  lit  un  memoire  sur  Temploi  du  seigle  ergote 
dans  raccouchement.  U  conteste  que  cette  substance  ait  I91 
propriet^  d*accelerer  raccouchement  et  d'arreter  les  perte^^ 
uterines.  Dans  ce  memoire,  ildemontre  que  pour  la  pluparl 
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des  cas  dans  lesquels  cette  substance  a  ete  usitee ,  on  h^avait 
pas  constate  d*une  mani^re  convenable  la  Teritable  cause  de 
Tobstacle  a  raccouchement.  II  etablit  que  le  seigle  ergote, 
ne  possedant  pas  les  proprietes  qui  lui  sont  attribuees,  de- 
vient  dangereux ,  en  empSchant  davoir  recours  aux  moyens 
yeritablement  convenables  et  utiles. 

Seance  du  24  aout,  M.  Lisfranc  lit  un  memoire  sur  Vexci' 
sion  de  la  partie  inferieure  du  rectum^  devenuecarcinoma* 
teuse.  II  conseille  d  operer  toutes  les  fois  que,  avec  le  doigt 
indicateur,  on  peut  depasser  la  limite  superieure  du  mal ,  et 
quand  le  tissu  cellulaire  exterieur  est  sain.  U  previent  l*he- 
morrhagie  par  I^.compression  et  les  ligatures.  Sur  neuf  ope- 
rat^ons ,  six  ont  reussi. 

Sur  le  rapport  de  M.  Guibourt,  TAcademie  repousse  les 
remedes  secrets  suivans  :  Un  remede  de  M.  Chauvin ,  de 
Paris,  contre  la  gangrene ;  2°  une  eau  du  sieur^ouyer,  de 
Venddme,  contre  les  ulceres,  brMures  et  coupures;  3"  un 
preservatif  du  iqal  de  dents  par  lesieur  Goncet ,  de  Dieu-la- 
Fit  (Dr6me) ;  4°  une  poudre  dentifrice  balsamique  du  sieur 
Naquet ,  de  Paris ,  nuisible  en  ce  qu  elle  est  susceptible 
d*attaquer  Temail  des  dents ;  5^  uu  specifique  du  sieur  Breo- 
der,de  Paris,contre  I  epilepsie  et  les  affectiohs  spasmodiques; 
6«  un  baume  du  sieur  Dardelie,  de  Montpellier,  pour  les 
plaies  ulcerees  et  gangrenees ;  7^  un  elixir  cordial  du  sieur 
Davfignon,  contre  la  fievre,  les  crises  de  nerfs,  les  coli- 
ques ,  etc;  8^  enfin ,  un  elixir  immortel  de  la  damc  Drevoo , 
contre  toutes  les  maladies  cont.igieuses ,  et  surtout  les  atta- 
ques  d'apopIexie  et  les  syncopes. 

M.  Amussat  presente  trois  enfans  sur  lesquels  il  a  pratique 
Tamputation  de  ia  cuisse  droite  pour  des  tumeurs  blanches 
du  genou,  et  chez  lesquels  il  a  employe  la  torsion  des  arte- 
res ,  et  opere  la  r^union  immediate.  II  fait  un  recit  d'une  am- 
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putation  du  bras  dans  rarticle,  quil  pratiqua  pour  un  cpup 
de  feu  qui  avait  fracture  rhumerus  en  eclal.  Les  arteres  ont 
ete  tordues  et  la  reunion  faite  aussi  immediatement. 

Ge  praticien  a  constate  que,dans  une  operation  y  lorsqu  on 
a  fait  la  torsion  et  des  ligatures,  celles-ci  nuisent  a  la  reunion 
immediate. 

M.  Gilbings ,  medecin  etranger,  envoie  un  calcul  vesical 
extrait  de  la  vessie  d'une  femme.  L*operation  a  ete  suivie  du 
succes.  Ce  calcul  est  traverse  par  une  mdche  de  cheveux  longs 
de  cinq  pouces  et  demi.  Ge  medecin  ne  croit  pas  que  ces  che- 
veux  aient  ete  introduits  dans  la  vessie.  II  ne  sait  comment 
en  expliquer  la  formation. . 
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M'EMOiRV.^sur\/e  charbon  vegetalet  animal  el  sur  ses  usages^ 
par  A.  Ghevallier.  Brochure  e>i-8*  de  pages.  Prix  : 
60  centimes;  chez  Bechetjeune  ^  Ubraire  y  place  de  Vtlcole- 
de-Medecine. 

Cet  opusculecontientdes  details :  i^surle  charbon  vegetal 
et  sur  la  d^couverte  de'sa  propriete  decolorante;  a**  des  ren- 
seignemens  sur  ses  emplois  poi;ir  la  decoloration  des  liquides, 
la  conservation  de  Feau,  pour  degager  de  la  chaleur  avec 
eeonomie,  pour  combattre  aussi  diverses  maladies.  II  ren» 
ferme  aussi  des  notions  sur  le  charbon  animal ,  sa  falsifica- 
tion,  son  lavageavec  les  acides  pour  Vobtenir  pur;  enfin  ses 
applications  comme  moyen  decolorant  et  antiputride. 
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Nouvellcs  observations  sur  les  emplois  des  chlorures  et  du 
chlore^  par  A  Ghbvallijsr.  Brochure  de  33  pages  dHm* 
pression.  Prix  :  60  centimes;  chez  Bechet  ^  place  de 
l^^cole  de  medecine. 

Cette  brochure  destinee  a  ^ervir  de  supplement  au  Traite 
ayan  t  pour  ti  tre :  PJrt  (jie preparer  les  chlorures  de  chaux^  depo- 
tasse^  etc^  donne  de  nouveaux  details :  sur  r^m.ploi  du  chlo- 
rure  de  chaux  pour  detruire  Todeur  de  peintarej  2*"  pour  de- 
sinfecter  laboueetles  immondices;  3^  pour  purifier  l!air  des 
ateliers  ou  l  on  eleve  des  vets  a  soie;  4^pour  enlever  aiix  vases 
les  odeurs  infectes  qui  s'en  emanei\t;  5^  pour  detruit*e  les 
gaz  susceptibles  de  noircir  les  objets  dor  ou  dargent,  les 
vernis  contenant  des  oxides  metalliques;  6°  pour  combattre 
les  maladies  epidemiques,  les  ep^oties ,  etc. ;  7**  pour  exhu- 
mer  sans  danger  les  cadavres;  8**  pour  Tassainissement  des 
appartemens  ^  a  Faide  d'un  appareil  particulier ;  9*  contre 
les  ulceres,  la  g;angreae^  la  mors^re  des  vip6re$,  cancer 
aquatiquej  10*  pour  Fassainissement  d^  ha^nachetnens  ayant 
servi  k  des  chevaux  morveux;  1 1*  pour  prevenir  le^  cicatrices 
qui  succedent  aux  boutons  de  petite-verole.  L'auteur  a  fait 
suivre  ces  90tipns.de  qj|ielques,details  sur  Temploi  du  chlore, 
contre  laphthisie  pulmonaire,  les  maiadies  du  foie>Ia,morve 
chro^ique^  enhp  il  a  termine  ce  trav^il  par  une  lettre  adres- 
see  a  M.  P^/Sircet^  d^ns  laqMcLle  il  donqe  ^es  details  sur  les 
moyeps  mis  pn  usage  pour  desinfecter  les  cadavres  des  vic- 
times  des  27 ,  28^  29  juiUet ;  cadavres  qi^i  en  grand  nombre 
avaient  ete  recueillis  a  la  morgue. 


Pans.^-linp  de  Fbi.ix  Locquiv,  rue  N.-Daine-des*yictoiTe»»  n.  16. 
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M  »      . ,     ;   I    ►■'/.'.>  -]:k::^ 

'  Sur  un  altiAge  de  fer  ii  d^etaih  h  proportiohi  dSfirdes  ';  ' ' 

peb  6tttcli&>  L  lOiiffiiitiseuleiilent  ^  d*^pnbs  •qnelque^  exp^rietto^s 
Bergraoi^^  i^ue)  ecs  deux  nietaux  se  oombiuetit  diffil^^d^ 
menti^  et  CfiiXi  ptraissent  •  s^uuiii'  eniptusieurf  pi^opbHiODi^f 
cttti  suiv^nt  Oe  ebiniiste^en  fond^t  a  iabri  -de  raii»  oesdetfft 
mieMixy  on^^obtienti  deux  alliagfes^  diitinets^  difC^r^^  par 
iHrrsi  prx>pri^t^  plvfsiftfei  ^  ieouinie  pat*  1e  tappok }  de  ^Mti ' 

p^|pi5oi.f)i^  v  ■•>:■    ■>  J        .'^' i-:;'-;!'^::^ 

«Hiagesi  noBt  ^te*  depuis  examin^  pat«  a^^tin.a*n^re^ 
cUniislf;  ot  iJ  n^y  a  qoe  le  fer^blano  dont¥u9age^ei^4i^ent^J.' 
ralemeMtir^patidii  aujouri^-hf^i^  et  qtii^  ddit-^e  r^krdo^,i 
d'»ptieisa)coiiiposaliion\  €cyinmeun«iliiaj3[era|iftte/qui  ait  fet^  ^ 
enoone-ibienjraktentionL    '  ..ii.  .t-  :\         r.i.,; .  •  ;,;.f,!U:..uJ 
nDbi  titii  les^sori^iil^  s^^ttnisBent  en nn  gtienid  no)t^re  !d^ 
pfopovtiolM)  oeux>(fiii  n9n^  blfrept  davantage  oet  i^tnplb^^ 
Its  nietaiix ;        :plttsieul:s  ohser)rii«i6ns "oiit  d^  ^ 
modrtr^  que  la  p4ppart  deices  oompos<ifi^  se  trouvaient  vi^m^ 
tdjtetWHicndaiipidSar  r«ippoits  aitoii^gs  fsimptes,  et  '((v^  W^ 
IVw  pepyaittenl  ^ppaireircp  oombin^r  en  un*  grand  riombt^' 
d«^m>pdrtiWn^«rer^anisinictaiitti  ^  oe)a  d^istidl^ait  de  k^dln-  * 
bifiiii>tle«4qsiailiii^e»te^udbs  dans  I^s^antres  o^dans^le^  tcd:.'' 
tauxqui  lesavaient  produiWjJ^'  •   *      '   •  -  .  '  '    '         •  " 
Ldcombiiiaifibn  dQftr^d^etain^  dontlVxdmen  fsiit  i^objet 
VI.  39 
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de  cette  notey  aete  observ^e  au  fond  d*une  cornue  de  fonte, 
dan^  laquelUpn.dUullejourneUeiQejit  les  aviTores  de.glai;e 
pour  en  retirer  lemercure.  MM.  Burau  p&re  et  fib,  fabricans 
de  produits  chimiques  a  Gljiarenton  ,  avaient  remarque 
quau  bout  d'un  certain  temps,  on  trouvait  au-dessous  de  la 
cough^.  d*^Miin  ,fpndu  ,une  nptiere  peu  fus^ible^y ,  de  con^is- 
tance  piteuse ,  d  un  aspect  melalliqii^,  tr&s-brillant  et  d'une 
structure  aiguiilee.  Cette  mati^re ,  d*apr&s  le  rapport  que 
nous  -onl  &it  les  ob^erTateuits  preoites  ^  forme  environ  de  i 
h  9  o/p  de  letain  qu ils  retirent*  ILjest.  vraiseiBblable  qu*^ie 
se  ^^roduit  accideiKeUement  par  le  contact  des  parois  4e  la; 
cucuH)itede  fonteavecretain  fondu,  etporte  a  use  temp^*. 
tureirouge  c0Fi$e  obsdur.  Oh  la  retire  aSe^ent  en  fondant» 
r^t^in  pour  I^  9Qulier;  :elie  se  sepave.eh  parlie^sons  fornede 
croAlte#  qui  nageni»ii  la.surfooedu  htii^  ouiqui  sisprecipUeiiti 
tL^f^ifffi.  de  I^  .cl^audiere  eq  une  masse  pjkteuse  qui  se  nlle> 
difficilement.  Danscet  etat,  cette  matiere  est  un.nielai^. 
d^une  grande  quaniite  d*etain  eno6re  et  de  llalliage  ei«  qi^ds- 
tion*  Pousisoler.ee  dernier,  housi  aVoos  mtsreti  «s^ge  deia^ 
m^pps  egakinent  bons.  Le  premier.  oonsiste  a>tratter  Iti 
iii^^.divise^e9!petits  moroeMix par  laoide  hjdrooUofi^ 
bouillant;  letain  plus  dissoluble  est  diasdusdeiprtfdrence^' 
el  FaUiage  se  separe  sous  forme  d  aigu^lef  ayant  lefarilhiit 
de  V^oier.  Le.  deuxieilie  prPeede^  peu;  dtfFereikt.  dtt<  pre-^; 
mi#ret  pliis  compUque/est  foDdesur  .la  proprfeto  retaar- 
quable  que  ppus  avons  reoonnue  a  cetaUipg^^de  ne  pas^ire 
a^a^i^  k  froid,  ni  obaud,  par iracide  nilriqiie conoeBCre.' 
E^.  trfii^nt  ;9insl  I91  substance  en  queslion^.  i'«uin^qiki » jr 
estqu4  Letatd^  melange,  /^^oonvecti  eapcroxide^At  esteiH 
Buite  fiicUepient^  d^cMHis -parrr^cide  hjidnQ^l6riqtte-^qui  .ki.' 
transforine  en  perchlorure  solublje.  ,  . 
li  alliage ,  isple  parces  deux  moyeuf  ^  eat  ideiitifueidaos 
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dbihp6Mtfn  (  rmn  M  atdrif  trbuT^      ^6pri6tei  kui- 

II  est  cristallhe  en  p^eilites  aiguilles  carrees ,  tr^s-bril- 
lantes,  ayant  le  poli  de  Vacier  Coiidu ;  leur  longueur  est  de 
5  a  8  millimetres  sur  ~  k  ^nniliimitre  de  largeur. 

Expose  a  Tair  humide,  il  ne  parait  pas  salterer ;  car , 
apres  ravoir  liumecte  a  pliisieufs  repHse^  il  n'a  rien  perdu 
de  son  elat,  m^nie  au^botii  de'phlsi6ut*s  mois. 

3°.  Sa  densite,,d*aj)res  la  moy^  de  deux  experiences 
faites  a  -j-  i8,  est  cle  8,733;  il  est  cassant,  fusible  a  une  cha- 
leur  rouge  blanche  lon^-temps  soutenue  et  a  rabri  de  Tair. 
Reduit  en  poussi&re  etproj^t^  daAS  laflamme  d*une  bougie, 
il  briile  avec  scintillation  ,  en  produisant  des  aigrettes  blan- 
ches  tr^s-belleS; quilaissent  dans  lair  une  train^ede  vapeur 
Slanche. 

4**.  Les  acides  n*ont,^|^  peu  ^  point  daction  sur  cet 
alliage.  L*acide  hydrochlorique  neTattaque  pas  a  froid;  mais 
i  cbaujf  U  le  cjiisfbift  ayi^c  degs^g^tf^ievt  de  gaz  bydrogene  pur, 
enseitrapsCojrinfl;^^  ef^  |>r|(^toq^orur^;^.  ,de  fer,  et  d  etain,  a- 
^iidf  iri^pgife  9'ex.ei:pe^u<?^  pet^Uiage,  ni  a  froid 

ni  a  chaud;  ce  qui  est^d*^utiiiitpIusVema  q^-il  o^ide 

viyement  ces  deux  metaux  lorsqu*ils  ne  sont  point  unis  dans 
}j3Ta{^oft9?i)ii(l9^e.tr<H>rVWt-4i^s.c^  ):,m  \: 

5^  Lacide^ chloranitretrx {eim regaie)  vSAgit Tit^nieBC  Bur 
cet  alliage  a  une  4&uce  chaieui',  6¥}  dohtiant  naissanice  a  un 
^iicbloTUnedeifer  et  d^lain;  Cestisoir  <%tCepropriet^^>e5t 
.fbndcel^aiHLlysequenous  en  aTonsfaite.End^compoMnrefy-i 
flniterc0sidett30!€falorures  par  la  potasse  eri  exces,  p6uiriredi»>i> 
soudre-MKpeitndide  ^'etam  et 'ispler  le  pefoxjde •  de  fer ; 'ik 
poids  def  «6S  deox  oicides  nmisa  fairconn^^  eekii  des  deux 
iM^um  qurlui  cort^estJdniifait. 

39. 
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La  mayeiuie  4f  deux  experiences  Hious  a  iodiqii^  que  oet 
alliage  est  forme  sur  cent  parties  de  : 

fer  57,9 
100,0 

Le  rsipporttrouT^  par  lexperience  se  rapproche  beaucou|) 
de  celui  que  donnerait  la  theorie  daps  la  supposition  tres- 
vraisemblable  que  cet  alliage  est  compose  de  trois  atomes 
de  fer  contre  un  atome  d*^tain.  Daps  qe  derhier  cas,  la  com- 
positiop  theorique  serait  de  : 

fer, 53,7 

etain  . .  •  • ;  4';  3    .   '  .  f 

;         '  ■    OBSERVATIONiS  ;  .  ' 

Sur  une  noie  de  M.  GrxstBoxjRT  j  r^aiipe^^au  iaie^ei  h  la 
mdttire  casieuse  j  inseree  daris  /^'fbUVtial  de  tliinne  nie- 
'  dicale ,  n**  XVIII ,  septemire  i83b  5  pdr  M.  Henri '  Bra- 
coNNOT ,  corrdsponddnt  de  Plrihtitut> 

L*auteur  de  cette  note  tfrdSt-  pou^ir  ietabKr  'la  qusllite 
nlcatlAne  cle  la  matiere caseeiiae  d^  ffiit^. gm.tid  sgmbUnt 
Sii  simples  $t  si  directs^  quHl  dotU^  qu^ompuisse  en  denieria 
consequeriee^  Maist  cooeune  elle.  se  trouve/diaaietraleniaU 
oppo^ a la  maniem de.Voir  que  jai eoHft^,  j'ai,em devoir, 
datis  rinter^t  dje.la.  seienc^,;lei&ftpiiu3r  66ignettsenEbeni  ces 
laits,  afiil  dd)pou,fctiF  leaJip|>r^i^Jbleur.^ie  ^kur«  '  > 

i^.;Sii}v«Qt  M:  Giwboim,  tfir^^^dn  ,iHn»^.am>  fa^icm^ 
tion  un  acide  dans  du  lait  rece^t^mf>^^tem4.j\Pafi4e,fMs^ 
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tni&rement  dans  l&eoaguium  formS^  saAs  lui  ettfnmwiiq^er 
sAprcpris  aeidite*  i 

^  Tai  d^k^e  de  coagulmtfi  dan^  de  la  tmnture  de  toomeaoi  f 
et  nofi' -  ^illeiiHM  elte  a^cobsen^  sa  couleiu'  bleue,  mm§ 
k  fini  pvtr  dift^budre  cduiplisteinent  h  liiati^e  csmrfeUBet 
¥^&t-oti  conchlri^  de  lii  ^u*it  7  vrfritiible  nefutralisatloii 
enlre  cette^iiiati^e  et  rtfctde  qui  a  fterti  h  k  pr^ipitefP  Non 
aiiiiir^ent ,  car  on  ne  ^peut  igiH>rer  que  U  teintur^  de  tbnr^ 
Besc^l  contient  toujotit*s^une  quantit^  varfeible  d^  carbonatii 
iiiclilin-;  et  si  M.  Guibbun-se  fftt  eoment^  tout  simplemeni 
d  appliquer  sur  un  papii^  teini  en  blen  par  le'toumesoI ,  le 
coiiguhim  csls^ul^  qu'4l  d  dbtdnu.  il  aurait  pu  se  contaiiicre 
qu  ilie  rougit  d'\in'e  toiniridre  exfr^mement  prononc^Saiif 
doute ,  1a  teiotute^  de  toumesbl  peut  devenir  un  reaetif 
tr^*sensibTe ; 'm^ii  ef le  etige  dans  soii  emploi  quelquea 
pr^kufi6ns :  b^e^  'p6dr  Wa>6ir  *ni6gltgebs  qu'6ta  est  tomb^ 
beaucoup  plus  souT^tit  qu'on  he  lepense  danfs  des  r^Ultita 
erron^s.  .  '  ' 

Peraionue  ii'igtiore  qu6  lor^qu  on  verse  avec  precaution 
un  acide  dkni  de  la  teintiire  de  tOurnekA  ^  eile  rougit;  maii 
ce  qui^  tout  le  morid6  ne'^if  pais^^dWt  que  cette  liqueur 
redevient  bleue  etant  exposee  k  Tair ,  ou  lorsqu^bn  la  faif 
cbAuf fer.  Clet  e£Fel  ne  peaf  dA  qu'ft  Vaeide  car(>onique  y 
degagiiypai^  la.r^ctibh  de 'Fjici^^^r^ie  cferrbcinate^MUde 
coBteim  dans  ta  teinture  de  toumesol;  Si ,  dans  cette'ttt6m^ 
liijueur  bleu^ ,  on  d^liiye  uu  pefi  de  coaguhim  ferm^  dftuft 
to  lait  par  titi  acide,  et  avec  toutes- priicautaons  possibles^ 
on  laf  verr «  pstsser  au  rbuge.    '  . 

>  ifoagikluM  otienu  du  Isut  par  Vahiol  t-eet^^  a 

ramene  au  bhu^  meme  iiffffid';  la  Uinture  de  iouwssol  fpugjk 
pat  un  \0ieiiit.  Mii»  'cette  toip^#i«llik^  d^  'Ml.'  OtkH^out^  '  ne 
ilt^it^  p^  pluis  At  e^iifikilccqu^  «ell6'que  je  yi^nlder^ 
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passait  spontan^ment  au  bleu  par  son  es^posiiioB  a.lair.; 
j*<ij<Hiterai  8€lulefQeiil>  qufe  ,bet  effel.est,  acoeiere ,  par  Isl  pe- 
ieqoe.  de  raloodl..£n,.effe|^  da  la  tjeintiir^  .de  toufn^^l 
iilendued'e^u^  et  roMgie  par  Va<?ide  sulfuriqMeya^^  p9ivi^e 
dafvi  deux  Terre$/Da0s.  ruur  j^^i  vei^i^  uu  peu.  d^alcopl,  et  U 
oouleur  :bkue  na  pa^  tard^  h  juiiuifeaar ;  tandia  que 
Tautre  est  rest^  rouge  beaueoup  plu#  loiig<4emp#..  Au  sui^pluS} 
ja.me.mis  aisurj^  que  U  ooagulum  foi*iii^  par  ,l!akoal  dans 
le  liiiti  rougit  le  papier  .de  touroeiol  j  beautn)up  ffiqias  i  la 
T^irite  .que  celui  qui  eat  produit.pyir  un  acid^*.  .  . 
t La  deruiere  experieuoe  que  VL  G>iil|ourf  capporte 
pMirprouver  ValcaUQite4ujcas^|iJO  ,e$t  Ci^ll^ci  l  Ua^elaxd 
Ui^c  4e  Veau  U  coagulum  formi  dans  U  laU.parun  ofiide^ 
0t  apt^s  iwoir  souHrait  e^luirci  pqr  le^.  mojra^  di^  parbgnaU 
d0  iaryte,^  il  m  e^  r^Sidte  du  jGaseMmtjouis^a^t4e,s%^laiti' 
lite  dan$  Veaay^t^u  car^cter^  alqalin*.  Mai^JKL  jGruiboi^rt 
ne  peut  ignorer  que  le  carbonate  de  baryte  prepari^  .^v^ 
iQUt  le  ioin  po^sibl^)  jeat  saluble  d^m  l*eaMt  mdme  .4  f^oid. 
0rt  j*aireconQU  k  c0tte  di^Qlutjonuuealpaliuite  telle,  quun 
papier  de  toumesol  que  j'y  s^i  plonge  a  {Bte  fqrteui^n^  rap- 
pele  au  bleu. 

^e  crpis  avoir  prouye  perwip^ireiQem  quaucuq^  dei 
ixp&ielices  de  M«  GuibpMrit  ue  ju^tiQ^  rppipipn  quil  a 
bemrdee  sur  le  laii;,  en  le  <;pnsid/eraut  cpniHie  /ej|se«^i4ler 
luent  ibniiiB  pfir  la  combinaisQf\  d*Hn$  suJbfitancff  bofi^ 
cst  1$  easeumi  e$  d*une  subsfarm  /md^  qnd^st  I0  rn^ps 
grasse.  Mais  n*aurais-je  pas  aussi  meti-m^e  IBis  mAU  imagir 
natiani'  la  pkce  des  faitt,  en  supposant^  d*apr^  que)ques 
aper^Us^  que  1<b  ,ca«euYn  e^t  uu.  acid^  ? 
»  Ppur  ^claircir  mes  douti^s  a  ce^  egard  faii  V^exp^ieuc^ 
^uivante  ;  dans  du  lait  ejcr^md  et  ti)^de,  jai  y^rsday^  pra* 
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ottinion  dt  V^M'^  hydrddik^^Ue  etd(idu>>d'eau>;  <!«  coi^ 
gulu^'  reotttilli,  ei  rougtiisanit  fommem  )^'>pifi&ep  ik; 
tcmriiedbl,  cependant  eiige  qp^btie'  pet|te  quiiaiite  de 
pdtosse  €auftlii{ite  pe«ir  9e^y^tti6udM.  l^ueur  imicilat 
gtnetutf  Bemt^y^evaporee  et'  ^itffl^e  tBilt^ttoiig^li  biiis^  wA 
efatrbim  <Mf&oile4  iticiniJrer,  le()Qel^  ItiMi^^pftrireMi  boinl'* 
laocey  n^^a  icmmi  <pi*une  lessiTei  piles({Ciie  insipid^'  auigoto| 
netrappela»!  que  fiublement  eu  blettie  p«pi;er  roogi  par  le 
teiirneaol,  et  ne  dQnnant  affec  nitrate  dWgenk  qu*un 
legjer  pi^cipite 'Sokible  dans  Vadde'  nadtque.  :  Jra!tais  Ueu 
d*£tre.siirp|dsid'un  pareil  resulut;;  oirr  je^vaii  tnattendre 
k  Peitouv^r':  T^eide  'hydroohldrique ' qui^  bien :  cevtiiineraeni 
exbtai«  danrleqaseum^  aitvsi  que  1«  p<Hass^  (f^  ittWait  sei*? i 
&  le  dissondre}  mais^  apris^  ateir  arros^  dWde  nitriqisele 
r^aidu  oharibohnenx*^  je  parvidii)^  rineiiM^rer^fcidlelneii* 
il  laissa  beaucoup  de  phosphatejs  terreuk  qoi:  devtaiei|t' 
tenir  en  combinaison  insoluble  danfl>  Veatt^^  la  4ponotfe '4it 
lacide  muriatiqUKTotitefei»|  je^  ddis^onNre^r  ]que  oetteexr 
p^ieuee  ne  ^e  pAVtii  gijere 'f^voiiabie  a^lftj^ppositidu  quf 
leca^i^m  eiSl  U«  uoides^  c4ir  sal  oa<pao}ttiide*j»atu»atiQ»  «erait 
bien  fiaible*  Je  suis  donc  dispose.  maintenbric  isiie  re^der 
comme  un  corpSi  neutre^;  qui  a  la  plus  grande  tendafrec^ei 
sHinir  aTec  la  plupaHd^  ^ubstances  quil  rencontre.  'Oe^ 
ainsi.  qu'en  le  precipiunt^du  lait  par  Taeide  hydrecfatoriqaej^ 
ou  tout  aetre  aicide^.il  les  eatraine  ainsi  ^ue  beiBrie- et 
Id  phospbate  de  diaUx.  Ori  est  embarrasse  Iqrsqu  on .  veiit 
eiipliquer  la  preserice  de  ce  sel  terrefix  date  leilait^'  M.  Bern 
a^Iius  peuse  qu'il  Wy  existe  pas  tbut  farme ,  et  qu^une  legerjS) 
affiAit^  suffit  pour  aa  produclion;  niais;:il  nle  pardit  plus 
simple  de  supposer  quil  j  est  retenu  en  dsssoiution  par  le 
iti^yen  du  caseum.  i  /   :       n  :    .;  . 

:  i^vam  de  ternnper  ces  djservatiods  ^  j  ki  cru  oonvekiable 
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de  4oiitiQv  ici  Mm  pm^'  i^Hmwiitm^M  iur*  %n  pisqoede  q»e 

6le  4rauu^4  pvr.  fWfiiea)  pbiiriMtiiiMM>>le^MU  «jmi 
jwnieUemeol^py4pWftW»Mi<^^       yiwtfitftde  pelil- 

vijtftik  «JtnninPliwnt  ^thpprl?  .penteiiOn  ti^MiM^ljtjUM^Ieai* 
piMliiKft  de.i4QiA  «t^^.d^  ktl|  on  7  ajpoteifil  ^dHUv^mm 
vipnfet^m  agiiaiy  ^iuM!4uMilil6!8offiietile<d*aeule|^^ 
tiqa^  trfo*4|tiir^'^l«Bdazda  dottse  wqiiinBe  fois  9Q»)peMki 
d^oauy  >ftp'de^piyikpj  le.  lafiu  Qn  •^[iaee;»le  pelilr4oit  p«i 
debaBtaiimivciito-ftiela^gB  au  .eeagukqnt  ckaixigcawaeadd 
aoiMtcarlKKiatesd^  soiide  crotaUiiey  i?ed«i|te».p«iiiditt)  pal 
Iftm  ik  Jeil4  ^>  dii«(^iiaO):syftMluf)'  ti^pp<ia9^«leol  4 
4*hi<lc]>il'uiie.diwiiie  «halcijir»  Oa  oVtienl  aoasi  utn^  aotte  .de 
w^oietMiiiepbo6k.pfepti«alioQ\4tioefoi^  oiqii^ 
l^>)nipeuJ^eonacf  tinieo^op^eii  j  faiia«i  c^faondmliw^iMMcb 

-7'jRipe«4a  if/<0tM«  .^«i^  Lei  okoetiraiiQo«.  d^  ||[.,.9ra'; 
eopooi.  tMoiaMieitif.  deima  p^i^i  qoeljiivoa  aomFellea  ^s^^ 
iii9ii0ei>  eiaoi.qii#  je  pmm^  j  repofidre  co.iiipl^tf»e^|.,J^ 
n^  icOBteeMrai  dia^dicejtfijourd*hi^quie  kteiolm)^  dfi[:toiu^ 
oetol  li*eai  poa.uii  auasi  ftia^Taia  xeaolii^]qu!oo3«l'iiW|^ 
len^radctDeotilful  doule.qtte4^elle|eiol«<eti^  eooii^O^^ilf? 
inrfUejibeiii  uo  eaces  Tariatrfejdei  >(»rbKMpelet  akaMi^.^  qui  ln 
l«nd  eouireir  infidiie  peubdeeouriii!  d^petiieaqoaiiiiiiee  d*ar 
tside ,  lei  qne,  1of«qtt*eUfiost  fMblddieol  si^ugie  pat  :oo^cl>rpi 
de^ttf  miiiirci,  ettone<puiase  irepasseraiitUeupaii  Ii^^cbalewr 
qtiieii  degage  Kacjdefla  tfnHdqnfc  Qoiroe  ^  k^la  d«p»i%k|^ 
leiaps^  Mais  loriqu os^p^end de  eotte*ieiolUDe  eddiliem^^ 
die  la^uMMiti  d^ide  soubaieiil)  nedesaaire.pour  kiil^QitimtT 
niquer  une  teinte  Tiolette  rouge,  et  qu'onila  {»*endifroi4^ 
et  isulfisamiiient  af(aibiie^  je  oeconimimpaa  ide  readif  ^fllus 
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sensible  pour  recomiaitre  les  moindres  indices  djacidite  ou 
falcaliQite  -dMis  wie  subslaiiee.  Des-  q^e  la  teinture-rotigtt) 
que  cet  effet  soit  dii,  si  Ton  veut,  a  une  plus  grande  quantife 
d*acide  carl]^onique  mis  a  nti  ^  il  li*est  pas  moins  evident  qu  il 
ue  peitt  dtre  produit  que  par  unesubsta^nce  acide  elle-mdme. 
Pai:  un^  raisdun  fonfrairey  si  la  teiature  repreadiQstantaue^ 
ment »  et  ^  frpid^ ^puleur  ble^er))a|[>i(uella)'  it^  «|t  ainssi 
oertain  que  la  substance  mise  en  contact  avec  ell^  jouit  d^un 
caract^re  alcalin.  Or,  telle  est  precisement  la  maniire  dont 
ag4  b  mHti^  cns^use  ^  deharrassee  de  mati^  gi^sse^r 
pUnieuir^  traileiicns  alcooKqnes;  Yoi  tii;  ce  quke  je^putvaffitiiie^ 
p«Mr  le-piraseii.?      -  -'i'-*'  -  •      >  - 

^i»'ignofais  pas  davantage  «|ite  le  oaibonate  de  4M|iyt^ 
artffioietfiit  li^jfdrement^oluble  dum^  rean ;  k^lnii  ^i^jt  'ra|)U 
peU' proo^  tern^rm 'eiiitptofa^  ee  f  pr«»ce(M  ttA  i 
SL'>Be«z^iiu»),  snrtbm  <^ur  in4^  ttidni^e  d-db^ 

teniriafifaartMre  casiieuse  dam  tm^plti»  graiid  ^at  de  <put^^ 
q^e  na  pU  le^fatte  Mi  BraCton<^,^^ti'$fitilriltit  Tilcldd^Mdni» 
riqoe  par  la  pMasse ,  et  eti  |rf<ferpitant  knparfSi&ehi^ilt^l^ 
ftulfatefermeparofjietropfaibteiqUaiitM  >    ->  ^ 

Enfin  y  je  ii'eBgag«  "plr  )es  phftttttllieieits  k  bitivi«i^'le  ptotMi 
iflriiqu^  pairi0'ehimikt«'juM^tii«nt  retionmi^^^ti^ri  jli^^^^- 
ponds ,  pevrutiHser  4a  «iifcti^r^  bttt^f  )^o-ais^euse  qul'  |iratito  t 
de  la:  prtfparaiion  du  petil-lait.'  li  <vaut  miieux<  p^d^  iHHH 
Biatitire  que  delaisser  pefts^r  aux  mMecin^  queles  pha^m^'^ 
ciens  peuvent  coaguler  leur  lait  avec  une  sufbstaiice  trfk 
querabidekydrpohloriqtie.  Cela^est  posaible,^eipVhriMetHa- 
lemedttparia^l  Uiais  il  eA  t^lttoit  trbp  xl'itoc<hi'tehien« 
dana  4atpi*feitiie(tte.  Peul^e  j  d^niileiir^,  l^emptoi  de  r^cM^ 
hydrbdllorique  •n^^il'^  ihdisp^thi^e*  p^  k  V^tiisiie 
(Up  iiiki^fe»  pt^piirlitiotyis  Iriilictud^s  ^fM.  Bracdnhbt.* 
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NOTE 


5t<r  te)t      i&  medMne  Ugate;  pof'  MtlLv  Mdftm ,  pharma" 
eienh  Rouen^  et  f.  GriKkxmx  ^  professeuh  de  chimie  a  la 
'  meme  ville,  /  ' 

,  Ch^Tf^  par  M.  le  juge  d'iflMructi(m  cfe  Rouen  de  proce- 
deff-aircuimeA  chimique  des  matieres  conimaeft  dans  res- 
tomac  et  les  intestins  d*un  homme  mort  snlbtfement  dans 
.nuift  du  i3.au.  i4  juillet  demier^  avec  des  circoiistaiices 
qui  p<>UTaient  faire  croii*e  a  tln  empoisonQement,  nous  ex- 
p^rimeot&mes  avee  1q  s6in  le  plus  miniitieux,  non«Hseide« 
ment  sur  les^ipatidrei.eoilteilues  dans  les  iriscdres,  mais  en- 
core  Sjur  ces  visc^es  eux-m£me0.  'Noiaane.pAmes  deeouTri^ 
auGUiie  trac^  defpoison,.s0it  de  oatore  Hhinerale,  soitde 
nature  y^etaJe ;  aussi  les  conclusions.  de  notre  rappprt  fia- 
rent*elles  qiie.rW>m»e  donli  la  mort  suhite  ayait  ^rbiUe  les 
soupfQUS  de  l!auu>ritey  naitait  polnt  ite  eo^KMabnne: 
.  Ei^  faifapt  de^  ^perijeqqcyi  pour  redlercber  idMis  les  nm- 
tidres  suspect^  la  presence  de  raraepic,  ou  plutdt  deses 
prepariitioQSy/nQii^  e6mes  Voccasion  de  constater  un  fait 
assez.  .curiwi^  j  et  qoi ,  au  premier  aboH,  noua  .causa 
qi^elq^e  e^ibarras. 

.  Nmis  avions  evapore  ju^qu*2k  siqcile  une.poction  das  ma- 
ti^res  pour  la  projeter,  daps  (lu  nitrajte  .40  potaafte  tenu  en 
fusiptt.  Le  verre  fut  coule  sur  un  n^br^)  puisidisaous  dans 
Teau  ^tinee.<  La  liqu^r^  pr^^blem^t  rQodae  u^utre  et 
essajee  par  le  nitrate  d'argent  ,et  les  autres  r^actifs  qui 
servent  k  deceler  la  presence  des  arseniates ,  donna  des  re- 
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sultats  negatifs.  Xe-  suUsite^ile  ciriWe^uI  se  cottijpdvta  *»me 
elle  d'ime'  nlaiii^re  iiisojlte';  il  produishun  pr^dipiie  afseK 
aboadant,  d*ttn  ;tria-»beau  rtrtj  tornt«a-fait  semblable' ali 
'vert  iU^Sohcele  (arsenite  de  ouirre).  Un  pareil  r^bultktde* 
vait  sana  Amte'noui  5urprendre'etraagenient;  piMSgoe  Hbiia 
avkma  aequis  la  preuTe,  par  les  autres  Teactif»/quelaiK«> 
queur  ne  conienait  pas  un  atorae  de  pveparalion^arsenicale» 
Mais  en  adniettant  Tinfidilile  de  ces  premiers  reacli£i|> 
plua  grabJe  •sebsibclile  du  sulCate  de  ouirre ,  on  aurait  Aii 
obliimr  nn  preerpite  diih  bleu  pAle ,  et  nbn  vert ;  oar  par 
le  proo^ide  de  fbsion  arecle  nicreyil  ne  pouvait  y  avoir  dans  la 
liqneur  que  de  rarseniate, et  non  de Tarsenile  de  potasse. 

Ce  prepipite  vert  dispaiaissaii  presque  oomplelement  par 
Taddilion  d*une  grande  qbanliie  d  «au;  chaiiffesur  les  cbar^* 
bons  ardens  ^  il  ne  repandaii  aucubevapeor  blanche,  n  exha- 
lait  JMKune  x>deur  allidc^  :  ee  n^-elait  ^bo  pai  du  T^rt  de 
SehSUe.  .  > 

11  importait  de  reeotmaitre  aa  Halure  el  les  oirconstance^ 
qui  aTaieiit  donne  lieu  i  sa  fDrmation,  k  cause  de  celte 
graade  ressemUanee  aim  Varsenii^  de  omTrei  jpremidr!^ 
choiea  fiiire^tdl  denotts  ateurer  deia  puret^  denos.r&ic- 
ii&  Xe,aul£ite  de  cuiTre  emploje  etait  parfaitebient  pur  j 
qtKmt  ali  uitrate  de  potasse,  il  renfermaitune  quantit^  a^z 
notabile  d*hjdrochlorat&  Ayant  m(M  \t%  solutioils  de  ces 
deux  sels,  leipreoipite  vert  se  produisit  comme  precedem** 
ment.  En  employant  du  se)  de  nitre  provenantid  un  abtrci 
laboratoire,  et  qui  ne  renfermait  pas  d'hydrochlorate ,  il 
n'y  eut  aueun  precipit^;  tnais  en  ajoutatit  a  laAolulion  de 
ce  ni^ate  pur  une  certaine  proportion  d*hydroehlorate  de 
polasse  <m'de  soode,  k  1-instant'iLacquerait  la  propriiite 
de  fofmer  un  precipiee  verl;  avec  le  sulfate  de  cuivre.  Ges 
«saai8i^>us  ediairih^entaus^riur  la  nature  de  ceprecipiie  j 
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ee  tUml^tredn  dratocUonirede  cmTreiL^aiiid^rBe  oonfitiini 
noi.pr^iFiaioiis.  L'cri  Biit^  eti  etSeX,  qne  ce.-sel  dami'^  vihe 
ifissddtldii.  verte.  Mns*  ponrqiioi^  Imisquec^  sel  est  Ir^ 
selul^,  se  pr^sentair^il,  dans  iios  experienc^s,  sdus  forme 
de  AoeoQS  ^  et  se  depoiait^il  pfompteinent  aia  ma^idre  d^ra 
M  >msohibte?"Naus  expliqubns  ce  firii  par  la  concentraimi 
des  Hqtieiirs  dom  nooB  iloaa:seryions;  .  • 
^he  s^l  de  nitre  dont  noiis  'tf? ions  d*abord  foit  iiaage,  et 
qux  iconlenait  de  rhydroirhloiiatey  protehait  dalaboraloii^t 
deTiicoIe  de.chhnie.  U-etiiit  en  fcristkix  prishMitiqiies,  htarie^ 
et  prtfseiit*it  e»  un  mot  tbus  les  ahlres  caractferes  pfayaiqtiei 
du  saipdtre  bien  raffin^.  Dirers  ^cfaantiHofi^  de  ce  sel  j  prb 
dttiis  dautres  fa4>oratoires  et  chez  des^droguistes,  ne  tious 
offrirem  aucutie  trace  dliydrochloriite;  aom  'ne  prdcipi'^ 
taient<>ib  {^as  en  vert  par  ies  sels^  de  txiiVre. 

Pnisqu^  ies  sels  de  «itre  raffines  dn  commeroe  ccmlieiH 
nent  quelquefois  tant  d'hydrochiorate ,  comme  on  vienl^  de 
le  Toir^  il  impdrie  aux  chimistes  et  aux  pharmaciens  qui 
penvent  remplir  les  fbirctidns  d^exp^rts  dans  les  affaires 
m^coNlegales  /  de  ne  lea  employer  qa'a^i!te  les  aTdir  es- 
saj^ j  surlbttt  l<nraqu*il  sTagiva  de  recfaerbher  kt  pc&enee  ds 
racsenic  dens  des  ;mali6res  s^specltf;:H  seraitiiulme  pr^s^ 
rable ,  pour  eTiler  loute  errelir^  de  pr^a^erpoiir  lesespe» 
riences  de>ice^enre  du  nitrnte  de  potasse  de  toukes  piices^ 
en  faisant  usage  de  potasse  a  raicooLbien  pure,  el  ^*acide 
nilrique  irectifi^   '  *     -      *  <  • 

'  ,  •  -'f!  •.       .  .  ■ 

Remarque.  Leprecipite  Teriaiiiiulant  1  Arsenite  de  mriTre^ 
pbserre^piar  MM;  Morin  e^Gurardin,  estdi!l.non>-9euknieel 
ii  bip^resenee  du  chlorUre  de  sodiutn.dans^le  ititiaite  de^po* 
ta^eet  i  la  cbnoehlra^ndes  liqueiirsyinais  encore  au  c^*» 
boiiate  alcalin  proTenaotde  radion  dela  matilereOTgattiqaa 
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ktmtratf  (iiloni  p  et  eifet  >  ilc^tfiuiile  icb.conckvmc  ili  fer- 

vjftri;da  P^it).  Uii  fait  mkftski^ci|n«ux:qa«  ilifBcil^  i  expU»- 
i|mrf^^'^;rinifix»Mice'  de  Ift  coi^eeD^ratifn  dprliqueuvt  iip* 
la^iroduotixHi.db  pb^nonenq.  Qmnd  on<  fait  dissoudife  du 
cUoruffe<.de4odifiKi  jttM|u*a>flEiturati<(nvdaD»ttn  sciut^coiiiK 
oanlrede  mlCalede  curffrai  on.prodiiit,iine  litpaedntninspa- 
rente,.d'un.Yert  magnifique^iqui  repnend  IdHXfuIcMa.  bleue 
dusuIfatedecuiTre  lorsquon  Vetend  c|*eau»^La  liqueiirv^t^ 
precipit^<.par  im.aioili  nonjen  excsf  y  dmne  un  {^eoipite 
vect  .d*9xi-bhjorur<^;eo  versaht^dc  lleaujurif  tout>ile'pre-. 
cipiier^p^nd  k  cbuleur  bieuede  l*hydrate  de  cuivre^comiiie 
si  lon  efit  precipit^  ditectefkient  leaulfate  de  cuirre  p^i^nn 
alcatt.  ,  .  .g.  c 

Preparation  de  la  globuline  (i). 

•  PiOur  obcenir  ;ce  produit ,  M.  LediUti  cons^ille  de  V^rsieti 
dans  du  sang  deboenf  battu,  ^  pnialablemleitt '^tendu  def 
qtf Atr^  d  ci^q  fois  «oii  .poids  d^eflrift.^  ^  tr^s-I^ger  et<i^  dci 
sous«acetate  de  plomb ;  on  filtre  y  et  dm^  la  HqidiitiiKi^r^ 
on  ^dUte  assfez  de  sUlfate  de  soude'  pout^  pr^pi^r  tdnt ' 
rexcfe  de  plosofb.  Api^s  avoir  abandonn^  le  mglange  S  Iiii-^ 
xn&ne  pendant  qu^tqu^s  keur^  ^  afih  qoe  le  stltfitb  dis  pldmb 
]^iBMrse  d^poser,  on  fltrede  noulp^au;  ia  (i(}deur  qui  passe 
est  d*un  rouge  magnifiq^e,/^  ti^nf '^n  dissolution  ttdtHie  Ist 
ilifi^ite^e  coldrantii.  Par  Vad^ion  d^iine  sttffisirhte  qtianeite 
d^eide  hjidrochldriqiie)  la  liqneui^  se  diioolore^  et41«ie.separe 


(i)  Voir  dans  ravant-dernier  canier,  page  §64  ,,un  premier  extrait 
du  lifi^moire  de  M.  Lecanu.  ^  ^ 
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des  IbomK  bimnsd-hjf  drocUolr^te  ,  qu^oa  rbcudiW  iiir 
Ufi  ti^ge  }  et  qn  aptes  aVoir  ete  biea  secUo^  >fta4miii*tnme|  ou 
tra^e  a  plasiairsrq^rises^parrakocrf;  en  ajoatnit  i^.  la>li- 
queiic^alcQbliqiiiQifiBBhiaeftgOMttes  dammoiiiaque^  dalmui 
jeUe  piatMe aii^rba^,  et  laasae^deposer  dlabqndians'  floconaipa)- 
j|[esM|iri''Di>nt!bes«^in(qae;d*4tre:  trfites  4:plasiedrs  reprisb 
-parr«a9u:boaunanie,.a!fin  d*fn:sepanrer  lesldernieresixjrtioBS 
-dJamnMMiiaqcm '  On  fa^t  ensiiite*^echqr  le  resida  quLestla 
^lobnline^  Tetat  de  purele.^ 

Iies  precautions  a  prendre^pour  bien  reussir  sont  •:  • 
De  ne  pas  laisser!  la  solution  roiige  trop  loDg-tteinps 

€on»tacit  ayec  IVxods.du  6^iAs*aceiate  de  plomb^  qui  fini- 
mii  pas  Vf^ret  et  h  Mre  pnsftfr  au  btun; 

a^.  De  dessecher  parfaitement  le  coagulum  acide ,  atteodu 
que  l'hydrochlorate  d*albumine  est  tres-sensiblement  so- 
loble  dans  ralcool  affaibli ; 

D*etendre  la  solution  alcoolique  de  mani^re  k  eviter 
la  fqpmation  dti  preclpite  gelatineux  que  laissent  deposer 
]^.l^;rc;frojldi^s^mfPt  les  premi^res.JiqaeiMrs  alcooUqves 
Iflr^flft.ril^  «of?^  P^Qp  cancejitree^;  ^^trfiment  OJP:  ciHiri»« 
r^^qUjBjd^  fiob^enir aFpft^a^^^Woniaqu^.qu.upe  djecpn%p(^-. 

.4^.  .P^^i^i^p^er,  Xmmoni^qjf^e  qu^n(i^dsuffisan^i  fiO^t 
Tfi^ii^le^^q^piiTs  txeyj^en$i]>le^  a^n  d.*e?it^ 

'lj|i.,prpcipit^tio^d'Ma./iaus^hydr^  .         , ,  . 

5*;,  iE^^iji  .dja  ne^pa^  trpp  gr^apdjaxie^  d!a«utio- 

^liaqji^  qui  redis^pud^ait  le  prepipij^^^  m  \ 

;  La  glob^Une,  es^  i^pdprp ,  in^ipi^Q,  fouge  d^  ssMfig  i  1'«^ 
taft4'hy4r?!te^;dun  rqugejir.^p  a  Vel^t  ^c,  li^spliij^le im 
Feau  et  I  alcoolj  la  potasse  Uquide  et  rammoniaque  a  a4®Ja 
dissolvent  avec  une  extrlme  facilite,  et  produisent  des  disso- 
lutions  rouges;  la  chaleur  ne  coagule  pas  cette  dissolution 
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rifQryiprodubtiit  uii  prooipite  brmifJe  ohlore  y  forme  uh 
pi^dpited'un>bfUn  clair  ^pn  finic  paree  decbl^^  ^ 
' .  iL;hydr^Kr^nMe  kle>p  >  ' 

•:  Xaigldbwblsqetse.  disfin^gue^de  ralbiimine  par  sa  douleur^ 
pai)  ^e.)fer^qU;*«)14e  odbtiieAt  en''grahde^proportion;  par  sa 
gmide  «3(lub«iUEle4atk9.  lea»«kali»  et  oddes  ^  et  sinrfbot  paa>:  la» 
!pr0fmi^.  dc)  lormr  iavecl  .Kaeid^  ^  hydraohlQri4{ue  -  «in  comn 
poa^'soldble'daitsralcooK  .  .  ^rii  :.:  ^ 

,        r]'  -     .  i:    /;      •       Juk.lA-FovtBlfBbLB;^ 'i  i 

' '  '  t       . ,       '  . 

-  .Daiis  la  aianoe  du  \  7  dciitsmbre-de  T Aoad^ime  myale  ideo 
Sci^iic«^>"M|.  <Qu^shevtlLe  filsia  fi^  eonnaitretutefaubsthBGe 
mi^iTcUe'<}U)il>a  trouveei^ms  la  coque  ^u  levant^ct  suit  la^-t 
quelleal  abileA  toUIu  nous  transmettre-lea  details  siiBTiins  - 
x^..LQmiii:ic>U)traitopar  Talcool  bouillant  la  coque  du  le* 
vant  mondee,  et  qu  apr^s  avoir  se|)a1re  par  la  distillation  plus 
defrtreis-quiu^s-d^  yaleoel',  on  ajoute  au  msidurla-moitie  de 
son  Tolume  d  eaU|  il  se  separe,  apr^  une  evaporation  con* 
vei^l^e^  Uj^^u}j;jtanc€s  ^^iaMJli^a^Svtf^s-anj^ere,  ^wijue  iiVK)- 
luble  dans  Te^u ,  soluble  en  toute  proportion  dans  Talcool , 
iie  se^.MhH^t^  jKiiht  par  les  acidesfsalfurique  e(,>mtriqlie. 
]tl(.;Quesn49vil|e  negjeird^  Q^tei  substanQe  eowii&etmt  1»:|^H 
ci;<HOjm^>4^M..6QuUy;.  ,      . .-...■-•.-  .(,1  -  ,f 
,v  J9k%y5^>  lil^^vM  UqMW?!  d'ou|pft;a«^traifc  U  picm^pltine-^j 
ou  y^^f^  4^Jl^i4^  anlluri^ua  eoil^jeulre  ^  eUe  prend  mmt^ 
u^^  ip^ni£f{u(^  (ChM^'^  rouge*  titant  siar .  le  tioleftii     AjoMr « 
tanl.  des  V^aMt^  la  Uqueur  ii^  decoloce)  et  il  sep^ecipiterUnCi 
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GomnifietaiitiioaiMUe.  Cette  «t^bflaqoe  se  edldre  tp^vmige 
yiolet  parJ'acMle  Milfiuriqiie  coMpnli^y  eljp^eiidiuile  cou- 
leur  janBe  ooaoge  par  trecade  Bilrifi^>^rean  cliandel»  xa- 
metlit  etla  diaaout  en  trAiit|^tea  propoDlioDa|4aadia  qe^lle 
eat  tr^-ssel«ble  daf  sirelcQoliet  teraohilioaa^aloatiDee;  eHf 
eoiiMi|aniq«e  jfc  ces^a<dciiion»uiieeeiilettv  bvime  trea-foneife, 
Par  l*aetk>B  dn  cakmqne  ,  ette  fdnd^  sebooMoeffle,  et 
par  la  distillationdes  vapeursacidea  qciiy  disiotttesdanareaai 
forment  dana  rbjdrochiorate  et  Teau  de  barjte  un  precipite 
blanc  solttble  dans  1  acide  nitrique.  Cette  substance  parah 
ayj^lr  les  caracJ^res.assignes  par  JE*imrcroj  ai*extractif^  jsct 
rait-ce  cette  substance  a  T^tat  depurete?  et  la  question  de- 
batcuedepuis  si  iQpg^teoipsftUr  eet  bypath^tiqHe 
serait-elle  enfin  resolue  en  fayeur  de  cet  illustre  chimiste? 
o«i>ieitseraUicela>itoitiirecbkM!»Me'desex^^  Ques- 
nerille,  en  aefaisanttoes  ipiestions,  .semUe  ^itepen^laot  tent 
pek*(ejil  lYgander  lei^odfiiticoiBiDe^inieisofaaiatio^iKiU^ 
sur  laqwlle  il  ^  yiei:  eDtrepf oidre  de  oouyeUaa  rtdmwehe^ 

.  -iJfiriAw.FoinFBiiaaii.s^  ^ 

le  Df^agonem  ou  ver  dt  Midine^  obs&r^B  m  Ftance. 

jI|eidfagoneQp-  ou  irer ^e  ftUdiiie  {^bui/s^  d^wimctihui 
Bi^ms),  est  un  encozoaine^  enr  leqeeltoniil^feool^Mc»  e( 
les  medecins  ne  sont  point  encore  d*$eddrd.  QilelqtieHMif«s/ 
efi  effetvfrappe^  de  sa  vessemManctf  ev^le  i^fdiuB  MquatUU^ 
iMiv  iqtti>6^  ^reti^dnkre  ^b«iid;sDfttneiK  ^ns  9m        dMidey  y 

ciiaitBttqn^^^''^^^)*^^  ^i^'^^  iii'' 

trodtntii^tis    peain ,  et  ^^j  eit  modifi<i ;  d^iiatres,;^  coiytraife/ 
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k  ootisiderent)  ooli  comnie  fu^  Yer^  un  entozoairC|  mmp 
conini^  un  simpte  oorps  etr^nger,  up  lambeau>de  fibrine  e«i 
de  tissU'  eeilulaire;  Mais  aujourd*hm  un  grand  nombre 
dobaefvatfeuts  ont  mis  hors  de  doule  lcxiilieUeB  4n  dnaigo»» 
B9au:i  oiDmme  etre  yifant  et  comme  eDteaoaire^  ^J^^  ^ 
roocasioB  de  lobserver  viTant  et ^ en  etudier  lorganisa'^ > 
tion,  .    .  ^ »  .  , 

Mai^.,  juA[uen       derniers  temps;  ce  n'eiiiit  ^'h^rs^ 
d*£ttriype,  prindipalem^nt  dans  lest^gions  intralreipKiale^ 
que  oet  ^ntoiboaire  avait  cte  yu  ehtB  Fhbmme.  Qoelqueft^ 
observauoDs  ^lus  recentes  eU  ont  constaie  rexistence  cbe^i 
deUx  iudividiis  a  Boi*deauic.  Od  litdans  le/oMr/in/ife  Mede^^ 
cine praUqWy  pubUe  par  la  Soeiet^  de  m^decioedeBordetiUil» 
(Juillet  s83o)5  deux  observationl 'de  dragoneeux  observts' 
daus  cette  ville.  Nous  extrairons  dd  rapport  fait  par  M«  le- 
dooteur  BruUitour  fils  Us  deui  observattons  suivanies  qui 
avaieni  ete  oommuUiqueel  a  cette  oompagnie.         .  ^    >  > 
Ptemiirgobfer^aUon,  Aiidi*e-Tb^6dore  O.o,'l^edeao  Imi^- 
navjgutetftt  depui^  fix^  K  pi)ir<iourtLdiiteraeaeol6ni€is.Enreve^> 
nant  de- Bombay,  i{\x'A  quitta  ii  y  a  uU  aU  ,  il  eptoUva  en 
Biery  dans  le  musele  bifemoro-oalGanientlu  membre  pelviOH' 
droit ,  tlne  douleurqui  ae  replarndit  jnsqu'^  la  fa6e  inC^tieure' 
dii  pied^  et  fifeoMa  la  formation  d'une  ^nmeur  flUccnftuW 
sur  la  partie  moyenne  dtt  b<Vrd  intenve.  Eile  fm  tmvett»  ^ 
«t  du  pus  en  ^ortit  Vingt^^dnq  joars  apr^^  le  malade^  Hrm^ 
^  Bordeaux,  pritUn  bain  qui  fiv^risa  yis9ue'd'un'  dragoueku»' 
M*  Dooming^  appeU  le  a6  juiii^  reroarcjoi  Un  eng<o«7;feme(lt> 
conaiderable  du  pied;  la  tension  de  qes  paviies  ^ait  -pkvss 
doulonrente;  raais  elles  etaient  le  slege  d'tm  ohlitouiikM»' 
ment  habitueL  II  trouva  au<dehors  six:  poud^s  d^iin  dtiigo-> 
Mau  quil  roula  sur  un  tnbe  de  carton.  II  pla^a  sur  la  pl»^ 
un  ^pl&tre  dk>ng«ent  de  laf  tilire^  uue  baude,  et  eMseiiUf 
VI.  4o 
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nne  position  horizontale.  Ghagoe  jour,  des  tractions  l^g^e^ 
amenereot  une  portion  {lu  Ter«  Dans  un  de  ces  monvemens^ 
le  malade  senth  une  viTe  douleur,  qui  fut  calmee  par  l*appli- 
cation  d*un  cataplasme^mollient,  arros^  arec  du  laudanum. 
Au  panseroent  suiTint,  on  trouva  le  dragonean  entierement 
degag^  Qnq  jours  apris,  deux  tumeurs  separees ,  mai» 
communiquant  ensemble,  et  pr^entant  de  la  fluctuatidn, 
se  firent  obsenrer  a  la  partie  inteme  de  la  jambe ,  dans  la 
direction  du  tendon  d*AchiUe.  M.  Douming  ouvrit  I9  pluv 
inferieure,  dott  furent  expulses,  avec  une  madere  pum- 
lente ,  le»  fragmens  d*on  ver  plus  grele  que  le  premier.  L» 
tumeur  sup6rieure  ne  se  vidam  pas  completement ,  il  fallat 
dilater  ison  ouTertore  par  rintrdduction  d*une  ^ponge  pr^- 
pm^e,  qni  ouTrit  uncToie  facile  ^  la  suppuration.  Le  malade 
8*est  completemeiit  retabli. 

Deuxieme  obier^ation.  M.  S... ,  de  Bdrdeaux ,  4ge  de  40  ans, 
d*un  temperament  sanguin,  a  fait  de  nombreux  voyages  dans 
rinde  et  dans  VAfrique.  Parti  de  notre  port  vers  le  milieu 
de  i8a:8  ,  il  debarqua  ^  Bombaj  le  5  septembre.  De  Cananor 
k  Pondichery,  il  fut  force  de^faire  k  pied^  sans  cbanssure^ 
vingt-cinq  milles  k  travers  un  ^tang ,  et  de  passer  k  la  nage 
une  riviere.  A  la  fin  de  1829 ,  il  s*eiid;)arqna  pour  ia  France. 
Arrive  dalns  notre  ville,  il  7  a  quatre  mois,  il  port^it  a  la 
partie  moyentie  et  superieure  de  la  cuisse  droite  un  phleg- 
mon  qui  avaife  cdmmenc^  »  paraitre  dans  les  demiers  jours 
dela  traversee.  II  s*ouTrit^  et  laiasa  sortirdeux  pouces  d*un 
dragoneau.  M.  Jobit,  constatant  un  engoi^ement  conside- 
raUe,  et  unechaleur  pliis  elevee  dans  le  membre  douloureax,^ 
prescrivit  le  repos  et  ks  demi-baihs.  II  roula  .le  ver  sur  un 
cyliudre  4e  taCfetas  gomm^  .En  deux  jours  on*piit.en  tirer 
ptu^ieurs  pouces,*  mais,  dans  un.  pansement  fsot  apres  une 
B[ilil>chir  longv^  et  penibl^>  ilftit  roBipu.  Une  oouvelleappA- 
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Htion  fut  suivie  d*une  seconde  rupture,  qui  occasionna  du 
delire  et  un  mottvement  febrile.  Un  traitement  antiphlogi^ 
tique  dissipa  ces  accidens;  la  suppuration  etitralna  chaque 
joor  des  portions  du  yer. 

Une  demangeaison  aurdessous  de  Textreinite  inferieure 
du  perone  gauche,  preceda  une  tache  cutanee  violette, 
entouree  d*un  cercle  rouge«  Elle  augmenta ,  et  une  vesicule 
arrondici  transparente^  se  forma.  Au-dessus,  on  distinguait 
au  toucher  les  replis  d*un  dragoneau  qui  sVnfon^ait  biedtot 
dans  les  muscles.  A  Touverture  de  la  ve&icule^  parut  uti 
second  ver,  offrant  son  extremite  buccale*  U  fof  roiJei  mais 
*8e  Tompit  comme  le  precedent. 

Un  troisieme  et  ira  qitalrieme  entozoaire  annoncerent 
leur  presenee  de  la  mime  mani&re  a  la  partie  moyenne 
dtt  bord  imerne  du  pied  droit ,  et  dans  le  £eiisceau  intertie 
du  muscle  bifemoro-^calcanien  du  mdme  membre.  Celui  du 
pied,  qui  n*etait  qu*un  filament  insaisissable ,  sortit  par  une 
incision  faite  avec  la  lancette.  La  vesicule  situee  k  la  face 
posterieure  de  la  jambe,  parcourait  son  developpement , 
lorsque  M.  S..* ,  malgre  les  avis  qui  lui  furent  donnes,  se 
rendit  k  Toulouse.  Pendant  la  cicatrisation  de  la  plaie  de  la 
cuisse,  cette  derni^re  vesicule  eciata^  et  oii  roula  un  dra» 
goneau  qui  presenta  une  particularite  remarquable.  Lil 
partie  de  son  corps  que  Ton  voyait  au  dehors,  et  ceile  qui 
reposait  sur  le  bord  des  plaies  suppurantes ,  etaient  d*une 
couleur  rouge;  celui  de  la  malleole  se  ruptura.  Lorsque  la 
plaie-  qui  lui  avait  Uvre  passage  se  cicatrisa ,  le  pied  et  la 
jambe  devinrent  gonfles,  tendus,  et  un  abces  se  forma. 
Quand  rinstrument  Teut  ouvert^  on  put  compter  19  poiioes 
d*un  dragoneau  avec  son  extremit^  caudale. 

Sur  le  pled  droit,  k  c6ti  du  ver  qui  restait  stationnaire , 
et  doBt  la  plaie  s*obliterait ,  parut,  a  la  suite  dun  prurit^ 

4o. 
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une  tumeur  rondey  qui  laissa  tomber,  en  s^ouvnif^t ,  un  anse 
de  cet  entozoaire,  qui  s  enfon^ait  apres  un  court  trajel  sons 
la  peau  dans  1  epaisseur  des  muscles^  Le  dragotieau  de  k 
jambe  est  sorti  le  a4  juillet  avec  le  crochet  de  i  extremit^ 
caudale,  et  la  plaie  est  aujourd*hui  ferme^. 

M.  Gintrac ,  daos  un  memoire  presente  k  la  Sociele  de 
Bordeaux  en  1819,  donnait  la  description  suirante  d*un  ver 
de  Medine  qui  lui  avait  ete  envoje  de  ia  Hairane. 

II  a  ig  pouces  de  long;  ii  est  a  peu  preis  cylindrique ;  sa 
grosseur  est  egale  a  celle  d*aae  petite  corde  k  violon ;  sa 
couleur  est  d*un  blanc  teme«  On  remarque  sur  nn  de  ses 
cotes ,  en  suivant  sa  longueu»,  une  iigne  gris^re.  Elxamine 
au  microscope ,  son  corps  parait  presenter  de  distance  en 
distance  quelques  r^trecissemens  et  renflemens  dns  k  la 
presence  de  rides  transversales ,  lesqnelles  d^pendent  peut- 
^tre  du  sejotir  de  ranitnal  dans  ValeooL  Kextremit^  o^Iia^ 
lique  se  termlne  par  une  pointe  mousse,  qui  a  la  forme  d'un 
sucoir  5  il  est  impossible  d  en  apercevoir  i  orifice ,  vu  sm 
affaissement  et  sans  doiite  son  etroitesae  naturelle*  On  dis* 
tingue  autour  de  ce  sdcoir  quelques  mamelons  irr^uUdre- 
ment  distribues.  L'exti:eraite  eaudale  porte  nn  erochet 
tres-apparent;  on  y  voit  des  rides,  surtout  du  cdte  de  la 
concavite* 

Ayant  divise  les  tegumens  en  divers  points  de  Fammal^ 
Je  nai  rencontre  aucun  canai  distinct;  jai  detacli^  des 
fragmens  d'ime  &ut>stanoe  qui  paraissait  puIpecESe.  Soumise 
au  microscope,  j'ai  decouvert  dans  eette  tnatiere  une  muItB- 
tude  innombr&ble  de  vaisseaulL  ntm  ranlifies ,  en  partie 
replies  siu*  eux^Mi^mes,  et  teriaines  par  de^  pointes  extre- 
mement  acerees. 

Les  recherches  que  la  oofimission  chargee  du  rapport 
a  faites  ^  pnt  coi^rine  les  observations  de  M.  Gintrac.  Ia 
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substanoe  pulpense  a  offert  pYusieurs  nuances.  En  general 
I4aoch4lre»  elle  euit  en  quelqne»  pokits  d'un  gins  fonc^; 
lea  oanaux  donl  se  oompose  oe  tissu  pulpeux ,  ont  ete  distinc* 
tement  vus.  DeamouTemens  spontanes  pouvaient  d^montrer 
la  yie*.MM.  les  docteurs  Dariste  et  Douming  les  ont  remar- 
ques,  et  M.  S...  nous  a  dit  avoir  eu  conscience  d*un  mouve- 
ment  vermiculaire  pendant  que  Tentozoaire  etait  contenu 
dans  les  ipiiiscle^.  .  ,    \  A.  RKiauuuDw 


VARIETES. 

Analyse  chimique  de  teponge  de  mfir;  par  M*  HoairEMAinr 
de  Halle.  £erlm,  JakrhHch  Jiir  de  pbarmacie^  3o®  ami^, 
^  part.,p.  159^ 

Cette  eponge  ^  ete  eoupee  par  morceaux,;degageo  des 
pierres,  du  sable,  des  coquillages  qui  s*y  trouvent  ordi- 
naireroent.  EUe  fut  ensuijte  lavee  avec  de  Teau  legerement 
acidulee,  p^is  a  Teau;  en^a.souiliise  a.rAPalyse,  qui  diaiina, 
les  resultats  qui  suiyent ; 

i^.  U|ie  subsuince  analogtte  a  l4)sraazdme ;  ^ 
2**.  Du  mucus  animal  4 
3**.  Une  huile  grasse; 

4*.  Un)esubstaDcesolubledansl*eau,  /ces  denx  produitSs 

5^  Uoe  subat^noe  soluble  dans  lapo-  jont  ete  oblenus  a 
tasse ;  ( Taide  de  la  potasse. 

6^»  Des  traces  de  chlorum  de  sodium ,  d*iode ,  de  soufk*e, 
de  pbospbaibe  de  ohaux ,  de  siliqe,  d*alainine  et  de  magnesie. 

M*  Hornemann  a  reconnu  que  1  eponge  marine ,  bien 
nettoyee ,  fournissait  par  I9  calcinateion  un  cbarbon  anima.l 
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prcsque  piir;  mais  que,  lorsqu^an  calcinait  reponge  non 
purifiee,  on  obtenait  un  charbon  aniroal  qui  oontenait  des 
cblorures  de  sodium,  du  sable,  et  enfin  des  traces  d*iodure 
de  sodium ,  d^  cblorures  de  magnesium  et  de  oalcium. 


Noupelle  preparation  du  caoutchouc  en  Jeuilles. 

Cette  mani^re  nouvelle  de  preparer  la  gomme  ^lastique 
en  feuiiles  est  due  k  M.  J.-K.  Mitchell.  Yoici  en  quoi  elle 
consiste  :  On  fait  tremper  le  caoutchouc  dans  T^ther  pen- 
dant  huit  ou  dix  heures ,  jusqu'^  ce  qu*il  soit  conyenable« 
ment  ramolli ;  on  le  coupe  alors  en  tranches  ou  feuilles  aussi 
minces  que  Ton  veut ,  k  i'aide  d*un  instrument  tranchant 
mouille.  Ces  sortes  de  membranes  ainsi  pri^parees  sont  tr^- 
souples  et  tres-douces  au  toucher;  elles  jouissent  d'une 
tres-grande  elasticite,  et  pouvent  dtre  rendues  si  minces , 
qu*elles  paraissent  presque  incolores  et  demi-transparentes. 

Si  Ton  fait  aiusi  macerer  dans  Tether  une  bouteille  de 
caoutchouc,  comme  celles  qu*on  trouve  dans  le  commerce  j 
on  peut  la  distendre  en  la  soufflant ,  au  point  de  lui  faire 
acquerir  une  ^norme  capjicite.'Il  en  existe  une  dans  le  mu- 
seiim  de  Peale ,  qui  a  plus  de  six  pieds  de  circonference,  et 
qui  ne  pese  que  sept  onces. 

Lorsquon  met  Tune  sur  Tautre  deux  feuilles  de  caout- 
chouc ,  et  qu*on  les  coupe  avec  des  ciseaux,  les  deux  bords 
coupes  adhirent  fortement  Tun  k  Tautre,  et ,  apr^  quelques 
heures  de  maceration ,  s*unissent  si  intimement  qu*on  ne 
distingue  plus  la  ligne  de  jonction.  De  cette  maniere,  on 
peut  fabriquer  des  tubes,  des  sacs,  des  chaussonS|  desbon- 
nets^  etc,  a  repreuve  de  Tair  et  de  leau. 
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Le»  propri^Ces  du  caoutcliouc  ainiiprepare  ovt  beattcoup 
dmalogie  ayec  ceku.qM  fabrique  a  Londres  M.  Haiieoc)L j 
mais  ce  dernier  tient  aon  procede  secret)  et ,  au  oontraioey 
ledqcteur  Mitchell  a*est  empressedefmblier  ie  siei^,  cmntte 
OB  le  Toit  dans  le  numetfo  4e  jahvier  dermer  du  tha  Ncittk 
^mmean  jnedical  cmd  mrgieal  journfd^  daiis  Tesperanct^ 
qu  OB  pourra  l*uiiliser  pour  la  confsctioo  de  pIusieucaiDi^i 
trumens  de  chirurgie.  On^ne  saurait  troplouer  une  si  njQible 
Bianiere  d  agir.  .      ,  '  • 

'  M.  Mitchell  a  de  plus  d^coimrt  m  exc^lent  dissoWant  du 
caouichouc;  c^trhuile  essentieHe  de  sassafras  quel^onfa^it 
agirsur  cette  substance^  itamoHieau  moyvn  de  Tether.  Une 
dissolution  de  gmnme  elastique  dans  cette  huile,  etend««i 
avec  uDpiaceausur  des  moules  de  yerreou  de  porcehune; 
donne,  par  la  dessiccation ,  une  couche  miiice  de  caoutchouc 
pur ,  queTon  separe  de  la  sur£sce  du  moule  k  Faide  dfel*eatt; 
Appliquee  sur  des  points.dechir^  ou  coupes  d.'uiie  mem^^ 
brane  de  gomme  elastiqu^^  cette  solution  les  reunit  forte- 
ment,  et  les  fait  adh<$rer  de  maniere  \l  ne  pouToir  plus  dtre, 
separ^s.  QoTTftaBAu ,  D.  M.  P. 


Emploi  therapeutique.  du  chiorure  de  zinc^ 

M.  le  docteur  Hanke  affirme  que  dea  essais  eontinues 
pendant  plusieurs  annees  Tont  convaincu  que  le  chlorure 
de  zinc  emplojre  a  Fexterieur  est  un  des  meilleurs  causti« 
ques  que  Ton  puisse  mettre  en  usage ,  et  de  beaucoup  pre- 
ferable  au  deutochlorure  de  mercure ,  au  nitrate  d*argent 
fondu,  au  deutoxide  de  mercure,  et  plus  specialement  k 
Tacide  ars^nieux  que  Ton,  devrait,  dit-il,  bannir  pour  tou- 
jours  de  ^a  roatiere  medicaie.  Lies  cas  dajis  lesquels  il  s*en 
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eot  Mtii  tiftto  lawitpgs  lc  plas^  m^rcpie»  coiH  i|lceres 
agr{ilubtk}Qes  aiieieiis  ^  prese^nt  oaMoteres  da  careit. 
QMiOy  kt  uleertf  fongiieux ,  \m  fongiis  kenatodes,  la  piis^ 
mfargiaHgiie ,  ete»  II  eoiploie  oe  eorps  seo  et  pulverise,  en 
aanpeucbre  la  snirfaee  a  le  desseiii  de  caiiferiser ,  et 
doase  ^  Ik  eoach^  <{ii^it  ^ippUpue  une  ^paisseur  pkis  ou 
nieiiis  cbasIc|ertiU(r^  aelon  retBnil|ie  et'Ia  profoBdeur  dii^ 
iddl^tl  rceouTre  dbsoiie  le  tont  dflni  timoeau  deeparadnip 
bien  agglutinatif.  ^ix  ou  huit  heures  sufBseut  pour  que 
Vftelioa  :d»  l^itall^iio  seil  compUtKf  ^  U  ai  alcEs.  prbdiift  une 
O*^iv0lUM(iw^niAtr0,  ciouriaQc»  elaetique,  qui  sd  deta- 
ebC^du  'sixieiiie  a|i  huiliiiiie  jourx  ct-mMie  phia  t6t,  en 
llMbiielt  k,d^hi«rt  um  plaie  .de  benne  nfiture,  el  qui  ne 
terdci  paa  k  »c(  >cioatriaer ;  quclquefpis  cepeRdant  ii  e^t  jnitis*^ 
peusiible  dfi  Bci^enir  iiuaeiioiiveUe  apfdicatien  du  oaustiqoe; 
pMus  ioi^  piout  le  ttirecaM  craliidre,  oar  on  ne  cbtrna^t  paa 
de      oii  ellc  ait  e^  suivie  d*aocidens;  : 

Qette  substance  peut  eocore  ^tre  ap^lique^  e^terieure- 
ment  ayec  ^ucces ,  ^omme  topique  excitant ,  et  cela  sous 
forme  de  solute  aqueux,  alcoolique  ouethere,  plus  ou  moios 
concentre ,  ou  bien  combioe  axec  un  corps  gras  sous  forme 
de  poiumade,  Le  docteur  Hanke  empk>ie  cette  derniere  pre- 
paration  aii  liee  dc  la  pooiinad^  4ni^tis)$e  et  il  ii  observe 
qu*elle  determine  Tapparition  d*une  eni^tion  ^renu^,  ^ycc 
^ougeur  pareille  a  celle  de  la  scarlatine ,  et  nori  la  soVtje  de 
pustules  semblables  aux  boutons  de  la.variole,  cOmiqe  op 
robserve  a  la  suite  des  frictioris  avec  la  ppnrma^^  *sii{>iee. 

.  .Jiam^UT,  en  QRtre,  ^  ^onp^  |e  pWiprMr^»d^,|^rw,;a  J'iw4- 
li^v^  et  aMW^  ^ti  avoir  ob^WU  de,  tr^^bops  i?^S|dta|^dwa 
ceirt^in^  e^p^e^  .depiilepfiie > «I. p3rticuUejee«tf«t  da*s  .fcv 
(Ipi^e^.d^  SgiD^Gi^  ^%  ^fk^  k^dQX\knFsj^4mi^iqiMs&  dc 
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face;fL«  iftode  d;ai*i«miMt*jitWh^  qii4l'J*'tt*4>(iVe  le  pUis  '^on- 
venable  ditts  <?e4  difWrens  ciii ;  ^sft  le  siilfant 

Pr.  chlorure  de  zinc !.  i  grain. 
ether  muriatique.   1        2  grosJ 

Dissiolvez^  —  On  en  fait  prendre  cinq  ^outtes,  touies.les 
quatre  heures,  dan$  deux  ovi  trois  xjuillerees  d*eau  sucree^ 
et  Ton  au^mente  cette  close  par  degres ,  si  le  ma)ade  su^- 
porte  bien  Tusa^e  du  medicameut, 

Les  accidens  ^^u^quels  rin^estion  d'une  dose  trop  forte 
jde  cette  prej^aration  J)eut  donner  lieu ,  sont  des  douieurp  et 
de  la  chaleur  a  la  region  de  re&tomaC|  dqs  n£|usees  ,  ,f]es 
vomissemens^  de  ranxiete,  de  la  diil^culte  de  respirer,  de^ 
la  petitesse  et  de  frecjiience  du  pouls  ,  (jes  sueurs  froides  ,^ 
des  eyanpuissjemens^  des  mouyemen^  convulsifs,  etc^j  au^si 
le  docteur  Hanke  recpm^n^nde-t-i)  la  prudence  la  plu^ 
grande  dans  l'qmploi  de  ce  moyen  iiji^ri^urement ,  et  il^ 
con^eilie  avec  raison  de  coipmencer  toujours  par  une  dose 
ires-petile*  Cottehbau  ,  P.  IVt.  P. 


De  t*hyssopin$. 

M.  H^rbergera  donnele  nom  iihyssopine  a  une'sul)staiice 
particuliere  quil  a  decouverte  dans  rhyssope  pfficinale.. 
Cefte  substance  est  soluble  dans  Teau ,  plus  soluble  dans 
Talcool  ou  dans  rether,*  fia  &olution  daps  Teau  ou  dans  Tak 
cool  ne  verdit  pas  le  papier  de  mauve  ,  ni  ne  bleuit  pas  le 
p^pier  de  tournesoljQugr  par  un  acide;sa$oIution  aqueuse 
nest  ni  troublee  ni  precipitee  pair^  les^sels  de  fer,  Thydro- 
chlerate  d*etait} ^  Vbydjrao}i«iriitje^/ejprum  de  poliiase,  tandis 
jjue  laaohiluin  de  EQuricitM^'de:pl«tiuela  trouJ^lelQg^reiuesii.: 
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Un  dixi^me  de  graip  celte  sabstance  pri$  par  1  aoieur^ 
lui  a  ocoasioDn^chaque  fois  un  mal  de  t^te  fize  et  une  douleur 
parliculi&re  dans  les  oreilles;  mais  ces  sympldmes  dispa* 
raissent  au  bout  d*un  quart  ou  d*une  demi-heure. 

La  substance  particnliere  de  rhjssope  forme  avec  ies 
acides  aulique  et  tartriqiie  des  combinaisons  solubles  dans 
sept  parties  d*eau.  La  solution  de  son  sulfate  est  decomposee 
par  tous  les  alcalis ,  et  mdme  par  quelques  alcaloides ,  ia 
quinine  et  la  morphine.  Le  proc^de  indique  par  Tauteur 
pour  obtenir  ce  produit  est  le  suiyant  :  On  fait  dissoudre 
rextrait  aqueux  obtenu  avec  les  feuilles  d^hyssope  dans  un^ 
petite  quantite  d*eau  distillee ,  aiguisee  d*un  peu  d'acide  sul- 
furique;  on  filtre,  on  fait  evapore^  jnsqu^au  tiers,  on  laisse 
reposer ,  on  filtre  de  nouveau  ,  puis  on  laisse  en  repos  la  li* 
queur  filtree,  qui,  au  bout  de  quinze  jours,  lalsse  deposer 
des  cristaux  qui  sont  du  sulfate  d^hyssopine.  On  recueille 
ce  sulfate,  on le  fait  dissoudre  dans  Feau,  Talcool  ou  retherf 
on  decolore  la  dissolution  ayec  du  cliarbon  animal ,  on  filtre, 
et  on  ajoute  goutte  k  goutte  de  Tammoniaque  qui  precipile 
rhyssopine ;  on  reprend  ce  precipite  avec  de  Talcool  ou 
avec  de  Teau  pure;  on  le  fait  dissoudre,  puis  on  fait  evapo*. 
rer  jusqu*a  ce  que  le  liquide  pr^nte  une  pellicule  qni  est 
rhyssopine.  M.  Herberger  promet  de  nouveaux  details  sur 
ce  produit.  A.  CHBYAM^CBft. 

SOCIETES  SAVANTES. 

AcadSmie  royale  de  Mddecine.  . 

Seance  duZi  aout.  M.  Thillaje,  au  nom  d'une  commis- 
iuon  ^  Itt  un  rapport  sur  un  nouveauproceded*assainissemen|' 
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des  cotons  du  Levflnt ,  propbs^  par  MM.  Paillette^  pr^ri^- 
taires  d'uhe  fifoture  de  coton  k  $t.-<^ut&ntin.  Gt  ft6cid6  con* 
stste  k  expbser  les  cmona  k  T^tivit^  dW  conrant  de  Tapenr 
d*eau  dune  tempi^niture  de  i3o^  /  dont  la  force  ^las- 
tique  fait  e^uiKbre^  k  une  presiiiol]'  de  deux:  atihosphites  et 
demie.  La  coninusaion  se  borne  ^  eoweliire,  que  les  £eiits 
eites  par  MAf.  Pailleitte  -ne  proiiveni  pas  que  I^  moyen  de 
deMnfection,  par  unel  exjk^siiidn  pend^tlt  vingt^^inq  k  qua- 
rante  jours  i  rair,usit^au  lazaretde^MarseiUe^soitinsuffissnt; 
2^  qu'on  pem^/>ril»n*suppiMer  lartidinje  efikacit^  aunoufefcu 
prooede  de  MM.*  Paittetie,'  mais  qn'il  sefait  cepe^daiit  ufile 
d'en  acquerir  la  preuve  par  des  ekp^riences  directes;  Alors 
rAcad^mie,  apr^  avoir  entendu  des  dbservftti6ns  faites  par 
differens  membres^  decideque  son  consieil dadministraftidn 
smquerra  de  ce  qni  est  fait  en  Angletet^i^e  sousee  rafppeM, 
et  sollicitera  d|es  experiences  au  lasaret  de  Marseille» 

M.  Larrey  litunniemoire  intitule:  Jpercuchirurgicat  sUr 
les  journees  de  juillet  i83o,  II  a-  remarque  queles  boules  de 
marbre  emploji^es  comme  balles,  onl  generalement  produit 
dea  blessures  plus  grfiives  que  les  balles  de  plomb  ou  de  fer 
qut  couperent  plus  nettemenr  tes  parties;  quo  les  coaps  de 
feu  ont  ete  generalement  plus  dangereux  quaux  armees, 
paroe  qu'ils  ont  ^e  donn^  a  coup  portant ;  il  a  v^rlfi^  que 
le»  amputatiop»fiaite5dans  lepremier  jour  o£fraient  toujonrs 
plas  de  chances  ^dsuccds  que  les  amputatibusconBecatives: 
celles-ci  ont  scmventpresent^le  t^nos  tmmatique,  contre 
lequel  ila  emploje  avec  avantage  la  glacesur  le  moignon} 
contrelerysip^Ieet  la  gangrene  traumatique,  il  appliqua  le 
fer  incandescent.  A  cette  occasion,  M.  Roux  dit  qu'a  la  Gha«* 
rite  ils  ont  eu  170  blesses  dont  a5  sont  morts.  II  na  pas  eu 
de  malade  atteiat  de  gangrine  ni  de  sphacile ;  plus  de  blesses 
sont  morts  k  la  suite  damputations  consecutives.  Le  maitin 
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ukimi^  avait  guccomk^  iin  bleise  aiiqu^l  aa  ataii  fak  succes* 
siveiwvu,  «t  i  des Joura  differeiif^  l-ampiutatiou  dvk  brasdois 
r^^nucb»  )a  ligature  de  lV£<^r«  ASuUftimt  «elle  de  Fariere 
sousrcUvierje^  ei  eofin  ja  ir^slusio»  clttwng^ 

,  i4  9ei^embr4.  M.  Soubeirau  ayanl  .anatyse  la 

upweUe  substance  tro«?eQsur  r^ovce  de  ch^e  par  WL  Le« 
maif^  de  li4auQourt| ;  a  deoouveti  uue  maiti^e  jaiuiey  so-* 
laUe  dwsl  etb^r,  uu  |»eu  d  extraotif  y  beaueoup  4e  goouiief 
t^  pripcipes  du  lissu  v^(;etal>.el  un  peu.  d*ftoetaie  de 
potaaHt  qui  comniumqtt^  4  U  roaMn  uae  deliquesoeiioe  pro« 
UQUQoe,  II  ue  pen^  pa^  d*aprds  ce(a  que  le  drusiajii  puitfe 
deywlr  uu  agfnt  tb«i:apeutique. 

SL  Ciiyiajie  lit  uo  meoioiro  sur  des  cidculs  dans  ruretre, 
mpyens  inis  en  usage.pour  jlea>extraire  ool  ete  riucisioii 
d^.parpis  de  ruretre»  rextraction.  du.  calcuL  ayee  lapiaee 
k  gaine^  et  sou  morcelleoient  par  la  Ulbolritifti. 

*.M^Martiu  SoIqo  presenie  une  piece  patibok>gfque  offrant 
uu  cancer  dins  le  m&iiaitin  aoi^rietir. 

Diipuytre»  presenceunepicoe  d  watomif  pathologique 
provenantd*un  maJade  dont  U  cuisseiutamputee  pour  deux 
tumeurs  au^vrifntales  au  jarret^.et  pourt.up  caiioer  a  lun 
des  ortfiU. 

Ceite  piioe  se  faitremarquer  ^  i<».paip  unetat  veritablement 
yairiqueux  des  art^rea  qui  ae^slk-ifauiBnta.ia  jambe;  par 
das  reaflemeoSy-dcnitJesi^ttsJ  considerfibl^,  siluesau  jarret, 
£orment  des  tumeurs  «nemsiniales  qulfieg^eai  a  rartfife  po- 
ptile^  qUi  a  le  ealibre  de  Taorte  veutrale ;  iestumeursetaient 
«ipaff^S  1  une  de  rautre  par  un  irueryalie  d'uhpouce  :  lasu- 
p^ifUfe  avaitle  vokioie  d  uoe  grossB  an&nde  >  r&feiiein^e 
ipejled'yin<»iif  de  pigfion.  '  -  i  *  - 

Itoiis^rune  et  Tautf e ,  le^  tunique»  internes^  oxt^aes  de 
r^rtere  sont  dilalees  et  forment  ies:  pmrois  de  ia  tumeur; 
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tandis^ue  lee»  fib|fil  deia  tuTHqiie  moycnne  sont  eraillee»,  et 
c 'est  pftp  leur  eraiUnre  que  la  tunique  imeme  a  pa^  pour 
coDtribuer  a  la  dilatation.  Dans  Tartere  poplitee,  aimi  que 
dana  tout  le  trajet  de&  arteres  tibiates  eC  peroni^r^,  la  nienH 
brane  nioyenne  est  malade  ;  eile  est  epaisse  et  jaunc;  les 
fibres  sont  ecartees  les  unes  des  autreaen  plusieurs  points.  La 
membrane  interne ,  au  4?oturaire^  n'a  subi  aueunealt<hration« 
Dam  Touvrage  deM«  Pelleian  pere,  CUnique  chimr^U:ale  ;^ 
pubJiee  il  j  a  vingt  ans,  on  trouve  un  fait  analogue  dans 
Tobservation  d  uaane¥risme  ▼ariqneux  du  tronc  et  desbran* 
ches  de  i  artere  temporale ,  ainsi  que  des  ramlfications  d*uiie 
branche  de  Tartere  temporale  \  la  ligature  de  Tartere  caro* 
tkle  externe  avait  ete  £dte.  M.  Pelletan  se  proposait  d^ 
faire  la  ligature  de  la  braoche  de  rariere  ocoipitale,  lorsque 
le  malade  succomba  k  une  indigestioo  causee  par  «n  grand 
exces  d  alimens  et  de  boi6soD& 


POLICE  PHARMACEUTIQUE. 


TRIBUNAIi  D£  GORBEID. 


Pretre  condamne  h  cinq  cents  francs  d^amende,  pour  asfoir 
exerce  la  pfumnacie. 

Dans  plu^eurs  num^ros  de  ce  journal  nous  avons  fait 
connaitre  une  des  principales  causes  de  la  decadence  de  la 
pharmacie  :  Tes^vcice  ill^al  de  eet  art  par  d^s  personnea 
qui  lui  sont  entierement  ^trang^es. 
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Aa  nombre  de  ceux  qiii  exercent  Iii^pharmaoie  d*une 
mani^re  illegale ,  on  doit  ranger  quelques  cur^  de  campa- 
gne,  des  religieuses  chargeesdeconduire  la  pharmacie dans 
de  petits  h6pitau&.  Ces  vendeurs  de  m^dicamens  inspirent 
souvent  une  confiance  qui  n*est  rienmoins  qu*UBre  erreur; 
car  il  ne  suiBt  pas  pour  bien  preparer  un  medicament  de 
se  procurer  des  livres  sans  les  choisir,  de  les  lire  sans  les 
comprendre ,  et  de  mdler  des  substances  simples  prises  < 
sans  choix ,  ppur  en  iotmer  des  melanges  informes  qui  ne 
peuvent  itre  coropares  en  rien  a  ceux  qui  ont  ete  priipares 
suivant  les  rdgles  de  Tart. 

^  G*est,  je  le  pedse,  en  ce  moment  qu*il  est  utile  defaire 
connaitre  a  Tautorite  ces  contraventions,  qui  par  harbitade 
ont  pris  force  de  loi,  mais  qui  cependant  seront  r^prioie» 
par  les  tribunaux  chaque  fois  qu*elles  leur  seront  denon-  \ 
cees,  ainsi  que  le  prouve  le  jugement  suivant,  rendu  le  23 
juillet  par  le  tribunal  de  Corbeil.  A.  Chbvallier.  ^ 

ExTRiLiT  des  minutes  du  greffe  du  tribunal  civil  de  pre^ 
mi^re  instance  du  quatrieme  arrondissemeot  du  departe- 
tement  de  Seine-et*Oise ,  seant  k  Corbetl.  D*un  jugement 
rendu  par  le  tribunal  susdit,  eti  date  du  vingt-trois  juiliet 
mille  huit  cent  trente,  enr^istre  k  Corbeil  le  douze  aoto 
suivant,  a  ete  extrait  ce  qui  suit :  ' 

Entre  M.  le  procureur  du  roi  y  partie  plaignante  et  pour- 
siiivante^  d'une  part; 

Et  le  sieur  Hubert-Marie-Silvestre  Mailhat ,  kge  de 
soixante*8ix  ans,  prdtre-medecin ,  demeurant  a  Montlbery, 
ne  k  Versailles,  Seine-et-Oise, 

Traduit  en  vertu  d*une  ordondance  de  la  chambre  du 
conseil ,  sous  la  double  prevention  d*avoir  vendu  ^  pendant 
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les  ann^es  mii  huit  cent  ying[t-huit ,  mil  huit  cent  tingt- 
neuf  et  iqil  huit  cent  trente,  des  preparations  pharma- 
ceutiques)  et  commis  le  delit  .d'escroquerie  ^  defendeur  ^ 
comparant  en  personne  ^  d  autre  part. 

M.  le  substitut  du  procureur  du  roi  a  resume  raffaire,  et 
requis  contre  le  sieur  Mailhat  rapplication  des  peines  por-» 
tees  par  lartide  6  de  la  declaration  du  vingt-cinq  avril 
mil  sept  cent  soixante-dix-sept,  et  celles  des  articles  a5,  27^ 
33 ,  36  et  37  de  la  loi  du  vingt-un  germinal  an  onze  y  et  4^0 
du  Gode  penal ,  avec  depens. 

Maitre  Magniant,  ayoue,  defenseur  du  sieur  Mailbat^  a 
oonclu  k  ce  qu*il  plaise  au  tribunal  renvoyer  ce  dernier  des 
plaintes  et  conclusiotis  de  M.  le  prociireur  du  roi» 

Le  tribunal  jugeant  en  mati^re  de  police  correctionnelle : 
£n  ce  qui  touche  le  chef  de  prevention  relatif  k  la  Vente  dei 
remedes  et  preparations  pharmaceiitiques  \ 

Attendu  qu  il  est  suffisamment  justifie  pat  les  d^bats  que 
le  sieur  Mailhat  a  yendu  et  distribue  k  un  grand  nombre 
de  personnes  des  medicamens  dont  quelques-uns  avaient 
ete  par  lui  prepares ;  qu*en  agissant  ainsi ,  il  s*est  evidem^ 
ment  constitue  en  contravention  aux  dispositions  de  Tarticle 
6  de  la  declaration  du  roi  du  vingt-cinq  avril  mil  sept 
cent  soixante-dix-sept ; 

£n  ce  qui  touche  le  chef  relatif  k  rescroquerie : 

Attendu  qu'encor6  bien  que  le  sieur  Mailhat  ait  vendu 
les  medicamens  dont  il  s'agit  ^  des  prix  exorbitans,  et 
que,  pour  en  retirer  une  retribution  plus  elevee,  il  ait 
employ^  les  moyens  de  soustraire  k  la  cpnnaissance  des 
acheteurs  la  nature  et  rorigine  des  preparations  qu*il  leur 
vendait,  ce  fait  ne  peut  evidemment  dtre  considere  que 
comme  une  action  bl&mable  et  indelicate ,  mais  ne  saurait 
constituer  le  delit  prevu  par  Varticle  4oS  du  Code  p^nalf 
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Que  d^-loTs  il  n*y  a  lieu  k  hire  atidit  ^eur  Mailhat  qoe 
rapplication  des  peines  prevues  par  ledit  arti<^  6  de  ia 
declaration  du  vingt-cinq  mai  inil  sepc  cent  soixame^diii- 
sept,  ainsi  concu  :  «  Defendons  aux  epiciers  et  k  toutes  au- 
»  tres  persooiies  de  fabriquer,  readre  et  debiter  auouns 
»  «els ,  compositions  ou  pr^parations  entrantes  att  corps 
»  humain  en  feriue  de  medioamens»  ni  de  faire  aactitoe 
»  mixtion  de  drogues  stmples  pour  admuiistrer  en  forine 
»  de  medecine  ^  sous  peine  de  cinq  c^ts  francs  d^amende^ 
»  et  de  plus  grande  sil  y  echoit. « 

F^isant  application  de  cet  article, 

Condamne  Hubert-Marie-Silvastre  MaUbat  k  cinq  cents 
francs  d'amende  et  aux  depens,  liquides  a  )a  somme  de 
cent  qnatre-vingt-quatre  francs  quatre-yingt-quinze  cen'' 
times ,  non  compris  le  co&t  du  present  jugement. 

:Pour  'euraifi ,  le  coamui-grieffier  du  tiribiiiial , 

'  '    "  Otmvriit^. 
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OBSERVATIONS 

chimiques  et  pfiarmaceutiques  sur  la  preparation  du  sirop 
diacode  ;  par  M.  Ed.  Gubranger  ,  pharmacien  au  Mans. 

Le  sirop  diacode  a  toujours  ete  regarde  comme  un  m^- 
dicament  pr^cieux ;  cependant  ses  efFets  sont  si  peu  cons- 
tans  pour  Tordinaire ,  que  j'ai  cru  rendre  un  vrai  serrice  &  la 
medecine  en  m*occupant  de  cette  preparation ,  dans  le  but 
de  signaler  lescauses  de  cette  inconstance,  et  de  rechercher 
un  moyen  d'obtenir  ce  produit  jouissant  de  yertus  toujours 
identiques. 

En  consuitant  ma  pratique  en  pharmacie  et  les  ecrits  des 
pharmacologistes  les  plus  distingues,  j*ai  remarqu^  que 
plusieurs  causes  pouvaient  in^uer  sur  la  qualite  du  sirop  dia- 
code  :  la  quantite  d*eau  employee;  la  qualite  de  cette 
eau  \  3®  la  qualite  du  sucre ;     la  clarification. 

FRBMliRB  CAUSB. 

La  quantite  de  Veau  employee. 

le  dis  dVfoord  la  quantite  de  Teiiu  employee;  nous  yer-- 
rons  tout  k  rheure  Timportance  de  cette  remarqne. 

La  quaiitke  de  pavot  sera  toujours  une  livre. 
.  I.  Le  Codex  de  Paris,  edition.de  175$  ^  conseille  de  la- 
ver  les  pavots  4  Feau  froide,  etdelesfaire  bouillir  ensuite 
dans  seize  livres  d  eau  pure. 

a..  Baume  fait  bouilHr  dans  seize  livres  d'eau  pendant 
un  qiia^  d-heure^  passe  et  fajt  bouil(ir  le  marc  dans  Ue  nou* 
velle  eau  ,etc. 

VI.  4x 
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3.  Morelot  prescrit  de  laver  a  Feau  froide ,  ensoite  de 
iaire  infuser  dans  liuit  livres  d^eau  bouillante  pendant  douze 
heiires ,  entretenant  Finfusion  a  une  temperature  de  4o*  a 
5o%  de  passer  avec  expt^essi^ti ,  et  d*ajoiiter  sur  le  marc  qua- 
tre  livres  de  nouvelle  eau ,  etc. 

4*  Virey  recommaride  de  laver  a  Teau  fr6ide,  de  ifeire 
une  premiere  infusion  avec  huit  livres  d*eau  k  cl^  la 
prolonger  pendant  un  jour,  ^  passer ,  et  Je  remettre  sur  le 
inarc  quatre  livres  d*eau  bouillante,  etc. 

5.  Le  houveau  Codex  de  Paris  veut  qu^on  lavc  a  leau 
froide ;  qu  ensuite  on  fasse  infiiser  une  seule  fois  dans  huit 
iivr^s  deau  bouiilahte ;  qu*on  eva^ore  a  moitie  au  bain- 
marie  le  produit  de  rinfusion;  qu'on  laisse  reposer  et  q^uon 
decante;  qu'on  ajoute  ensuite  le  sucre  sans  clarifier. 

6.  Le  Dictionnaire  des.  drogues  simples  et  composees  ^  At 
MM.  Chevallier  et  Richard ,  copie  exactement  cette  for- 
mule. 

7.  MM.  Henry  et  Guibourt  ne  font  pas  de  lavage  prea- 
lable;  ilsne  conseillent  qu  une  ^eule  infusion  dans  sixlivres 
d*eau  bouillante,  qu  ils  laissent  agir  pendant  dix-huitheures; 
ils  passent  ensuite,  et  soumettent  kiMrc  a  la  presse. 

Nous  commencerons  par  remarquf  r  que  nous  regardons 
le  lavage  prealable  4  l*6au  froide ,  conseille  par  les  num^os 
I,  3,  4)  6»  ^  moin»  aQratneiinltitof^ttb  disofasau  iboiis, 
car  il  peut  aouTent  devebir  comrqipeii  Eiy  .eff(kt^  il  «rrive 
frequemmeni  qut  hts  insectes  pi^Mt-  l^s/pavms  ipiccre 
varts^  Ie  iuo  sorti  par  la  blessfurefie  <iesk^die  4.1«ul'sii^£3u>e: 
n  est  evident  qtle  ce  su^  desseche.sei*a  enaporte  .par  k  la«- 
vage ;  ce  qui  produira  une  perte  xeeU^  pour  1«  si^op. 

Bektivement  a  la  quantiti^  «l'eltu  lempiey^  pottr^uiser 
le  pavot ,  les  numeros  S,  6  et.  'J^iipi  ne  oouseilkdt  qa*une 
seule  infusion  ,  n*en  conseillent  pas  assez.  Le  n^  7  perdpliis 


Digitized  by 


DE  PHXRMACIE  ET  t)B  ToitlCdtOGIE.     ,  6^3 

du  sixieme  cle  la  matiere  soluble ,  comme  nou^  le  verrohs 
par  Fexperien^e  auivante. 

,Oa  prit  line  liyre  de  paTOts  mohdi^  leurs  s^mefices; 
apres  les  avoir  divises ,  oii  versa  dessus  six  livres  d*eau  qtil 
furent  entieremeiit  absorbees;  on  laissa  tnfuser  pendant 
dix^huit  heures ;  au  botlt  de  ce  temps,  oii  passa ,  6t  le  tnarc 
fdt  niis  klsi  presse.  Le  liquide  obtenu  pesait  4  Hvres  7 
onces ,  et  le  marc  t  Hvre  i5  onces  :  celiti-ci  avait  donc  re- 
tenu  1 5  onces  d Infusion  qui ,  ajout^es  aux  quatre  Hvres  7 
onces  obtenues  ^  ne  font  plus  que  5  Uvres  6  ohces ,  aii  lieu 
cies  six  livres  employ^es.  II  s'est  par  cons^quent  evapor^ 
i<i  ooces  d*eau  pendant  les  dix^hnit  heurei  d^infasion.  II 
est  clair,  d-aptes  cek  ^  que  les  i5  ohces  d'infusion  retenueS 
par  le  tnarc,  £Drmant  plus  du  sixi^me  du  liquid^  restant 
apr^s  les  dix-huit  heures  d'infusion ,  dontienneiit  aussi  plus 
du  sixiime  de  la  partie  soluble  d^s  pavots ;  quantit^  enorme 
qui  se  trouve  en  pure  perte  pour  le  sirop. 

Les  numeros  5  et  6  laissent  i^galemeht  i5  onces  de  leur 
infusioU  dans  le  marc;  il  est  vrai  qu(ef  ces  quinze  onces ,  de- 
^uction  faite  de  TevaporatioA  qui  a  lieu  pendant.rinfusiony 
retiennent  un  peu  moins  de  la  s^ptiem^  partie  de  la  ma- 
tidre  soluble ;  quamite  encore  consid^rable  :  mais  les  au- 
teUrs  de  ce  proced^  veulent  qu'on  fasse  evaporer  k  moitie 
le  liquide  exprim^,  qu*dn  le  laisse  reposer  et  qu'on  le  d^- 
cante  pour  le  sepatf^  de  ses  ftfces.  Nous  pensons  que  la 
qliatitite  de  liquide  ainsi  coUcentihee,  retenue  par  le  de- 
part  aasez  vblumitieux  qtieformetoujours  Tinfusion  de  pa- 
^©t^  est  aaSez  grande  potir  rendre  la  perle  Au  moins  aussi 
considerabk  qUe  dtins  le  pfdc^d^  n^  7. 

Le  procede  n*^  t  serait  plus  exact ,  en  ce  qu^e  la  quantiti 
d*eau  qu'il  prescrit  est  plus  grande ;  mais  pendant  la  de- 
coction  il  s'en  evapore  beaucoup,  et  la  quantite  de  matiere 

4r. 
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solubie  contenue  dans  les  quinze  onces  de  liquide  retenues 
par  le  marc ,  encore  qu  elie  ne  puisse  pas  dtre  fixee  avec 
exactitude^est  toujours  trop  grande,  et  peut  dtre  estim^e, 
terme  moyen ,  au  douzieme  de  la  quantite  totale. 

Les  n°*  2,  3  et  4  ^ont  ^  peu  pres  semblables  entre  eux, 
quant  au  resultat.  Ils  recommandent  de  faire  un  second 
traitement  k  Teau,  qui,  etendant  les  i5  onces  dmfnsion 
retenues  dans  le  marc  ^  reduit  la  quantite  de  matiere  so- 
luble  perdue  h  i/3o  environ. 

Le  n^  2  ia  reduit  mSme  bien  davantage,  outrequ'il  ne  con- 
seille  pas  le  lavage  prealable.  Mais  je  crois  que  ces  avantages 
se  trouvent  a  peu  pres  compenses  par  la  decompositioii' que 
doit  necessairement  eprouver  une  partie  de  la  matiere  ex- 
tractive  pendant  la  longue  ebuUition  que  necessite  Fevapo- 
ration  dune  aussi  grande  masse  d'eau ;  evaporation  qui 
doit  en  outre  entrainer  avec  elle  une  portion  de  la  substance 
active. 

On  voit  que,  d'apres  la  quantite  d'eau  emplojee  par  tel 
ou  tel  auteur ,  pour  le  traitement  des  tStes  de  pavot ,  le  sirop 
diacode  qui  en  resultera  aura  plus  ou  moins  d'energie, 
puisque  les  uns  perdent  plus  du  sixieme  de  la  mati&re  ex- 
traciive,  les  autres  environ  un  douzieme^  et  les  autres  enfin 
seulement  un  trenlieme  :  terme  d'exacti%ude  qu'il  est  diffi- 
cile  de  depasser,  sans  rencontrer  d'autre5  inconveniens  qni 
compenseraient  y  pour  le  moins,  cet  avantage. 

Serait-il  donc  plus  convenable  d'empIoyer  Textrait  de 
pavot  ?  Sans  doute ,  si  Fextrait  de  pavot  etait  lui-mSme  tou- 
jours  identique ; ce qui  n'est pas ,  commela  tres bienprouve 
M.  Dublanc  jeune,  dans  Texamen  quil  a  fait  d'extrait  de 
pavot  prepare  par  differens  procedes,  et  comme  nous  se- 
rons  a  meme  de  le  voir  dans  un  instant. 
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DEUXIEMB  CATJSB. 

La  qualite  de  l*eau  employee, 

On  sait  /depuis  lesexp^riencesde  MM.  Tilloy,  Petit,ctc., 
que  les  tdtes  de  pavot  indigene  contiennent  ufi  sel  de  mor- 
phine  aussi-bieii  que  ropium  du  LcTant ,  quoique  en  moin- 
dre  quantite  ;  il  est  m^me  probable  que  c'est  a  ce  priiicipe 
qu*el]es  doivent  leur  propriete  calmante.  Si  Von  mel  ce  sel 
en  contact  avec  un  corps  capable  de  s*emparer  de  Tacide 
qui  le  constitue ,  il  arrivera  que  la  morphine  etant  insolu- 
ble  ,  se  precipitera  el  n*existera  plus  dans  la  liqueur  qui  la 
contenait  qu*en  quantite  relative  a  celle  de  Tacide  restant 
apres  la  d^composition.  Or,  tous  les  auteurs  que  nous  avons 
cites  prescrivent  d^employer  feau  commune,  excepte  le 
Codex  de  Paris,  i^SS,  qui  recominande  lemploi  de  Teau 
tres-pure. 

Pactant  de  la,  je  dirai :  les  eaux  de  source,  de  puits,  de 
footaine,  de  rivi^re  m£me ,  contiennent  toutes,  entre  au-« 
tres  sels,  du  sous-carbonate  de  chaux  ou  de  magnesie  ,  le 
plus  souvent  meme  les  deux  r^unis.  La  quantite  de  ces  sels, 
qui  est  tre6-variable,et  qui  semble  d  abord  insignifiantedans 
les  plus  pures,  cessera  de  le  paraitre,  quand  ou  fera  atten*^ 
tion  k  la  quantite  qu*on  est  oblige  d'en  employer  pour  trai*^ 
ter  convenablement  les  t^tes  de  pavot. 

Je  suppose  qu'une  eau  ne  contienne  que  six  grains  de 
sous^^rbonate  terreux  par  litre;  si  j*empIoie  six  litres  de 
cetle  eau ,  je  mets  donc  dans  une  infusion  de  pavot  un  demi- 
gros  de  .ces  sous-sels,  qui  resteront  en  contact  avec  elle,  h 
une  temp^rature  elevee,  tout  le  temps  que  durera  Tevapo* 
ration  ;  contact  qui  deviendra  de  plus  en  plus  immediat ,  ^ 
mesture  que  la  liqueur  Sjp  concentrera  davantage. 
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n  est  clair  que  ce  carbonate  terrenx  mis  dans  une  cir- 
constance  aussi  favorable,  ne  saurait  rester  sans  effet;  il 
s'«mpare  d'une  pariie  de  Facide  qui  tena^  la  roorphine  en 
dissolution ,     celle-ci  se  precipitera  en  proportion  relative. 

Mainienant,  si,  au  lieu  de  contenir  six  grains  desous- 
carbonate  terreux,  chaque  litre  en  conticnt  douBe,  ce  qm 
arrive  assez  fr^quemment ,  les  chances  de  4^compo«tion 
deviendront  encore  plus  grandes* 

Voilk  ce  qu^indiquela  theorie ;  voyons  ce  que  nons  fonr- 
pira  la  pratique. 

On  prit  une  livre  de  pavots  bien  moqd^s  de  leurs  se- 
mences,  on  les  divisa  convenablement,  on  versa  dessns  hait 
livres  d*eau  de  fontaine ,  on  laissa  maeer^  pendant  vii^ 
quatr^  heures,  on  passa  ayec  expression  k  la  presse,  ob 
ajouta  une  quantite  d'eau  moindre  qiie  la  premiere  fpis^  ob 
fit  macerer  douze  heures,  et  Ton  eiprima  de  noaTeau  h  la 
presse. 

Pendant  que  la  seconde  infosion  se  fiiisait,  on  avait  ea 
loin  de  faire  evaporer  au  bain-marie  le  premior  |>rodait, 
de  peur  qu  il  ne  ferment4t ;  ce  qui  n'aurait  pas  inanqui 
d*arriver  sans  cette  pr^caution.  II  fut  reduit  ^  huit  onces.  4 
cette  ^poque ,  il  avait  Taspect  d'un  magma  assez  ^pais ;  op 
lemitsurun  filtre.  Le  liquide  s'ecouIa  assez  facilement; 
quand  il  fut  passe ,  on  rait  sur  le  filtre  de  Teau ,  qne  r<m 
^enouvela  jusqu a  ce  quelle  pass&t  incoiore« 

Ce  lavage  dem^nda  prte  de  deux  jottrs.  On  l^issa  bien 
^{foutter  le  dep6t  contenu  sur  le  filtre ,  puis  on  le  fit  secher ; 
on  le  trait^^  en^uite  par  Talcool  bouillant;  on  fit  evaporar-, 
#t  on  obtint  un  residu  rougissant  fortement  par  son  TOntact 
^vec  Tacide  mtriqoe ,  et  possedant  bien  la  savear  de  la  ihot^ 
phine. 

II  etait  donc  certain  qu  une  portion  du  sel  de  morphiiMi 
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eieidedoinpp^  pfrile^sous^otrhomtes  terneux  eoote-f 
BQS  Tean  commube,  el  que  la  pnorphine  preioiptt^e* 
qu^oii  Tenaif  de  mcohnaidre  deTah .  par^ns^uanl  to?e  an 
moiAs  dans  le  sirop  diacode  pp^pftF^  par  .ee  .moyen.  Je  na  - 
j«geai  pasla.propos  d^examiner  de  mtoe  le  produift  deJft 
seconde  infiision. .     ♦     .  , 

Je  ne  me  suis  pas  occup^  non  plus  a  rechercher  la  quan- 
tite  de  morphine  ainsi  pr^cipitee;  jai  regard^  ce  travail 
comme  inutile,  puisque  cette  quanlife  doit  yarier  selon  la 
plus  oii  moins  grande  purete  de  Teau  emplo j^e.  J*ai  di\  seu- 
lement  signale^  celte  seconde  cause  de  variet^  dans  les  pro- 
prietes  ^iedicales  du  sirop  diaqode,  et  prouver  que  Tex- 
trait  de  pavot  pr^pare  a.reau.commune  ne  pouvait  presque 
jamais  ^tre  identique;  quaiqsi  ^  Fon  ne  pquvait  pas  plus 
compteir  sur  T^xactitude  de  compositioii  du  sirop  diacode 
pre^are  avec  Textrait ,  ^ue  sur  celle  du  meme  sirop  pre- 
^are  |)ar  infusion . 

Par  cetle  propriet^.  que  possede  Veau  commune  de  pre- 
cipiter  la  morphine  de  rinfusion  de  pavot,  je  m'explique 
tres-bien  pourquoi  M.  Diiblanc  a  trouve  de  la  morphine 
dans  Textrai^  de  pavot  preps^re  par  d^coction ,  e^  n'en  a  pas 
rencontre  dans  Celui  qui  avait  ^te  prepare  par  maceration. 

En  effet,  pendant  la  decoction,  Teau  a  du  perdre  ime 
grande  partie  de  son  acide  cavbomqiie ,  et  par  consequent 
abandonner  les  sous-carbonates  terreux ,  qui  n'etaient  dis- 
sous  que  par  sa  presence.  Ces  sous-sels  n'ont  pu  agir  sur  un 
tiqnideT  aiissi  etendu^  et'6nt  M  s^par^ft^  auasilit  gu'*oli  a. 
pasis^^  la  colaiure.  D^tts  la  mac^rtttion  ,  atii  cOfttvair^V  tous 
)es'  sels  terreux  sont  (iions^rves  dans  k  liqn^eur ,  e%  y  t^sfms^ 
ptesque  jusqtf  i  la  *fin ,  c^efef-i-^dire,  jusqu^-ali  moment  oA  oh 
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k  temp^ratore  et  la  cbaceiitratioB  qui  augmeiitMt  de  plus 
en  ptos.  Aussi  serais^je  tente  de  pre£erer,  pottr  la  prepara- 
tton  du  sirop  diaoode,  la  decocUon  a  rinfusion,  si  la  clari* 
fication  nen  devenait  pas  infiniment  plus  difficile  y  etsi, 
d*un  autre  e^te,  ii  n*eiistait  pas  de  mojen  de  rendre  le  pro- 
cede  par  infusion  tout-l^fiadt  sans  inconyenient* 

TROISIEMB  CAUSB. 

Qualite  du  sucre. 

Tous  les  auteurs  que  nous  avons  cltes^  excepte  MIVI.  Henry 
et  Guibourt,  conseillent  d^employer  quatre  livres  de  sucre 
pour  une  livre  de  pavots.  Les  difFerentes  qualites  de  sucre 
repandues  dans  le  commerce,  fournissent  chacuoe  une  quan* 
tite  de sirop  differente.  On  voit  tout  d'abord  quon  aura an 
sirop  d*autant  plus  charg^  en  principes  actifs,  que  le  sucre 
employe  prendra  moins  d*eau  pour  acquerir  la  consistance 
convenable,  et  vice  versd.  De  la  une  troisieme  cause  de 
variete  dans  les  effets  du  sirop  diacode. 

Cest  donc  avec  grande  raison  que  MM.  Henry  et  Guibourt 
conseillent  dajjouter  leur  infusion  concentree  a  six  Iiyi%s 
de  sirop  simple,  et  de  faire  chauffer  jusqu*a  revaporatiOD 
de  Teau  contenue  dans  Tinfusion  ajoutee. 

QUATBIBMB  CAUSB. 

La  clarification. 

Les  pharmaciens  allemands  oot  bien  senti  que  la  clari- 
&?ation  faisait  perdre  au  sirc^  diacode  une  partie  de  sa 
propriete;  mais  ne  comiaissant  pas  la  raison  de  cette  perte, 
ils  conservent  dans  leurs  of&cinescette  preparation  trouble, 
au  risque  de  la  voir  fermenter  promptemenjt,  et  d*occasioiuier 
ftu  malade  upe  repugnance  souvent  invincible. 
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'  Si  1*00  fait  attention  qu* il  faut  eiiiplojer  pour  la  cUri* 
fication  du  sirop  diacode  une  certaine  quantite  de  blancs 
d*oeufs^  qae  ce  blanc  d*oeuf  contientde  la  soude,  on  aura 
bient6t  la  raison  pour  laquelle  le  sirop  diacode  perd  de  sa 
Vertu  par  cette  operation;  car  on  sera  oblige  de.convenir 
que  ce  principe  alcalin  doit  separer  au  moins  une  aussi 
grande  proportion  de  morphiue  que  les  sels  terreux  dont 
il  est  parle  a  la  seconde  division  de  ce  travaiL  Je  dirai  plus : 
c*est  que  ceteffet  doit  avoir  egalement  lieu  si  Ton  mSIe  Fin- 
fusion  de  pavot  au  sirop  precedenunent  clarifie,  avec  cette 
difference  que  raction  sera  moins  grande,  puisquayant 
employe  moins  de  blanc  d'oeuf ,  le  sirop  sera  moins  alcalin. 

Ainsi,  quatrieme  cause  de  variete  dans  les  effets  du  sirop 
diacode :  la  clarificaiion  par  le  blanc  d*oeuf. 

Resume  iles  obsermtions  precedentes. 

D*apres  les  remarques  quenous  venons  de  faire,  il  n*est 
plus  ^tonnant  que  le  sirop  diacode,  quoique  prepare  avec 
les  memes  proportions  de  pavot  et  de  sucrci  soit  si  variable 
dans  ses  effets  ^  puis/}ue  tant  de  capses  concourent  a  di- 
minuer  sa  vertu :  i*  la  partie  extractive  enlevee  par  un 
lavage  inutile;  2*  celle  retenue  par  le  marc  apres  Tinfu- 
sion,  quantite  qui  peut  s*elever  quelquefbis  k  pUis  ;d*un 
sixieme ;  3^  la  morphine  separee  par  les  sels  terreux  contenus 
dans  Feau  ordinaire  pendant  Tevaporation ;  4^  celle  preci- 
pitee  par  la  soude  du  blanc  d*oeuf,  et  enlevee  avec  lesecumes 
pendant  la  clarification. 

II  n'e8t  plus  etonnant'  mSme  qu*on  rencpontre  quelque- 
fois  cette  preparation  denuee  de  presque  toute  propriete.. 
De  \k  vient  sans  doute  lediscredit  dans  lequel  elle  est  tombee 
aupres  de  quelques  medecins  qui  lul  substituent  le  sirop 
d*opium  ou  le  sirop  de  roorphine ,  i^ais  qui ,  ^i  dans  ri^ie 
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ni  dMs  Taulre  ceft  siriiititiuiotis  ^  ne  irouverom  jamais  un 
calmant  anssi  doiui  que  le  sirop  diaoode  bie»  pr^r^,  sur-* 
teat  qnand  il  sera  employ^  chex  les  fenmes  d^cates  ou 
ciies  les  enfans. 

Procede  propose  pour  la  preparation  du  sirop  diacode. 

Apr^  avoir  signal^  tes  oauses  qui  doivent  pnodifier 
vertu  du  slrop  diaoode,  prepare  par  les  proced^  que  nous 
▼enons  d'eiaminer,  je  dois  proposer  eelui  que  je  sois,  et  qai 
me  donne  un  produit  beanooup  plu^  ealmant  quf  les  sirops 
d*op{uni  ou  de  morphine,  parce  qnil  ne  possMepas  la  pro- 
pri<{t^  excitante  qu'oD  reproche  k  ces  derniers. 

Je  prends  une  llyre  de  pavots  bien  mondes  de  leurs 
semences ,  je  les  fais  dessecher  pou^  les  rendre  friables ;  je 
les  concasse  alors  dans  un  moriier ;  |e  y^rse  dessus  huit 
livres  d'eau  distillee  tiede;  je  laisse  infuser  yingt  *  qtiatre 
heures;  je  mets  k  la  presse;  je  fais  ^vaporer  au  bain-ma^e 
cetter  preinitee  infasion.  PendaQt  r^vaporation ,  je  verse 
quatre  livres  de  nouvelle  eau  dislitl^e  sur  le  marc;  je  laisse 
infuser  dou2e  heures;  jo  mets  k  la  presse,  et  je  reunis  ce 
second  produit  au  premier  d^j^  amene  en  conststance  d*ex- 
trait.  Je  eontinuer^vaporation  au  bain-marie;  j'ajoute  qqatre 
livr^  de  suere  en  pain,  et  laisse  ^vaporer  jusqusi  ee  quele 
tout  soit  rMuit  k  six  livres  quatre.oneei,  d^siction  feiife  de 
la  tare  du  bain-marie;  j^  retire  du  feU|  et  laisse  refroidir 
jusqn'au  lendemain ,  apres  avoir  recouvert  le  vase.  Je  meta 
alors  ce  sirop  sur  un  filtre  de  papier  dans  ua  entonrioie 
ferni^.'Le  sirop  coule^peu  k  peu;  je  le  re^ois  dans  des  bou* 
teilles  que  je  bouche^a  mesure  qu*elles  sont  pleines.  Ge  qtn 
ne  peut  ^re  contenu  sur  le  filtre  est  mis  dkns  des  bouteilles , 
afin  id*empdeher  T^vaporation  qui  aurait  iieu  daris  un  vase 
^  large  surfaee,.et  qui  d^termtnerait  ult^rieurement.  la 
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crUtjiitlUauoii  du  3ucfe;ie  reitiplis  )e  6Ure  ^  me^ur^i  qu'U 
vide,  et  j*obtiens  par  ce  moyen  un  sirop  bie»  tran$p8renl> 
et  jouissant  de  toutes  les  proprietes  quil  est  susceptible 
davoir. 

Au  bout  de  huit  jours  le  filtre  est  bien  e|[outte,  et  ne 
renferme  pas,  a  beauooup  pres,  aulant  de  mati^es  que  les 
ecumes  n*en  eussent  fourni  par  It  clarifiontioii  au  blanc 
d*oeuf. 


Action  des  acides  sur  la  salicine ; jpar  M.  Pbschibr  ,  pharma* 
cien  a  Geneve. 

La  salicin^  ay^nt  iv^  reconnue  ime  substance  ueutrei 
cristaHisable,  il  ^tait  naturel  de  croire  que  la  se  bprnait 
limite  de  se$  proprietes  chimiques;  inais  rexp^rience  ma 
bieni6t  prouve  le  contrairp; 

Pr^venu  par  Calloud,  pharmaciena  Amieci,que  IV 
cide  sulfuriqiie  concentre ,  verse  sur  la  saliqine ,  lui  faisait 
prendre  une  couleur  rouge  tr^yive ,  je  vquIms  recpnnaitre 
Taction  que  Tacide  nitrique  exercerait  siir  elle ,  et  f us  tres- 
agr^ablement  surpris  de  sa  marche*  Pepetree  de  cet  aqi^^ 
bientdtcette  substance  se  dissout ;  deux  heuresapr^  enviropi 
le  liquide  se  rapproche  sur  Iui-m4me  et  presente  une  mass^ 
d*un  blanc  jaunitre, poreuse ,  qui  du  soir  au  matin  prend 
formed'un  cfaampignoni  dpntles  bordsso^t  replies  par  pla^^ 
sur  eux*mSmes  du  bas  ep  haut,  et  sopt  garnis  de  cristaux  aci-r 
culaires.  Ce  champignon,  abandonne  k  Vair  libre,  prend  par^ 
foiS|  apr^  quelques  jours,  une  teinte  ros^e  qui  passe  gra« 
fluellemefit  au  rouge  vif;  et  quelque  variees  qu  aient  ete  le« 


Digitized 


byGoogle 


652  JOOmNAL  DE  CHiMIS  MBDIGIXEV 

quantites  d*acide  emplojees ,  les  r^saltats  se  sont  toujours 
montres  les  mimes. 

Soupf  onnlintque  ces  produits  ne  pouvaient  avoirlieu  que 
par  suite  d'une  veritable  combinaison,  j  ai  dissous  dans  Teau 
Tun  de  ceux  ou  la  quantite  d*acide  etait  la  plos  petite,  etce 
liquide  n*ayant  eu  aucune  action  sur  le  papier  bleu  de  tour- 
nesol ,  je  n*ai  pu  mettre  en  doute  que  les  proportions  des 
principes  constituans  de  la  salicine  n'eussent  eprouve  un 
changement  notoire,  et  que  cette  substance  ne  ttit  vraiseni- 
blablement  passee  h  Tetat  alcalin. 

L*interdt  que  cette  question  presentait  m*ayant  engage  a 
etudier  Taction  de  divers  acides  sur  la  salicine,  je  rapporterai 
les  principaux  resultats  obtenus. 

L*acide  sulfurique  concentre  liii  fait  prendre  une  couleur 
rouge  tres-vive  au  moment  qu*il  est  repandu  sur  elle,  cou- 
leur  qui  passe  a  celle  du  vin  rouge  et  m^me  ati  rose  sale,  si 
racide  s*y  trouve  en  trop  grande  quantite.  Etendu  de  cinq 
k  six partiesd*eau,  cet  acide  n*en  change  pas  la  couleur ;  mais, 
ainsi  que  le  concentre,  il  se  combirie  avec  elle;  car  si,  apres 
avoir  etendu  d*eau  ces  deux  liquides^  on  en  sature  Tacicle 
predominant  avec  les  carbonates  de  potasse  ou  de  soude, 
puisqu*on  les  evapore  a  consistance  sirupeuse  et  qu*on  les 
traite  par  Falcool,  le  sulfate  de  salicihe  se  dissout ;  et  le  li- 
quide  spiritueux  etant  concentre,  on  obtient  ce  ^I  a  Tetat 
de  prismes  soyeux,  divergens  du  centre  k  la  circonference 
dans  loperation  par  Facide  concentre ,  et  a  celui  d*une  ve- 
getation  prismatique ,  grimpant  contre  lesparois  des  vases^ 
dans  Toperation  avecracideetendu.  Ges  produits,  dont  la  sa- 
veuresttres-amere,  ont,  le  premier,  tmecouleur  brun4tre,  et 
le  second  une  blanche. 

La  solution  du  niti^ate  acide  est  jaun^tre;  elle  joint  a  Ta- 
mertume  de  la  salicine  la  saveiu:  paiticuliere  du  safran,*  trai- 
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tee  coflime  le  sulfate  acide,  eile  fournit  des  houppes  cris« 
tallines  incolores,  fixees  sur  une  couche.de  mSme  nature, 
jaunlitre. 

Uacide  hydrochlorique  dissput  la  salicine  sans  ia  colorer^ 
et,  par  revappration  a  l*airlibre,  depose  sur  les  bords  du  li- 
quidedesmasses  blanchesqui,  pendant  qu'elles  sont  humideSi 
ressemblent  a  de  la  grais$e  figee  par  le  refroidissement ,  et, 
lorsque  Thumidite  s^estdissipee^  laissent  aisement  reconnaitre 
qu*eIlessont  cristallines. 

Lacide  phosphorique  obtenu  par  laction  de  Tacide  ni- 
trique  sur  le  phosphore,  fournit  un  produit  cristallin  pris- 
matique,  ou  se  yoieiit  des  prisme^  a  faces  striees,  et  dautres 
a  faces  lisses ,  parmi  lesquels  on  en  distingue  quelques-uns 
ayant  deux  faces  larges  et  deux  etroites. 

L'acide  acetique  offre  unselsous  la  forme  d'une  tres-jolie 
vegetation. 

La  forme  caracteristique  de  ces  sels ,  et  letat  de  parfaite 
neutralisation  ou  on  les  am^ne,  ne  permettant  plus  de  dou- 
ter  du  passage  de.la  salicine  a  celui  d  un  alcali,  j  ai,  pour  le 
reconnaitre,  procede  a  la  decomposition  du  sulfate  avec  Teau 
de  baryte :  apres  avoir  separe  le  sulfate  de  bary te  forme ,  et 
constate  dans  le  liquide  rabsence  de  la  baryte,  j'ai  obtenu 
une  liqueur  qui  a  ramene  au  bleu  le  papier  de  tour^esol 
rougi ,  fourni  des  cristaux  prismatiques  accompagnes  de 
masses  blanches  qui  differaient ,  dans  leurs  formes,  de  ceux 
de  .Ia  salicine,  dont  la  saveur  etait  tr^s-am^re,  mais  ou  Ta- 
rome  du  saule  ne  se  retrouvait  plus;  et  pour  confirmer  en- 
core  mieux  toute  absence  de  baryte  dans  ce  produit,  j'en  ai 
evapore  a  siccite  la  liqueur  mere,  reduit  en  cendres  la  mar 
tiere  obtenue,  recherche  cetteterre  par  les  moyens  usites,  et 
nen  ayant  pas  decouvert  la  plus  legere  trace,  vu  que  les 
cristaux  obtenus  diffiraient  sous  des  rapports  tres-essentiels 
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Ift  salidne  empld^e  k  la  formaidon  du  iulfate ,  <it  avaient^ 
eti  tout  ou  efi  partie,  eofitract^  des  propri^t^  alcalidefii)  jai 
dti  les  considerer  comme  etant  une  preuve  evidente  de  Fac- 
tion  cle  Vftcide  sulfuriqne  sur  la  salicine.  Ayam  voulu  decom- 
poser  ie  nitrateparlescarbonatesde  potasseou  d  amtnoniaqu^, 
et  separer  par  Talcool  le  nitrate  soluble^  laissailt  le  carbonate 
d*ammoniaque  y  pr^dominer  legircment  jusqu^a  ce  que  Te- 
VaporatioU  tht  amen^e  au  point  de  cristallisaiioti ,  je  n'^ 
obtenu  qu'une  liqueur  d'un  jaune  safran  tres-fottcd,  qui  en 
avait  fortement  la  saveur,  qui  n'etait  point  alcdine^  et  qui, 
h  en  juger  par  la  forme  mamelonnee  des  ciistatix  qu*elle  a 
fournis  et  Fesp^ce  de  d^ton^ition  qui  aeu  lieu  en  les  jetant  sur 
les  charbons  ardens ,  ne  renfermait  qu'un  tiitrate  de  Salicine; 
dont  la  base  avait  bien  eprouve  une  ceriaine  d^mposition, 
mais  dont  le  s^paration  de  ladite  n^dvait  pu  atoir  lieu  par  les 
moyens  employes. 

t^our  en  revenir  h  la  salicine ,  je  dirai  que  sa  capacit^  de 
saturation^  comftie  il  est  fftcile  de  le  concevoir ,  esl  tres-faible, 
et  quil  est  vraisemblable  qu*une  petite  partie  seulement  de 
c^IIe  soumise  k  Faction  des  acides,  passe  k  Fetat  alcalin;  car 
elle  n'agit  sur  les  papiers  d'^preuve  qu'apres  que  le  liqnide 
esl  arriv^  a  un  certain  degrt^  de  concentmtion.  Mais  que  cette 
substance  soit  rendue  alcaline  par  Tftcide  sulfurique  etenda 
decinq  k  slt  fois  son  poids  d'eau,  et  par  les  acides  hydrochlo^^ 
riqtte  et  phosphorique,  sansTaide  de  la  chaleur,  j'avoueque 
je  serais  lepremier  k  regarder  le  Mt  eomlne  impossible,  si 
je  ne  ifne  disais  qu^  notis  voyons  des  changemens  de  m^me 
natiire  daus  ie  passage  du  suc^e  et  de  la  gomme  a  T^tat  d*a- 
cide,  et  dans  celui  de  rataidon  k  Fetat  de  sucre  par  Faction 
des  acides  nitrique  et  stllfurique,  et  cons^uemment  que  le 
d^fautd'experience  s'oppose  seul,  dans  ce  cas-ci>  k  ce  qu*ort 
admette  aisement  la  verit^  du  chiingement  reconnu ;  car  ia 
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piperine  esi  presqMo  U  seuledub^taDc^  qui  pourrat  ^re  mise 
en  tooiparaison  ayec  la  salicine^  et  encore^  jele  denAand^^ 
dans  le  cas  Ou  elle  ne  changerait  pas  de  nature  par  Taction 
des  acides ,  pourrait^^on  aTeC  fondeinenl  tirer  de  li  de  justes 
COrts^uenbesP  Un  seul  raojen^  ce  me  sen^ble^  ie  presente 
pour  decider  la  question  :  c*est  Fanaljrse  comparaiive  des 
priadpes  constituan^  de  ia  salicine  employee  danb  im  aem* 
blable  litivail ,  et  de  Gclie  rendue  aicaliile  |  raais  comrae  ines 
ocoupations  ne  m^  permettent  pas  de  la  liiire ,  je  verrai  areo 
beiui^oup  d^iiiterdt  qde  ceux  de  mes  coileg;ues  qui  oohuaia* 
senl  ce  genrte  de  questions  >  Toulussenl  bied  s'en  oharg^» 

Desvfiptipn  d^un  nouvsl  e^ppar^il  pour  Vassainissement  des 
nqjpartemens^  a  Vaide  du  chlore  degage  du  chhrare  de 
qhaux,  sec. 

Guyton-Morveau  est  le  premier,  selon  nous  qui  aijD 
indique  non-seulementremploi  du  chlore,  raais  encdre  celui 
du  chlorure  de  chaux  contre  riqfeqtion;  aussi  trouve-t-on. 
dans  son  Traite  des  moyens  de  desinfecter  tairy  de  preifenir 
la  contagion^  etc.  ^  publie  en  1802 ,  page  261^  la  phrase  qui 
suit :  «  Pour  ceux  dont  Timag^nation  pourrait  encore  se  lais- 


(i)  QMelqueB  personnel  pr^endrat  que  TeniplQi  do  chlore  estant^ 
rieur aux  publicatiooade  Guyton-Morveau.  A  Tiippai  de  celte  opituoHi 
M.  Diz^,  notre  colleguet  nous  a  remis  une  note  qui  tend  a  prouver qu'en 
1.773/17749 177^)  lechlorefutemploy^dan*  uoe^piKOolie  quienvahit 
UA^igrande  partie  du  B^m ;  mais  le  chlore  mis  en  usage  r^^ltMt  d*lin 
iBi^age  de  poudre  4  canou ,  de  sel  matia  et  d'acide  suliurique*  Nova 
Hoiis  occupons  de  reeherches  a  ce  sujet ;  &etts  ierons  eonftaitpc  plus 
tard  le  r^sullat  de  ces  investigalions. 
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»  ser  effrajer  par  I^s  dangers  de  manier  iin  vase  contena  nt 
»  Facide  mnriatique  oxigene  (par  ces  mots  on  entend  le 
»  chlore)  k  Tetat  liquide,  la  chimie  peut  leur  ofifrir  aujonr- 
»  d*hui,  dans  le  muriate  de  chaux  oxigene  (  par  ce  mot 
»  on  enlend  le  chlorure  de  chaux  )  sous  forme  soUde  et  s^che , 
»  une  odeur  plus  douce  et  pourtant  expansible  y  pour  former 
»  autour  d'eux,etaube8oin,  uneatmosph^reduplus  pnbsant 
»  anti-contagieux, »  Dans  ce  mSme  ouvrage ,  page  398 ,  Guy- 
ton  indique  le  mode  de  pr^paration  du  chlorure  liquide,  qui 
se  prepare,  dit-il,  en  faisant  passer  du  chlore  dans  dulait 
de  chaux.  Cependant  ni  Guytonde  MorveaUy  ni  M.  Labarra-- 
que^  qui  depuis  a  donne  des  moyens  £aciles  d^employer  les 
chlorures,  et  qui  a  bien  m^rit^  de  la  soci^^  en  rdreillant  et 
fixant  Tattention  publique  sur  les  bons  emplois  qu*on  peut 
faire  de  ces  produits  en  diverses  circonstances  (x) ,  nont 
point  indique  d*appareils  simples,  etqui  pussent  £tre  mis  k  la 
portee  de  toutle  monde,  pour  Temploi  du  chlorure  dechaux 
comme  desinfectant.  Noas  avons  cru  devoir  nous  occuper  de 
la  description  de  cet  appareil,  dont  le  besoin  avait  ete  vive- 
ment  senti,  car  Tun  de  nos  coll^gues  (M.  Frigens)  (a)  etait 
dans  la  resolution  de  s*ra  occuper. 


(i)  Nous  profiterons  de  celte  publication  poor  ddmentir  en  tout 
point  diyerses  personnes  qui  nous  ont  accus^  d^avoir  d^pr^i^  les 
traraux  de  M.  Labarraque.  Ses  travaux  ont  M  mieux  appr^i^  par 
nous  qiie  par  tout  autre;  et  si  nous  avons  refus^  a  M •  Labarraque  la 
priorit^d*emploi  des  chlorures,  nous  avons  signaUdans  tous  les  to*it9 
que  nous  avons  publi^s  sur  les  cMorures ,  les  ayantages  qu'on  pourait 
tirer  des  nombreuses  applications  faites  par  cet  babile  pharmacien. 

(q)  M.  Frigens  ^tant  venu  chez  moi ,  et  m'ayant  parl^  de  son  id^ 
k  ce  sujet ,  je  lui  ai  pr^sent(^  la  note  que  j^^nvais  sur  ce  sujet.  Cette 
id^e  ayait  donc  ^t^  concue  a  peu  pr^s  dans  lem^me  momentel  par  lui 
et  par  moi. 
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L'appareil  que  nous  proposons  poulr  Feiftploi  de  ce  chlo- 
Ture  de  chaux ,  consiste :  en  un  plateau  de  verre  sur  lequel 
est  soude  ou  plac^  un  gu^ridon  k  plusieurs  etages  ;  2^  en 
une  cloche  de  verre  qui  doit  dtre  assez  grande  pour  recou- 
vrir  le  gueridon,  mais  qui  ne  doit  pasTStre  trop^  afin  de  pou- 
Yoir  entrer  dans  le  plateau  de^verre  qui  sert  de  support  au 
gueridon.  * 

L'appareil  etant  ainsi  prepar^ ,  on  cliarge  de  chlorure  de 
chaux  les  ^tages,  et  on  laisse  le  gueridon  k  decouvert ;  le 
cUore  en  contact  avec  Fair,  et  successivement  decompos^ 
par  Tacide  carhoniquCi  contenu  dansTair ,  de  petites  quan- 
tites  de  chlore  sont  mises  nu :  ii  agit  alors  sur  ces  miasmes 
et  il  les  desorganise  (i).  Si  le  degagement  du  chlore  etait 
trop  considerable,  on  peut  le  faire  cesser  k  Tinstant;  il  ne 
s'agit  pour  cela  que  de  verser  une  petite  quantite  d'eau  dans 
le  plateau,  puis  de  recouvrir  le  gueridon  avec  la  cloche, 
dont  la  partie  inferieure  doit  plonger  dansVeau :  Tair  n'ayant 
plus  accesdansTappareil,  la  d^omposition  discontinue,  le 
chlore  ne  se  degage  plus. 

L'appareil  que  nous  indiquons  peut  dtre  plus  ou  moins 
grand ,  selon  le  local  ou  il  doit  &tre  place;  de  grands  appareils 
^tablis  sur  le  m^me  principe  pourraient  £tre  employes  pour 
la  desinfection  des  ateliers  ou  Ton  eleve  les  vers  k  soie, 
«nfin  de  tous  les  lieu^  ou  Tair  atmbspherique  peut  Stre  vicie 
par  diverses  circonstances. 


(i)  D'Arcet  el  Gauthier  de  Claubry. 


VI.  4^ 
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]4eihodfipourdi$pmi^rlaquantit0^mkalos^  oontenu  dams 
Ifis  icorc0S  4^  qimquina^par  M.  VtfMumj  a  Osndbruck 
(I^I^rbuch  4er  Cbimim  Physik). 

Suivant  raateur,  ce  proced^,  qui  a  rayantage  pp|iToir 
tfre  emplo^^  mdme  pn  se  servanjt      V^ps  pf^tif^  qu^utities, 
r^unit  beaucoup  de  pr^isipn  a  i^n^  as^fz  fap^e.  eiec^tiqp, 
55  grains  d*ecorce  de  c|uii)c^uina  re(|^ite  eq  po^dre  fifi^ 
sont  mdles  exactement  av^  une  quantite  eg^lfs  de  ^ab^e  df^ 
quartz  lave,  dont  les  ^rains  doivent  avQif  la  mQUie.  d^  U 
grosseur  4*un  grain  de  pavotj  on  ajoute  k  c^  melapg^  5 
gouttes  d'acid/e  bydrochlorique  et  20  goutte^  4'§lcppl  9  fsf  Id 
tou^  est  l^ger^ment  presse  dans  un  tube  de  verfTe  fi^  cen? 
timetres  de  longuei^r  et  i,5  centini^tres  ^c  4i^ui^l^r^a  ^^^1 
un  des  bouts  est  ferme  par  ^ne  ^spece  d^  peUf  tami^ 
moussejine  ,  e^  ^longe  dans  up  y^s^  fcrme.  (^e  ll^^e  cpmmu? 
nique^  par  le  moyen  dun  autre  recpurbe,  j^vi^p  ijp  pp^it 
ballon  rempl^  d'un  melange  d'un^  pnce  et  4^f^ie  (I  s^Ipppl  et 
de  20  gouttes  d'acide  hy(lrochlorique.     tube  Fecpjarb^ 
avoir  o,5  ipillim&tres  de  diametre  |  nn  de§  bo^f?  4pi^  P^!^* 
ger  jusquau  fond  du  ballop ^  tandis  q^<e  l*^u^e  pp  d^ji^  p^§ 
depasser  la  surface  du  melapge  de  qo|f)qiiiria  4^ 
Moyennant  une  petite  lampe  k  esprit     yin,  V^lfPiol  4l|  b^ 
lon  entre  en  ^bullition,  et  extrait  de  cette  maniere  le  con- 
tenu  du  grand  tube.  Si  cette  ebuUition  n*a  lieu  que  lente- 
ment ,  les  dernieres  gouttes  d'aIcool  passeront  a  travers 
celui-ci  sans  se  colorer. 

Lateinturealcoolique,  d'unrougebrun4tre,  sera  precipitee 
par  la  chaux  hydratee.  Au  bout  de  douze  heures,  od  s^pare 
le  precipite  par  le  moyen  du  fiUre;  on  rend  ensuite  la  disso- 
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lulion  alcooliqDe  Ires  l^g^remeat  tcide,  ef:  od  k  redutit  par 
r^vapcMrfttion  k  une  msitidre  resineuse  moUe,  qa'on  dissout 
daps a  gros  d*em  disliU^,  et  qtiou  precipite  par  quelques 
gouUes  d^mmoniaque  caustique.  Le  precipit^  obtenu  est 
sepke  et  indique  la  quauUte  d'alcaloide  de  leeorce» 

Jji  ^eseryaiK  de  ce  proced^,     yUipnaiiu  » tvQu;r^  que : 
loo  parties  quinquina  de  Carthag^ne  cQmiement  3)3o 
parties  dalcaloide; 

190  parties de  quinquma  du  HuauQtra^  ciuchoniney 

100  parues  quinqninft  rQyal,  5,o  quiniee; 

100  panieft  quiii^uiM  rpuge,  (J^^inineet  eiQehonine, 

NOTICE 
Snr  Vacide  chloroasalique^ 

Dans  ht  seance  du  ^7  septembre  dernier  de  rAcademie 
rojale  des  sciences, M.  Dumas  a  hi  un  m^moire sur  un  com- 
pose  nouyeau ,  qu'i1  nomme  acide  chloroxalique^^  que  Ton 
obtient  eu  traltant  Tacide  kc^tique  cristallisable  par  le  chlore 
sec  en  exces,  sous  VinQuence  solaire  (i).  Kbus  altons  ep  don- 
ner  uh  extrait  d^taille. 

Quand  on  met  du  chlore  sec  dans  un  flacon  avec  un  peu 
dVctde  ac^tlque  concentre',  et  qu'on  exposie  le  vase  au  so- 
par  un  temps  serein  ,  il  se  d^veloppe  bientdit  des  va- 
pears  blanches  qui  se  condensent  en  nn  liquide  qu  on  voit 

{^)  L'acide  ac^tique  hydrat^  peut  ^lre  consid^r^  comme  un  com- 
pM4  dhydr^gdaie  et  d^siidede  carbone  ^  Tohimes  ^gatiji.  M.  Bumas 
%mit  snppoa^.  qu^en-  faisant  r^agir  le  oblore  sur>  qt  corps ,  il  se  pro-* 
4^ivait  ^.V^^e  ^dfii^lpri^^fiii)  Q0mp«A^  dejeUore  et  de:cor- 
bpne ;  le^  dp^t^s.de  ce  ^biim^e  \%  aoR^.r^liA^^. 
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ruisseler  sur  les  t>arois  du  flacon.  Le  chlore  disparaft,  eC 
le  flacon  se  trouve  d^colore  en  quinze  ou  vtngt  minutes  ,si 
racide  est  en  exc^s  et  le  soleil  bien  ardent.  Dans  ce  cas  ,  en 
debouchant  le  flacon ,  on  le  trouve  rempli  d'acide  hydro- 
chlorique  et  d  une  vapeur  tres-piquante ;  mias  les  autres 
produits  formes  ne  peuvent  se  separer  facilement  de  Fexces 
d*acide  acetique. 

Quand  on  met ,  au  contraire  y  de  Tacide  acetique  dans  le 
chlore ,  et  que  lon  emploie  moins  d'acide  quil  n^en  fiiut 
pour  detruire  tout  le  chlore ,  Von  obtient ,  outre  Tacide 
hydrochlorique)  un  produit  nouveau  qui  cristallise  sur  les 
parois  du  flacon.  Lorsque  celui-ci  a  pass^  la  journee  au  so- 
leil ,  la  cristallisation  s*op^re  vers  le  soir  ou  dans  la  nuit. 
Ces  cristaux  se  deposent ,  soit  en  feuilles  de  fougere,  soit 
distincts  ou  isoles ;  ils  sont  incolores ,  et  ont  quelquefois 
pres  d*un  demi-pouce  de  cdte.  Ce  sont  des  lames  rhombot- 
dales.  Pour  les  extraire  du  flacon ,  M»  Dumas  j  fait  passer , 
au  mojen  d*un  soufflet  arme  d*un  tube,  une  quantite  d*air 
suffisante  pour  en  chasser  Fexces  de  chlore  et  Tacide  Iiy- 
drochlorique.  On  lave  ensuite  le  fl^con  avec  un  peu  d*eaa 
distillee,  et  Ton  evapore  dans  le  vide  en.pla^ant  a  cote  deux 
vases  remplis,  Tun  de  chaux  vive,  et  Fautre  d*acide  sul- 
furique.  Le  residu  de  cette  evaporation  est  une  masse  cris- 
talline  blanche^  qui  est  le  pouveau  cpmpose,  qH'on  nau- 
rait  pu  obtenir  p^r  lev^poration  de  la  Uqueur  a  Tair  libre^ 
a  cause  de  sa  grande  deliquescence.  Par  revaporation  4 
chaud ,  on  ne  pourrait  pas  non  plus  Tobtenir,  parce  que  la 
chaleur  et  la  presence  de  Teau  en  decomposeraient  une 
partie,  et  parce  qu  il  est  tres*voIatiL  Oo  ne  peut  rextraire 
enfi^n  des  vases  qui  ont  contenu  un  exc^s  notable  d*acide 
acetique ,  mdme  quand  le  ehlorure  a  '^oduit  aur  letirs  pa- 
rois  des  cristaux  tres-abondans.  L'^xc^s  d*acide  fait  que  U 
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masse  conserve  loDg*teinps  Fetat  liquide  dans  le  vide.  A  la 
saveur  on  reqonnait  bien  la  presence  du  nouveau  compose; 
mais  la  cristallisation  est  incoroplete  ou  nulle,  m^me  au 
bout  de  quinze  jours.  Avec  un  produit  bien  prepare ,  au 
contraire ,  et  sans  exces  dWde  acetique ,  la  cristallisation  a 
lieu  en  quelques  heures.  Dans  les  vases  ou  Von  a  mis  un  ex- 
ces  d'acide  acetique,  on  peut  faire  passer  du  chlore  et  ex» 
poser  de  Qouv^au  le  flacon  k  Taction  de  la  lumiere  solaire. 
Ge  moyen  reussit  quelquefois;  mais,  en  gen^ral ,  ildonne 
im  produit  difficilement  cristallisable^  Les  proportions  que 
M.  Dumas  a  reconnues  ^tre  les  plus  exactes  sont ,  pour  un 
litre  de  chlore  sec,  neuf  decigrammes  au  plus  d  acide  ace» 
tique  cristalUpible  a  1 4  ou  i  S^^au-dessus  de  o.  Par  une  premiere 
eyaporation  ,  ce  nouveau  compose  n'est  pas  toujours  pur ; 
il  est  mdme  ordinairement  souille  d  acide  oxalique.  Pour  le 
purifier ,  on  Texpose  a  une  temperature  d^  4^  ^  5o  Cr  II 
entre  alors  en  fusion  y  et  Tacide  oxalique  qu*il  contient 
reste  solide ;  on  filtre  et  on  place  la  liqueur  dans  le  vide 
pendant  quelques  heures;  il  cristallise  de  nouveau ,  et  ne 
contient  que  peu  ou  point  dacide  oxalique. 

Lacide  chloroxalique  est  solide  et  cristallise  en  rhombe , 
dont  les  angles  sont  k  peu  pr^s  de  loo^  et  de  80^.  II  est 
d*une  deliqueseence  extrSme.  Par  la  distillation,  il  donne 
de  Tacide  hydrocbloxique ,  du  gaz  acide  carbonique  et  un 
residu  charbonneux.Une  partie  de  la  mati^re  se  degage  sans 
alt^ation.  La  composition  de  cette  substance,  qui  parait  la. 
plus  exacte ,  est,  d'apres  M:  Dumas  ,  de 

chlore  i  atome  ou  . . . .  4S>8 

carbone         2.   i6fi 

oxigene         f   33,a 

hydrogene     i   1,4 

lOO^O 
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Get  acide  est  d'iiii  blanc  parfait;  il  est  inodore;  mais  sar  la 
langue  il  fait  ^prouver  ane  sensation  brftlante  ^  dans  la* 
quelie  on  disfiDgue  difficilemeDt  la  saveur  acide ;  la  langae 
lUanchit  i  Tinstant ,  comme  avec  Teau  oxigen^.  Apres  cette 
premi^e  impression ,  il  reste  une  saTeur  aromatiq[ue  ti 
amere.  L'acide  chloroxalique  exerce  une  forte  reaction  sur 
les  couleurs  v^g^tales;  ii  est  iiquide  Ters  le  c. ,  et  eristal- 
lise  vers  ie  44^  c.  Fondn  et  refroidi  lentement,  il  cristallise 
en  rhombes  Tolumineux.  Ghauffe  dans  le  vide ,  il  entre  en 
ebullition  h  aoo^  c. ,  se  Tolatilise  en  entier  sous  forme  de 
Tapenrs  blanches  qni  cristalKsent  immediatement  snr  les 
parois  des  cloches,  comme  une  giTre  du  plus  bel  eclat  A 
la  pression  ordinaire ,  son  point  d'^bttlIition  doit  donc  st 
trouTcr  Tcrs  3oo^  c. ;  il  rougit  fortement  la  teinture  de  tonr- 
nesol,  et  est  tr^«soIuble  dans  Tether ,  qui  renl&TC  k  sa  sola- 
tion  aqueusewLeschloroxalatessonttres-soIubles.  M.  Damas 
en  a  examin^  un  certain  nombre ;  mais  les  propriet^  par- 
ticuli^res  de  chacun  de  ces  sels  ne  m^ritent  pas,  dit  rautear, 
de  fixer  rattention  de  TAcad^mie. 

JtTLIA -FOHTENBLLB. 

Sur  iesp^netes  (U  Vaeonitwn /erox, 

Dans  le  secood  faspicule  de  ses  plantes  de  Tlnde  fpUmUe 
asiaticas  rariores)^  M,  Wallicb  a  dODn^  une  description  et  uoe 
figure  excelleptes  d'une  espece  nouTelle  d'aconit ,  precedem- 
ment  communiquee  k  M.  Seringe,  de  GeneTe^  qui  1'aTait  fait 
connaitre  sous  le  nom  d!acoTutum  ferox.  Gette  espece  qui| 
par  son  port,  se  rapproche  beaucai^p  de  nos  especes  euro- 
peennes,  et  en  particulier  des  aconitum  napellus  et panicu-^ 
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htmij  e»t  origihair^^  YltiAe.  Elle  crott  sur  la  chaine  de 
rHiili&Idysr,  iti  Napaul  et  AiHs  d'siutres  (^arties  de  f^Asie. 
L^s  tiom^  de  i^isha ,  &ativUha\  c^ftix  de  ^ish  ou  hikk  qu  elle, 
|)Otte  le^  lahgu^  ^iiscFit^  et  indi^nn^ ,  sighifient  : 
poi^n^pouatt  Atr^oce,  Trofs  aiiitre^  especesl  du  m^me  genre 
habitent  les  pentes  ^carp^6s  de  rHfimalaya,  et  toutes  sont 
connues  des  babitans  comme  de  redoutables  ^ois^ons.  Mais 
Yaconitum  ferox  est  non-seulement  la  plus  ven^neus^  de  ces 
esp&ceS|  il  est  tres*probabIe  encore  qu*elle  e^t  le  poison  le 
plus  violent  de  Tlnde. 

Cest  la  mdme  plante  que  le  docteur  Hamiltony  en  par-^ 
lant  des  poisons  du  Napaul,  avait  designeesous  les  tiohis  de 
bishma  ou  bikhma^  et  qu'il  croyait  former  nn  genre  nouveau 
voisin  du  calla ,  n*ayant  jamais  ete  k  meme  de  Tobserver  en 
fleurs  et  en  fruits, 

La  racine  de  Yaconit  ferox  est  la  partie  dans  laquelle  1  ac- 
tion  d^Ietere  est  le  plus  concentree;  elle  agit  avec  une 
egale  violence ,  soit  ciu'on  rintroduise  dans  lestomac^  soit 
qu*on  Tapplique  sur  le  tissu  cellulaire  denude.  Cest  en  ge- 
neral  avec  le  suc  qu'on  en  exprime,  que  les  Indiens  empoi^* 
sonnent  leursr  fleches.  Des  experiences  ont  ete  recemment 
faites  a  Londres  par  M.  I.  Pereira ,  pour  reconnaitre  le  mode 
daction  de  cette  racine.  II  a  employe  tour  a  tour  la  poudre, 
Teltrait  aTeooli({ue  etrextrait  ^qtieust :  de  ces  trois  pri^para- 
tJons  I^extrait  alcooliquer  est  sans  cbntredit  la  plus  puissante. 
Ott  aessaye  cette  ^bstance,  soit  en  rintroduisant  dans  la  veine 
jugfulairef;  soit  dahs  la  cavite  da  peritoine,  soit  dans  le  tissu 
cettulafke  dos*,  itfix  enfin  dans:  T^stomac.  Dans  ces  diflfe* 
ttttsc^y  elC6^te  datv^  le  derhier,  les  effetk  ont  constatnment 
^t^les  th^htes,  slaVoir  :  dif&culte  dans  la  respiratibn,  faiblesse, 
]^lus  tard  paralysi^,  com*iencant  g^n^ralement  par  les  ex- 
tr^mit^  itiferieures ;  vertiges,  cohvu]$ions;  dilatation  des 
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pupilks,  et  enfin  mort|  probablement  par  suite  d^asphyxie, 
Dansla  plupart  des  animaux  qui  avaient  succomb^  par  suite 
de  Tusage  de  cet  extrait ,  on  a  trouv^  les  cavit^s  droites  du 
coeur  distendues  par  un  sang  noir,  et  les  cavites  gauches 
vides.  Dans  un  ou  deux  cas  seulement,  les  oreillettes  etaient 
tr^s-contractees  et  les  ventricules  dilates. 

Un  grain  de  cet  extrait  alcoolique  introduit  dans  la  ca- 
vite  peritoneale  d  un  lapin ,  a  commence  k  manifester  son 
action  deux  minutes  apr^s ;  au  bout  de  neuf  minutes  et  demie, 
il  avait  cesse  de  vivre.  Dans  une  seconde  experience,  egale- 
ment  sur  un  lapin  ^  les  effets  ont  commence  k  se  montrer  au 
boutdedeux  minutes  et  demie,  et  apr&s  onze  minutes  Tani- 
mal  etait  mort.  Deux  grains  places  dans  la  veine  jugulaire 
d*un  chien  de  grande  taille ,  ont  produit  des  convulsions  en 
une  minute,  et  Tont  fait  perir  en  trois  minutes.  Un  grain  in- 
troduit  dans  le  tissu  cellulaire  du  dos  d*un  lapin ,  manifestait 
son  action  au  bout  de  six  minutes,  et  apres  quinze  minutes 
la  mort  avait  eu  lieu.  Uextrait  aqueux,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit,  est  moinsviolent  quecelui  prepar^au  moyen  de  FalcooL 
Deux  grains  mis  en  contact  avec  la  surface  du  peritoine 
d'un  lapin  n*ont  produit  la  mort  qu'au  bout  de  vingt-sept 
minutes. 

£n  comparant  ces  experiences  avec  Gelies  qui  ont  ^te  faites 
parM.  Orfila  dans  sa  Toxicologie  generalef  et  par  M.  Brodie 
dans  les  Transactions  philosophiques ,  on  peut  voir  que  les 
symptdmes  produits  par  Vaconitum  ferox  sont  les  mftmes 
queceux  de  \acomtum  napellus\  et  il  est  probable  queces 
deux  especescontiennent  lemSmeprincipe  veneneux;  maisce 
principe  estbeaucoup  plusd^velopp^ouen  plusgrandequan-^ 
tiie  dans  Tespece  indienne.  Les  experiences  faites  avec  cette 
plante  demontrent  que  son  activite  est  en  rapportavec  le- 


Digitized  by 


DB  PHARMACIB  BT  DB  TOXIGOLOGIB.  6^5 

tendue  de  la  surface  absorbante  avec  laquelle  on  la  met  en 
contact,  et  surtout  avecle  pouvoir  absorbantdela  partie. 

A.  RlGHAkD. 

'%^%^^%^<%>%^^«%%^<%^<^/%^<^/%  Vfc^-^-»-> ->,->,-> -%-^->-vy>-%,-V^-^,^-^,-^^^  »^W%.%»%»%m>V%/%,'^ %;%»%%<»>%. 

SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

.  Siance  du  ao  septembre.  M.  le  docteur  Benati  lit  un  m^* 
moire  sur  quelques  maladies  du  gosier  qui  affectent  Torgane 
de  la  voix,  notamment  chez  les  chanteurs,  les  comediens, 
les  orateurs ,  etc.  Celles  qui  ont  fixe  surtout  son  attention 
sont  le  gonflement  des  amygdales^  la  diffkuUe  des  mowe- 
mens  de  tous  les  muscles  dont  se  compose  Vistkme  du  gosier 
et  le  prolongement  de  la  luette»  Si  le  gonflement  des  amyg- 
dales  n*est  qu'accidentel ,  comme  cela  peut  avoir  lieu 
apr^s  un  rhume,  et  qu'il  n'y  ait  ni  fievre,  ni  respiration 
gdnee,  il  le  considere  comme  une  affection  scrofuleuse 
qu'il  traite  au  moyen  de  Tiode,  auquel  il  joint  plus  tard  Tu- 
sage  des  bains  sales  ou  de  mer,  et  en  gargarisme  avec  Teau 
distillee,  tenant  en  solution  quatre  grains  d'iode  pur;  il  finit 
par  un  autre  gargarlsme  avec  une  livre  de  tisane  d'orge, 
une  once  de  sirop  de  diacode,  et  un  gros  d'alun  qu'il  porte 
graduellement  jusqu'jk  une  once. 

M.  Quesneville  fils  ecrit  a  TAcademie  qu'il  croit  avoir  de- 
couvert  une  nouvelle  substance  dans  la  coque  du  levant. 
(  Yoir  le  cahier  pr^cedent,  page  6^3. ) 

Magnetisme  applique  a  la  medecine ,  et  nouifeau  moyen 
d^aimantation. 

M.  le  docteur  Keil  transmet  la  note  suivante : 
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L4§  eiLpetiente»  le  magtiMsme  fdtmiint  Mjoufdlmi 
un^des  priticlpslled  pAtiiei  de  k  physiqfue,  j*ai  pense  qnll 
pouyait  ^re  de  quelque  int^rSt  d'annoncer  que  j'ai  d^cou- 
Tert  un  procede  par  lequel  je  paryiens  k  faire  des  aimans 
artiliciels  d*une  force  infiniment  au-dessus  de  ceux  qu*on  a 
fabriques  jusqu*a  ce  jour,  sans  que  les  dimensions  en  soient 
tr^s-grandes.  Les  aimans  les  plus  puissans  qu*on  poss^ene 
portent  pas  plus  de  4<>  I^I. ,  et  pesent  eux-mSmes  de  4o 
k  45  kil.  Celui  que  Tauteur  met  sous  les  yeux  de  TAcademie 
nett  que  de  ao  kil.y  el  a  tine  force.d*attr«otiim  de  iSo  kih 

DftBS  sa  pratiqne  comme  m^decin ,  le  de«teiir  Keil  a  fail 
en  Allemagne  de  nomlnreuae^  ex]>erienc0Sy  et  avec  dei  aW 
mans  tris-fort9)  qoi  ront  eo»duit  aux  fesfiltats  le»  pkis  bea* 
reiix  dans  une  femle  de  itialadies  Revvevfses  qm  avaient 
r^te  aux  proi^^des  th^rapeutique»  ordimtres.  Efi  iaieaBl 
de  timpled  passasdeid  ayec  ^e»  aimaM  sur  le^  paitie»  jffifectee^ 
il  e$t  parvenu  k  gu^ir  vadiicalement  YeBrtbrUiSj  le  tic  dou* 
loureua^  les  douleur^  rhumatismales  receatea  et  ehroniques, 
Yepileptie^  le^  cramf^  d'estomac^  h  eoqueluohe^  la  fcUblesse 
des  nerfs  en  gmeralf  Aepefites  taieSf  la  surdite  rhumatis* 
male^  engcrgemens  des  glandes  du  cou,  le&memiraes  irre^ 
gulietes^  U  cephalalgiej  les  contraoticm  commlsiifes  et  \0don* 
talgie. 

Le  fluide  Mgivetiqae  qui  agh;  evidfroment  sut  te  sysleMe' 
neryeux,  en  lui  donnant  une  nowrelle^  eoergie  lo^Sqi^il  j 
a  atonie ,  ou  bien  e»  affaibUssant  son  actioiv  kMrsqtifil  est 
trop  etalte ,  produit  des  effets*  trds^remarquables  ncm-^seu- 
ment  sur  les  personnes  malardes,  mais  s«r  oelied  qui  soirt  a 
Tetat  de  sante.  II  est  bon  de  faire  observer  que  toutes  les 
fois  que  le  mal  reconnait  pour  cause  une  lesion  organique, 
le  magnetisme  est  sans  effet;  quelquefois  aussi  Tauteur  a 
trouve  des  cas,  assez  rares  il  est  vrai,  oii,  sans  fesion  appa- 
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ra:ite,  les  makdes  n*ont  pad  tn^me^proair^  de  soulag^ement 
Un  grand  nombTe  de  malddies  nertensed  ai^is  ces^ent 
dans  rinstant  mdme  ou  Ton  emploie  poui*  la  premiire  foia 
le  magnetisme ;  quand  les  affections  sont  <;hroniques ,  il  est 
souvetit  n^cessaire  de  r^p^ter  la  passade  une  du  deux  fois 
pendant  plusieurs  jours;  jamais  elles  nont  resist^  un  mois, 
cas auquel  toute  persev^rance  dans  lemploi  du  remede  de- 
venait  inutile. 

Cbez  les  personnes  k  letat  de  sant^,  on  peut)  au  moyen 
de  ces  passades  faites  dans  des  directions  convenables,  pro- 
duire  ^  yolont^  un  malaise  et  m^e  des  yomissemens* 

SMnce  du  M.  Dumas  lit  un  memoire  sur  Tacide  chlo- 
roxalique  qu-il  vient  de  decouvrir;  nous  en  donnons  tm 
extrait  detaille. 

M.  Poixenille  lit  la  premiere  partie  d'un  memoire  sur  les 
causes  du  mouvement  du  sang  dans  les  veines.  Quandil  aura 
donn^  lecture  de  la  seconde  partie  de  son  travail^  nous  j 
consacrerons  quelques  pages. 

AL  de  Mirbel  rend  compte  de  quelques  observations  d'a- 
natomie  et  de  physiologie  vegetales,  communiquees  a  TAca- 
demie  par  M.  Schultz,  de  Berlin  :  ces  observations  tendent 
k  demontrer  Fexistence  dune  veritable  circulation  dans  la 
grande  division  des  plantes  phanerogames.  Cest  I^  le  point 
fondamental  de  son  travail ;  et  les  preuves  quil  a  mises sous 
les  yeux  de  MM.  les  commissaires,  sont  d'une  telle  ^vi- 
dence,  qu'ils  regardent  sa  decouverte  comme  incontestable. 
M.  Schultz  leur  a  montre  le  mouvement  du  suc  a  travers 
r^piderme  d'6ne  feuilte  enti&re  d*un  pied  de  chelidoine,  k 
la  tige  duquel  elle  ^tait  encore  attachee.  II  iaut  choisir  xin 
beaujour,et  disposer  le  microscope  de  mdni^re  que  soi» 
miroir  r^fl^chisse  les  rayons  du  soleil.  On  mouille  la  feuille  y 
on  la  porte  sur  \& porte-objet ^  et  lon  dirige  Tobjectif  suf 
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iine  veine  assez  del^^e  pour  laisser  passer  la  luiniere.  Alors , 
au  moyen  de  la  transparence  du  tissu,  Ton  remarque  un^ 
scintillation  qui  est  due  k  la  refiraction  des  rayons  lumi* 
nenx,  par  les  corpuscules  que  le  suc  charrie;  et  si  les  vais- 
seaux  sont  tout  pr^  de  Tepiderme,  on  reconnait,  sans  la 
moindre  incertitude ,  la  direction  du  courant. 

Societe  de  Pharmacie. 

Seanee  du  ii  aout.  Dans  cette  seance ,  la  Societe  a  recu 
une  lettre  de  M.  Cbarlot,  pharmacien  et  yet^rinaire,  dans 
laquelle  il  annonce  qu'il  est  parvenu  k  decolorer  et  a  des- 
infecter  les  graisses  rances ,  i  Taide  des  chlorures  d*oxide 
(chlorures  d'oxides  de  calcium,  de  sodium,  etc.  ). 

M.  Quesneville  fils  a  annonce  avoir  trouve  une  metbode 
k  Taide  de  laquelle  on  peut  separer  aisement  Tosmium  et  Ti- 
ridium  de  la  mine  de  platine;  il  traite  le  residu  noir  que 
laisse  Tacide  hydrochloro-nitrique  y  par  un  couran  t  de  chlore, 
en  pla^ant  le  residu  dans  un  tube  de  porcelaine  qu*il  porte 
au  rouge :  Tosmium  et  Tiridium  sont  convertis  en  chlorures 
qui  se  volatilisent  II  profite  ensuite  de  la  difFerence  de  so- 
lubilite  pour  les  separer. 

Seancedu  i3  octobre.  M.  Codie^  pharmacien  k  Dax,  an- 
nonce  qu'on  vend  k  Dax  des  sangsues  qui  ue  mordent  pas , 
et  qu'on  les  m^Ie  par  fraude  avec  les  sangsues  grises  et  ver- 
tes;  ces  sangsues  sont  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
demoiselles  et  de  sangsues  de  Dax. 

M.  RosCi  de  Berlin ,  a  fait  connaitre  k  MM.  Robiquet  et 
SeruUas  un  nouveau principe  cristallisable,  qui  a  ete  extrait 
de  la  racine  de  cohmbo  par  M.  Bistolu  Ce  produit ,  qui  jouit 
d*une  amerttune  tres-prononc^e,  a  de  Tanalogie  par  son  as- 
pect  avec  Tasparagine,  et  il  cristallise  en  prismes  hexaedr<^ 
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M.  Le  Cerne  donneconnnaissance  de  son  travail  sor  le  sang. 
(  voir  le  Journal ). 

MM.  Guibourt  et  Henry  fbnt  un  rapport  sur  un  tra* 
Tail  de  M.  Tbubeuf,  travail  dans  lequel  ce  pharmacien 
propose  un  procede  particulier  pour  obtenir  Vextrait  de 
salsepareille,  et  confirme  que  la  salsepareille  de  la  Jamaique 
donne  plus  d'extrait  que  les  autres  salsepareilles*  Les  rap- 
porteurs  concluent  a  l*impression  de  la  note  de  M.  Thu- 
beuf. 

M.  Chevallier  fait  un  rapport  d'admission  sur  M.  Robert 
John  Kone,  de  Dublin.  La  Soci^te  ya  au  scrutin  secret,  et 
M.  Kone  est  recu  membre  correspondant  a  runanimite  des 
sufhragas. 

Societe  de  Chimie  medicale., 

Dans  une  des  seances  pr^cedentes ,  la  Societe  a  recu  une 
lettre  de  M.  Saladin ,  pharmacien  ^  Orl^ans,  qui  signale  une 
falsification  du  vermillon,  ou  sulfure  rouge  de  mercure,  par 
du  chromate  de  plomb.  II  s'est  assure  de  la  presence  de  ce 
dernieri  en  traitant  le  sulfure  par  une  faible  dissolution  de 
soude  caustique  :  la  liqueur  filtree  a  precipite  les  sels  d*ar- 
geqt,  de  plomb  et  de  mercure^  comme  le  devait  fair^  un 
solute  de  chromate  de  soude. 

M.  Pouget ,  pharmacien  ,  a  transmis  un  procede  qu  il 
croit  propre  a  empdcher  les  tablettes  de  kermes  mineral  de 
prendre  un  goAt  d*hydrosulfure.  Ce  procede  cdnsiste  a 
remplacer  le  mucilage  de  gomme  adragaiit  par  un  de 
jg^ofnme  arabique.  M.  Guibourt  a  fait  remarquer  qae  lui  et 
M.  Henry  ont  fait  connaitre  ,  dans  leur  Pharmacopee  rai^ 
sorinSe^  la  cause  de  cette  alteration  des  tablettes  de  kermis , 
it  ont  indiique ies  mdyens  d*y  remedier.  ■ 

M'.  DerheimS)  phartnacien  1i  St-Omer  ,  a  fait  passer  k  la 
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Soeiete  deux  pelits  paqiieti  conteiiant  des  excr^inens  de 
deux  esp^ces  de  fouines  :  Tune  vivant  dans  lea  campagnes , 
et  Tautre  venant  se  neurrir  dans  les  Jardinsy  intra  muros  de 
la  viUe. 

«  Les  naturalistes  qui  ont  decrit  la  fouine  et  les  autres 
»  especes  de  martresy  nous  disent  bien  que  la  plupart  de  ces 
»  animaux  ont  des  vesicules  interieures  qui  contiennent  une 
»  mati^re  odorante  semblable  S  celle  de  la  civette  ;  mais  ils 
»  ne  parlent  pas  de  Todeur  de  leurs  excremens.  Yous  pour- 
»  rez  vous  convaincre,  Messieurs^  de  Tanalogie  de  cette 
»  odeur  avec  celle  du  musc. 

»  Le  contenu  du  paquet  n^  2  a  ete  expose  a  Tair  libre 
»  pendant  plus  de  deux  mois;  sa  force  odorante  n*a  diminu^ 
^  en  rien. 

»  Le  coQtenu  du  paquet  n^  i  est  moins  odorant ,  et  ne 

>  parait  pas  de  nature  semblable  D'ou  vient  cette  diffe- 

»  rence  ?  Des  alimens,  sans  doute,  dont  se  nourrissent  les  ani- 
»  maux  producteurs. 

»  Les  excremens  n*  2  ne  sont-ils  pas  susceptibles  d'^tre 
»  examines  chimiquement?  Si  ces  produits  devaient  pre- 
»  senter  quelque  inter^t  medical,  ne  pourrait-on  pas  reduire 
»  a  l'^tat  de  domesticite  les  fouines  si  communes  daHs  nos 
»  departemens  septentrionaux  ?  Buffon  dej^  a  resolu  le  pro- 
»  blSme.  » 

Siian^edu^  II  oc^br^.  MM,  Ch^v^Uifir,  L^tssaign^,  J^jra- 
conwt,  Mpri»  Qiray^Jin,  Juli^.ro»l|ei?^^J|e^t  RjlplwKd, 
d^Pflie^A  Py.  *4rQ^eP.t  not«^  qui  ^eijpni;  inft^r^^s  dauii  ^ 
plu^  P^4>q1^<^  ^W^rq  dii  jQuroM  o^d^ms  le  siuv^ni;. 

l4|la»d^,  pi^irm^cjie^  a  Falais^,  ^xjirq^sfj,  (Qjrmi^eidf 
tablettes  dont  il  a  iprow^  l^  effe^  fjqntye  Is^  f^H^djite  de 
lli^^net  £Ui^i  sont  ^Qnq^Qs^e;^  (^bacfiAe  de  chajrt^pn ,  de 
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miel  4  grains,  magn^sie  calcin^e  3  grains ,  nitrate  de  potasse 
2  grains,  sucre  6  grains,  et  gomme  adragant  5  grains. 

M.  Serullas ,  ayant  m  pocA^ipn  d  eMminer  une  prepara- 
tion  cosmetique,  connue  sous  le  nom  de  quintessence  de 
pfilmkr^  ^  ^cpnnn  qu«Ue  ei;oU«pmpos^  d*eaa  de  vosat  eot 
lo^«  avec  d^  h  cQoWiU/9  $  et  de  pAle  d  aroaade  |>I«ncke , 
d^q^     eim  d^  tr^^i-gr^ade  division, 

fll,  Wi^Ung,  phpm^cien  a  Gray,  pri^pQse  d^  pripaneF  ifine 
ppns^fye  d^  pjnorrhodop  d*un<9  l^QgUd  conservauan , .  en 
Cai^ilt  dff^her  compLeteme^t  el  pulveriaapi  un  melaiige 
d  UQQ  p^rtii^  4«  P^lpf  de  oynqFrhodon ,  et  de  deux  parties 
de  sucre.  En  mSUm  dw^  par|ie#  de  cette  poudre  avee  une 
partie  d^eau,  on  prepare  instantanement  une  conserve  qui 
jouit,  dit  M.  Wisling^  de  toutes  les  propri^tes  qui  caract^- 
rispnt  ee  mt^dicament  r^cemment  pr^pare. 

M.Wisling  signale'dgalement  plusieurs  abus  resultantde 
la  latttnde  lals^eeaux  Seeurs  hospitaliires,  d'acheter^  de  pr^ 
pareret  de  vendredes  m^dlcamens.  li  pourrait  citer  tel  hd- 
piialoilifpn  yend  iicinquante  centimes  l^oncelelaudanumli- 
quidei  de  Sydenham.  On  peut  juger  par-U  de  ce  que  peut 
Stcece  m^dicament> 

T^.  QolWrd  deKairticny  esiadmia  ^  runanimitecollabo» 
rate^r  du  Jqumalde  ehin^e  mediecUe. 

Ia  Sooi^te  re^oit  un  ouvrage  intitule :  Recherches  exp&ri^ 
mentales  sur  le  sang  humain,  par  M.  Denis,  dbcteur  eii 
m^decine  et  correspondant  de  la  Spciete  k  Qomniercj. 
M.  P^U^n  est  chai|[^  dep  r^  ndr^  CQinp^^, 
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BIBUOGRAPHIE. 

Dietiofmaire  universel  de  matiere  nUdicale  et  de  therapeu'- 
tique  generale,  contenant  rindication ,  la  description  et 
remploi  de  tous  les  medicamens  connos  dans  les  diverses 
parties  du  flohe;  par  M.  Mbrat  ,  docteur  en  medecine, 
membre  de  TAcademie  royale  de  medecine,  etc;  et 
M.  Dblbhs,  docteur  en  m^ecine,  inspecteur  •  general 
des  etudes,  roembre  titulaire  de  TAcad^ie  royale  de 
medecine,  etc.  Le  tome  11  est  en  yente  (i). 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  volume  pr^cedent, 
page  6a3,  du  i^'  tome  de  cet  onyrage,  remarquable  par 
,la  variet^  des  matieres  quil  renferme  et  les  soins  donn^ 
par  les  auteurs  k  sa  r^daction.  Ne  pouvant  que  repeter  les 
^loges  que  nous  lui  avons  prec^demment  donnes ,  nous  nous 
bomonsaujourd*hui&lesigna)er  k  Tattention  des  praticiens 
et  des  amis  de  Fhistoire  naturelle  medicale.  G. 


-  (i)  Cet  oavrage  ser*  eompos^  de  six  Tolumes  m-8»  de  6  a  700  pages 
chacun ,  caract^re  petit-romatn  neuf ,  quaraute-deux  lignes  k  ]a  page. 
Le  prix  de  chaque  volume  est  de  8  francs ,  et  fra^c  de  port  par  k 
poste ,  de  10  francs. 

Les  ^diteurs  prennent  Fengagement  de  livrer  gratis  auz  souscrip- 
leurs  les  yolumes  qui  d^passeraient  le  nouibre  de  siz. 

On  souscrit ,  k  Paris,  chez  Bailli£ax  ,  rue  de  rEcole-de»M^decioe, 
n*  i3  bis ,  et  MiQuiGNov-MiAvis ,  rue  du  Jardinet ,  n*  i3. 


Paris. — Imp.  de  FiLiz  LooQoiir,  rue  N.-Dame^des-VictoireSy  n.  16. 
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Sur  la  preparation  des  vins  medicinaux ;  par  J.-P.-J. 
GiLY^professeur-adjointa  Vecole  depharmacie  de  Mont" 
pellier. 

Le$  vins  niedicifiaux  ne  sont  autre  chose  que  des  vins  na- 
turels  charges  d*un  ou  de  plusieur^  prineipes  medicamen- 
teux.  Pour  les  preparer,  on  connait  cinq  modes  differens  : 

i^.  La  fermentation  du  moi)(t  de  raisinavec  les  substances 
medicamenteuses ; 

L*addition  d**une  teinture  spiritueuse  au  vin  mSme ; 

3**.  L'infusion  des  substances  qui  font  partie  du  medica- 
ment; 

4'.  La  digestion  ou  maceration  de  ces  m^mes  substances 
danslevin;  • 

5**.  Enfin  la  solution  de  quelques  corps  dans  le  vin. 

De  ces  divers  modes,  tous,  excepte  le  premier,  peuvent 
etre  mis  en  pratique;  mais  pour  qu*i1s  le  soient  avantageu- 
sement,  il  faut  les  apprecier  a  leur  juste  valeur,  et  de  cette 
appreciation  dediiire  i*appIication  aux  circonstances  propres 
a  ^tablir  la.preference  qu  il  convient  de  donner  a  Tun  ou  k 
Vautre  de  ces  modes.  - 

Cette  maniere  de  considerer  la  preparatioil  des  vins  medi- 
cinauxnapas  encore  eteenvisageesous  un  point  devueaussi 
etendu.  Gependant  ^Ue  noas  a  paru  importante:^  pouvant 
amener  k  des  resultats  plus  satisfaisans,  surtout  si  on  pouvait 
parvenir  a  lemploi  d'un  excipient  vineux  inalterable. 

On  aurait  alors:    certitude  d'avpir  ameliore  la  prepara** 
tion  de^.vins  medicinaux ;  et  cette  amelioration  serait  assez 
importante^pour  fixer  i*att^Qtion  des  pharmaciens ,  quoique 
ces  medicamens  soient  peii  employes  k  pr^sent 
VI.  43 


Digitized  by 


Cest  un  pas  fait  pour  la  scieuce  pharmaeeutique ,  lors-' 
quon  parvient  k  obtenir  un  medicament  meilletur y  et  qui , 
d  une  conservation  difficile  babituellement,  devient  suscep- 
tible  d'dtre  garde  loog-temps  sans  alteration.  De  semblables 
resultats  ne  peuvent  quexciter  T^mulation  de  celui  qtii  les 
entrevoit.  II  n*est  donc  pas  etonnant  qu*en  considerant  qu'il 
ftkt  possible  tte  les  obteirir  f>our  les  vms  medioinau^c ,  nous 
nous  aoyons  occtip^  de!eur  pr^p^atidu. 

-Ponr  ^etvre  de4  ordre  dans  Texposition  denos  obsi^va  tiiOkis 
suriaf)r^iparationdesvinsin^dfeimut,  iMmiitlOtts)ai^eberofts, 
I*  k  determiner  la  nature  des  vins  a  emplo^rer ,  et  Ti^Wcl^ltfs 
leqnel  ils^doivenn  se  trduver;  d^mftfiifer  dans  queUes 
circdnstances  seraient  mis  en  pratique  ies  «qnatre  'woJes  «de 
preparation  que  nous  avons  admis. 

'5*  P'*  t)etermination  de  la  naiure  Ae  Vexcipient  'vineux 
etdesonetat. 

On  fie  peut  pass*elever  contre  cette  vertte^  que  la  plupnrt 
des  viiis  naturels  ne  soient  susceptibles  de  saElterer  assei 
promptement^  aioit  «n  toumant  au  gras,  soit  en  passavc  a 
lacidite.  D^-Iors  il  semble  que ies  vins  m^edicinaux  doirent 
dtre  aussi  susoeptibles  d*eprouver  queIqiie«Iteration  plos  ou 
moins  grande.  Cest^  en  efFet,  ce  que  rexp^iitii^e  a  confirme , 
et  c'est  ce  que  tous  les  phattnmcoldgistes  ont  signale ,  en 
traitant  dela  preparration  des  viDs^nnkHcintux.  Dans  )e  CO" 
dex^  im  diti  Paued  quantHate  singuHs  'vidibuspamhda  sunty 
quia  soUioet  in  oorruptionem  pldtaque  prona  suM.  ( II  ne-fiaut 
en  preparerque  peu  a  ia  fdis ,  parce  qu^  }a  plupart  Mm  ^o- 
jets  k  se  corrompre.)  M.  Virey  ^'exprinHe  4  peti  piis  dans 
\es  memes  termes.  MM.  Henry  ^  Oiiiibowt  -dise&t :  "cvs 
dicamens  etafit  facilehient  altei^ableB,  il  cOn*irient  de  tes  re* 
nouveler  soiiveiH.'Mi  Sotibaranne  maB^epas^^dive  qtt# 
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Von  a  rraiarqiu^  que  les  vui«  aedietnaux  8'ah^ent  peuapres 
leur  preparatkm. 

D  apres  ce  que  nous  ▼enotis  de  dire  sur  Valieration  si 
protnpDe  des  vins  tnedicinaux ,  comtnent  pouvoir  esp^rer 
cl'obtenir  un  r.<isultal  tei  'que  itous  ranrotis  dejil  amnonc^  f  En 
avan^ant  dans  i'expos^  de  nos  observations  sur  la  prepara- 
tion  Ae  ces  medicameDS ,  on  arrivera  a  1a  solution  du  pro* 

Pour  preparer  les  vins  medieinaux ,  oii  se  sert  de  vins 
Tmiges-ei:  de  vins  btanos.  I^es  vitis  rouges  qui  n'ont  pas  de 
noiiis  partiouliers ,  comme  ceux  de  Bourgogne,  de  Bor- 
deaux ,  de  Roussillon ,  sont  designes  en  disant  vin  gene^ 
reujCj  vin  de  bonne  qualite,  On  ditencore  vin  du  midl  pour 
d«sigper  du  bon  vin.  hes  vins  blancs  sont  designes  d  une 
maniere  aussi  vague,  et  Ton  dit  aussi  v.in  llanc  genereux^ 
-vin  biane  de  bonne  qualite  y  lorsqu*on  ne  prescritpoint  ou  1e 
vin  muscat  de  Lunel ,  ou  le  vin  de  Malaga  ,  ou  le  vin  de  Ma- 
^eire ,  ou  le  vin  de  'Hongrie. 

Avec  deS  dAemwnations  si  peu  exactes  pour  les  vins 
Touges  <m  l«s  vins  blancs,  tmn  design^s  nominativement ,  il 
fi^est  peut«dtre  pas  etonnant  que  la  plupart  des  vihs  m^dici^ 
mvtt,  soient  itial  prepares^  parce  que  chaque  pharmacien  se 
woit  autorise  k  faiire  usage  du  vin  du  pays  ou  de  celui  qu'il 
peut  «e  procurer  avec  !e  plus  de  facilite.  De  la  est  resultee 
ce.tte  opinion  A  accreditee,  que  les  vins  medicinaux  sont  une 
tfiauvaise  preparation  pharmaceutique  qui  ne  peut  se  garder 
que  peu  de  temps  sans  s'alterer. 

Mais  si  cela  n^est  que  trop  vrai  jusqu  a  present ,  cela  ne 
tient  qu  a  ce  que  les  vins  medicinaux  sont  mal  prepares ,  et 
qu*il  est  de  rordre  des  choses  naturelles  qu'ils  s  alterent 
promptement  ,  lorsqu*on  se  sert  pour  leur  preparatioQ 
d  excipiens  vineux  dc  mauvaise  qualite. 

.  43. 
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Cest  la  que  reside  toul  le  mal ,  et  il  est  facile  d'y  reme* 
dier.  En  effet ,  quel  que  soit  le  vin  que  Ton  emploie ,  pourva 
qu  il  soit  bien  conserve ,  etant  &ge  au  moins  de  trots  am,  et 
ne  passant  k  Tacidite  que  par  le  contact  prolonge  de  Fair, 
on  aura  un  bon  excipient,  d'autant  meiUeur ,  qu*on  pourra 
lui  donner  plus  de  resistance  a  toute  alt^ration^  en  y  mSlaDt 
une  once  d*alcool  a  33**  (esprit  de  vin  3/6  )  par  litre  de  vin. 
Nous  ue  faisons  aucune  exception  pour  ce  m^lange  par  rap- 
port  aux  vins  de  France  (i). 

Cette  addition  d*alcool  ne  pent  pas  nuire  k  la  propriete 
des  vins  medicinaux;  elle  doit  ^tre  avantageuse^  en  aug»- 
mentant  leur  action  dissolvante. 

Ces  vins ,  ainsi  marques  du  cachet  de  parfaite  conserva* 
tion,  seront  employes  pour  remplacer  ces  vins  rouges  ou 
blancs  dits  genereux  ou  de  bonne  qualite. 

Quantaux  vins  rouges,  nous  ferons  remarquer ,  par  rap- 
port  a  ceux  qui  sont  designes  nominativement ,  qu'on  ne 
doit  les  employer  que  dans  quelques  circonstances.  Le  viii 
de  Roussiilon ,  qui  peut  Stre  d'un  emploi  avantageux  pour 
les  vins  medicinaux  toniques ,  est  regarde  comme  impropre 
a  la  preparation  des  vins  de  tjuinquina ,  parce  qu  il  est  tres- 
colore,  et  qu*a  raison  de  1  abondance  du  principe  colorant, 
il  determine  la  precipitation  dune  partie  de  la  quinine  ou 
de  la  cinchonine.  On  a  fait  la  m^me  remarque  au  sujet  des 
vins  du  midi ;  mais  nous  pouvons  assurer  que ,  Iorsqu'ils 


(i)  La  quantil^  d'alcool  scra  de  deux  onces  lorsqiie  rexcipieiit 
sera  destin^  4  la  prdparation  des  tids  cotiteDant  des  eztraits  aqueux. 
1]  n'en  sera  pas  de  m^me  des  vins  servant  k  la  confection  des  vins 
anti-scorbutiques,  attendu  qu'on]es  renforceparralcoolatdecochlea^ 
ria ;  iJ  en  faut  au  moins  une  once  par  Jitre  de  yin ,  ce  qui  fail  detuc 
onces  d'esprit. 
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ont  trois  ans,  celle  precipitation  du  principe  febrifuge  na 
pas  lieu»  En  iSqS,  nous  avons  prepare  une  assez  grande 
quanme  de  yins  de  quinquina  simpies ,  et  composes  avec  dti 
vin  de  Saint-Ghristol.  (Cest  un  vittage  a  quatre  lieues  de 
MoBtpellier.)  Ce  vin  avait  trois  ans ,  et  nous  Tavons  renforce 
par  de  lalceol ,  ainsi  que  nous  Tavons  indique.  Ayant  ana- 
lyse  le  principe  colorant  d'une  partie  de  nos  vins  de  quin- 
quina  qui  ont  reste  en  magasin ,  il  nous  a  ete  impossible  d*jr 
decouyrir  la  moindre  trace  de  quinine  ou  de  cinchonine. 
Nous  avoiis  cependant  opere  sur  le  principe  colorant  de 
quinse  litres  de  vin.  Ces  vins  sont  decolorcs ,  mais  iis  n*en 
sont  pas  moins  Lons;  ils  ont  une  odeur  agreable;  leur 
saveur  quinquinacee  est  tres  prononc^e ;  et,  par  Texposition  . 
de  plusieurs  mois  au  eontact  de  Tair  ,  ils  ne  s  aigrissent 
point. 

Le  vin  de  Bordeaux^  a*  raison  &<b  son  peu  d^ilcoolite ,  n*est 
bon  que  pour  preparer  des  vins  medicinaux  magistraux ; 
encore  faut-il  avoir  soin  de  le  priver  du  contact  de  Tair.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  pour  le  vin  de  Bordeaux  peut  s'ap» 
pliquer  au  vin  rouge  de  Bonrgogne ,  qui  se  conserve  surtout 
tres-difficilement  dans  nos  contrees  meridionales. 

Quant  aux  vins  blancs,  on  les  distingueen  doux,  secs  et 
hquoreux.  Les  derniers  sont  susceptibles  d'unc  plus  longue  * 
conservation.  Aussi  conseillerons-nous  de  remplacer  les  vins 
blancs  dits  genereux  et  de  bonne  qnalite,  par  des  vins  blancs 
8ecs,soumis  a  Fepreuve  triennale,  et  renforces  aussi  par 
Valcool. 

Parmi  les  vins  blancs  secs ,  nous  devons  placer  le  Madere. 
Ce  vin  se  conserve  tris-bien,  parce  qu'il  a  ete  renforc^  dans 
son  pays  natal.  Le  veritable  vin  de  Madere  est  fort  cher.  II 
estrare,  et  dans  lecommerceoH  ne  trouvele  plussouventque 
duMadere  fiactice.  Aussiproposerons-nous  sans  scrupulede 
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remplacer  ordinairement  le  vin  de  Madere  par  du  fin  b1a»c 
sec ,  vieux,  et  renforce  par  Valcool.  Les  rMexions  qtte  nons 
ferons  par  rapport  au  vin  de  Malaga ,  sont  en  tout  potnt  ap* 
plicables  au  vin  de  Madere. 

Parmi  les  vins  liquoreux,  on  indique  principalement 
remploi  dii  vin  de  Malaga ,  denomme  souvent  vin  dEspagne. 
Barement  on  prescrit  le  vin  muscat  de  Lunel.  Le  veritable 
vin  de  Malaga  est  presque  aussi  rare  en  France,  et  k  nn  prix 
aussi  eleve  que  le.Madere  non  artificiel. 

Que ,  dans  quelques  circonstances ,  p6ttr  satisfaire  le  luite 
de  Topulence,  les  medecins  pre^rivent  remploidu  Malaga 
pour  preparer  les  vins  n^icinaux  y  on  ni  saurait  le  trouver 
mauvais;  mais  nous  nous  eleverons  avec  foroe  contre  son 
empioi  hors  de  cescirconstances^  parce  qu*il  peutdtrerem^ 
place  ordinairement  par  le  vin  muscat  de  Lunel ,  qui  reunit 
toutes  les  qualites  dun  bon  excipient  vineux.  Ce  vin  aune 
saveur  agreable ;  ii  est  d'une  longue  qonservation  >  qui  de« 
viendra  centenaire^  en  le  renfor^ant  par  ralqo^l  dapres  les 
proportions  indiquees. 

Nous  ne  savons  point  ce  que  Ton  pourrait  opposer  de  rai- 
sonnable  a  notre  proposition,  lorsque  le  vtn  muscat  de  Lu« 
nel  peut  si  avantageusemeqt  remplacer  le  Malaga^  lorsqu'elIe 
•  est  dailleurs  dictee  par  ce  sentiment  louable  qui  doit  enga-> 
ger  le;s  Fran^ais  a  payer  le  moins  possible  Un  tribut  k  le* 
tranger ,  et  surtout  sans  necessite. 

i^uant  au  melange  alcoolique,  que  ce  soit  pour  les  vins 
rouges  ou  blancs ,  il  est  essentiel ,  ce  nous  semble ,  de  le  fairc 
a  ravance,  aSn  que  Talcool  soit  deji  assiihile  au  vin ,  lorsque 
celui-oi  devra  dtreemploye.  En  faisantce  m^Iange  aa  mo« 
ment  de  la  confection  des  vins  medicinaux,  Talcoal  peut 
produire  un  effet  nuisible  a  certains  malades ,  •'ik  ttsaient  de 
vlns  recemment  prepares. 
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medicinaux^  doit  nYoir.louioura  uue  provisioa  suffisante 
Tin  rouge  et  bla^a,  nou-seutofient  yieux ,  inais  encore  rear 
tbvee,  coBfiuie  aom  Vanspna  dil»        une  petite  quantite 
d*alcooL  1 

IKrnrt-aip^  a«ciu^U«i^pt,  ^u  p^p^rmt  waxec  de  sem- 
bkbl^  «p^oipi^9 ,  qult  so  d^t^rio^e^ii  proA^pH^ient  ?  Noi^ , 
sans  doutid* 

Nousi  feroDs  iucessikiDment  reuToi  d^  bi  secoude  partie  de 
cememojre. 

pi^OCEDfl  pCQTJOMtQUg 

pcmrla  preparatfon  de  Veau  distillee  ^  par  M.  GvA^j^^G^^y 
pharmacien  au  Mans* 

p^rte  co.^sider^ble  que  Fpn  eprpuve  pendant  1a  dis- 
imsitfon  <^e  VcaHj  |n>  por|e  nat^rell^m^nt  a  rechercher 
prop^d^  P^"^  ecpfiomiq^e  pour  |a  preparation  d'Mp,e  pia- 
li^rft  dPP^  OP  fj|i|  PP<^  si  gwd^  ppn^pumiation. 

quantite  du  premi^r  prodpit  que  lp$  auteprs,  n^Smp 
les  plus  modernes^  conseillent  de  rejeter,  n'est  pre^que  ja- 
ipai^  §pf£isap(p,  #i  Top  liept  a  ^vpif  pne  e^v*  p^rfaitepifint 
pwret  Cette  quaptite,  d  aiUeurs ,  ne  pept  jamai^  etre  fli^ee  avpc 
f^stPlitiide;  op^ent  biep  quelle  dpit  ^tre  relafiye^ la puf^te 
d^lamatij^r^ premiere, c^efiit^^Tdire  qu une eau feifip chargpe 
4*9Qid^carbapiqnpfourniraplus  lopg«temps  up  prodpit  ipi- 
ppr,  qup  peli^  qw  0p  ponti^pdr^  unp  moiudre  prpportion. 
L'^icp^ri|^pc§  eil  C^la  s^  trouye  p^rfaiteipeni  d^^pcprd  avec 
le  raisonnement. 
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Comme  presque  toutes  les  foisque  j  ai  distillede  reau,  je 
me  suis  trouve  forc^  de  rejeter  jusqu'4  un  sixi^me  du  pro- 
duit  avant  qull  pass&t  assez  pur  pour  ne  plus  troubler  le 
sous-acetate  deplomb  ,  j'essayai,  pour  parer  &  cetinconve- 
nient,  Temploi  des  moyens  que  je  vais  decrire. 

Cest  Facide  carbonique  qui  rend  impurs  si  long-temps  les 
premiers  produits  de  la  distiliation ;  et  c'est  pour  emp£cher 
cette  perte  que  j'ai  tente  les  experiences  suivantes. 

Je  pensai  d'abord  que  le  degagement  de  ce  gBracideetait 
peut-Stre  emp^che  par  tme.  certaine  pression  exercee  dans 
rinterieur  de  Falambic ,  ou  bien  que ,  formant  une  atmos- 
ph^re  au  sommet  du  chapiteau ,  il  etait  dissous  en  partie 
par  la  vapeur  d'eau  au  moment  ouelle  se  condensait. 

Je  mis  donc  de  Teau  dans  une  cucurbite  en  quantite  suf- 
fisante  pour  faire  une  distillation  ,  et  je  chauffai,  sans  lacou- 
vrir^jusqu'^  l'ebulUtion,  que  j'entretins  ainsi  pendant  dfr 
minutes,  temps  que  je  croyais  suffisant  pour  Tentier  dega- 
gement  du  gaz  dans  une  circonstance  aussi  favorable;j*a* 
daptai  alors  te  chapiteau ,  et  je  continuai  le  feu.  Le  premier 
produit  fut  recueilli  et  essaye  par  le  sous-acetate  de  plomb 
qu'il  troubla  fortement.  Je  continuai  la  distillation  en  exa- 
minant  souvent  le  produit;  et  ce  ne  fut  qu'environ  au  bout 
d'une  heure  que  Teau  passa  sans  attcun  melange  d'acide  car- 
bonique. 

II  etait  certain  alors  que  Tacide  carbonique  ne  s'echappaife 
qu'assez  lentement  de  Teau,  par  le  ntoyen  du  caloriqne^ 
D'apres  cela ,  il  y  avait  'lieu  de  croire  que ,.  si  Fon  parvenait 
k  fixer  tout-a-fait  cet  acide  gazeux,  on  obtiendrait,  dans  la 
distillation  de  Teau ,  uhe  grande  ^sonomie  de  temps  et  de 
combustible :  c*est  dans  cette  vue  que  j*entrepris  Tessai  sui^ 
vant ,  qui  me  reussit ,  comme  nous  le  verrons  dans  rins^ 
tant. 
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Je  mis  dans  une  cucurbite  la  quantite  d'eau  oecessaire 
pour  une  distillation ;  jy  versai  un  leg^er  excds  de  lait  de' 
chaux ;  j'agitai  dans  tous  les  points ,  au  moyen  d'une  spatule 
debois,  et  proc^dai  ensuite  k  la  distillation. 

Le  premier  produit  troubla  legdrement  le  sous-acetate  de 
plomb,  en  raison  sans  doute  du  peu  d*acide  carbonique 
contenu  dans  Tair  atmospherique  renferme  dans  rinterieur 
de  Finstrument;  car  quand  j'eus  distille  environ  un  litre, 
Teau  qui  vintensuite  n'avait  de}k  plus  d'action  sur  ce  reac-- 
tif ,  tandis  qu'en  distillant  la  mSme  eau  sans  addition  y  il  m'en 
fallait  toujours  rejeter  un  grand  nombre  de  litres. 

L'eau  preparee  par  ce  moyen  n'a  ni  odeur  nisaveur,n'est 
troublee  par  aucun  reactif ;  elle  est  tout  aussi  pure  qu'on 
puisse  Tobtenir  par  tout  autre  moyen ,  et  Ton  en  obtient 
bien  davantage  dans  la  mSme  operation ,  puisqu'on  n'est 
oblige  d'en  rejeter  qu'un  litre  au  plus. 

Je  cbnclus  de  ce  qui  precede  ,  qu'une  eau  entretenue 
bouillante  pendant  pres  d'une  heure,  degage  encore  a  cette 
eppque  une  quantit^  appreciable  d'acide  carbonique,  qui 
rend  impure  Teau  qui  distille^ 

2®.  Qu  en  fixant  cet  acide  carbonique  dans  la  cucurbite , 
par  le  moyen  du  lait  de  chaux ,  on  obtient  sur-le-champ  un 
produit  aussi  pur  qu'on  puisse  le  desirer. 

Ifote  sur  Vhuil^  ^volatile  de  citrons, 

Le  commerce  de  Marseille  recoit  d'Italie  des  essences 
dans  des  estagnons  de  fer-blanc.  II  y  a  quelque  temps 
qu'ayant  demande  un  de  ces  estagnons  d'haile  volatile  de 
citrons ,  k  son  arrivee  elle  etait  d'uhe  belle  coulenr ,  parfai- 
tement  limpide,  d'une  exceUente  qualite  et  exempte  de  me- 
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laoge.  Pen  c]€|  ^^ps  sf^res,  ayant  Yisit^  eeue  essence,  jcs  la 
trouvai  loucfae  et  cTuoe  couleur  bnmidre.  11  me  parut  ^yi- 
deot  que  ce  vvremmit  ne  poiiTait  proTemr  que  de  quelcpie 
sel  de  fer  qui  s*eiait  form^  daus  Fesftagnon ,  et  p«r  suite  dis* 
sousdans  Tfauile  volalile.  £n  consequettce,  j'y  versai  .quel- 
quesgouttes  di'acide  hjrdrechloriqueetendu,  etapresquel- 
ques minutes dagitatibn,  Tessence reprit  aa  couleur  primi- 
tiveu  Je  la  lavai  a  grande  eau  pour  b  debarrasser  de  Taeide 
qui  aurait  pu  $j  trouver  inlerpoae;  je  la  filtrai,  et  j'eo$  la  sa- 
tisfaetion  de  lui  voir  repr endre  ses  premi^res  qualiteSy  san^ 
dtre  moiadrement  altiree.  J^^^N.  Fabjkbs. 

Recherch€sexp4rimentalessurl*absorption  etl^^exkalation  pul- 
monaire;  par  M.  ColiiAbd  db  Mabtigrt  ,  docteur-mede- 

De  ces  experiences  oe  m^dedn  a  et^  porte  k  ponclure  que , 
i^.  L'oxigene  respir^  secombine  au  sang  dans  le  poumon 
mlime« 

12'.  II  ii'y  a  pas  un  rapport  exaot  tatre  roxigtee  absorb^ 
et  Tacide  carbonique  e]iial& 

3®.  L'exhalation  deTacide  carbonique  persiste  long-temps 
aprds  que  Tabsorption  d'oxigene  a  cesse  d'avoirIieu. 

4^.  Le  sang  veineux  contient  de  Tacide  carbonique  en  na- 
ture,  et  le  sang  arteriel  en  contient  a  peu  pr^s  la  moitie 
mQips. 

5^.  En  traversant  le  poumon ,  ii  ea  perd  une  partie. 

6^«  Si  Ton  met  obstaolea  1'expiration,  cette  perte  n'a  pluf 
lieu ;  mais  la  quantit^  n'augmente  pas  sensiblement ,  tandis 
que  dans  le  sang  arteriel  elle  est  presque  doubNe. 
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D*apres  ces  r^sultats,  rabsorption  de  Toxig^ne  par  le 
poumon  constitue  une  partie  de  la  respiration  gen^rale ,  et 
Fexhalation  d*acide  carbonique  est  tout  simplement  Fexcr^- 
tion  d*un  gai  secrete  par  le  poumon. 

Les  conclusiops  generale^  du  travail  de  GoUard  sont 
que, 

i^.  II  j  a  ^  la  fois  dans  le  poumon  absorption  d*oxig&ne 
etexcretion  d*acide  carbonique,  d*azote  et  de  serosite,  im<- 
bibition  d*oxigene  et  d*azote,  et  exhalation  d*acide  carbo- 
nique. 

2^.  Les  deux  premiers  de  ces  actes  constituent  la  fonction 
de  la  respiration ;  les  deux  autres  sont  communs  a  toutes  les 
surfaces  organiques. 

3^*  L*oxigene  absorbe  dans  le  poumon  se  combine  aussi- 
tdt  avec  le  sang ,  et  ne  circule  pas  en  nature. 

4^.  L*acide  carbonique  expire  est  un  produit  de  la  decom» 
position  assimilatrice,  secrete  dans  les  capillaires  et  excrete 
par  le  poumon. 

5^.  L*azote  expire  parait  ^tre  une  s^cretion  du  sang  lui- 
mimej  effectuee  instantan^ment  dans  le  poumon.. 

6°.  La  serosite  perspiratoire  est  deposee  k  la  surface  du 
poumon  par  Texhalation  organique,  et  dissipee  par  Teyapo^ 
ration. 

7®.  La  theorie  chimique  de  Lavoisier  sur  la  respiration 
n*est  qu*une  hypothese  gratuile. 

8°.  Gette  fonction  doit  iiv^  consid^ree  comme  une  serie 
complexe  d*actes  de  Tassimilation  gen^rale. 

(Journal  complemerUaire  des  sciences  mJdlcales,  n^de  mai 
et  d*aoAt  i83o.) 
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Sur  les  Sulfovinates  y  par  M.  Seaullu. 

Dans  mon  Memoire  sur  Vetherification  par  Vacide  suljuri- 
quCy  jai  considere^  d*apres  Tanalyse  que  j  en  ai  faite^les  sul- 
foTinatescommedes  combinaisons  dacide  sulfurique ,  d*une 
base  d*ether,  ou  ses  elemens.  Le  fait  suiyant  vient  a  Tap- 
pui  de  cette  mani^re  d*envisager  ces  compbses. 

Du  sulfovinate  de  baryte  neutre,  sec,  tres-bUnc  et  bien 
cristallise ,  est  reste  renferm^  plus  d*un  an  dans  un  flacon , 
sans  ^prouver  aucune  alteration  ;  au  bout  de  ce  temps,  on 
Ta  vu  peu  a  peu  changer  d*aspect ,  devenir  grisatre,  p4teux, 
laissant  exhaler,  lorsqu*on  ouvrait  le  vase ,  une  odeur  tres- 
vive  d'ether ;  el  la  masse  s*est  fortement  acidifiee.  Le  flacon 
^tant  ferme,  ce  phenomene  s'est  manifeste  encore  apres 
plusieurs  mois; 

On  peut  obtenir  promptement  ce  resultat,  pour  la  de- 
monstration  dans  un  cours,  en  chauffant  doucemenl  dans 
un  tube  une  certaine  quantite  d'un  sulfovinate.  Apres  avoir 
constate  par  Todorat  Texhalation  d'ether,  on  enflamme  au 
bout  du  tube,  en  continuant  de  chauffer;on  prolonge  assez 
long-temps  rexperience  avec  une  petite  quantite  desulfovi- 
nate. 

«.«^/%  w%/%/%  •m/%/%/%^/%%/%%/%%/%  %/%%.%%/%%/%'%/%%/%>%/%^/%/%^'»/%/»/%i%/%,^^%/%/%/% 

MEMOIRE 

Sur  le  compose  cristallin  qui  se  produit  dans  la  forination  de 
Vacide  sulfurique ;  lu  a  V Acadende  royale  des  Sciences.^ 
par  M.  Gaultier  de  Glaubry. 

(  EXTRAIT.  ) 

MM.  Glement  et  Desormes  donnerent  les  premiers  une 


Digitized  by 


DB  PHARMAQIB  BT  DB  TOXIGOLOGIE.  685 

theorie  de  la  formation  de  Tacide  sulfurique,  mais^sans  aiKoir 
cherche  a  d^terminer  dlrectement  la  nature  des  oristaux 
qu 'ils  ayaient  obtenus  avec  le  gaz  sulfureux ,  le  deutoxide 
dazote,roxig&ne  et  Teau.  Us  le  regarderent  comme  forme 
d'acide  sulfnrique  ,  de  deutoxide  d'azote  et  d*eau. 

M.  Gay-Lussac  ajant  observe  que  Facide  sulfurique  mSIe 
avec  Tacide  rutilant,  appele  nitreux^  donnait  des  cristaux 
semblables  aux  premiers ,  et  que ,  dans  le  vide ,  ils  dega- 
geaient  Tun  et  Tautre  par  Ueau  de^  vapeurs  rouges  y  en  con- 
clut  que  c'etait  Tacide  pemitreux  (acide  des  nitrites  )  qui 
formait  avec  Tacide  sulfurique  et  Tcau  le  compose  cris- 
tallin. 

W.  Henry  ayant  analys^  une  masse  solide  formee  dans 
un  tuyau  de  ventilateur  d'une  chambre  de  plomb^  a  ecrit 
quils avaient la composition  indiquee par  M.  Gay-Lussac (i). 

Cependant ,  les  auteurs  n'etaient  pas  d  aecord  sur  cet  ob- 
jet;  et  M.  Thenard,  par  exemple,  admettait  quil  devait  se 
produire  de  Tacide  sulfurique  par  Foxigene  de  Tair.  M.  Des- 
pretz  regardait  les  cristaux  comme  contenant  du  deutoxide^ 
et  M.  Berzelius  admettait  la  composition  indiquee  par  le 
docteur  Henry, 

M.  Gaultier  de  Claubry^  pour  eviter  toute  erreur,  admet 
sous  le  nom  d'acide  nitreux  Tacide  des  mtrites ,  que  Ton  n'a 
pu  encore  isoler ,  et  donne  celui  d'acide  h^po  -  nitrique  k 
Tacide  rutilant  examine  par  M.  Dulong ,  et  qui  ne  donne 
pas  de  sels  avec  les  bases ,  mais  des  melanges  de  nitrates 
et  de  nitrites.  M.  Berz^lius  avait  deja  admis  cette  maniere 
de  voir,  ainsi  que  M.  Dumas. 

Pour  obtenir  la  substance  cristalline,  M.  Gaultier  fait 
passer  un  courant  d'acide  sulfureux  humide  dans  de  Tacide 


(i)  M.  Bussj  ravail  r^ccmment  confirm<^  dans  une  nole  ^  ce  sajet. 
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hjrponilriqiie  2  oTi  en  ofctient  bi«ntdt  me  ^piantit^  comidte- 
rftble. 

Les  'cristdux  «e  foitneni  tr^-&tfileineat  <lans  une  atino* 
s^ere  d^^acide  carhoniqiie,  et  il  se  degage  de  r«aote  en  la- 
vant  la  masse  cristalline  avec  de  Tacide  hypoHiitrtque,  et 
faisant 'passer  dessus  un  courantd'air  bieti  sec;  et  en  cbauf- 
fant  le  ^ase  k  une  temp^r^ture  de  28  a  3o  on  les  obtienl 
tris-ptfrs. 

Pour  obtenir  <de  Tazote  pur,  sans  nitSange  de  deu- 
toaiide)  il  faut  ehasser  Tair  des  Taisseaiix  avec  du  gaz  car- 
boniqae,  renfermer  T^acide  hypo^itrique  dans  des  ampoutes 
de  verre,  que  Ton  brise  par  le  moyen  d*un  tube,  et  faire 
passer  les  produits  gazetix  dans  un  tube  en  U ,  refroidi 
i  20  %  et  dans  de  la  barjte  chaufFee  a  2^00  ^  environ ,  qui 
absorbe  Vacide  hypo-nitriqne  qui  ^appe ,  ct  qui  reagirait 
sur  le  mcrcure. 

En  faisant  passer  un  couranft  de  tleutoxide  dazote  dans  1 
les^ases,  les  cristanx  se  forment  plus  vite,  et  il  se  degage 
moins  d^aTtote. 

En  traitant  Tacide  sulfurique  par  Tacide  hypo-nitrique , 
on  obtient  une  masse  crislalline,  et  il  se  degage  h  peine 
d*azote.  Cependant  on  trouve  que  la  liqueur  sumageant  les 
crristaux  contient  beauconp  d*acide  nrtrique ,  tandis  que  Ta- 
«ide  faypo-nitrique  qui  a  servi  k  laver  ceux  de  Texperience 
precedente,  en  renferme  tr^s-peu. 

Ce  n^est  donc  pas  k  la  formatiofi  de  Tacide  niirique  qu*est 
4i\  le  degagement  d*azote. 

Les  cristaux  sefondent  k  100*,  et  ne  sont  pas  entiirement 
decomposes  ala  temp^rature  de  IVbuilition  du  mercure; 
en  traitaYit  alors  par  Teaa  la  liqueur  residu ,  elle  degage  en- 
•core  des  vapeurs  Tiitreuses. 

Lacide sulfurique  dissout  faciiement  ces  cristaux  sans  les 
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dee&mpaset^  et  <:'^t  f^uf  ctik  iqM  k  synthtee  ire  peut 
permettre  d'en  connaitre  exactement  la  cotnpo^itioTi ,  que 
M.  Bassj  avait  voalu^deVerminet  par  ee  moyen. 

L*analjse  des  cristattx  pr^setilfe  d^  difficdttes  :  pour  d^- 
terminer  la  ({uantit^^d^acidd  nitfeux,  dn  me  petLt  se  comeu- 
ter  de  les  trairer  par  Teati ,  comnte  Ta  fait  le  docteur  Henry : 
la  quantite  dacide  nitrique  formee  m£me  sous  rinifluence 
des  vases  ,  n*est  jamais  la  m£me  dans  plusieurs  ex})eriences. 

On  peut  arriver  a  un  asse«&  bon  resultat,  en  decomposant 
lescristaux  eu  contact  avec  le  mercure ,  au  point  d*ebulli- 
tion  de  ce  metal:  on  obtient  du  sulfate  de  mercure  et  des 
gskt  azoVe  et  deutoxide  d'azote;  mais  quelquefois  ies  quan- 
tit6s  sdrrt  ti-eS-difF^rWites  dans  plusi^urs  operations. 

En  pla^ant  les  cristaux  au  fond  d*un  tube,  les  recou^vrant 
de  peroxide  de  plomb,  et  versant  de  leau  par-dessus,  on 
obtient  du  nitrate  de  plomK,  dent  la  xjuantrte  pen!t  servir  a 
doser  Tacide  nitreux ;  l;ilais  comme  il  se  produit  souvent 
des  sels  basiques,  ce  mojren  n'est  pas  tr^-cammode;  n^ais 
en  se  servant  de  peroxide  de  barium,  on  dose  Tacideni- 
treux  avec  la  plus  grande  facilite,  par  requivalent  de  sul- 
fate  de  baryte. 

L'emploi  du  peroxide  de  barium  pourra  devenir  utile 
dans  beaucoup  d*occasions. 

Pcmr  obtenir  la  quamite  d*eati ,  on  m£le  les  cristaux  avec 
de  la  magnesie ,  et  on  chauffe  peu  apres  jusquau  rouge ,  en 
Isiisant  paisser  les  prodaits  stir  du  cuivre  rougi,  et  on  re- 
<meiUe  r«au  su^  duishloru^e  de  calcicrm  :  niais  cotnme  Teau 
est  difficileinlent  bhtfsse^,  ^arcts  quil  se  d^ge  ^  peine  de 
|[«z,  il^stut  fi3iireipia9isel*»ttr*l6  m^tahge  un  courant  d^oxigiene, 
-obtetta^a  cklorafte,  'qui  cfnirarfne  Wtxte  Teau. 

On^eu!t  au^si  ^e  servir  de-peroxide  de  plomb,  qui,"par 
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son  oxigene,  chasse  Teau  qui  se  degage  dans  la  formatioD  du 
sulfate  de  plomb. 

En  rougisssant  sur  la  magnesie  ou  la  baryte ,  les  cristaux 
donnent  quelquefois  une  yive  ignition« 

Le  dosage  de  Facide  sulfurique  est  tres-facile. 

Le  docteur  Henry  avait  assigne  pour  la  composition  des 
cristaux: 

Acide  sulfurique . . . .  70,67  ou  5  atomes. 

Id.    nitrique. .....  13,4^  i 

Eau   iS,9i  5 

On  ne  pouvait  expliquer  d  apres  cela  pourquoi  Tacidesul- 
furique  ne  se  transformait  pas  en  entier  en  cristaux  par 
l*acide  hypo-nitrique  en  exc^s. 

M.  6.  de  C.  a  trouve  ces  cristaux  formes  de : 

Acide  sulfurique. . . .  65,69 

Id.     nitreux   33,83 

Eau   io,4S 

Le  calcul  donne: 

Acide  suliurique. . . .  64^08       5  atomes. 

Id.    nitrique   ^AA^  ^ 

Eau   I  i,5o  4 

Les  cristaux  peuvent  donc  dtre  regardes  comme  un  sul&te 
hydrique  et  nitreux. 

Si  Ton  veut  se  procurer  une  grande  quantite  de  crisuux 
sans  tenir  a  leur  purete  parfaite,  on  place  une  eprou- 
vette  dans  un  melange  k — 20^,  contenant  de  Tacide  hjpo- 
nitrique^  et  on  j  fait  arriver  du  gaz  sulfureux  :  il  se  pro- 
duit  des  crisiaux  dont  on  peut^  pour  ainsi  dire,  augmenter 
la  proportion  a  volonte,  en  j  faisant  tomber  des  gonttes 
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illdail  aVeb  un  tubie  ef&le  i  iin  c^fc^taih  vide  a  lieu^  et  une 
grande  quantit^  de  cristaux  se  forme. 

La  theorie  de  la  formation  de-Tacid^  ^ulfurique  n^taii 
doiK^  (^as  parfaitement  connue^  et  les  experiehces  de  M.  GaiiU 
tier  demontrent  que  dans  la  r^ction  die  Facide  sulfu- 
reux^  de  i'acide  hypo-nitriqtie  et  de  reah,  il  se  decompose 
une  poFtion  d*acide  hypo-nitrique^  avec  degagemept  d^azote^ 
et  Fadde  sulfurtque  produit  se  combine  avec  Tacide  hitreux 
et  Teau  poor  former  les  cristaux; 

SOCIETES  SAVANTES. 
Institut. 

Secmde  1 1  odo^re.  M.  de  Humboldt  pi^sent^  uh  tralvali 
de  MM.  Bninds  et  Ratyeburg  sur  les  animaux  qui  sont  em- 
p^oy^  par  le  pharm&cien.  M.  GeoflProy  Saint-Hilaire  lit  un 
seoond  menioire  «ur  les  ossemens  fossiles  des  crocodiles  re- 
cueiUis  dans  les  earri^res  des  environs  de  Gaen,  qui  oht  parti 
lui  oflrir  des  caract^res  particuliers ,  entre  autres  la  situa<^ 
tion  de  Forcille  au-dessus  du  cerveau. 

Seance  du  i8.  M^  de  Humboldt  depdse  un  m^moire  de 
M.  Aiiguste,  directeur  du  gymnase  de  Berlin  ,  sur  les  pro^ 
grds  de  rhygrometrie  dans  ces  demiers  temps. 

M.  Gay-Lussac  pr^sente^  de  la  part  de  M.  Leroulc,  phar- 
inacien ,  un  paquet  cachete  contenant  un  nouveau  procede 
plussimplequecelui  qu'il  a  publie,  pour  pr^parer  la  ^licine 
arec  un  bocal  plein  de  ce  febrifuge  eh  cristaux  tres-Uanesi 
M.  Leroux  ajoute^  qtt'il  pourra  en  livrer  d'assez  grandea 
quantites^au  prix  de  5  francs  ronce* 

VI.  44 
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les  rapports  qae  1  arraQg^mfsqt  il^a  filqn^  melaUiferef  doit 
avoir  avec  releciripit^^  J*ai,  diMl,  jU  s^iti^fiiicilQii  ^  vous 
apprendreque  mes  conjeqliM^eft  ont  4te  confimees  par  jiai^ 
sui^  d*ei;perieQqes  fa\t/^  daas  uq^  Quaes  (ceUe»  d0  Qcu*- 
^opaiUe^X  t  appa^eil  dpp^  M,  Fojt  seH  sef vi  CQii^i^  ei»  w 
^alvanometreeQ  filde  laitpnd  uoelfW^Mut  $ulfi$ame.  A.V«ide 
de  ce  61»  il  «^t^bU  de^eouraoji  m^gMtique)  oon^^ulemeut 
entre  differens  filons  metalUfi^iteiymais  eoePI^  eolre  diC- 
ferentes  ramifications  de  ces  mSmes  filons.  Dans  les  deux  cas, 
il  a  pl)$erve  une  actiou  tre&^notable  suc  raiguille  ^  etceue 
action  a  ete  d'autant  plus  prononcee ,  que  le  minerai  ^tait 
plus  abondant.  II  a  souvent  emptoye  de  k  600  yards 
de  laiton.  Ges  observations  ont  eu  lieu  sur  des  filons  de 
cuivre  et  de  plomb ;  ceux4*elain,  de  sulfate  d*argent,  d*an- 
timoine ,  de  zinc  y  etc. ,  n*etant  point  conducteurs.  Les  di- 
l^eclian«  df^  couraus  eltcUilques  tk^mHt^  tn  isappbrk  ayec  le 
p)i:^  ouitt0ui#  .4*iuoUpMiou  desfilom,  Aifm  Telectridt^po!- 
eiiiye  reuait  gen^^ailevieQt  de  rouefit  pouir  les  filoB»  qui 
ploiigetit;  au  midi;  elle  veuait,  au  eontraire,  de  Veit  pow 
oeuY  qui  iueU»eut  vers,  le  nord.  Presqua  toii^urs  la  paiiie 
»ii|Hirieurede3  filon^^etait  positivei  retauvemeut  h  k  pariie 
inferieure. 

l^exiftteuce  de»  couran^  ielc^iques  oppoates  daut  k  terre 
mattrout  peut-etre4ur  la  yoie  pour  expliquer  la  oause  de  la 
variation  magueliqpei  e»admettaul  que  rint^aite  rdaliv^ 

i^es  ewranis  soit  dujeftte  a  vatialion.  L^uteur  doui&^  anssi 
U  mvA\sil  dequeiquea  obsOTvatibns  sur  la  teapperaHire  ide 
quelques-*une«  de  nos  mipeil  profoades ,  oompar^auxxesul* 
tats  p^eoiidemsiieni  oktes^ii»  ilssootlea  raiifms:  aeukiiifific 
^  reaiavque  quune  eauqua.^.eu  i&ap,  JI.uqc  profondeQr 
de  io5  faUsons  (brasses),  atait  um  temp^aliife  de  68  de- 
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gres  de  Farenhdit ,  «ki  a  «lainteiMni;  ^  &  178  Mhons ,  tine  de 
82  degr^ 

J)e  reau  d*une  de  oes  mineft ,  pviw  danft  tm  toc  primitif  k 
iy6  fatisons  et  k  100  Farenheiti  ceritient  du  chlortire  deso^ 
dium  dans  des  proportions  consid^rabie^  ^  qnoique  cette 
nQoe  soit  ^oignee  de  plosieurs  nrillesde  la  ftner»  

Seanoe  4u  aS*  M.  Vassettr  adresse  une  lettre  sur  un  nou^ 
Teau  barpmetre  avec  rezpose  des  principes  sur  leiquels  iliest  ^ 
^tabli.  Le  baromdtre  a  huit  k  dii  pouoes  de  longueur.  Notts  • 
ferons  coonaitre  le  rapport  qui  en  sera  fait  par  MM.  Dutong 
etAragO> 

M.  Gauluer  de  Giaubry  lit  un  memeirb  sur  la  substance 
blanche  qui  se  produit  pendant  la  forroation  de  Tacide  suN 
furique.  Nous  en  donnons  nn  extrait. 

M.  Duvemoy  donne  lecture  d*un  mdnioire  intitule :  Des  ' 
caracteres  tiris  de  Canaiomie  pour  distinguer  les  serpens  ^e^ 
nimeux  des  serpens  non  venimeux.  Nous  y  consacrovis  nn 
articlespecial. 

M.  Larrej  pres^nte  rextrait  d*une  lettre  sur  le  cholera^ 
morbus^  qui  lui  a  ete  adressee  par  M.  Gamba,  consul  de 
France  a  Tiflis.  II  en  resulte  que  cette  maladie  se  deelara  de 
nouveaU|  au  cominencement  du  printemps  de  t83o,  dans 
les  yilles  de  Tauriset  de  Ghilao ,  d'ou,  cdtoyant  larire  00» 
cidentale  de  la  iner  Caspieone,  elle  s  esi  montree  4Le»kerum) 
Salcam,  Bakon,  Derbent  et  Astraean  ^de  la  elles*est  propag»^ 
le  long  du  fleuve  Kour  jusqu^  Tifiisi  ou  elle  parut  pour  la 
premi^e  fois  le  8  aoiit  ]83o.  Cette  yille  est  situee  cfntre  la 
rivegauche  du  fleuve  precite  et  deux  chaines  de  moi^tagnes 
tresrn?3S€Hrrees«  La  temperature  a  roipbre  ^tait  de  27  k 
de  R^aumur.  Tout  individu  atteint  du  eholera-morbm  y 
^tait  mort  et  enterre  en  sept  a  huit  heures  sans  «xamen 

44. 
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de  oorps  ni  sans  dedaration.  Le  malade  tombait  d*abord 
sans  connaissance;bient6t  les  vomissemens  et  les  dejectioiis 
alvines  se  declaraient  avec  des  coliques  violentes  et  des 
crampes^  un  frpid  glacial  s*emparait  de  tous  les  lAembreSy 
et  peu  d'heures  apres  on  avait  cess^  de  vivre.  Sur  3o,ooo 
habitans,  Tiflis  a  perdu  de  cette  maladie,  du  8  aoiit  au  8 
septembre,  5,000  individus,  dont  1,000  soldats.  Tauiisa 
egalement  perdu5,ooo  deses  habitans,  et',  chose  digne  de 
reinarque ,  c'est  que  dans  cette  demiere  viHe  la  peste  regnait 
en  m4me  temps  que  le  cholera-morbus ;  ce  qui  prouve  que 
deux  ^pidemies  peuvent  regner  en  m£me  temps  dans  les 
ii|£i|ies  localites.  Les  medecins  du  pays  assurent  que  le 
meilleur  moyen  dc  se  preserver  du  cholera^morbus  "est  de 
slsoler  et  de  fuir  dans  les  montagnes.  lis  le  considi&rentdonc 
comme  etant  de  nature  contagieuse.  Les  saigniSes  ,  le  calo- 
mel,  le  laudanum  et  les  preparations  etherees  h'oilt  pro* 
duit  aucun  bon  effet. 

Acaddime  royale  de  Medecine. 

Seance  du  a8  septemire,  M.  H.  Gloquet  fait  un  rappon 
sur  Tepidemie  du  hameau  des  Ogiers ,  departement  du  Nord. 
Observee  par  le  docteur  Dourlen ,  celte  epidemie  a  ^te  re- 
gardeecomme  le  resultat  d'une  fievre  typhoide^  avec  les  oa- 
racteres  de  gastro*enterite,  d  enterite  et  d'encephalite. 

EUe  etait  favorisee  par  la  mis^re  :  leshabitans  malvdtus^ 
prives  de  combustibles ,  couchent  dans  des  lieux  humides, 
et  mangent  un  pain  de  mauvaise  qualite.  Une  distribulion 
de  bon  vin,  de  viande,  dc  bouiilon,  de  bois,  etc. ,  faite  par 
le  prefet,  a  puissamment  seconde  les  soins  doim^s  par  le 
medecin. 
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M.  Esquirol  feit.un  rapport  vefbal  sur  un  ouyrag^  ecrit 
en  norwegeois  intitule :  Rapport  et  Projet  rediges  par  une 
commUsion  royale  nommet  en  i8a5  ^pour  eonstaier  Vetat  des 
alidnesen  Nonvege^  et  ameliorer  le  sort  de  ces  malades  j  pu^ 
bliepar  le  docteur  Hobt^professeurde  medecine  a  rUniversite^ 
de  Prederic*Christiana.M.  Esquirol  rappelle  que  laNorwege 
ealUD  pajs  heriss^demontagnes  g^neralement  inhabitables^ 
entrecoup^  de  gorges  profondes,  etroites,  ou  le  soleil  ne 
penetre  que  difficilement;  qu*il  ne  poss^de  point  de  grandes 
viiles  populeuses  et  manufacturi^res ;  que  les  habitans ,  pau- 
vres  cultivateurs,  se  nourrissent  de  laketde  fromage;  qne, 
d*apr^  le  docteur  Holst,  ces  etablissemens  d*aU^nes  ne  da- 
tentque  de  Tann^e  1736;  que  les  celiules  consacr^s  aux 
fous  sont  fort  petites,  et  meritent  le  nom  de  coffres  a  fous , 
donne  dans  plusieursprovinces.  Les  maladesnon  ckissesn*ont 
point  de  bains ,  point  de  promenoirs ,  sont  sans  occupation . 

La  commission  norwegienne  a  conclu  a  ce  que  dans  cha- 
cune  des  villes  Ghristiana,  Christansand,  Bergen,  Droniheim, 
on  construisit  |deux  maisons  d^alienes :  Tune  pour  y  traiter 
les  maladies  curables,  et  Tautre  pour  servir  d  asile  aax  maU 
heureux  incurables. 

Ces  maisons  auront  la  forme  dite  astrale,  c*est-a-dire  se« 
ront  formees  d*un  b4timent  central  quadrilatere  4  angles 
tronqu^;  sur  lesquatre  grands  pans  de  ces  b^timens  seront 
constmits  quatre  b&timens  en  forme  de  rayons ,  servant  4 
former  quatre  cours  ou  jardins.  Le  bdtimentdu  centreaura 
des  portes  vitr^es  conduisant  dans  les  quatre  Mtimens ,  et 
des  fendtres^  pratiquees  sur  les  angles  tronques  donnant  vne 
sur  les  cours.  La  surveillance  et  les  services  generauz  oeou- 
peront  le  centre.  Les  b&tiniens  auront  un  rez-de«chauss^e 
et  un  premier  etage,  ce  qui  permettra  de  separer  les  sexes. 
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]je  xnenMHre  de  1%  commbsion  renfevmc  de»  tables  slatis- 
Uque^  sur  le  rapporl  des  atiefies  &  la  popuiation  de  laNor*- 
wege.  Ell^scontiennent.desdoeuniens  preciet|x  pourretnde 
des  affi^rions  cer^brales ,  et  de  rinfluence  de  la  cinlisation. 

A  ce  soj^et,  A|.  E^uirol  rapporte  ce  qu!il  connaitSMr  k 
rapport  des  alien^  avec  la  population  des  mtres  pays. 

Un  lAx^ni  se  tropTe  exister^en  Ecosse^  sur  Sy2  halMtans, 
a  New-York  sur  723  y  en  Augleterre  sur  783  ^  dans  \e  pa js  de 
Galles  si^r  800  ^en  Norwege.sur  pSo.^  enfia  en  Frasce  sur 
1066. 

Ceci  paraii;.  pontradicloire  jid'autres  calcttls^.qns  mon- 
trent  que  les  alienes  sont  moins  frequens  dans  les  payssau- 
yages  que  dans  les  p^ys  ciyilises  :  atnsi ,  d^apres-  Rush^ 
de  Philadelphie,  la  folie  est  r^re  cbez  les  sauTagesw  Huuu^ 
boldt  la  dit  inconnue  c1>ez  les  indigdnesde  rAmeriqueda 
sud.  Cox  aCBirme  quon  ne  trou?e  point.  d'alienes  en  Ahi^ 
que,  et qu  ils  sont  moins  nornbreux  euTurquie  quea.FraQce, 
et  dans  i^s  campagnes  qu^  dans  les  Tilles.  Pour  ex{^quer 
cette  ap[iarente  cqntradiotion  ,  9I.  Esquirol  fiiit  ofaserTor 
que  sur  le  nombre  total  des  alienes ,  il  7  a  en  Norwege  plus 
d'un  tiers  didiots^  et  que  dans  le  pays  de  Galles  et  TEcosse 
il  7  en  a  presque  la  moitie,  tandis  qu'a  Paris  et  a  New-York 
\es  idiots  sont  en  tres-petit  nombre  (i) ;  d'ou  il  rescdterait 
que  la  folie  proprement  dite  serait  le  produit  de  la  soctete 
etdes  influenoes  sociales  et  intellectuelles ,  etpar  conaequeitt 
en  rapport  ayec  la  civiUsation ,  tandis  que  ridiottame  depend 
du  sol  et  des  influences  materidle$  9  et  peut  Stre  {dus  fr^ 
^^nt  dans  les  mcmtagnes  ineoltes  et  sauvages.  Ce  celelNie 


(1)  Dans  Jespays  sauvages » lcs  idiots  sont  moins  rcmarques  que  les 
feus. 
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m^ecin  fm  kum  dbsnwtr  q«r*en  Nom^ge  ^  dMs  FAm^- 
rique  du  nord  ,  il  7  a  1/6  de  plus  d*hoilitMS  aK4fl^  qti^d^ 
£eiiisiie9 ;  cpte  1(9  odncvAire  a  liea  en  Frrnice  ^tm  AxtffUiette ; 
qu^enfin,  relaliTement  k  Tinfluence  de  Fl^ey  ie  tioMim  de^ 
aUen^  aufmeme^efige^e  k pobett^ k  3o  a^;  q«e  4e  3«)  ^ 
4o le nombre  est  le  plus  grand ; quensuite  il  diminue  pfd^ 
gremtetnent?  o^qlii  paralt  cxynflrfner  ^ue  l*liti^imioti^  pro- 
doit  de  rirritdtion  d^  fenc^phate  ^  d«^6nt  d\ltttaKM  plo»  fr^. 
qacnt»  ^  qaeielfoflctuniis  c^r^ibraW  ont  flui4*in^t^ie ,  que 
la  pafision»,  les  travimif  de  Vesprit  >  otit  plus  d'aotivit^. 

Saancgdu  xa  ottobn.  L'ftfaba»sadeur  d*An{(leiefr0>  en  re- 
ponse^  une  lettredu  conseii  d  administration  de  XkjctiA&tmt^ 
feit  sarroir  queles  lots  satiftaireS)  0i  r<f rdomitttK^  du  igf  jUil- 
let  ifeS  ym \e  inknt  su^et ^  ftoiit  «(mjii^ifrs>^  tfguemi*  efi  An^ 
gleterre.  M.Rochoux  assure  que  les  mesures  sanitaire^  atH 
jS^ses  ne  fione  pat  dbBerr^s,  cr  il  T^p^te ,  sfir  rmtd«vie  du 
e0iisul  de  l^rance  k  Londri»,  0t  sar  oelle  de  sif  Rdbei^  Wtt^ 
scm  ^  qi»  ^  quarimmift4S  ne       qiie  Ae  dm^  Jouti.*,.. 

M.  Desgettetres  est  titulaife ;  i!  d  obtena  61  suffrages 
sor^y. 

IM.  Piorry  fait  un  rapport  sur  le  memoire  que  M.  Pigeaux 
a  lu  VAcademie ;  il  conteste  les  faits  suivans  de  ce  me- 
moire : 

x^^  Que  les  bruits  per^us  pendant  les  mouvemens  du 
coeur  sont  dus  non  a  la  contraction ,  mais  a  Fimpulsion  du 
sang  contre  les  art^res. 

M.  Piorry  pense  que  les  bruits  de  rape  dependent  des 
mouvemens  ducoeur,  et  surtout  des  parois  ossifiees  des  ori- 
fices  du  coeur  les  unes  sur  ies  autres. 

a^.  Que  la  contraction  des  ventricules  produit  un  son 
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clair,  et  cdle  de$  qreiUelles  :Uii  «on  sourd.  M.  Piorry  admet 
aireG  ^Laennec  lecoolraire. 

3*.  Que  le  choc  du  coBpr  contre  le  ihorar  alterne  avee  les 
lialienien^  du  pouls. . 

4''.  Le  d^faui  d'isocronisQie  de$  ii>aileBieiis>  do  csfor  ei  des 
aitires. 

M.  Heim^cart,  m^ecin  k  Ohis,  d^parleHMnt  de  FAisnet 
pr^senle  oa  enfanl  monsl;rueux  TiTanl,  d^i  de  qaaise  ans; 
il  offre  sur  IQul  le  CPrps,  el  principaleflienl  sor  la  raoiiie 
infi^rieure>  des  laches  noires  i  pUeuses  eo  queiqiles^KUBts.' 

stt|ei  de  prix» 

VAcaLdfime^&ii  choSa^  de  la  quealioiLSuivanle  qm  esl  ren- 
Toy^e  a  la  coi^missioa  pour^en.  arrdier  definitiTement  la 
daclioQ^ 

Fairo  connailre  queUes  sont  parmi  les  alfieitttioBs,  soit 
des  solides,  soii  des  Uquides,  obserTiies  a  rouverture  des 
<^orp$,  eelles  qui  soot  reellement  morbides ,  celles  qui  pea- 
f  enl  £tre  la  suile  du  Iraitement  ou  du  regime  dans  les  o^a- 
ladies,  celles.  enfin  qui  sont  ou  peuTent  itre  cadaT^riqaes^;^ 
^nfin  fiy^re.  ^libtoire  de  ces  dernii^res. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Recherches  experimentales  $ur  le  sang  humain  considere  a 
Vetat  sain ,  faites  pour  determiner  hs  mpdifications  aux^ 
quelles  est  sujette^  dans  TeQonomiey  la  composition  de  cette 
humeur,  et  apprecier  les  phenomenes  physiohgiques  quis^y 
rapportent;  Memoire  pr^sente  a  rinstitut  (  Acad^mie  des 
Sciences),  en  i8a8, par  Prosper-Sylvain  Denis,  docteur 
en  medecine  aCommercj  (Meuse),  ex-professeurparticu- 
lier  de  medecine  des  enfans  a  Paris ,  etc.  A  Paris ,  chez 
les  libraires  de  medecine.  i83o. 

Ulnstitut  n*ayaDt  pas  encore  prononce  sur  ce  M^oire, 
hous  tftcheron^,  dans  rexpos^qne  tious  allons  faire  de  son 
contenu ,  d*£tre  plns^que  jamais  fideles  k  la  loi  que  nous  nous 
sommes  imposee^  d*eviter  dans  nos  annonces  d*ouvrages 
toute  espece  de  critique  ou  d*approbatioir. 

B  est  haturel  qu'iin  grand  nombre  de  chimistes  et  de  me- 
decinsse  soient  occupes  du  sangpouren  connaitrela  cohsti- 
tution  physique  et  chimique,  le  mode  de  formation  et  de  cir- 
culation,  les  modifications  qu*il  eprouve  dans  Fetat  de  sante 
ou  de  maladie,  la  maniere  dont  il  coopere^  la  nutrition,  k 
Fentretien ,  k  la  decomposition  de  nos  tissus ,  eta ,  etc,  la  solii- 
tion  de  siemblables  questions  ^tant  du  plus  haut  int^rlt^  par 
rutilit^  qui  pent  en  resulter  dans  F^tude  des  moyens  neces- 
si^ires  au  traitement  des  maladies  et  k  la  conservation  de  la 
sante,  Malheureusement ,  malgre  les  travaux  des  savans  du 
premier  ordre,  nous  n^avons,  sur  presque  tout  ce  qui  est 
relatif  au sang,  que  des  a  peu  pres,  et  meme  sur  beaucoup 


Digitized  by 


698  JOURNAL  DB  CHIMIB  MBDIC41.B, 

de  points,  notre  ignorance  est  absolue.  Les  physicicns  tes 
mieux  organises,  les  chimistes  les  plus  subtils,  mSme  tes  pTus 
inities  aux  connaissancei  anatomiques  et  physiologiques , 
lorsqu  ils  veulent  appliquer  la  methode  rigoureuse  de  Tana- 
Ijse  aux  corps  viyans ,  eprouvent  des  obstacles  insurmoQta- 
bles  de  la  part  du  mouvement  qui  les  anime,  dont  la  force 
d'impulsion  est  si  variable,  el  de  la  part  de  leursactions  or- 
ganiques,  modifiees  par  les  plus  legeres  circonstances.  Le  me* 
decin  physiologiste  ne  recevant  alors  de  la  physique  et  dela 
chimie  de  secours  que  pour  connaitre  la^uperficie  des  phe* 
nomenes ,  est  force ,  lorsqu  il  veut  penetrer  plus  avant  y  a 
|uger  de  la  nature  des  causes  et  de  leur  action  par  les  ri- 
sultats. 

Mais  comme  chez  le  m^me  ^tre, des, causes  et  des  mouve> 
mens  diffi^rens  peuvent^  selon  leur  mode  de  combinaifon 
d*actk>n^  donner  lieu  aux  iti^mes  r^sultats;  que  b  mdme 
cause  peut  aussi ,  selon  les  parties  qu*elle  affecte ,  et  leur  ma- 
niere  d'&txe,  donner  lieu  k  des  effets  differens,  le  m^deciB 
pent  facilement  se  tromper ,  lorsqu  il  veut  connaitre  lies 
c^es  du  phenomine  et  leur  mode  d'agir;  et  Iorsqu'U 
veut  generaliser^  il  est  porte  k  b4tir  des  hypoth^s  plus  ou 
moins  erronees. 

Avec  rongene,  Thydrogine ,  le  carbone  et  ratote,bases 
elemeiitaires  des  v^etaux  et  des  amniaax,  se  trouvent  for- 
jnees  les  vari^tes  ind^finies  deft  corps  org^is^s(i)$il  siiffit* 
pour  cela  que  ^es  rapports  indefinis  puisseiit  exister  ealve 
les  eleiiieD»^  et  que  les  mouveDien^  qu*6n  leur  ittif^rkBae 
puiasent  ^galement  £tre  variies  k  rind^fiiii«X*boinme  a  pu 


(i)  Si  d'au(res  siibstaneesr  peutent  ^re  regai^d^s  cofnfire  bases 
^ltocntaires ,  cela  nechaDge  pdUr  »'mst  dire  pos  le  rapfK>rt. 


Digitized-by 


DE  FHARMACIB  £T  nE  TOXICOLOGIE.  699 

trouver  ce  petit  aombrede  principes  eletnent«res  commnnf 
a  tous  les  etres;  mais  peut-il  esperer  d*en  saisir  les  rapports 
et  le  mode  selon  lequel  ils  s*etablis8enl?  Lorsque  1  etude  est 
appliquee  ^  un  individu^  si  le  prol^me  est  moin»  etendn^ 
os)  dpit  le  dire,  il  n*6n  est  pas  phid  aolttfole ;  ear  alors  U  faui 
non^seulem^nt  connaitre dnne  wani^re  positire  lorganisa* 
iion  generale  de  rindividu  y  mais  encore  Torganisation  in^» 
time  et  profondede  chaque  organe^  aon  action  et  celle  qui 
resulte  de  la  simuItaneite<faction  de  lous  les  organes ,  et  de 
riftfluenee  qu  ils  ont  les  uns  sur  les  autres;  oe  qui  constitue 
ce  concours  d*action  qui ,  sous  les  noms  de  vie,  d  action  ifu 
tale,  modifie  continuellement  et  nos  organes  et  nos  fonc«> 
tion ;  connaissanoe  justement  regardee  commeau-deseus  des 
efforta  de  rhomme. 

Lorsque  Ton  n'esl  pas  enccre  parrenu  k  comiattre  com*- 
ment  se  formela  seve ,  comment  elle  se  modifie  pour  ibrmer 
le  tissu  vegetal  le  plus  simple;  lorsque  nos  chimistes  eproiL- 
vent  souvent  tant  de  difficnltes  pour  expliquer  d  une  ma» 
ntere  oertaine  Taction  d«  trois  corps  qui ,  placcis  dans  un 
verre,  agissent  sous  leurs  yeux^  qu*es^il  permis  d'esp^rer 
de  Tetude  du  sang^  sous  les  rapports  de  sa  formation  et  des 
resultats  auxquels  il  donne  lieu?  M.  Denis  ne  setant  polnt 
dissimule  les  difBcuItes>  donne  la  preuve^  en  les  abordant^ 
de  ce  courage  qui  ^  dans  la  science  de  rinvestigatioa  de& 
phenomene&  naturds,  permet  de  vaincre  les  pltis  grandii 
ol>stacle8w  Ge  travailleur  infatigable)  sachant  combien  ime 
semhlable  question  est  compliquee  y  a  cherch^  k  la  debar- 
rasser  de  tout  ce  qtti  pouvait  Streregarde  comme  acceasoire 
ou  secondaire;  ce  qui^  en  la  reduisant  k  sa  plus  simple 
expreasion,  en  facilitait  la  solution.  Pour  parvenir  a  ce  re- 
sultat,  v^ritable  abstraction  analogue  a  celle  que  font  les 
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physiciens  dauis  retude  des  corps  inorganiques ,  M.  Denis  a 
fait  ie  raisonnement  suivant : 

Les  organes  d«s  animanx  eprouvent  des  modi&cations  suc- 
cessiTes  qui,  apr^  les  avoir  fait  arriver  au  d^[Fe  le  pkis  pap- 
£iit ,  constituant  raniraal  fait,  les  ara^ne  dans  un  ^tat  de 
decroissementcontinu  dont  le  denuerterme  estla  mort.  La 
sante  de  chaque  i^e^  les  temperamens,  les  maladies,  de« 
pendent  de  Tetat  des  modifications  de*  nos  organes,  dou 
r^ulte  cdui  des  fonctions ,  leurs  rapports,  etc*  Le  traiteinent 
des  maladies  consiste  k  operer  des  modifications  qui  rame- 
nent  nos  organes  dans  un  etat  conyenable  pour  le  libre  ezer- 
cice  de  leurs  fonctions.  Gomme  les  organes  pubent  leursma- 
teriaux  dans  le  sang^.  ce  fluide  doit  eprouver  aussi,  selon 
r&ge,  les  temperamens,  ies  maladies,  leur  traiteraent^  des 
modifications  qui  preiudent  k  celles  des  organes^ 

Si  les  choses  se  passent  ainsi^  il  doit  en  resulter  conune 
cons^quence  que  Vexamen  du  sang  peut  conduire  k  conr 
naitre,  quel  doit  £tre  Fetat  des  orgahes  qu  il  alimentait; 
et  vke  versd  la  situation  des  organes  peut  faire  connaitre 
celle  du  sang;  les  modifications  quil  est  necessaire  de  lui 
faire  eprouver  dans  le  traitement  des  maladies* 

Fixe  sur  le  mode  d'envisager  la  question ,  M.  Denis  s'est 
propose  dans  ce  M^moire  d'examiner  physiquement  et  chi- 
miquement  le  sang  d'un  grand  nombre  dlndividus  d'l^e|  de 
temperament,  de  sant^  difPerens,  et  pour  parvenir  par  in- 
duction  k  connaitre  les  changemens  qu'il  eprouve  dans  les 
differens  etats  de  la  vie,  ceux  qu'il  f^it  eprouver  a  nos  or- 
ganes,  et  les  modifications  qu'on  peut  iui  faire  eprouver , 
pour  ramener  les  malades  ^  la  sante.  Ce  medecin,  par  un  tra- 
vail  long  et  assidu ,  a  rassemble  sur  la  composition  du  sang 
une  masse  de  faits,  desquels  il  dit  avec  une  bonne  foi 
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ei  une  modestie  remarquables  pour  un  duteur  (i)  :  «  Je 
»  doisaVertir  que  je  ne  pretends^dans  cet  ouyrage^&  au- 
»  cnne  deconverte  en  chimie :  quand  j'ai  ete  conduit  h  exa- 
»  miner  en  particulier  plusieurs  principes  immediats,  et  k 
»  en  denommer  que  je  cohsidere  comme  nouTeauz ,  oe  n  a 
»  pas  ete  dans  la  7ue  d*augmenter  les  connaissances  clii- 
»  inique8i....  Si,  maigr^  mes  soins,  ilarriveque  j^aie  obtenu 
»  des  faits  qui  ne  soient  pas  confirm^s  en  tous  points  par 
»  des  experiences  ulterieuresy  et  queTon  trouve  les  cotis^- 
»  quenc^  deces  faitstrop  hasardees,  on  consid^rera  que, 
»  ayant  ouTert  une  voie  presque  igqor^,  j*ai  ete  obUge  pour 
»  la  suivre  d^inventer  des  prpoedes  peut-^re  encore  impar- 
«  faits^  eC  quajant  dti  sortir  .des  bomes  ordinaires  des 
»  th^ies  pour  lier  des  faits  nouveauXy  j'ai  pu  errer  quet- 
»  quefois. »  .  : 

Nous  ajouterons  que ,  dans  ia  supposition  que  la  v^rite 
n*ait  pas  toujours  ^te  devoilee  k  M.  Denis ,  point  sur  lequel 
il  ne  veut  point  s^abuser,  il  ne  lui  en  restera  pas  moins 
Hionneur  d^avoir  consacre  plusieurs  annees  d'un  travail  pe- 
nible  et  assidu  pour  ouvrir  une  nouvelle  route.  Son.  ouvrage 
servira  non-seulement  a  exciter  Tattention  et  1  emulation  des 
medecinsy  mais  encore  k  ofFrir  k  leur  examen  des  expe- 
riences  et  des  theories  dont  la  critique ,  faite  avec  impartia» 
lit^  et  savoir,  permettra  de  faire  quelques  pas  vers  le  but 
propose. 

Dans  un  discours  preliminaire  desoixantepages,  Tauteur 
^tablit  les  qualit^  que  doivent  posseder  les  exp^rimenta- 
teurs;  les  secours  que  Tanatomiste  physiologiste  doit  reti- 
rer  de  la  cbimie  dans  T^tude  de  Torganisation  et  des  fonc- 


(i)  Pag€  ix  de  la  prdface. 
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tions  des  ^tres  viTahs;  quelle  la  tiche  du  chimisie  k 
remplir ^  et  comment  on  doit  appiiquer  la  chimiie  k  lanato- 
roie  et  a  la  physiologie^  ce  qui^  d*apres  lut,  consi^e, 

k  analyser  chiraiqtiement iorganbation ,  comnie  Tanato- 
miste  Tanalyse  meoaniquement;  2^  a  con»derer  les  principes 
ini^mediata  comme  etant  des  elemens  organjij[ues  doot  la  se- 
paration^  qui  constitue  laoatomie  chioiiqne  des  tissus  ou 
des  humeurs  >  permet  d^etudier  rorgahisation  elemeiltaire. 

M*  Deois  pense  que  le  m^ecin  aoquiert  pareetteaAalyse 
chimique  des  fiuts  qui  foumisseht  mati^  a  des  indcustioiis 
phjsiologiqueB  y  et  que ,  comme  un  diaiigemem  dans  ks 
fonctions  modifie  rorganisatios,  et  vioe  verad^  les  modifica- 
tioos  d  un  organe  influenoent  son  aotioUy  ii  y  a  ufl  rapport 
itttime  entre  les  fonctionset  Tetat  d*organisationjd*ooau8si 
rexamen  des  organes  modifies  fournit  des  donn^  pre- 
<^euses  sur  les  actes  qu  ils  rempliisent  dans  rorganisme. 

Ce  medecin  explique  comment  rinspection  anatomique 
peut^  dans  les  indnctipns  qu  elle  pr£te  a  former,  feire  con* 
naitre,  i^  rinfluence  des  agens  modificateurs  des  ot^nes; 
2^  le  genre  d*action  que  remplissent  oes  detniers.  Comme 
CKempIe  de  cette  th^rie,  ii  montre  les  inductions  physio- 
logiques  que  lon  peut  tirer  des  faits  ehimiques  sur  rorga- 
nisation  elemaoitaire  de  renoephale ,  de  la  peaU ,  du  tissu 
osseux  y  aux  diff^rentes  epoques  de  la  vie. 

Dans  son  discours  preliminaire^  ayant  motive  la  marche 
qu  il  a  pense  devoir  adopter,  il  coniacre  la  premi^e  partie 
de  flon  memoire  aux  experiences  chimiques  sur  le  sang  hu- 
main. 

Bornant  sou  etude  au  sang  veineux ,  le  seul  que  I  on  pujsse 
facilement  se  procurer  chez  les  individus  sains  y  il  exaraine 
si\  est  possible  de  determiner  ia  qiiantite  de  sang  contenue 
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dap0 Je.  corps  humain ;  it  determiite  sa  pesahteur  specifique  y 
indique  les  phenomenes  qui  ont  lieu  de  la  part  du  sang 
abandonne  a  lui^mdme  au  sortir  de  la  veine,  enfin  procede 
A  son  analysey  et  examine  les  propriet^s  physique^  et  chi^ 
miques  des  principes  imm^diats  du  sang^,  qu''^!  nomme  ^le^ 
inens  organiques,  et  qui  sont  suivans :  principe  odorant : 
wu  Jibriae^  hematosint ,  fUbumine ,  graissephosphioree  touge , 
gra^sse phosphoree  bktnche ,  osmazome^  cruorine  {eUment  qtie 
itf  •  Denis  extrait  de  la  fibrine  des  anciens  chimistes)  >  choles- 
tirine^  hydrcehlarate  de  soude^  hydrochlorate  de  potasse^ 
soude^  carbMote  de  chaux^  phosphate  de  chaux ,  oxide  de 
fer  j phosphate  de  magnesie  [i), 

Pour  faire  apprecier  les  differens  rapports  qui  peuvent 
eiister  entre  les  priQcipes  ^lementaires  du  sang ,  il  donne  les 
resuttats  de  Tanalysedu  sang  de  soixante-quinze  persotmes 
d^Age,  de  sexe  et  de  conditionsdifferens.Ildonne  en  outrecelle 
du  sang  de  huit  animaux  domestiques.  La  deuxi^me  partie 
est  consacree  aux  inductions  anatomiques  et  physiologrques 
que  Ton  peut  tirer  des  exp^iences  precedentes  sur  I'orga- 
nisation  el^mentaire  du  sang  humain. 

Inductions  anatomiques. 

M.  Denis  (a)  «  embrasse  les  faits,  en  saisit  les  differentes 
»  analogies ,  et  etablit  les  caracteres  anatomiques  elemen- 
»  taires  propres  au  sang  humain.  II  ^tudie  les  elemens  orga^ 
»  niques  du  sang  (nom  qu  il  donne  anx  principes  immediats 
nommes  ci-dessus,  en  exceptant  le  principe  odorant,  la 


(i)  II  pense  qiie  la  silice,  le  mangan^se  et  Palamine  ne  se  ren- 
contrenl  dans  le  saug  rfu'accidentellement. 
(a)  Foyez  page  a6  du  m^moire. 
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cholesterine,  ralumine,  ie  mangsm^e  et  la  silice  )  en  g<kie- 
»  ral/ensuite  en  particuliery  independamment  de  toutecbn- 
»  sideration  relatiye  k  rindividu.  Ensuite  il  examine  le  mode 
»  dunion  <le  oes  elemens  ou  Torganisation  elementaire  da 
»  sang,  soit  abstractivement  de  Tindividu,  soit  selon  V&ge, 
»  le  temperam^nt ,  etc. »  Ce  qui  forme  les  chapitres  suivans: 
^emens  organiques  du  sang :  en  general;  2°  en  particulier; 
organisatton  elementair^  du  sang:  en  general;  o?  en  par- 
ticulter;  rapports  de  Torganisation  ^l^mentaire  du  satig 
humain :  avec  celle  des  aiitres  htuneurs  et  des  diff^rens 
tissusj  2^  avec  la  masse  que  forme  cette  humeun 

Inductions  phjrsiologiques. 

Ici  Tau^ur  examine  «(i)  les  rapports  que  les  el^m^ns  orga- 
»  niques  entretiennentavec  les  fonctions  de  reconomie  iso- 
»  lement  et  dans  leur  easemble.  II  cherche  ainsi  k  decouvrir 
»  sous  quelle  influence  ont  lieu  les  modifications  de  la  oom- 
»  position  du  sang ,  Forganisme  propre  a  ce  fluide ,  enfin 
»  Taction  particuliere  qu*il  a  sur  les  organes  et  leurs  fonc- 
»  tions. » 

La  division  des  chapitres  est  la  mSme  que  pour  les  induc- 
tions  anatomiques. 

Enfin  le  Memoire  est  termine  par  des  consid^rations  ge- 

nerales  relatives  k  l'hygiene  du  sang ;  2^  au  traitement  des 
desordres  developpes  da^s  le  sang. 


(i)  P?ge299. 


iVirit.  —  Imp.  de  Fblix  Locquin,  rue  N.-Dame-de«-Victoiref  •  a  16. 
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MEMOIRE 

Surlis  cMorures  d*hde;  sur  un  nonueau  pfoeede  pour  oitenir 
tres^-promptement  Vacide  iodique  absolument  pur;  et  surum 
moyen  deprioipiter  de  tres-petitee  quatukes  de  Vun  quel-^ 
conque  des  alcalis  vegkaux  daru  leur  dissoluHon  ahoo^ 
lique  ;  par  M.  S±MhLk&.  ( I^u  a  rAoatdeniie.di^  fioieocei  de 
llnsritut. )  .  . 

Dans  moii  Memoi^e  sur  1 'iodtire  de  carbone  (  JfmaUs  de 
chimeMdepkxsique^  tome  v^^ipage  179),  j*ai  fait  voir  qu  en* 
satHrant  inconipletemelit  parla  potasaeutte  dissolurion  aU^ 
CQoIique  de  chlorure  d-iode>  il  se  precipltait  i  rinstam  un 
iodjStte  tres-acide  de  cette  ba$e.  rajoutaiy  presque^  mdme. 
t^mps,  dans  uneit&ttre  a  M.  Gaj-Lussac  (m^e  yol. ,  p.  222) 
que  laform^n  icCun  iodate  aveo  exees  df.acule^  ites.  le& pri-. 
miers  momens  de  la  saturatim  d^Mne  diesolution  de  eMotrure 
d^iode,y  ^mblftit  prou^er  la  priexistenee  de  Vadde  iodique^ 
dans  sa^disiofution^  et  consequemment  cenfirm^  qu^eUe  est 
un  melange  d*acide  iodique  et  d^adde  hydrocldoriqub  j  eomme 
ra  dit  M.  Gax-Lussac. 

Plus  t^rd  j  k  Toccasion  de  mes  redberches  &ur  les  chlorures 
de  cyanogene  (  Jnnalesde  chimie  et  de  physiqUe^  tome>d8j 
page  388  )^  je  m*exprimais  ai^si  :  Ce  nowfel  e^emple.wekt 
eonfinmry  seim  mdi^  ropinion  de  Si.  Gay-Lussac ,  qui  a  con» 
sidere  la  dissoluUon  de  Viodedans  Veau.  contme  un  meUuige 
d'acujteiodiqu^  et  d^acide  hydrochhriquei  e^eela  contradic- 
toirement  a  la  fafon  de  voir  de  Da(fy,  qui  suppose  que  cette 
transformation  n*ajieu  qu^au  moment  .de  la  saturation,  et 

VI.  45 
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par  Vir^luence  de  ValcaU.  Si  lan  ncpeut  retirerde  la  dissolu' 
tidn  du  chlorure  d^iode  dans  Teau  Vacide  iodique ,  on  en  trome 
la  cause  dans  la  decomposition  mutuelle  des  acides  iodique  et 
hydrochlorique  par  Vactiffn  de  2b  ehaleur, 

Mon  travail  sur  les  iodates  acides  (  Annales  de  chiniie  et 
de  physiqm^  tmn»  43  ^page  tt%  )  tint  eoVi^H!i^'{yte{»eDiteiil 
00       precWdrf  •  -  ^  ^     •  . 

EnfiD^  vhins  «ion  Ob«^N^tiott  fskr  X^kldi^r^  d^dde 
(  Anhalee  de  ckimie  et  de  phytifue,  tdhie  43,  )^(^e  l^bS) ,  je 
mbdiiaim*  tekwkltk  de  ▼ditr,  et  4it :  lUa  questU)h  de  ^a- 
ifoir  si  le  chlorure  dHiode  dans  Veau  est  une  simple  dissotiitidn, 
ousijparson  contact  atfec ce  liquidejil se  transforme  en  acide 
iostique^^tn  aeidk  hydroehhriqiie^  n^M^paS  /NmchMknt 
deeidee  i  f  asinHs  incfsm^  pmr  des  mot^  qmj^ai  donkes  da/ts 
le  tempS  j  a  adepter  eetu  den^Ckrs  opinion.  Tome^y 
Pacieh  iodt^me  et  Vacide  hydrookhpt^ue' se  dit^ontpogmi  mti^ 
tueilement^  Vautre Jmon  de  v&ii^itMplu)spf4lbMtey  krASiksy 
ainsi  que  lepement  qaalqmei  dk^hiytes^  qu^it  he  ey  ^trotU^  a 
VeUtt  de  ^Momre^y  4onqu*il  u  uHe  emaihe  i^hdmrution ,  et 
k  VetiUd^deideioHque^t  d\sei)jue^Pdekhrt^ikbyqii^ 
.  eetitendm  et  inceiomi  <^  tfA  tenett^  4  "df^e ,  tot^»qf^  elie  %sl 
k  de  penoMorQr^^  fWM  ^o^&ft^^  flMfritetfiMt  qa^n 
BO  |>eQt1a^ik^«44$r^         \h  kii^it^t  ^  ^t  )oi^- 

qu*elle  est  tr&s-etendue. 

ranrtis  obberve ,  ^^trifr>  hiet  unfe  dis^- 

latiatt  A^iodate  mmtre  de  fotasse  %yec  We  d)^'^Mti6ii  de 
cMoraV^  ^d^iode^iii^e^  la  «efofi^i^td^^^ihan^  ,  ^M- 
eool  qaon  y  veito  oik  sepilr^  d^  Vioddt6  adS^  qMV 
diasobsv  orkttfilHe  >a Wtoiul^  ^s  pro]^}^^^ 

II  en  eit^iiif^Mo  kin^  Vibllati^  Ite  HoiideiMK  i  dii^Ib^ 
mre  d'ipde  2  fateooi  eifi  fftetj^ifte  ^  \htim  ^feidfe  cette 
base^  Mais  ^  sak ,  d^kfprt*  ^  ^^fe  j'^  ^it ,  ^^n  "h^tibtltot 
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pa5  d'ioda,te  acide  de  30ude  cri^taUise.  Alorsi^  quaiul  pfi 
dissout  celui  qaon  a  produit  par  precip^tation^  aq  moy^ti 
de  Valcool ,  il  se  foruie,  apres  une  evaporatia^  conyenaUe^ 
au  luilieu  de  la  liqueur  ues-acide^  un  iodate  neutred^SQude 
.eOybeaAix  cri$taux  Xransparieii^.  Enefifet.y  ppprrS^v^air  dfa  riOr 
date  de  soi;id|e  hien  cristallise^  uuiesces  4tacid(9  est  peQei- 
saire.  Xi*eKistence  de  riodate  a^ide  ,de  30ude,  0  il  y  -a.  ^omM- 
naison  ,  ne  serait  qu  ephemere» 

Ges  exp^rienees  ne  pouvaieot  laisser  de  douti^  sur  la 
preexistence  de  Vacide  iodique  et  de  Tacide  hydro^loitqtte 
dans  la  dissolution  chlorure  d*iode.  11  para!t  que,  d^s 
ce  dernier  cas ,  cest Facide  h;drocUoriqi|o  quiagit  sur  Tip- 
date  ne^utrc,  en  aemparant  d  une  partiede  la  ha^i.^^^  on 
trouve,  dans  la  liqueur^  du  cblpriur^  de  aocUum.  £n  effel, 
aii  surun  iodate  neutre  de  soude  ou  de  potasse.,  tm  nerse 
deracidebydroclorique,  Falcoc^  m  pi^cipiteega}ei«eM»n 
iodate  tr^acide  qui ,  par  Vagitatioii  avjoc  un  ^ub^  ,Mr<iumt 
en  une  masse  d  une  grandie  blandunu*^  suiacepiihlc  :d*dt#e 
malaxee  en^re  Jtes  doigts.  ^OB»in;e  de  la  cire;  ce  qui.a  lieu 
aus5i  ffaus  le <ais  pri^cedent.  /;    >  <i 

X)*un  autre  c6te,  ii^  ne  secailb  nuiieaieiii  {krobable.qaeda 
neiUralisatuHi  une  fpi$ jsarlis&ite,  U  poftaAae  ^mi  Im^mxaie 
pussent  agir;  c*est-a-d,i|>e  qiie>  par:  l'influeace  id*m  iod^Ae 
neutre ,  Teau  pAt  dtre  d^compos^e. 

Toutefois,  rien  jusqua  presen.t  n'a  fait  voir  que  ce  que 
j*ai  publie  ii  ce  sujet  ait  fixe  Tattention  des  chimistes.  Seu- 
lement ,  J>uitiais  y  ^  rimitalion  de  Balard^  quiemploie 
■  rether  pQ|Ur  separer  le  hrdme.  de  sa.dissolution  aqueuae^.a 
fiiit  Tapplication  de  ce  moife»  k  la.separation  du  efal^mre 
d*iode,,«t.atec  un  tel  suooea,  quiise^sraiautorise,  dans  le 
t^mpsy  li  annoneer  que  le  br^ime  «*«tait  qu  mi  chioirtnre 
.  d^iode.  II  Asvint  bient6t  do  sa  .pfandl^re  iMoision,  et  il  «e 

45. 
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1)01118  k  sighaler  l*ether  comme  propre  k  enlever  k  Yem 
les  deux  chlorures  d*iode.  (  Dumas  ^  Traite  de  chimie  ap" 
pliquee  aux  arts,  tome  i*',  page  ro5. ) 

Aujourdlioi ,  cette  m£me  exp^rience  Va  conduit  k  une 
obserf  ation  plus  heurc^se  :  il  a  reconnu  que  cet  ether  en- 
Idve  k  Teau  seiilement  le  sous-chlorurey  et  il  en  a  tire  hi 
juste  conseqnenee  que  le  sous-chlorure  d^iode,  dont  Fexis- 
tence,  du  reste,  est  mal  determinee,  ne  decompose  pas  Teau , 
et  que  le  chlorure  !a  decompose. 

Toutefois,  la  preuve  qu*il  en  donne  est  moins  directe  que 
oelie  que  j'ai  produite  tant  de  fois,  et  Ton  ne  reste  pas  da- 
Tantage  conTaincu ,  parce  qu'on  peut  objecter  que  les  deux 
chlomres  etant  differens  par  leurs  congenit^s,  Tun  peutres- 
ter  dans  Teau ,  et  Tautre  dans  Fether. 

L'expos^  que  je  viens  de  faire  etait  n^cessaire,  pour  lier 
ensemble  des  faits  presque  ignores  qui  me  sont  propres  y  et 
d^autres  qui  ne  sont  pas  connus ,  qui  m*appartiennent  ^ga- 
lement,  et  qui  se  rattachent  k  l*histoire  des  iodates.  Ge  qoi 
Ta  sttiyre  jettera  un  plein  jour  sur  la  question  des  chlorures 
d*iode,  la  terminera  relatiTement  k  leur  action  sur  reau,  et 
montrera  en  mteietemps  des  r^sultats  assez  curieux,  qui, 
jecroia,  pourront  troihrer  des  applications  uttles  autres  que 
ceUei  que  je  Taia  Ai}k  faire  connakre. 

Acide  iodique^  obtenu  directement  par  Vaction  de  Feau  eur 
le  chlorure  dHode.  ■ 

Lorsque  j'ai  irait^  de  Tacide  iodique  cristallise  {Annales 
de  ehimie  et  de  phfsique,  iome  43^,  page  ),  j*ai  d^rit  les 
propri^t^  de  cet  acide,  jusque-U  k  peine  connues,  parmi 
lesquelles  j*ai  signale  son  insolubilit^  dans  Talcool  con* 
centr^.  D*uh  autre  cote,  je  suis  to^jours  reste  frapp^  des 
experiences  pr^^deinment  rappel^,  d*aprds  lesquelles 
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je  ero jias  avoir  demon  tr^  qiie  le  -chlorure  d*iode  d^compo*-. 
s^it  Teau,  sauf  la  distinction  nouvella  et  importante  que 
nous devona a  M.  Dumas^  savoir^.la  d^compositiQn  de  Teau 
par  le  chlorure.^  et  sa,  nou-decomposition^  par  le  sous-rchlon 
rure^  distinction.qjue  je  faisais  mQi^m^e^  mais  en  la  rapn 
portaut  k  une  at^re  cause^  4  Jat  pUis  oUi.moins  grande-  coui 
qentration  de  la  dissoiutiQu.duchlorure.. 

Ces.  deur.  proprietes  qui  m*etaient  mifiux  connnes  qvik 
personne,  puisque  r-une  ^tait  le,  r^sultat  de  mon  observaT 
tioni  et.quej'avais  eubli  par  desfaits  Texistence  de  Taiitre 
qu*ou  ne  foisaitrque  soup9Qnner;.  ces  deux.propriet^S)  l*in« 
solubilite  de  Tacide  iodique  dans  ralcool,  et  Taction  decomn 
posante  du  chlorure  d*iode  sur  Feau,  r^unissaient  mes 
jeux.leselemens  d*ime  exp^rienca<l*apr^laquelle  ondeyait 
phtenir  directement  l*acide  iodique  du  perchlorure  d*iode: 
elle  consiste  k  mettce  en  contact.diB  ralcool  conce^tr^  avec. 
du  perchloruze  dlode  humecte.  L*eau,devait  foumir  par  sa 
decompositioa,  comm^  daiis  tous  ces  cas,  rhydrog^  au 
chlore  et  Toxig^ne  k  riode,  et  les  nouveauxi  produits  de  cette 
reaction,  Tacide  hydrochlorique-)  rester  en  dissolution  dans 
Valcool ,  et  Tacide  iodique  se  precipiter ,  vu  son  insolubilit^ 
daps  ce  liquide;  ce  r&ultat  a  tout-^-fiut.  repondu  k  mon 
attente* 

Qn  obtient  par  ce  moyen,  k  Tinstant,  de  Va^ide  iodique 
parfaitemeut  pur. 

Pour  mieux  reussir,  il  faut  avoir  dupenphlorure  d^iode, 
solide ,  le  plus  sature  de  chlore;  introduire  dans  le  flacon 
qui  le  contient  une  petite  quantite  d*eau,  ou  mieuXy.deper^ 
chlorure  en  dissolution ,  puis  un  certain  nombre  deiragmeos 
jgisses^  gro3  de  verre  pour  detacher  par  Tagitation  le  chiorure 
adhei*ent  aux  parois,  On  f ait  passer  la  matiere  dans  uu  plu4 
peti^fl^con  biouche  de  Wt  k  dix  onces ,  pour  Tagiter  fi^oitor- 
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meot  «t  saM  ^t^e  ittconiinod^;  TeiAoiHi^i^  retieht  les  fra^-» 
mens  de  verre,  qa'on  lare  krec  nn  peu  iile  la  di^olution 
de  perchlorure  ^^tur^.  Cett€$  agitauon  H  pouf  but  de  rednire 
le  chlorure  d*iode  solide  en  poudre,  dele  mettre  en  contact 
dqns  toutesseft  parfleaavec  le  liquide^eede  le  d^tmrrasserle 
plus  qu*on  le  peut  du  sous-^^ikforure ,  auquel  on  saic  qull  est 
toujours  associe.  On  verse  de  noiiveau  dans  tmt  capsule ;  on 
d^ante^  autant  qti^  possible,  le  liquide  isurnageant;  puis 
on  ajoute,  par  petite  quantit^ ,  dfe  r^ther  ou  de  Talcool  de 
Si^  k  4o  id^gr^  ,  eii  agitant  doiicen^ent  avec  un  tube.  Pres« 
qtie  aussitdt  1a  partie  soHde  se  Uanchit,  et  le  liquide  qoi 
Mimage  se  color^  en  jaune.  On  d^cahte  eneore^  et  on  late 
k  f  aIco6l  jusqu'^  ce  qu*il  cesse  Ae  se  colorer  ;on  laisse  depot 
ser;  l'acide  se  |)ri$sente  alors  parfaitetoent  pnr,  sous  forme 
d'une  pondrie  btan^be'  cristalline ,  qui ,  ^tAnt  s^ichee  et  press^ 
tkm^  le  doigt,  resiste  coMme  dti  sable  tr^-fin.  Du  reste ,  on 
peut  diM6Udi*ei'aeidef  'iodiq^e,  filtre^  ^  le  soumettre  k  la 
mstatltaiBtiqo  par  les  proc^es  que  j*^i  indiqu^ ;  c^est-i^^lire 
i»ti  m^aiit  k  la  dis&olution  de  racide  sulftarique,  et  Ta- 
b^ndonnant ik  ta  icristallisaliioii  dans  une  etuve. 

Je  &is  remafc^er  que  le  sous-cMonire  d^iode^^tant  plns 
toluble  que  le  chlorure,  on  peut  d&arrasser  presque  en* 
ti^rement  qe  dernier  de  lautre ,  au  point  de  le  ramener k 
Une-leg^te  o6t<I^  jattne-serin^  eti  le  lavant  avee  une  tres- 
petite  quantit^  d'une  dissolution  de  percMovure  tncolore^ 
qtii  est  sttseeptiblei  de  dissoudre  beaucoup  de  sous^lomre. 
A  eri  jugerpar  sa  d^colbraftion/1e  precipit^  doit  Stre'  fbmi^ 
en  iidjeure  partie  d^aclde  iodique. 

'  Pour  op^et  \k  trahsfbrma^tion  du  chlorttre  d^iode  en  addes 
hydrbchloriqcie  etibdique,  il  estutile,  jele  rep^te,  d*enIe-> 
verie  plus  c(u'oti  p6ut  au  chlorure  qh*oh  doit  employer,  le 
((6us^chIorure'qfui/-noh-seu}iemMc  ne  pcfut  donner  d'add« 
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.  il  ^  «|pm>bie9'^Y«d6iH  «ftiiilieaaat  qu  ^  neiiftte  pas  de 
perchlorure  en  dissolution  dans  Teau ;  que^  par  son  contact 
am^  ;ec  4#«pii4ei  il  se^jmfcH^forBde  em  fdde  hjdffochkivique 
eft  e»  nctde  t^diqiie*  U  arrive.nitoe  iorsquW  agit  aur  du 
{cUprjui^^  ^olidtit  pliua  satufe  de  eklore,  CjBSt-*&Tdire  qoi 
lesk  reste  peiidant  lonjif^itenfps  eni  <^omact  dans  de  grands 
flaeqdQs^  aveo  un  tresiiigrimd  ecoes  de  ohloi«>  etqu'oB  vient 
rser  desaas  une  «lUsolutioq  de  ohkirure  dq^  ^atmi^ 
quiil  pe  pff&eipite  de.  Taoijde  ipdique;  nais  comme  il  pst 
tres-soluble  dans  Teau ,  on  ne  le  separe  entiirameot  que  pav 
VjAcooI  ooiioamre  ^qoi  sleifipare  do  souf-chloni|re  qui  peut 
e*j<  toomier^  et  dd  )*acide  hjdroi^orique  qni  s^est  toruii'. 
AiAsi,  oi^  ne  'pent  paa  okj«)oiter.q«e  la  pr#9en^  de,  ralcool 
pourvait  ^are  la  oaiise  defeevmu^inie  de  ta  «laoomposition  de 
Feau ,  en  raison  du  prodi^it  i^isoluble  auquel  Ja^  r^ciion 
donpe  naiaaanoe  denioei  cas^ 

-  Lfi^conBaijBBanae  poiitiTe.^pie'  no^  wqns  de  faotiqn  du 
ehlQmre  dHode  fat  Veau ,  perqnel'  daatinrpreteis  aveo  certt-* 
iude  le^  phettop&neaattxquelsaa.dissolutiqn  donnelveu  <}aBs 
aon  oobtae»  a^eed*autoe8  eovpa* 

'  DeToiidjs  dVgent^agiteavflsvned^soIution  alooolique 
d^i^e^  donee  poisr  prodiiils  de  riodture  el  de  |'iQdate  d'ar«; 
gein^:'«oii(q  4ku&  fnsohdiles  ei  faail^  ii  aefprer,  li  raade  de 
rammoniaque  qui  dissout  Tiodate,  sans  toucher  k  riodune^ 
Dams  eexas^iioxiginede  IW^dea  addMM^  niike  panie  de 
riode«' 

'i  MAmes  pb^mteea  ^veei^e  diisoIution^chlorerchkN 
rure  d*argent  insoluble ,  et  chlorate  d^  ce  m^tal  gui  resteieii 
diasolmion.  . 

'  'Deioxided-argentagiledansiuiediascdttti^  dje  perdilb** 
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rure  <l*iodei  oti  olment  duchloniFe  dVgeiH  et  de  lacida 
iodique  libre.  On  peut  laisser  itms  laliqiieQr  ub  peiit  esote 
des  deux  acides  qui ,  dtns  r^vi^ration,  se  Tolatilisest  sous 
fbriBe  de  <^lorure* 

Pour  reconnaitrei  pea  pr^  le  terme  ou  l*on  doit  anrdter 
fadditionderoxidei  on  filtre  de  tanps  en  temps  des  petites 
portions  du  liquide,  qu^on  evapore  a  jiccit^ :  on  juge,  par 
Tintensite  de  la.  couleur,  de  la  quantite  de  ehl<Mrure  d*iode 
qui  .peut  eacore  y  resier :  alors  on  ajoute  de  roxide.d*arg[eBt 
jusqu!au  point  convenable,  queron  pourrait  m^e  nn  peu 
depassec  sans  ineoiivenienty  puisque  Tiodate  d*argent  qui  en 
resuUe  est  insoluble.  ' 

Ainsi,  il  y  a  formatioo  d*eau  p«r  l^hydrogaiBede  Tacide 
bjdrochlorique  et  roxigine  del*oxide;  le  dilorure  d*ar« 
gent  se  preeipite^  et  Tacide  iodique  reste  danslaliqueur.Oo 
aiiraiL  pu  m^Cy  dans  le  temps  ou  on  avait  beaucoup  de  dif- 
ficulte  k  obtenir  Facide  iodique  par  roxide  de  dilore ,  em- 
ployer  ce  moyen:  ladde  iodique  qu*il  m'a  foumi  est  pnr. 
IiOrsqu'on  a  mdie  roxide  d*angettt  h  la  dissolution  de  pcr* 
chlorure^  d'apreslemode  qni  a.ete  indique^on  ffltre;  on 
evapore  a  sioeite;  on  redissout  dans  une  petite  quantite 
d*eau ;  on  filtre  encore ,  et  on  evapcM^  de  nouveau.  II  ne  se 
formed*iodated'argentyd*apr^r«camen  que  j'ai  fait  des 
preoipites,  que  des  le  moment  ou  Taeide  hydrochlorique 
est  absorbe ,  et  que  la  quantited*oxide  d'ai^eBtdepasae  oette 
limite. 

Des  feuilles  legeres  d*argeBt  mis»  en  coBtact  avec  ime 
dissoiution  incolore  de  perchlorure  ^  il  se  forme  ^  rintfant 
du  chlorure  etderiodured'argentqu*on  separe  enoore  par 
rammoniaque« 

Ainsi  y  la  double  tendance  du  chlore  et  de  Tiode  a  s*unir 
« rar^ntyjointe  aifeUedeloxigened^unacide  potirrhjdro- 
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f^ste  cle  r«ure,  dettointne  la  formatioh  des  sodure  et  chlo- 
rnte*^    ,  ^   ,  ■    •    -  -  • 

Precipitation  des  alcalis  vegetaux par  l*acide  iodique. 

Dans  mon  memoire  sur  les.  iodates  et  les  chlorates  des 
alcalis  veg^taax  [Jowrnal  de  chimie  medicalej  tome  VI^ 
page  5i3),  jai  constate  que  Tacide  iodique  dissous,  etverse 
dans  une  dissolution  aqueuse  un  peu  concentree  des  iodates 
neut^s  h  base  d*alcalis  Tegetaux,  ou  d*autres  sels  de  ces 
mdnres  bases,  donnait  lieu  aussit6ti  un  precipite  abondant 
d*un  iodate  tres-acide. 

Cette  propriete  tres  -  remarquable  des  combinaisons  de 
Tacide  iodiqueavec  les  alcalis  y^getaux^d^^tre  peu  solubles, 
m'a  sembl^  tr^-propre4  reconnaitreces  m^mesalcalis  dan^ 
leur  dissoluuon,  surtout  dans  Talcool.  En  efFet,  la  plus 
petite  quantite  d*un  alcaloide  peut  dtre  d^cel^e  par  Tacide 
iodique  ou  par  du  perchlorure  d'iode  dissous ;  car  rious  sa- 
vons  maintenant  que  ces  deux  dissolutions  sont  identiquesy 
sauf  dans  Tune  son  melange  avec  deTacide  fajdrochlorique; 
mais  la  presence  de  ce  demier  ne  nuit  aucunemdit  k  reffetv 
puisque  d ailleurs  lacide  iodique  dseplacef  les  alcaloides  de 
leurs  combinsdsdbs  avec  les^awtres  acides  soiforique,  hydro** 
chlorique,  nitrique,  chlorique^  etc. 

II lestbien  ^ntendu  quelexpression  de  dissolution de  per- 
chlorure  d*ipde  dpnt  je  me  sers ,  ne  veut  pas  dire  ^utre  chose 
qu  un  melange  liq^ide  dacide  iodique  et  d'acide  hydrochlp* 
riqu§.' 

.  L*aictioiQ  de  <^tte  ;^isso|ution  sar  les  alcaloides  libres  ou 
combin4#.  a  d!i|ufTes  acides,,  et  doiat  j-avais  £iit.  Tessai  bien 
avant  mes  autres  experiences  sur  le  m^e  sujet,  etait  dejji 
pour  moi  unepreuve  manifeste  qa*cflle  contenait  de  racide 
iodique,  parce  qu  on  ne  pourrait  pas  .suppo$er  qu  un  io* , 
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de  Teau;  ce  qui  aurait  Aii  £tre ,  dans  la  supposition  d'un  chio* 
rure.  ,  . 

J*ai  mesur^  le  degre  de  sensibilite  de  racide  iodique, 
cdrnme  r&clif  des  alc^lbtdes  :^  es¥tres-grand.  Ciet  acide  peut 
^lre  classe,  pour  cet  objet ,  comme  Vtxn  des  moyens  les  plus 
exacts  que  possede  ta  chimiej;  il  est  susceptible  de  donner 
des  precipites  paf^^c^n^^Min^l^p^e  d*uh  grain  de  quelques- 
uns  |(|^]|>ar  ex^^  ta  qmfame  et  la  cinchonine  dTune  ma* 
lu^re  telle  qu'ori  plpfit  fecueillir  en  peu  de  temps  ce  preci* 
pite ,  mdme  dans  une  quantite  d  alcool  tres-grande,  relative- 
men^  k  celle  de  Talcaloide,  plusieurs  milliers  de  fpis  son 
poids. 

Ii'acideip4iq^e  doit  dfpe  as^^^zi  efiQq^^  4*^au  ppur  qii*il  ue 
tfo^ble  pa^  lui  ^eul  Vs^lpQpl  >  c?ette(  ^pnditioQ  est  foujours 
r^QipU^  ea  emplpjant  pqur  9^4  e;^perience^  la  ^isisplution 
de  p^qWprure  d*ipd)^, 

Tous  les  nkfilbides  ne  ^nt  paa  ^«iisiUes  au  m^me  degre; 
mais  le  nxouts  Test  k  ifS^  ik  gf ain  d*une  maniepe  tves-oo^ 
taliley  etiroh  peot  aagppenlarla  sensibilile  «(  la  reDdiwtiiesr 
prompt^  y  lep  dimiBttaiit  la  ^p^MmMi  de  Uqmde;  je  paitla  de  la 

strychnine  et  autres, 

Oomnient  cfoncevoir  des  eflBets  st  marqu^s  afved  de  si  pe- 
tit^s  quantitesP  G'est  que  Tacide  iodique  s*^jottte  en  tri^ 
grande  prbportion  k  la  petife  quatitit^  de  ralcaloide  :  aussi 
Tacide  iodique  doit-il  ^tre  vers^  dans  la  liqueur  en  quantit^ 
siiffisante,  et  par  goutte;  c-est  4  lui  qti*est  dti6  Td^ondance 
flu  pr^ipit^  :  cons^quemmenr  un  aloaloide  ne  serdt  pas  an 
r^actif  aussi  sensibl^  poOr  d^darer  l-aaide  iodiqtie  qoi  ne  se 
troiirerait  qu*en  quakitit^  extr^memenfpMite  :  ce  que  Fon 
pon^oit  encore,  parce  que  Tiodate  neutre  qui  se  forme  d*a- 
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bord  est  pla»  611  imins  solable;  el  ^  n'e9t  que  lorsqtie  Ta- 
ciile  predomine  que  la  combinaison  insoluble  se  produit. 

Quoi  qu  il  m  soit^  on  ^urrAit  dire  qite  raoide  iodiqne, 
OQinme  reactif,  est,  pour  le»  aloalis  T^getaux^  lihrcs  ou 
o^mbines,  particulierement  pour  la  quinine  et  la;  ciQoho^ 
pioe.,  c^qnel  AoideiMiICuriqiie  eal  pour  h  barjte. 

G^tie  propfiet^  repose,  oorame  on  Voity  sur  )a  tetidance 
<E[u'6nt,  en  gi^B^rat,  les'  aeides  sotides  a  former  des  combi^ 
niitons  jateC  'iQxcte'  d^aeide ,  et  ces  combinaison^  d^dtri^  p^U 
Solubles  ^  oh'n*obti#nt  pas  CristaUis^  ies  iodaies^  acides  des 
aleiilts  ir^^iaYiit.  Jlgndre  slls  spnt  ^  propoytions  detei^mi^ 
n.dJes,  quant  i  ra^ideexc^alit;  dans  tous  les  cas,  ils  dot* 
Tent  contenir  beaufe<Hip  ^'fteide'.  • 

L^aoide  ic^dique  ne  se  dissout  pas  dans  ratcool ;  mais  lors- 
qu'il  est  en  dissolutlc^  un  peu  etendue  dans  Teau ,  sa  preci- 
pitation  par  Talcool  oe  s'effectue  que  tres-lentement,  par  uu 
kmig^  repois,  M  eeiilenient  «n  f^nla.  La  pr^sence  d^un  ^fcar 
loldedains  le  liquide  d^tennine  eette  pr^ipitation  qui  est 
alorsiubite. 

Lamorphine,  comme  je  Tai  faUvoir daps  le  t^raps, et  c'esf 
Un  moy^  d^  la  reconnaitre  eu  trds-petite  quantitey  ex^rce 
une  action  d^omposahte  sur  racide  iodi<|ue.  Les  deux  chlo- 
rures  d'iode  dissous  agissent  sur  elle;  mais  laction doit^tre 
differente,  puisque  de  ces  deux  dissolutions  Fune  contient 
^e  racide  iodique ,  et  Tautre  n*en  contient  pas. 

J'esp^re  pouToir  faire  de  Tacide  iodique,  ou  deia  disso- 
tutiott  de  perchlorure  dlode,  un  procede  pour  Tessai  de;s 
quinquinas.  L'alco6I  qui  est  n^essaire  dans  ce  cas ,  Vest  ^ga-. 
teraent  pour  Uettfaintibn  de  ees-  baseis  Y<$g^tales  qni  dis- 
soWent  tontes.  II  feurnira  peut-^tre  un  moyen  d^expldratiot^ 
propre  k  hous  wiyHtr^  dans  certains  Y^g<$taux  marquans  ^ 
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rezisteoce  de  quelqaes  alcalpldes  nouveaux  qo*ils  pourraiieiit 
contenir* 

H  firat  aroir  Vattention  que  Tiode  qu'on  enploie  pour  la 
preparation  du  chlorure,  soit  pur,  parce  que  les  matiiTes 
salines  que  contient  Tiode  du  commerce,  passent  dans  le 
chlorure,et  consequemment  dans  Taoide  iodiqne.  De  plns, 
je  me  suis  aper^ u  que  Talcooli  concentr^  ordinairement  au 
moyen  de  la  cbaux  caustique  ou  la  potasse ,  con^nait  de 
petites  quantites  de  ces  demi^res;  en  sorte  qu'on  pourrait 
aroir  deux  causes  de  pr^pitatiou  etrangires  aux  alcaloides: 
Tune  par  les  nouveaux  sels  form^  avec  la  chaux  ou  la  po- 
tasse^  et  Tautre  par  les  sels  preexistant  dans  le  chlorure 
d'iode.  Pour  eviter  cet  inconv^ent|  qui  m'a  induit  en  er^ 
reuri  avant  que  jen  eusse  reconnu  Forigine^  j'ai  purifie 
Fiode  par  sa  dislillation  avec  de  Feau,  et  redistille  Talcool 
avec  quelques  gouttes  d'acide  sulfurique; 

Je  rappellerai  que  les  pr^pites  qui  r^uUeat  de  runion 
de  Tacide  iodique  avec  les  alcalis  vegetaux  dans  Taloool  | 
etant  secs^  se  decomposent  avec  explosion  k  une  tempera" 
ture  peu  elevee  de  ii5  4  lao  degres,  en  les  cbauffiint  seu- 
lement  sur  du  papier;  quils  donnent  lieu  k  une  forte  deto- 
natioDi  quand  on  en  opere  la  decomposition  dans  un  tube. 
L'acide  iodique,  et  une  matiere  veg^tale  surtout  en  etat  de 
combinalson  yrendent  compte  de  cet  effet;  roais  c*est  toujours 
un  caract^re  k  noter  qui  sert  a  prouver  la  presence  d'une 
matiere  vegetale  dans  le  compose. 

Au  r^sume,  il  est  bien  demontre  par  les  faits  enonc^ 
dans  ce  memoire , 

i^.  Que  le  percblprure  d*iode,  com^ie  depuis  long-temps 
j'en  avais  trouve  le  premier  la  preuve  dans  la  formation  des 
iodates  acides^  ^tant  eu  contact  avec  reaU|  la  decompose» 
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eo  donnant iieu  de Vacide  iodiqtte  ec  de  l-acide  hydrocldo* 
rique; 

a^.  Qtie  le  perchlorure  d'iode  aoiide,  pr^hiblement  pasf^ 
l^g^einent^  reauVou  mieux  aTec  de  b  dissolution  de  per- 
clilorure,  mis  enoore  en  contact  ayec  de  Fether  ou  de  l*al«> 
eool  ooDcentre ,  se  transforme  subitement,  par  \es  ^l^ens 
de  Teau ,  eh  acide  hyidrochlorique  qiii  reste  dans  la  liqueur, 
et  en  acide  iodique  tr^  pur  qui  se  pr^ipite ,  yu  son  insolu^ 
bilite  dans  TalcooJ; 

3^.  Que,i'aLide  d'argenty  mis  en  quantit^  convenable  et 
agile  avec  la  dissolution  de  perchlorure  d'iode^  s'empare  de 
Tacide  hydrpchlorique  seulement ,  laissant  dans  la  liqueur 
de  Tacide  iodique  libre  et  pur ; 

4^.  Que  Facide  iodique  (la  dissolution  de  perchlorure 
d'iode 9  en  raison de  Tacide  iodique quelle contient , produit 
le  m&me  effet)  s'unit  avidement  aux  alcalis  yegetaux ,  for* 
mant  des  compos^s  tr^-acides  de  ces  bases  presque  insolu- 
bles  dans  Talcool  concentre ;  ce  qui  fournit  le  moyen  de 
reconnaitre  la  presence  de  tr^s-petites  quantit^s  de  i'un 
quelcooque  des  alcaloides  en  dissolution  dans  Talcool,  con- 
dition  qu  on  peut  toujours  facilement  etablir. 

ANALYSE 

De  la  penpiration  pubnonaire.  (  Extrait  d*un  memoire  sur 
Fabsorption  et  sur  Vexhalation  respiratoires  ^  insere  dans  le 
Joumal  de  physiologie  exp^rimentale,  numero  de  septem" 
bre  i83o.) 

En  expirant  dans  un  entonnoir  entour^  d'un  linge  imbibd 
d'eau  treis^froide,  et  dont  Textr^mite  etroite  ^tait  re^uepar 
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wk^  petUe  cdpsule  d&  Terre ,  j'obtiiis  un  peu  pIuB  4'«n 
gramme  de  serosite  pulmonaire.  Jj  yersai  un  leger  ezeds  de 
sous«-aoetue  de  plomb  ;  pr^ipic^  afaondant  qiw  lavai  et 
reoueillis  sur  un  petil  moroeaude  papier  brouiUard  faien  see^ 
et  du  poids  die  2  giianMnes  3o^  eeche  k  ^o"*^  le  tost^pesait 
^  Ifraro»  844  ;  qui  dohhe  o  tgrw  544  deaous^carboiialircb 
phrmb,  e6Rt«lant  eniriron  ogr^.opa  d*aitide  cadbFonufue. 

11  j  avait  donc  dans  un  <granime  dep^ispirktion^ «  jfr^  090 
d^acide  carbonique. 

P&reine  quantit^  de  ^e^spifiatioi^  ^apoi^  itL  bdi&^ariey 
i^iissa  m  tMdVi ,  sous  fortn^  de tnembrane ,  blane  sale  et  trds» 
imtice,  ^v&hv^  a^pro^ftiK^MieHt  a  o  gr.  oo3. 

On  a  dit  que  cette  substanCe  est  albumineuse;  j'en  doute 
jfort;  car  f  acide  sulfurique  piir  la  dissout  instantanementi 
sans  se  colorer.  Se  pensais  que  peut-Stre  elle  avaU^quelque 
rapport  avee  le  produit  volatil  degage  du  sang,  par  M.  fiar- 
ruel,a  raide  de  racide  sulfurique.  Lodeur  decette  pers- 
piration,  queton  sait  v&riable  selon  les  animaux^  permet- 
tait  cette  idee.  Oependant  lacide  sulfurique  piur  verse,  soit 
dans  le  halitus  perspiratoire^  soit  sur  le  r^sidti  de  T^vapo* 
ration ,  ne  determine  aucune  ddeiir. 

Enfin  ,  j'ai  en  vain  essay^  de.  d^couvric  de  rammoniaque 
dans  le  halitus  perspiratoire,  soit  en  presentant  k  ce  fluide^ 
lors  de  Texpiration ,  un  tub4  niduille  d'acide  hydrochlori- 
que  ou  nitrique ,  soit  en  saturant  par  la  chaux  vive  une  cer- 
taine  quantit^  de  ce  duide ,  ^n  chauffant  legerement  le  m^* 
lange,  eten  presentant  au-dessus  dela  ciapsule  un  bouchon 
liumide  d^acide  hydrochlorique. 

L'absence  d'ammoniaque  dans  ce  fluide  provenant  de 
fexhalation  re&piratoirei  nous  a  semble  un  puissanl  ai^- 
ment  contre  la  theorie  cbimique.  de  Lavoiaier>  en  ce  qui 
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concerne  la  combustion  pretendue  de  lliydrog&ne  du  sang 
veifieux  >  par  1  oug^e-  de  Vatr  af mospliefiqtie. 

£n  effet ,  dans  cette  hypothese ,  Thydrogene  du  sang  vei- 
neux  serait  k  la  ibte^^  ^(Kili^t.aVfec  to^f^kh^  et  avec  razoie 
respire.  Or,  dapr^s  les  experiences  d'Austin ,  deVauquelini 
de  M.  G^cftwUier,,  ^  d^Apri^  ceM«#  ^JUe  ^^^i  m^^nfkm^  iiMsi- 
gQ^s.4ans  U  \f.0upn^  4e  chimie  ^n^icMh^  ^  iSnS^ 
foftmalioh  d^flimmbiliaqwobaqhfte  foisifue  de  rhydrojfctea  il 
r^lat  de  {lae  aMssaiit  se  -trotiVe  en  c<teta6l  aVec  de  radole. 
.  >Pinsqu4iin*y.a  poHil  dammoniaque  prodmle  pafr  reffisC 
de  re0piftialibji,c*esl  ql^e  i*azote  ide.rair  inspi^e  n*a paa  eie 
ulia^n  prese[Bee«l*b]fdr<%iQe  nmsaBt^  ootbtoent  doBo  l*o»« 
gtois  i^im0^pMrui«e.4»  eurait-ii  rchiootiire  peiii^  fbiteer  ide 
rew»?     ^  * 

U  resuUe  de  te  qnS  pr6eidev'4*^e^ebliUlos  ferspirac^ire 
esi  colBfiOs^^itlsi  qu*il  Huit  r 

(ifkttKtttei. 


Eati..i..*   0,^07 

KfAAk  <?ai*dhi^ . ; . .   v   b,o^d 

Afaticfi'^  «tiimale  indi^tetniin^. ...........  o,o63 

Anitttbhia^i^.   t^ybob 


1,000 

T^it^^li  ^ltrs  de  tinTgft  fbis  cette  ahalyse  kvec  le  hatitus 
de^^^rines  p^nsotmes  )de  i^iSrens  ftgie^ ,  et  atte  celtii  d^tiB 
chi^  d^dfrri^.  n*lii  rien  bb^erv^  de  teitiarquable  qu^tme 
Ya^iatldti  cotistatite  datrs  fa  'propoi*ti6n  dei  divers  ^lemetis 
qui  eottlpO^eiitl^flirid^  i^thal^e,  sans  qnllnie  p^t  possible 
d*^n  d^dtiirl3  ime  Vufe  theoriqtie; 

CqLtARD  BB  MaktiCr r. 
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NOTE  SUR  rOSMAZOMK 

L^osmasdtne  existe-telle  toute  form^  dans  la  chair  mus* 
eulaire  avec  les  propri^t^  ifai  lui  sont  attribuees  ^  ou  bien 
les  doit^elle  en  parti^  ou  exelusivem^nt  k  Taction  de  1a  cha« 
leur  humide  k  Taide  de  laquelle  on  Ta  }usqa*it  present  ob<^ 
tenue?  Ne  poarrait*on  pas  reconnaitre,  dans  une  solution 
concentr^e,  la  presencede  Tosmazdme,  a  Taide  d'un  reactif 
et  sans  recourir  i  r^aporation  et  k  Tisolement  de  cette  sub* 
stanoe?  Telles  sont  les  deux  questions  que  j*ai  ^te  amen^  k 
exaroiner^  et  sur  lesquelles  j*ai  tsat  les  recherches  suivantes: 

Premi^rement,  Tosmaz^me  existe  dans  la  chair  muscu- 
laire,  telle  qu*on  robtient  k  Taide  des  pi*oc^d^s  decrits  par 
Thouyenel  et  par  M«  Th^nard.  Apr^s  ayoir  hache  en  mor- 
ceaux  tr^-roenus  une  livre  et  demie  de  chair  de  boeuf  en- 
tiirement  depouill^  de  graisse,  je  yersai  dessus  dix  onces 
d*aIcooI  k  40"  i  je  laissai  mac^rer  pendant  six  heures^  en 
ayant  soin  de  remuer  de  temps  en  temps.  Le  melange  pres- 
sur^,  j*en  filtrai  le  produit  liquide,  et  je  le  mis  eyaporer  au 
soleil,  dans  des  yases  plats.  Cette  eyaporatton  produisit, 
i.^*  une  substance  adipeuse  blanche  et  assez  abondante,  se 
predpitant  par  le  repos  du  fluide  soumis  a  Tevaporation , 
,e%  k  mesure  que  cette  evaporation  s^effectue;  un  extrait 
briin ,  qui^  repris  par  une  petite  quantite  d'eau  froide,  avait 
tous  les  caracteres  physiques  et  cbimiques  de  Tosmazome. 
Gependant,  obtenue  par  ce  procede  dans  lequel  la  chaleur 
n'intervient  point ,  Tosmazdme  m'a  paru  dtre  moins  coloree 
et  moins  abondante  que  celle  obtenue  par  le  procede  ordi- 
naire.  La  cause  de  ce  dernier  ph^nomene  s'explique  fadle» 
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ment :  raction  de  raleool  est  moins  prolongee,  peut-^tr« 
moins  parfoite  que  oelle  de  Teau  qui  pen^tre  roieux  k  travers 
les  fibres  inusculaires;  il  n*est  donc  pas  etonnant  qu'ii  en 
dissolye  une  moindre  quantit^. 

Deuxi&mement^  la  teinture  alcoolique  d'iode  peut  servir 
a  deceler  rosmazdme  dans  une  solution  concentr^  ou  elle 
serait  m^langee  a  Talbumine. 

.  En  efiet,  la  solution  aqueuse  concentree  d'o6maz6me  pre* 
cipite  par  un  exces  de  teinture  d'iode  sous  forme  d'uQ  nuage 
epais  et  jaunsitre. 

Soumise  comparativement  a  la  meme  exp^rience,  la  so* 
lution  d*albumine  donne  un  precipil^  plus  considerable^ 
floconneux ,  et  jaune-rouge4tre. 

Les  deux  precipites  ne  subissent  aucune  influence  def 
laction  de  Tether  et  de  Talcool. 

Mais  celui  d'osmaz6me  se  redissout  dan»  un  tr^s  leger 
exc^s  d*eau^  tandis  quil  n'est  pas  dissous,  luais  seulement 
decolorCi  mdme  par  un  exces  d*ammoniaque.  Au  contraire, 
le  precipite  iodure  d'albumine  n'est  point  soluble  dansFeau^ 
tandis  qu  il  Fest  dans  un  leger  exces  d'ammoniaque. 

Lorsque  le  precipite  d'osmazdme  a  subi  Taction  de  ram* 
moniaque  ,  il  n'est  plus  soluble  dans  Teau,  m£me  en  grand 
exces  :  il  afiecte  alors  la  forme  d*une  poudre  floconneuse 
tres-blanche;  il  se  dissout  facilement  dans  racide  sulfurique. 

D*apr^  cela,  il  suf&rait  de  traiter  par  la  t^ture  d'iode 
une  solution  concentree  d*osmaz6me  et  d'«Ibumine ,  pour 
obtenir  deux  iodures  que  Taction  de  Tammoniaque  separe 
l'un  de  Tautre ,  en  laissant  intact  celui  d'osmaz6me. 

COLLAAD  DB  MABTIGinr. 
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Dangers  et  apantages  de  VempM  ext(kHeur  du  dattira  M:r^tno- 
nium ,  /rar  itf.  le  dogteur  Botizi^ifKO^. 

Iln  paysan ,  qui  travaillait  a  une  distillerie  d*eau-de-vie  , 
tdmba  dant  one  chaudi^^  d*eau  bouillante,  dont  il  fut  re- 
tire  ayant  les  dehx  jambe^  brAlees  ju$qu*au  genou.  Trans- 
porte  ^  rh6pita1  le  plus  voisin,  i1  y  fut  confie  aux  soins  d^un 
mnkiedin  de  viMg^e,  .qui  appliqtia  sur  les  parties  qui  avaient 
ete  fcrMee»  des  feuille^  Ae  daturn  stramonium.  Cetre  appli* 
cation  produisit  tout  reffet  d^sJr^,  et  M.  Bor2en4(5f,  ayant 
Wi-m^me  imxh  \e  malade ,  le  troim  parfaitement  calme^  et 
du  reste  tres  bien  portant.  S^ulefMent  il  prescrivit  depercer 
\f»  aitipoules  qar  s'etlrfeiit  l^rtn^es  flfih  d'^v(SKmer  la  ^erosite, 
dViidever  lepiderme,  ct  d«  pians^r  atec  le  cerat  de  Saturne. 
Mai9  it  peine  fat»il  parti/qne  1'empirique  ptescrivft  une  nou- 
yelle  iipplicfttidil  iedattira  stranionium  sur  ces  plaies  ttiemes, 
ce  qui  mit  le  mahide  dan»  yti  ^tat  de  defire  qui  approchait 
de  la  fellie :  il  y  etil  ^ch^esse  extrdme  de  la  bouohe,  les 
yeux  fixef  etoofnine  ^teinis,  )es  sens  entierement  emouss^s ; 
inMHBiBe  tdtate^  pduls  intermittent  et  presqu^  in^ensible. 
Vempaarique^  aurpritt  d'un  ^t  aussi  fSichettx  ^  et  prenant  la 
miiladiedotiiieiledu  p^tient  pou^une  fievre  chaude,  employa 
plutif  urs  remii^  exdtatl».  Telle  ^alt  la  sittiation  du  malade 
li  la  aeeonde  visite  <jhe  M.  Bdnsenkof ,  dotrt  r^totrhefment  ne 
cessa  quelo^Kqtill  vit  (e^^etfx  ja^mbes  ^^tour^e^  de  feuilles 
Ae  datianMrkm&nium.  Ac  l^instant  meme  il  fit  lever  rappareil, 
faver  avec  soin  les  plaies  form^es  par  ies  brfllures,  et  pres- 
criyit  Tusage  du  cerat  de  Saturne.  Ge  nouveau  traitement 
rendit  le  calme  au  malheureux ;  mais  il  etait  si  faible  y  qu*a 
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cha(|iie  pafisement  il  se  plaignait  d^etourdissemens  <jm  res* 
seinblaient  assez  a  ceiix  d  un  liomme  qui  reyient  d*un  ^tat 
dHvresse.  Au  boul  dp  q^eiqii^  teliip«  il  ^kait  parfaitement 
gueri ;  mais  il  n*y  a  nul  doute  qu*il  eiit  succombe  victiitie  de 
rigTM>rance  ,  si  on  ti*eAt  pas  arret^  h  propos  Veffet  nulsible 
<l'un  narcotique  aussi  actif  qae  le  datura  stratnonium. 

A.  J. 

Aoide  hydrocyamque  dan^  le$frQmage$. 

Le  docteur  Witling  a  entrepris  une  serie  d*experiences 
^ur  les  alt^rations  qu*^prouvent  les  fromages  dans  certalnes 
conditions,  et  .<ur  le  developpement  de  laclde  hydrocya* 
tiique  qui  a  lieu  quelquefois.  Le  r&ultat  de  se&  divers  essais 
est  : 

1°.  Que,  si  lefromage  est  bien  egoutte,  convenablemertt 
sale,  et  sech^  ^  une  temp^rature  mod^r^e,  il  n*acquiert  ja- 
tnais  des  propri^tes  ven^neuses; 

n^.  Que  sa  fermentation  et  son  aTt^ratlon  sont  en  raisoa 
dipccte  de  son  humidite,  surtout  quand  le  frotnage  est  en- 
ferme; 

3^.  Qu*expose  k  Taction  de  Teau  et  du  soleil ,  il  degage, 
<l^s  les  premiers  jours,  uiie  odeur  ammoo^ac^Jevfln  cet  etat, 
traitee  par  Falcool,  cette  liqueur  dppne  i  Ifi^  ^tf  Ilation  des 
traces  d'acide  hydrocyanique ;  il  parait  qii^  )[^r  acide  se 
trouve  uni  k  ramraoniaque  dans  le  frpmage  fltpre. 

4^.  A  une  epoque  plus  avancee  d^  U  ferpi^t^ion ,  on  ne 
4rouve  aucun  indice  de  ce  pn^me  acide. 

Cest  probablement  h  la  presence  de  r^cjt^e  hydrocya- 
nique  que  quekjues  fromages  doivent  leurs  proprietes  del^ 
teres.  J^jLiA-FoiiTBraLLB. 

46\ 
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L*hiule  de  morue  jouit  (l*une  grande  reputadon  pour 
eombattre  lesnaUdies  des  articulationsy  telles  que  lagouttei 
le  riiumatisme,  etc.  On  Textrait  du  foie  de  plusieurs  pois* 
sons  dtt  genre  des  gades,  particuli&rement  des  gadus  poUo' 
ekims^  carionoftus  ,  loia^  miiudus^  wrens^  et  surtout  iles 
gadusmorrkua^merlangus^moha^  etc.  On  robtientdedeux 
maniires.  La  premiere  consiste  k  exposer  le  foie  de  ces  ani- 
maux  k  la  chaleur  solaire,  et  recueillir  rhuile  qui  s*en 
ecoule.  Cette  huile  est  d*un  jaune  ambre,  peu  sapide  et  peu 
odorante.  Elle  porte  le  nom  A'huile  blanche  de  morue.  Elle 
est  destinee  k  ^tre  prise  k  rinterieur.  Le  second  ^  connusous 
celui  d*huile  &nintf  ,se  prepare  en  soumetUnt  a  une  chaleur 
artificielle  le  foie  et  les  intestins  de  ces  poissonS|  et  en  le& 
exprimant  ensuite.  La  couleur  de  cette  derniere  huile  est 
foncee;  son  odeur  et  sa  sayeur  sont  fortes  et  desagr^bles; 
presque  tonjours  elle  est  trouble.  D'apres  Tanalyse  de 
M.  Mander,  pharmacien  k  Grummersbach ,  ces  huiles  soat 
eompos^  de : 

Huile  blanche. 


RMne  molle  Ter  te   o,  i  o4 

Resine  dure  brune.   0,026 

G^latine...   o,3i2 

Acide  ol^ique   11 1,833 

Acide  margarique   oao,6a5 

Glyc^rine   016,832 

Matiire  colorante   oii ,o5o 


160,782 
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Huile  brune. 


R^sine  molle  bnine   0|  1 3o 

Resine  dure  noire«  o,i56 

Gelatine   o^36 

Acide  oleique.    ^SiyPoo 

Acide  margarique  • .  •  ^ .  •  •  • .  S^oob 

Glycerinef .  .,..•••   18,000 

|i|atii^e  colorante   a5,ooo 


D'apr^  les  experiences  da  docteur  Schupmann  \  llifiile 
brune  jouit  de  proprietes  anti-arthriiiques  plus  ^oei|[iqHes. 

JVLIA^FOHTSHSUB. 


MEMOIRE 

Sur  les  cewacteres.  propr^t  a  disting^er  les  serpens  vemimeujt 
des  s^rpens  non  venimeujp ,  a  Vjlcaijienue  royale  des 
sciences;  par  M.  X^i^^^mskiy^^  prrfessetir  a  VAcademU  de 
Stra^ourg^ 

(EXTRAIT.) 

Des  Toyageups  qui  ont  ete  au  Br^sil ,  en  Afrique  et  dant 
1'Inde,  rapportent  que  plusieurs  serpens,  regardes  par  les 
naturalistes  corame  innocens ,  parce  qu*iU  aiianquent  de  ces 
dents  creuses  et  plus  grandes  que  les  autres,  que  la  vip^e,  le 
serpent  k  sontiettes,  etc. ,  portonl  en  ^vant  du  palais,  sont 
cependant  reput^  tres-nuisibles  par  les  habitans  du  pays.  II 
etaitdo&c  importantde  chercheir  a  les  bkn  distinguer.  G*est 
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dans  ce  but  que  M.  Duvernoy  a  faJt  un  grand  nombre  de 
7echerches,non-seulenient  sur  Ijssserpensqu  il  a  eus  a  sa  dis- 
position  dans  la  belle  colle<^io1Pit  du  ttiustie  de  Strasbourg^^ 
mais  encor^  lurr  ceux  du  musee  d  anatomie  coniparee  diii 
Jbrdin-^du-Rot 

L*appareil  TMimeux- Jes  aerpens  flik  partie  des  moyens 
donnes  a  ces  ttitimaux  pottr  saisitf  et  iiYAler  tear  proie.  Ces 
moyens  coMiprdiinent  les  os  et  les  muscb»  qul  ^vent  a  la 
deglutition  ^  ^  Itfs  glaiicks  qm  «eet^tent  la  saltre  et  le  venin» 
Pour  bien  saisir  les  caracteres  de  cet  appareil  Tenimeuz^  et 
les  modifications  qu*il  ^prouve  dans  tous  les  serpens  o\k  i\ 
e^tM#|  VhuUw  A  Ghei*€be.4  .detBrmiiMrcon^ai^Uvtm)en  : 
I^.ve^fabl^.ii^M^lk^  distiiiQU&  desiiglAndf&sjialt-i 
vaires  d«ii#  ^tfem  iiOn  venimeux.  Persuade  que  la  sa- 
live  etant  une  humeur  bien  distincte  du  venin,  les  organes 
qui  separeni^es  bumeurs^evaient  a^ir  unestrueture  bietr 
differente^  et  que  la  glande  vei^uneuse  ne  devait  pas  etre 
confondue  j  comme  on  le  ftiit  gi^neralement^  avec  une  glande 
salivaire. 

fja  glftfid]»  la^yiHdle  ayant  et^  prise  pai?  Charasj  tt 
r^emmeiit  par  Desmdi^n^y  pourlaglande  ven^ueuse^  et 
ijp^r  Ifhntana  poar  une  gldkide  lymphatique  ou>salivaire,  il 
importait  aussi  devconstater  ies  rapports  de  forcne  et  de  poi- 
sition  qiie  presente  cette  glapdf  ci^ns  les  difierens  serpens. 

3^.  Enfin  il  fallait  determiner  les  dififerences  que  presen* 
t6Bl»<les-*aifiniiux  >dans  leurs  dents,  Ieiii{s  mAchciires  «t  les 
raUselfsqui  ii^  meit^pr,-  (^(ii^enc^  qu'il^ait  i>9i^r|ant 
cinnpaEicr/feloii^  c^'«)i^'ap|>artiemient  k  des  sert^ens  noi» 
W9<iiMfB«  bti    d^  se^pieiis  ^nimeiix;. 

:M^iieUP|  de  <»s 'poimg  «tvaient  4i4jk  J/^  dis«m^y  ^XP^ 
ibtr^f^mttieiit  par  M,  JPi»fM^s,  qui  consetv^  d^  iWieii^.. 
fQlde^sut  llptigibe^tki  Wmitt  ;|yar  MecWi  4  HM^  >  erSchle|j[di 
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a  Leycle-  Mais  aucup  d*eifx  les  avak  ums  dMcutes:^  la 
fois  pour  en  etablir  une  comparaison  complete;  aucuji  na- 
vaitiet^pdu  ses  rccfa^srohes  sur  ufn  aiiissa  grand  nombre  d  es- 
pec^^,  oi  donne  li^s  dessins  aussi  namhreu^^etaussieKAGU. 
Sans  U  cai|Lrs4e  s«s  recherches  ,  rauteur  ses  aides  sm- 
raient  pM^e  piquer  :  il «  y^o^lUi  se  cbnirainore  siuae  pareiil^ 
blessure  serait  dangereujse  ^  il  a  introthiit ,  a  eH  effcc ,  avee 
iine  lance^te ,  une  as^^z  grande  quantifte  de  r&umieur  veDi^ 
miBuse  d'uD  grand  serpi^nt  a  sonnettes ,  jjause  et  epaisse,  sous 
la  p^u  da  rinterieut' de  roreille  etde  laface  interoe  de  la 
cuisse  d'un  lapin.  II  n*ea  estresuke  aucun  accident;  ralcoot 
avait  d^ruit  les  efifots  delelere^du.¥eiEiD.  Les  resijiitats  obte- 
par  yailt^ur  relaiiyetQeilt  aux  caracteres  organiques  es- 
sentiels  de^  serpens  yenimeiix  ordinaires,  sont ': 

i^.  D  avbir  das  c4*ocbets  ou  des  dents  creuses  beauooli^ 
pl^s  tor,t6s  qua      aiitres  en  avsint  des  os  maxillaires ; 

D^avpir,  en  outre,  uiie  glandc  particuli^re  dont  la: 
^^taoce  itioUe  et  spottgieuse  est  protiegee  par  une  enve^ 
loppe^^euse  pljus  ou  woins  epaisse^  et<Iom  ie  cana4  ex<^ 
oretlfur  ^juique  s'ouvre  a  la  base  du  crocbet.  Ceft#  glande  est 
x>on6taiinpaent  e.n  rapport  avec  le  nausele  terapora4  anterieup, 
ffixi  sie  ^etacbe  en  grande  partie  des  tempes  pour  $e  fixer  a. 
sft  capsule.  Elle  a  ilono  encore  pour  cariacteve  tii^s-f)articu- 
li^r  /travoir  un  muscle  soumis  a  la  votonte  pofir  ia  com- 
^riiper* 

Ij^  'pr4^nc0  de  ceitte  glaade  a.  pour  la  plgpart  des  serpens . 
quite^  soRt  pourvus ,  uae  ires-grande  influenee  sur  le  d^^e- 
J^oppeq^ent  4esglaiides'saliv«ireset  dela  gl^nde  laerymale, 
^ui soot  «geQeraieine^t  pius  petkes  que  dans  lescot^^euvres,. 

ff^  SOQt  pft$'^a(^te^  A  Hetat  rodimentaiore ,  ^  m 
P(B  p^i^i^uedt  ^a^^  entie^ewkent^  pe  qui  aarrive  quetfiielbis 
pour  Tune  ou  rautre  salivaire,  rarement  pour  lesdeux.  Eni 
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derni^re  analyse,  M.  Duyemoy  conclut  de  ses  nombreuses 
obsenrations : 

i^.  Que  non-seulement  les  genres'  dispas ,  Laurenti,  et 
homalopsiSf  R.,  on  cerberus^  Cuvier,  doivent  dtre  classes 
parmi  les  serpeiu  yenimeux  ,  mais  encore  plusieurs  es- 
p^ces  de  couleuyre^,  r^putees  innocentes,  et  dont  il  faudra 
faire  iin  tiouveau  genre ,  ne  f&t-il  caracterise  que  par  le 
nombre  des  dents maxillaires , et  par  lexistence,  en  arriere 
de  leur  s^rie ,  d'une  dent  maxiliaire  plus  grosse ,  separee  des 
audres  par  un  intervalle  vide,  et  creuft^e  d*un  sillon  plus  ou 
moins  raarque  le  long  de  sa  convexite. 

21*.  L  appareil  venimeux,  dans  les  serpens  dont  il  est  ques* 
tion,  est  non-seulement  caracterise  par  ce  crochet  a  sillon 
ou  k  cannelure,  toujours  situ^  en  arri^re  de  la  serie  des 
maxillaireS)  mais  encore  par  rexistence  d'une  glande  veni- 
meuse,  Qccupanty  en  grande  partie,  la  place  de  la  glande 
salivaire  sus  -  maxillaire  des  serpens  innocenSi  ou  de  la 
glande  venimeuse  des  serpens  venimeux  ordinaires.  Gomme 
celle-ci,  dle  est  de  nature  molle ,  spongieusf  et  non  granu- 
leuse;  ce  qui  la  distingue  des  glandes  salivaires,  ainsi  que 
ra  deja  .observe  Schlegel;  mais  elle  n*a  jamais  cette  enve* 
loppe  epaisse  et  fibreuse  qui  recouvre  de  toutes  parts  la 
glande  venimeuse  des  mperes^  des  crotales^  et  autres  serpens 
\enimeux  proprement  dits.  Dans  ceux-ci ,  le  temporal  an- 
terieur  est  essentiellement  modifie  dans  ses  attaches  et  sa 
direction,  dans  le  but  ^vident  de  comprimer  la  glande  veni- 
meuse,  tellement  qu'il  a  ete  souvent  decrit  pour  un  muscle 
propre  k  cette  glande;  tandis  que ,  dans  les  venimeux  k  cro- 
chets  posterieurs,  h  peine  est-il  en  rapport  avec  cette 
glande ,  qu*il  recouvre  un  peu  dans  quelques  cas  sans  douie 
^ussi  pour  la  comprimer ,  et  sous  laquelle  il  descend  dans 
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d*autres  cas ,  comme  sous  la  saliyaire  ^us*musculaire,  dans 
les  couleuvres  innocentes. 

3^.  La  longueur  des  os  maxillaires  Tarie  dans  lesyenimeux 
k  crochets  posterieurs ,  suivant  le  nombre  de  leurs  dentS|  et 
se  rapproche  de  la  forme  que  presente  cet  os  dahs  les 
boiiyares  et  les  hydrophes  parmi  les  venimeux  a  crochets 
anterieurs. 

L*auteur  n*a  rien  observ^  de  remarquable  dans  la  dispo- 
sitiondes  muscles,  sinon  que  le  temporal  anterieur,  dans 
deuz  cas ,  ne  descendait  pas  jusqu*li  la  mandibule ,  et  se  ter* 
minait  par  une  apon^vrose  sur  le  milieu  de  la  longueur  des 
autres  temporaux,  qui  sont  plus  forts  a  proportion.  Cette 
observation  parait  indiquer  que  la  position  reculee  du  cro* 
chet  demandait  quo  la  puissance  agissant  sur  le  mandibnle 
f&i  aussi  reculee  et  rapprochee  de  la  resistance. 

4*.  La  glande  salivaire  sus-maxillaire  a  ete  g^n^e  dans  son 
d^eloppement  dans  les  serpens  ^  crochet  posterieiir,  comme 
dansceux  k  crochet  anterieur,  et  se  trouve  r^duite  quel* 
quefois  k  Tetat  le  plus  rudimentaire. 

5^  Le  sus-mandibulaire  est  generalement  comme  dans 
les  couleuvres  innocentes. 

6^.  La  glande  lacrymale  est  toujours ,  dans  les  couIe<!ivres 
innocentesy  d'un  volume  qui  egale  au  moins  le  globe  de 
rceil.  Placee  en  gfande  partie  derriere  Torbite  sous  le  muscle 
temporal  anterieur,  elieparait  jouer  un  rdle  aussi  impor> 
tant  dans  les  venimeux  a  crochet  posterieur^  que  dans  les 
serpens  non  venimeux;  tandis  que,  dans  les  venimeux  ordi- 
naires,  elle  est  souvent  redaite  k  sa  petite  portion.intra-or- 
bitaire.  Dans  ce  cas,  le  muscle  temporal  anterieur,  qui  n'a 
plus  pour  fonction  de  la  comprimer  ^  appartient  plus  exclu- 
sivement  k  laglande  venimeuse. 

7^.  L'appareil  venimeux  des  serpens  a  crochet  posterieur 
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estbe^iicoup  moins  parfait,  beaucoap  «QQins  proprea  Tati-i 
taque,  a  percer  une  plaie,  et  a  y  fair«  peneixer  le.venin  v  quid 
celui  des  serpens  a.crochet  anterieur.  La  posidon  de  cenx- 
ci  en  avant  de  la  booche ,  lears  plus  groiules  pnoportions ,  le 
cana)  dont  ils  sont  creiises ,  Vissue  en  forme  de  fentequils 
presentent  en  avant  au-dessus  de  leur  polnte;  teuies  ces 
dispositions ,  dis-je,  sont  infiniment  plus  avantageuses  que 
la  situation  riecuUe  des  erochet^  posterieurs.,  leur  volume 
generalement  plus  petity  et  la  simple  canneiure:  anterieUre 
dont  ilssont  creuses ,  qui  ne  doit  point  porter  W  yeiiiniutssA 
avant  que  k  pcMnte  du  crochet  anterieur* 

A  peine  la  glaode  venimeuse  des  serpens  a  crochet  postett 
rieiir  peutrelle  ^re  .un  p^u  comprimee  dans  qudipies  eS'' 
pecespar  le  temporal  anterieur;  dans  dautres  espeiees^^eUe 
esttout-a-faitsoustraite  a  cette  action,  comme  laglaude  sa- 
livatre  sus-tnaxillaire.  Dana  lesserpens  a  crocbet  auMri^ir, 
«ucontraire ,  la  glande  venimeuse  semible  sett^  /eii^imdu 
temporal  antierieur,  dont  les  rapports  et.les  ioncti/fHis  ^t 
changes  en  partie ,  et  qui  sert ,  dans  ce  cas ,  plus  p^irticQlie- 
veukenia  ohasser  avec  force  ,  par  sa  coitipression  etfieace,  le 
venin  a  travers  1e  canal  excreant  de  la  glande  et  iLe  crociietf. 
On  cohooit  qiiel  aVantage  cette  disposition  organiique  donne 
encore  aiix  serpens  venimeux  k  i^^ochet  anterieujr  sur  Us 
serpens  a  crochet  posterieur.  II  est  permi#  de  ^^o^cUiiie  de 
^t^  icomparaison  que  ceux-oi  sont  bien  aioius  redputabl^ 
^ue  les  premiers  ,  a  moins  que  la  nature  plu^  actiye  de  kur 
yexuane  compenseles  inip^Cections  i|ue  je  vien&^e  &igua* 
ler.  ijj%,i^rFQffWjnjs>vuL. 

CORRESPONDANCE  SCIENTIFIQUE. 
La  dif&culte  qu^ii  jta  id^etoadie  le&  relatibus.apiieintififues 
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entre  Pam  et  lcsVilfes  de  France  et  de  1  etratiger,  avaitde- 
piiis  Itmg^temps  fite  ratt^mon  des  redacteui*s  du  Journat 
de  ehimie  medkale^  etc;  ils  oht  dA  chercher  un  moyen  d'^- 
tablir  d*une  fnani^rie  facile  ces  co^^reSpondances  scientifiques; 
et  cela ,  sans  gull  y  eftt  de  Frais  a  payer ;  Trais  qui  ordinaire- 
ment  sont  considerables ,  €t  arrSteht  les  progres  des  sciences. 
La  lettre  suivante  nous  donne  Tassurance  que  M.  le  baron 
de  Ferussac,  directeur  de  la  Societe  du  Bulletin  universel 
de$  ^ciences^  voudra  bien  se  cbarger,  non-^eulement  pour  la 
Societedechimie.medicaIe,  mais  encorepour  toutes  lesSo- 
ciet^  savantes  du  royarume  et  de  retranger,  des  relations 
scientifiquei  qu^  ces  Societes  peuvent^  avoir  entre  elles  ;  re- 
iatvons  qui,  rendues  plus  £aciles,  ne  peuvent  tonrnerquau 
profit  de  la  science.  A.  Chkvallibr. 

Le  direcHur  de  la  Societi  anonyme  du  Bulletin  universel 
pour  la  pTopagation  des  connaissances  scientifiqueset  in- 
dustrielles,  a  M,  CheyalUer, 

Monsieur,  je  n  ai  pas  perdu  de  vue  la  lettre  que  vous 
m'^vez  fait  rhonneur  de  m«crire  sur  Tutilite  dun  moyen 
a  prendre  ()Our  factliter  les  relations  des  Societes  savantes 
entte  dles ,  ou  de  ces  Societesavec  ceux  qui  veulentsunir^ 
kurs  travawc ,  et  concourir  aux  prijc  dont  elles  publient 
tous  les  a«is  les  programmes. 

Vos  idees  la-»dessus,  Monsienr,  sont  tout-^-fait  d'accord 
avec  les  miennes.  Ce  que  vous  demandez  est  deja  fait ;  je 
veux  dire  que  deja  plnsieurs  fois  j'ai  ecrit  aux  Societes  sa- 
vantes  de  la  France  et  de  Tetranger,  pour  les  inviter  k  rae 
faire  passer  leurs  programmes,  et  que,  d^un  autre  c6t^,  j  ai 
daTis  tous  les  temps  ^te  pr£t  a  donner  aux  personnes  qui 
se  sont  presentees  a  moi,  communication  des  pieces  de  ce 
genre  qfii  m^ornteti§  siuccessivemenit>adressees. 
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Je  vais  ecrire  de  nouTeau  circulaireinentatoutes  les  asso* 
ciations  scientifiques  |  pour  ieur  rappeier  le  desir  quejeleur 
ai  precedenunent  manifeste,  et  pour  obtenir  d*elles  que 
leurs  propositions  de  prix  mesoient  exactement  remises,afiQ 
qu'on  puisse  trouver  constamment  au  bureau  du  Bulletin  les 
renseignemens  dont  on  a  besoin  pour  traiter  les  questions 
mises  au  concours. 

Quant  aux  memoires  des  concurrens ,  et  a  l*enyoi  de  ces 
ouyrages  aux  Societes  pour  lesquelles  ils  ont  ete  composeS| 
je  les  ai  re^us,  Monsieuri  jusqu*^  present^  toutes  les  fois 
qu*on  a  bien  youlu  me  les  confier,  et  je  les  ai  fait  panrenir 
aussi  promptement  qu*il  a  ete  possible  ^  leur  destination. 

On  me  trouyera^  par  continuation,  toujours  dispose  it 
les  receyoir  encore,  et  a  les  faire  passer  aux  yilles  et  aux 
institutions  que  Ton  aura  indiquees. 

J*ai,pour  le  Bulletin  unwersely  des  correspondances  de 
tous  les  mois  etablies  regulierement  ayec  les  libraires  de 
Tassociation  ^  dans  les  departemens  de  la  France,  et  dans  les 
differentes  proyinces  et  principautes  etrangeres. 

G*est  par-la  que  je  suis  a  mdme  de  rendre  aux  sayans  tous 
les  seryices  du  genre  de  ceux  que  yous  reclamez  en  leur  nom. 
Au  surplus,  Monsieur  Je  yois  ayec  bonheur,  par  tout  ce  qae 
yous  youlezbien  me  dire  d*obIigeant|  quil  n*est  pas  n^ces- 
saire  que  j*insiste  sur  la  promesse  du  grand  empressement 
que  je  mettrai  k  remplir  leur  attente  pour  cet  objet^  eta 
leur  eyiter  les  retards  et  les  obstacles  dont  yous  m*annoncei| 
et  dont je  sayais d*ayance  quils n*ont  que  trop souyent  souf- 
fert. 

J*ajoute,  en  terminant,  que  les  annonces  et  analyses  des 
programmes  sont  toujours  insereesdaiis  les  sections  diyerses 
du  Bulletin ,  et  que  c*est  encore  l^  un  mode  que  j*ai  cru  con- 
yenable  d^admettre,  pour  etendre  la  connaissance  de  ces 
ayis  et  de  ces  documens. 

J*ai  rhonneur  d*dtre ,  etc.  Baron  de  Fimossic. 
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Collectlon  de  memoires  pour  servir  a  Vhistoire  du  figne  vege» 
talj  par  M.  A.-P.  db  Candollb,  ;  sixiime  meinoire 
sur  la  famiiie  des  loranthacees ,  avec  douze  planches.  — 
Paris ,  Strasbourg  et  Londres ,  chez  Treutlel  et  Wurtz. 
—  Prix  :  lo  francs, 

La  famille  des  lorantbacees,  qui  ne  fournit  point  a  la 
medecine  de  plantes  d*une  utilit^  r^elie,  etait  bien  digne  de 
fixer  rattentiqn  de  M.  de  CandoUe  sous  le  rapport  de  la 
physiologie  botanique.  Les  medecins  ne.doivent  cependant 
pas  ignorer,  comme  un  exemple  des  exagerations  imposees 
par  le  fanatisme ,  que  dans  cette  famille  est  place  ie  gui  de 
cb^ne.  Gette  plante,  objet  d*un  culte  religieux  chez  ies 
druides ,  ne  devairStre  prise  en  grande  ceremonie  que  sur 
les  chdnes  ^  ou  elle  est  rare ;  on  la  coupait  avec  une  serpette 
d*or,  eton  la  conservait  pour  operer  lescures  miraculeuses. 
Le  gui  de  chdne,  legerement  tonique  et  astringent,  euit 
aussi  employe  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  nature 
la  plusopposee^  telles  que  repilepsie,  la  danse  de  Saint- 
Guy ,  la  goutte ,  Fapoplexie  ^  etc. 

M.  de  Candolle ,  dans  son  memoire,  nous  apprend  que  la 
famille  des  ioranthac^es^du  temps  de  Linne,  ne  contenait 
que  jingt  et  une  especes;  que  Wildenow,  dans  son  Species^ 
en  a  distingue  quarante-quatre ,  et  qu'aujourd*hui ,  par  les 
trayaux  r^ens  de  MM.  Wallich  et  Blume  dans  l*Inde,  Per* 
rottet  et  Leprieur  en  Afrique,  Humboldt  et  Bonpland,  Mar- 
tius  et  Bert^ro  en  Amerique,  cette  famille  renferme  plus  de 
irois  cent  vingt-quatre  especes. 

M.  de  Jussieu,  dans  le  Genera  plantarum,  qui  renterme 
rindicauon  de  tant  de  nouvelles  families  que  la  r^serve  et  la 
modestiedu  savant  auteur  ont  livr^s  aux  travaux  de  ses  suc- 
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cesseurs,  avaitplace  les  loranthacees  dans  la  famille  des  ca- 
prifoliacees;  mais  dans  les  observations  mises  a  1a  fin  de  la 
famille ,  ce  profond  botaniste  a  discute  les  affinites  qui  doi- 
vent  d^terminer  a  rapprocber  les  lorantbacees  des  caprifo- 
liacces,  en  faisant  pressentir  la  possibilite  de  les  separer ;  ce 
<|ui  eut  lieu  en  i8q8.  Depuis  cette  epoque, la  famille deslo- 
ranthacees  a  subi  dans  sa  composition  des  modifications 
telles ,  que ,  reduite  k  sea  vraies  limites,  elle  tfest,  dapres 
M.  de  CandoUe ,  composee  que  des  genres  vifcum  et  loran* 
thuSy  et  probablefnent  scheepfia  et  misodendron, 

Le  premier  parjigraphe  du  m^moire  de  M;  de  CandoIIe 
est  consacre  a  la  veg^tation  des  loranthacees.  II  est  trup  inte* 
ressant  pour  ne  pas  chercher  a  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  les  principaux  faits  qu*i{  contient. 

Cette  famille  est  celle  parmi  les  vegeiaux  a  cotyledons 
qui  cOntient  le  plus  de  plantes  parasites.  En  effet ,  sur  trois 
eent  vingt-quatre  espfeces  qu'eHe  renferme ,  il  n'en  eniste 
reellement  que  Aix  vraiment  non  parasites,  ajant  leurs  ra- 
cines  implant^es  dans  le  sol. 

Les  v^etaux  parasiteg  forraent,  selon  M.  de  Candolle, 
deux  classes.  La  premierC;  dite  par  d^aut  d^Slai^tation  y 
renferme  des  piantes  qui  n'ont  point  de  cotyl^dons ,  point  de 
vraies  feuilles ^  point  de  stomates^  ne  sont  pas  vertcs ,  ne  de- 
gBgent  point  d*oxigene  au  soleil^  n  absorbent  point  en  tiature 
l  eau  coloree ,  raais  ont  des  racims ,  obiis%en,t  aux  lois  de  la 
perpendicularite^  comme  vivant  de  mati^es  elabop^ei,  affec- 
tant ,  en  general ,  oeriaines  esp^ces  du  au  moins  certains 
geiYres« 

La  seconde  classe,  par  defaut  d*absorptioii  (mais  pouvant 
^laborer  les  sucs) ,  paratt  seuteinent  formee  des  loinDtha- 
cees«  Ces  piantes  ont  des  cotyledons ,  cies  vraies  femlles , 
des  stomates,  sont  vertes,  degagentde  roxrg^M  a««oleil, 
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absGfrbfiDt  en  nature  Teau  coloree^  n'one point  de  raeiMs^ 
n^obeissent  pas  aux  lois  de  la perpendicularite^  tnais  dirjgent 
rextremite  iisfiirieure  de  )a  plumelle  verd  le  cdte  le  jiflus 
obscur,  semblant  fuir  la  lumiere.  Elles  se  nourrissent  de 
Ijmpbe  ottseve  ascendaatenonelaboree^a  peu  pres  la  mSme 
dans  tous  les  vegetaux ;  d*ou  il  resulte  que  les  plantes  peiivent 
vivre  sur  des  arbrcs  d'especc8  differenrtes. 

Les  loranihacees  presentent,outrele  parasitisme  complet, 
leuion^parasitisme  ou  parasitisme  mixte«EIies  possedentalors 
des  racines  qui  s*implantent  ott  sur  lecorce,  oa  entre  Ve-* 
^tce  et  le  bois.  U  existe  quelques  loranthaeees  parasites 
Uunesiir  Tautre,  ce  qui  constitue  un  double  parasitisme.  Les 
parasites  a  cotyledons  vivent  sur  les  trois  classes,  On  ne 
connait  pas  de  parasites  monocotyledons.  Les  parasites  de- 
cotyledons  vivenl  sur  les  vegelaux  de  la  m^me  classe, 
.  La  conclusion  de  xie  chapitre  est  que  M.  de  Gandolle  pre- 
sente  comme  problemes  de  physiologie  interessans  a  resou* 
dre ,  i"  connailre  comment  rexistence  d'une  racine  influe 
sur  la  direction  de  la  tige;  2®  par  quelle  cause  les  lorantha- 
qees  parasites  dirigent-elles  rextremite  inferieure  de  leur 
plumure  ou  leur  radicule  du  cdte  le  plus  obscun 

Le  second  chapitre  est  relatif  a  la  fructification.  L'auteur 
regarde  Testivation  toujoursvalvairedes  loranthacees  comme 
un  caractere  qui  les  distingue  assez  bien  des  caprifoliacees , 
et  lesrapproche  des  cornees.  Leurs  etamines,  tres-reguliere- 
ihenl  situees  devant  le  milieu  de  chacun  des  petaFes,  qui 
sont  au  nombre  de  quatre  ou  huit,  libres  ou  soudes ,  sont  le* 
caractere  qui  les  distingue  le  plus  clairement  de  toutes  les 
iainilles  voisines. 

Cette  famille  est  placee  par  M.  de  Candolle  entre  lescapri- 

foliacees  et  les  cornees.  Les  genres  qu'elle  renferme  sont, 
be  mseiwtj  qui  se  compose  actuellement  de  soixante-dix 

especes ,  dont  trente  nouvelles,  qui  se  divisent  en  : 
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Guis  f6Uill&  de  rancien  monde,  a  fleurs  en  petits  fius- 
ceau^  ou  orobelles ; 

Guis  feuilles  du  Nouveau-AIoDde^  qui  ont  les  fleurs  dispo-^ 
8ees  en  ^pis  articul^s; 

Guis  sans  feuilles ,  dont  il  se  trouve  des  espices  tres-ana- 
logues  dans  les  deux  continens. 

Q?.  Le  Misodendrumj  genre  peu  connu,  qui  renferme  peut- 
etre  trois  esp^ices  et  deux  varietes. 

r  3^.  liC  Loranthus  renfenne  deux*  cent  cinquante  espeoes, 
dont  quaraute-dnq  nouvelles. 

M.  de  CandoUe,  en  combinant  les  caracteres  de  la  coroUe 
avec  ceux  des  anthdres  ,  forme  quatre  sections  ou  sous- 
genres : 

'  i^.  EuloranthuSf  anth^res  adnees  ou  dressees,  coroUesa 
petales  libres ; 

2*^.  iS^/?ipA«flnfAii5  ,  aniheres  dress^es,  coroUes  a  petales 
^alement  soudes  en  tube; 

3^.  Scurrula ,  antheres  dressees,  coroUes  k  petales  in^le- 
ment  soudes  en  tube  fendu  lateralement ; 

4^,  Notanthera ,  antheres  attachees  par  le  dos ,  coroUes  i 
petales  presque  libres  ou  soudes  egalement. 

Ges  sous-genres  sont  eux-mlmes  divises  en  articles  que 
Tauteur  passe  en  revue. 

La  distribution  geographique  des  loranthacees  donne  en 
esp^es,  pour  TEurope,  trois;  rAmerique  septentrionale, 
sept;  VAustralasie,  huit;  TAsie,  cent  trois;  rAmeriqueme- 
ridionalciCent  quatre-vingt. 

Les  planches  ofFrent  dix  nouvelles  especes  de  loranthm  et 
trois  de  misodendrvn.. 


Parit. — Tmp.  de  FiLix  Locquik,  rue  N.-Dame-des-Yictoiret*  n.  i6. 
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EXAMEN  CHIMIQUE 
De  la  membrane  reiine ,  par  M.  LASSAreHB. 

il  p'7  a  encore  qu*un  petit  tiombre  de  tissus ,  soit  solides 
ou  mous^  qni  aient  et6  etudi^s  sous  le  rapport  de  leurs  pro^ 
pri^ies  chimiques.  Si  Ton  en  exoeple  le  tissu  des  os ,  celui 
des  ner£s^  des  muscles,  des  tendons,  des  aponevt^ses ,  des 
Kgamens,  etc. ,  et  quelques  tissus  accidentels  ou  mbrbides 
qui  ont  6ti  examines  avec  quelquesoin ,  Ton  ne  possSdeqM 
des  aperfus  generauz  siir  knature  des  autres  tissus  ou  mem- 
firanes,  e^encore  ne  sonl*ibque  le  riesultat  de  nos  comuiis* 
sances  anatonriques  sur  ces  diffiirentes  parties.  Ici,  comme 
dans  plusieurs  points  de  chimie  organique ,  lanalyse 
n'a  point  encore  contpoi^  les  id^es  que  les  anatomistes  et  les 
physiologistes  se  sont  formees  sur  ces  tissus  membraneux 
d'apr^s  ieur  structure,  leur  origine,  leur  connexion  a^ec 
oertaines  parties  ou  d'aprds  leurs  principales  fbnctions. 

Plusieurs  fob  uous  avons  tu  les  opinions  des  anatomistes 
et  des  physiologistes ,  sur  la  nature  de  certains  produits*de 
notre  organisatton,  £tre  confirraees  paV  les  obserrations  ul- 
t^rieures  des  chimistes ,  et  sous  ce  rapport,  comme  pour 
beauooup  d'autres  points  qui  se  rattachent  k  T^tude  de  toutes 
les  sciences  tiatureiles,  il  n*est  point  rare  darriver  k  ktm^me 
▼irite  par  des  vbies  differentes. 

G*est  pen^tr^  de  ces  idees,  que  nous  avons,  sur  i'invita- 
tion  de  M.  le  professeur  Magendie,  soumis  a  Tanalyse  chi- 
mique  ia  membrane  retine ,  qui  est  regardee  avec  raison  par 
lous  les  anatomistes  comme  une  expansion  de  la  matiere 
VI.  47 
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pulpeuse  du  nerf  optique.  D*apr^  cette  derni^re  consid^ra- 
tion  y  la  substance  propre  de  la  reline  devait  se  rapprocfaer, 
par  sa  composition  chimique^  des  nerfs  optiques,  ou  du  moins 
en  presenter  les  el^niens  oombin^s  dans  d'autres  propor* 
tions.  Ce  point  ne  pouvant  &tre  eclairci  quepar  Tanalyse, 
c'est  pour  resoudre  cette  qtiestton  que  nous  aTons  entrepris 
les  experiences  qui  suivent. 

,  i^.  Apres  avoir  isole  avec  toul  le  soin  postible  tvois  re- 
tines  sur  des  yeux  de  chevaux  y  nous  les  avons  mises  m  eon* 
tact  k  la  temp^ratiire  ordinaire  avec  de  Teau  disiillee  pen* 
dwt  quatre  a  cinq  minutes ,  dans  le  bul  de  les  laver  et  i*ea^ 
lever  la  portion  d*humeur  vitree  qui  mouillait  leur  sur&ce. 
Ce  lavage  lermind ,  nous  les  avons  plac^  sur  plusieurs 
doubles  de  papier  joseph »  afin  cTabsorber  la  plus  grande 
partie  de  Veau.  Lorsque  nousavons  juge  que  ie  papier  si* 
tait  impr^gne  de  toute  Teau  surabondante|  nous  les  avons 
detachees  avec  les  plus  grandes  pr^utions  pour  les  8oa«> 
mettre  aux  operations  suivantes»  Uune  de  ces  membranes  a 
ete  etendue  dans  une  petite  capsule  de  verre  taree,  afin  de 
la  peser  et  d*evaluer  la  proportion  d'eau  qu  elle  pouvait  re« 
tenir  dans  cet  etat,  Son  poids  etait  de  o^aSo  grammes.  Ex<- 
pos^e  sur  un  podle  k  une  temperatiu*e  de  55  a  60^,  elle  s'est 
p0U  4  peu  de^^echee  I  el  s'esi  iransformee  en  une  maliere 
ecailleMse  transparente.  Pesee  en  cet  etat ,  son  poids  ii'^ii 
plus  qo^  de  ^  o^ao  grammes,  ce  qui  fait  7  ^  pour  oent.: 

D  apres  rexperience  rapportee  ci-dessuS|  la  proponion 
d'eau  que  renfermerait  cette  membrane  serail  de 

2^.  Les  deux  autres  membranes  (du  poids  de  0^60)  onl 
ete  plaoees  dans  un  petit  malras  de  verre,  et  trailees  par  Tal- 
cool  pur  bouiilant.  EUes  se  sonl  divisees  par  Titgitation  en 
fl^cons  blancs  filamenteux ,  qui  sont  devenus  opaques  par 
la  chaleur  de  1  ebuHition  de  ralcool.  La  portion  de  Talcool 
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qiu  a¥ttt  e(e  Bnise  eu  oontiiet  aTec  ces  meinbrams  ^  a  ete  fit-* 
tr^e  encore  bouillante  et  abandonn^e  h  elle^m^me.  Par  le 
nefroidiseeBBent,  die  s*est  treubye^  et  a  huss^  sep^er  des 
flocooiA  bbnca,  qni  se  a<Mit  prMpiteff  en  partie  snr  les  pa« 
rbis  du  Taae,  et  se  sont  redissous  ensuite  dans  le  Hqmde  k 
Taidedelachaleur.  Le  9oki!Upn  alcodHqoe  a  ^  e^apoi^  dans 
une  capsole  de  Terre.  Oa  a  reraarqu^  qne,  par  suitede  sa 
cODcentration ,  il  a  abandonn^  des  floeona  blancs  nacr^  qui 
nageaient  k  sa  surface ,  et  qui ,  sur  la  fin  de  revaporation ,  se 
$ont  reoms  en  une  masse  blanohe ,  grasse  an  toucher,  tapis- 
auit  tout  le  fbnd  de  k  capsule. 

Cette  mati^re  grasse  a  pr^sente  les  caract^res  suivans :  EUe 
ikait  neutre,  insipide,  d'une  odeur  fade ,  d* un  aspect  leg^re- 
ment  nacre ,  et  poisseuse  au  toucher.  La  chaleur  la  ramol- 
lissait  seulement  sans  en  determiner  la  fusion  complete.  Une 
portion  de  cette  matiere  grasse  a  ete  traitee  par  une  solution 
de  potasse  caustique,  qui  n'en  a  opere  k  chaud  qu'en  parti^ 
la  dissolution.  Lol  portion  insoluble  sest  separee  par  le  re- 
.  froidissement  en  flocons  blancs.  Apres  cette  operation  ^  la 
solution  de  potasse  saturee  par  Tacide  hjdrochlorique  4i 
abandonne  la  roaliere  grasse  qui  arait  ete  saponifiee. 

r  La  seconde  portion  de  eett»  mati&re  grasse  a  M  m6l6e 
ayeo  du  nitrate  de  potaase  piur,  et  projet^e  ensuite  ^ns  un 
creuset  d*argent  rougi  au  feu ,  contenant  nne  certaine  quan<> 
iil^de  potasse  en  fusion.  Apres  la  deflagration,  le  residu  de 
cette  calcination ,  dissous  dans  Feau  distilMe,  a  ete  satur^ 
par  Tacide  nitrique.  La  solution,  chauffee  pour  en  degager 
Taoide  catbonique  qui  s  ^uit  form^  lors  de  la  combustion 
de  la  ittatiere  grasse,  a  ete  m£lee  ensuite  avec  Teau  de  chanx. 
Ce  reactif,  par  le  pr^ipite  blanc  floconneux  quil  j  a  pro- 
duit  y  j  a  indique  la  pr^sence  de  Tacide  phosphorique  et 
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par  consequeat  pelle  du  phosphate  dans  la  liiati^re  soumise 
a  la  calcin^lion. 

En  coordonnant  les  fiiits  obsery^s  dans  rexamen  de  cette 
mati^re  grasse,  l*oa  voit  que  celieci,  par  son  insolubilii^ 
dans  la  potasse ,  Tacide  phosphorique  qu*eUe  donne ,  en  b 
briUant  dans  le  nitrate  de  potasse ,  est  identique  soiis  tous 
les  rapports  avec  la  matiere  grasse  blanche  du  ceryeau^  dc* 
couverte  par  Vauquelin  y  et  d^ignee  depuis  sous  le  nom  de 
cerebrine, 

3^.  Les  deux  membranes ,  epuis^es  par  Talcool  bouillant, 
ont  ete  dessechees  k  -|-  loo^ ;  leur  poids  etait  alors  de  = 
o,o35.  Dapres  la  quantite  d*eau  quelles  contenaient,  il  au- 
rait  dii  dtre  de  o,o4o,  si  elles  n*avaient  rien  cede  a  lalcool^ 
mais  ce  liquide  en  ajant  extrait  de  la  matiere  grasse ,  lepoids 
de  celle-ci  se  deduit  facilement  de  la  differeiice ,  qui  est  de 
o,oo5. 

Apr^s  ce  premier  traitement ,  ces  membranes  se  presen* 
taient  sous  la  forme  de  morceaux  irr^guliers,  cassans^  d'un 
aspect  corne.  L*eau  bouillante  n*en  a  point  opere  la  dissolu- 
tion  j  maisleur  a  rendu  leur  mollesse  e't  leur  opacite»  L'acide 
acetique  faible  les  a  gonfles  sans  les  dissoudre ,  comme  de 
Talbumine  coagulee.  Enfin  Tacide  h  jdrochlorique  pur  etcon- 
centre  les  a  dissous  completement  a  une  temperature  de 
4-  ^  3o^,  en  prenant  manifestement  une  couleur^viola- 
c^,  comme  il  s'en  developpe  dans  le  contact  de  la  pluparf 
des  matieres  albumineuses  avec  le  m6me  acide,  et  comme 
nous  Tavons  observe  nous-mSmes,  avec  lamatiere  animale 
du  cerveau ,  que  Fon  s*accorde  k  regarder ,  d*apres  les  expe- 
riences  de  Vauquelin ,  comme  de  Valbumine  demi-concr^e. 

En  resum^ ,  Ton  voit  par  les  experielices  qui  font  le  snjet 
de  cette  note,  que  la  membrane  r^tine  est.formee  des 
mi§mes  elemens  que  la  substance  cerebrale  et  tierveuse  ; 
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2^quelle  en  difTerc  par  le  rapport  des  principes  consti- 
tuans;  3''  qu*il  resulle  de  nos  experiences  que  cetle  mein- 
brane  est  compofee,  sur  0,561 ,  de  : 

Eau  ,   o,5ao 

Matiire  grasse  saponifiable. . .  o,oo5 
Mati^re  grasse  phosphoree, . .  j 

Albumine   o,o35 

o,56o 

pu  pour  loo  parties,  savoir» : 

Eau   92,90 

Mati&re  grasse  saponifiable. . .  1  ^  gg 

Matiere  grasse  phosphoree. . . )          '     '  ' 

Albumine                           ^   6,a5 


100,00 

Les'  nerfe  optiques,  immediatement  avant  leur  epanouis- 
5iement  dans  rceil,  analyses  par  les  mdmes  mojens,  ont  donn^ 


pour  resultat,  savoir : 
* 

Eau   70,36 

Mati^re  grass^  blapche ,  phpsphoree ,  et  ana- 

logue  h  celle  du  cerveau   4,4o 

Osmaz6me  et  chlorure  de  sodium   0,42 

Matiere  soluble  dans  Teau  bouillante  et  ana* 

logue  k  la  gelatine   2,^5 

Albumine   212,07 


100,00 

Gette  analyse  des  nerfs  optiques  vient  confirmer  ce  que 
'Vauquelin  avait  avance  dans  son  int^ressant  travail  &ur  la 
inatiere  cerebrale  de,  Thomme  et  des  animaux ,  que  les  nerfs 
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eli|[eneral  contiennent  moins  d'e«u  et  plus  d*albuinine  que 
la  ftubstanee  du  cerveau»  Notre  travaiirprcmire,  en^  effiet,  que 
Feau  ne  forme  que  les  ^  des  ner&,  tandis  qu'idle  entrepour 
les  dans  le  cerveau ;  que  U  proporlion  d  albumine  a'elAve 
k  pour  ceux-ci/tandis  quelle  nest  que  de  pour  la 
pulpe  cerebrale.  . 

NOTE 

Surdifferem  Qbjett  de  matiere  m^ditaie;  par  M.  Guibotot. 

Je  donne  connaissance  k  la  societe  d^uneHettre  de  M.  Fou- 
geron ,  pharmacien  a  Orleans. 

«  Jai  eu  occasion,  dit  M.  Fougeron^  d*exaiiiiner  plu- 
»  sieurs  medicamens  venaut  «n  ligne  directe  des  AntiUes, 
»  et  oublies  depuis  longues  annees;  j*ai  pu  en  coii$erver 
»  quelques-uns  qui  me  paraissent  dignes  dattention^  et  que 
»  je  crois  devoir  partager  avec  vous.  Yous  trouverez  dans  la 

petite  catsse  que  je  vous  fais  remettre : 

»  Uue  calebasse  remplie  de  baime  de  copahu^  que  je 
»  r^prdecomme  tr^-fmr,  et  ^igne  de  servir  de  tjpe.  Les 
n  fragmens  delettres  qui  remplissaient  la  petite  boite  por- 
«  taieni  la  date  de  1721 :  la  boite  n'a  pas  ete  ouverte  depius 
»  jot  temps. 

.  W  Deux  ^chantillbns  de  ^dng^drxigon  :  je  crois  qu'il 
«  jserait  difficile  de  trouver  maintenant  des  larmes  aussi 
^  belles  que  c^Ies  de  la  plus  petite  boite. 

»  3^  Une  petite  fiole  de  baume  de  Tolw  liquide. 

»  4^  Une  bouteiile  de  baume  blanc, 
5°  Un^  aittre  de  baume  du  Perou  i\2X\xve\. 
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».6^.  Eofin,  uii  pelit  bocal  contenant  de»  criuaux  d*acule' 
beiizoiquc  trouve»  au  fond  d*un  flacon  renfcrniant  en viron 

»  8  onoes  de  baume  du  P^rou,  que  le  proprietaire  a  gard^> 

»  en  ni*abandonnant  les  cristaux  qui  ont  pu  sj  former 

».  pendant  l*e«pac6  d*un  siecle. 

»  Si  ces  objeto  m^itent  peu  Totre  attention  ,  ne  regardeft' 

ir  que  le  moti^  qui  m  a  porie  a  en  enrichir  votre  dro- 

y  fpiier,  etc*  » 

Les  substanoes  qui  me  sont  panrenues  avec  eetle  lettre 
meritent  bien ,  au  contraire,  de  fixer  Vatlenlion  de  la  So« 
ciei^;  je  vais  donc  les  faire  connaitre  successivement. 

Copahu.  La  boite  qui  le  renferme  porte  la  suscriptioa 
suivante  :  Huile  de  capaus;  a  M.  de  la  Bepiere^  a  la  Marti' 
nique^  pour  M.  de  ta  Motte-Bigauh ,  intendant  de  la  ma^ 
rine^  a  Nantes.  La  calebasse  qui  s  j  trouve  est  enti^rement 
pleine^  et  contient  environ  vingt  onces  d  un  liquide  d*une 
transparence  parfaite ,  d*un  jaune  assez  fonce ,  et  d*une  con- 
sistance  un  pen  plus  epaisse  que  celle  du  copahu  ordinaire 
du  commerce;  mais  il  en  difli^re  d*aiIleuTs  par  des  qualites 
essenlienes. 

Le  copahu  du  commerce  presente,  comme  on  le  sait, 
une  odeur  forte  et  un  goikl  repoussant^  qui  en  rend  Vusage 
excessrrement  d^greable. 

Gelui  de  M.  Fongeron ,  au  contraire ,  est  dou^  d*une  odeni' 
ftssez  agr^ble  y  et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  cclle  dii 
bois  d'aIo^s.  II  a  une  saveur  plus  am^e ,  non  reponssante , 
et  bien  moins  persistante.  11  se  durcit  bren  par  !a  magnesie 
cakin^e. 

Ce  n*cst  pas  une  chose  nouvelle  d*annoncer  qu*il  y  a 
-  plusieurs  edp^ces  de  copahu.  Presque  tous  les  auteurs  m 
ontadniis  dcux,  doiit  Tune,  infiJrieure  a  rautre,  etaiit  re- 
gard^e  conime  produite  par  decoction,  tandis  que  la  sorte 
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aaperieure  etait  obtenue  par  incision.  Mais  comme  les  lyo- 
tanistes  nous  oift  fsdt  connaiire,  dans  ces  ilerniers  temps,' 
oinq  ou  six  esp^es  de  copaifera  dont  on  extrait  le  copahu, 
il  est  bien  plus  probable  que  la  difference  desproduits  uetit 
k  celle  des  especes ,  d^  mSme  que  cela  a  lieu  pour  les  pins 
Qt  les  sapins :  c'eit  donc  pou^r  engager  les  amis  des  sciences 
medicales^  recueillir  separ^ment,  en  Amerique^  lesresiQes 
liquides  des  differens  copaifera  ,et  ^  nous  les  envoyer,  avec 
cL^^signation  precise  d*espece ,  que  j*ai  cru  devoir  publier  cette 
note.  II  deviendra  alors  facile  de  leur  indiquer  cdle  qui  se 
rapporte  au  copahu  communique  par  M.  Fougeron ,  et  de 
s'y  attacher  plMs  particuUerement  pour  lusage  medical.  < 

La  petite  fiole de  lenvoi  de  M.  Fougeron ,  qui  se  trouye 
etiquet^e  Baume  de  Tolu^  n*est  autre  chose  que  du  copahu 
ordinaire,  avec  sou  odeur  forte  et  sa  saveur  repoussante^ce 
qui  montre  bien  que  le.  premier  est  une  espece  distincte  qui 
ne  doit  pas  ses  qualites  particuli^res  a  son  anctennete. 

Gelle  qiii  est  etiquetee  Baume  blanc,  contient  encore  du 
copahu,mais  d*une  consistance  de  terebenthine  solide,  d  une 
odieur  aromatique  -particuliere  ^  et  probablement  encore 
d'une  espece  differente. 

Sang'Dragon.  Malgre  V^ssertion  de  Jacquin,,  beaucoup 
d'auteurs  doutent  encore  que  le^  pterocarpus  foumissent 
^neesp^ce  de  sang-dragou.  Or  ^  lo  $ang-dragon  de  Fpu: 
geroo ,  yenu  directement  des  Antilles,  pe  peut  provenir  que 
^-un  pterocarpus  yex  probablement  du  draco^  qui  croita 
la  Guadeloupe.  Ge  sang-dragon  est  en  petites  massea  irr^gn- 
^^es,comme  foripees  par  une  matiere  den^-liquide  quise- 
^ait  tombee  s^r  un  corps  froid ;  il  est  couvert  d*une  pous« 
siere  rouge ,  offre  une  cassure  brupe  vitreuse,  et  est  opaque 
dans  ses  fragmens  les  plus  minces.  II  n*y  a  pas  d*apparence 
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qa4I  ait  ete  recouvert  de  feuilles  de  palmier  ou  autres,  coinine 
1e  saDg-dr2ig0n.de  rinde.  ' 

Baume  du  Perou.  Ge  baume  offire  une  odear  forte  et 
mave,  que  Ton  trouye  rarement  aussi  pure  dans  celui  du 
commerce;et  Fabondante  cristallisation  d  acide  benzoique 
qu'il  est  susceptible  de  produire ,  prouve,  suivant  moi ,  que 
tous  les  auteurs  se  sont  trompes  sur  son  mode  d*extraction, 
Tous,  en  effet;  disent  quele  baunui,  du  Perou  en  coques,  et 
le  baume  noir  liquide^  sont  produits  par  le  m^me  arbre;  mais 
que  le  premier  est  un  produit  d*incision ,  et  le  second  un 
produit  d*ebullition  dans  Feau.  Or,  il  me  parait  presque  im- 
possible  qu'un  baume  qui  contient  une  aussi  grande  quan« 
tit^  dacide  benzoique  SQit  extrait  par  ce  dernier  mojen, 
Gomment  donc  expliquer  la  difference  des  deux  baumes  du 
Perou^  si  ce  n'est  de  supposer  quils  sont  obtenus  par  inci--. 
sion  de  deux  arbres  differens? 

Peut*Stre  aussi  le  climat  et  Texposition  influent-ils  sur  la 
consistance  du  produit. 


Guggul  ou  nouvelle  resine  elemi  du  Bengale» 

Gette  r^sine  est  blanch&tre,  molle,  et  dou^ed*une  odeur 
^orte  qui  devient  tres-suave  lorsqu  elle  est  affaibliea  Fair. 
EUe  est  renfermee  dans  des  tron^ons  de  tige  creuse  de 
bambou ,  longs  de  douze  pouces  et  de  2  p.  1/2  de  diam^tre; 
elle  a  ete  nouvell^ent  import^  en  France  de  Calcutta. 
Elle  se  trouve  dans  une  maison  du  Havre,  qui  ne  sait  sous 
quel  nom  la  prisenter  au  commerce. 

M.  J.  Pereira ,  professeur  de  pharmacie  et  de  mati^re  m^ 
dicale  au  dispensaire  general  de  Londres ,  ayant  bien  voulu 
entamer  avec  moi  une  correspondance  scientifique ,  je  lui 
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ai  demandedes  renseigneinens  sur  cettesingulierc  substai)ce> 
et  voici  ce  qu'il  m'a  repondu  : 

«  A  Tegard  de  la  renne  molie  que  vous  m*avez  envojee , 
dle  eat  egalement  connuf  de  nos  commer^ans  comme  une 
resine  venant  de  Tlnde  ]  mais  ils  ne  savent  a  quel  usaj^  on 
peut  Tappliquer.  Je  me  suis  aldrs  adresse  k  mon  ami,  le> 
doeteur  Wallich;  professeur  au  jardin  botanique  deCal* 
cutta ,  et  successeur  de  feu  le  docteur  Roxburg.  (II  a  ete  ici 
pendant  quelques  mois ,  pour  la  publicatioti  de  ses  ouvrag^) 
II  reeonnut  aussitot  la  resine  molle  ^  et  apres  avbir  consulte 
qaelques  manuscrits  du  docteur  Roxburg  ^  il  tn'a  donind  par 
eerit  nnformation  suivante: » 

«  Huggul  ou  googgoalaf  en  langage  bengalais,  derive  di- 
»  rectement  dn  sanscrit)  est  une  substance  resinease  moHe^ 
»  de  couleur  de  miel,  qui  est  livree  au  tommerce  danstes 
»  bazars  du  Bengale  et  des  ai^tres  parties  de  l*IndostaD.  Je 
»  ne  suis  pas  k>in  de  penser  que  Fediantilloa  qui  m*a  ete 
»  montre  par  M.  P^reira,  qui  le  tenait  de  M«  Guibourt ,  soit 
»  absolument  la  m^me  resine. 

»  J'ai  toujours  consid^re  cette  resine  comme  entierement 
»  semblable  ^  la  resine  elemi ,  et ,  comme  Xamyris  agaUocha 
»  de  Roxburg  (  Mss.  Hora  indica )  produit  im  suc  mou , 
»  ressemblant  au  gfiggul^  quant  i  ses  propri^t^  pbysiques , 
»  k  Fexception  qu*il  ne  peut  se  solidifier^  je  suis  prott^ 
»  croire  que  ce  peut  4tre  le  m£me  arbre  qui  les  prodnit, 
»  Roxburg,  dans  son  manuscrity  dit  qu'il  n*a  jamais  pn 
»  r^ussir  a  faire  congeler  la  substance  Kquide  qui  en  pro^ 
»  vient.  Je  ne  pense  pas  que  mon  experiiQnce  aille  totit-i- 
»  fait  si  loin.  Du  resie,  je  crois  que  le  docteurCarey ,  regarde 
»  comme  un  savant  orientaliste  et  botaniste  pratique ,  re- 
»  garde  d^cidement  le  guggul  comme  produit  par  Yamyris 
»  en  question.  Du  moins  n*y  a-t-il  aucun  autre  vegetal  quc 
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»  noas  connaissions ,  dou  {H^ovieme  qttelqne  cbose  de  sem* 
»  Mable  k  cette  substance. 

»  UamjfTis  agalloeha  est  natif  des  contreei  mpntagneuses 
»  ^ui  bordent  les  i^tricts  de  Cbittagong  et  <le  Sillety  ver» 
»  les  frontieres  nord-est  du  Bengale.  »  « Telle  est  la  note 
de  mon  ami  le  doctenr  Waltich.  »  ^  ' 


Racine  de  seq>onaire  du  l^yanL  .  , 

U  y  a  sept  a  huit  ans  que  cetle  su  bstance  jne  f ut  pr^ntee 
pour  la  premiere  £9is ,  par  un  teinturier  en  obftles  y  conme 
etant  emplojee  en  itgypte  et^dans  le  Levant,  pour  d^rais^ 
ser  leschftles  de  cachemiDe»  Cette  racine  ^ait  rftpee,  et  un 
na^uraiiste  me  dit  iqu-elie  etait  produite  par  \xne  hryefite 
d*jilyssin^j  employee  dans  ce  pays  au  m£me  usage.  La  forme 
debiraciQeiijuejetrouTai  depuis  enli^re  dans  lecommerce^ 
et  son  ftcveli^  assex  nargu^e^  ne  meparurent  pas  comredire 
celte  idee;  mais  demierement  M.  Theodore  Afiz7tm#,  phar^» 
macien  a  Erlangen ,  et  frere  du  ct^ibrebotamsite,  m^ayant 
aihess^  diffeimtessnbstances  mi6dioaleS  |  avec  te  stipplement 
qu'il  a  bien  voulu  publier  pour  r^dition  alienKinde  d^  VHis- 
tom  abregee  des  droffus  nmples  y  jj  ai  trouve  de  la  racine 
de  $apoHaire  du  Lewmt^  et  un  article  sp^ial  dont  Voict 
rextraii; 

La  racine  de  saponaire  d^^gypte  on  du  Levant  est  Trai* 
semblablemeat  )a  m^me  que  celle  qui  a  ete  cMpIoy^  an- 
ciennement  sous  le  nom  de  sapomUre  d^Espagne.  Ette  serftit 
ators  foumie  par  le  gypsopkila  struthimk  j  'sous^arbrisffeau 
assez  conunun  dans  le  midi  de  FEurope  «t  dans  le  nord  de 
rAfrique ;  peut-4tre  aussi  par  le  gypsopkila  fastigiata ,  es« 
p^e  tres-voisine.  J  ai  le  premier  appel^  Fattention  sur  cetto 
plante  {Repert.  de  Buchner^  vol.  24>  p.*  85  ),  et  plus  tard. 
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jen  ai  donn^  la  description  (ibid,  y  vol.  a6,  fig.  i  ).  I^a  ra-, 
cine  96  trouve  en  morceaux  longs  de  quatre  k  dix-huii 
pouces,  et  ^pais  de  dix  a  dix-huit  lignes.-EUeest  cylindrique, 
droitei  ou  quelquefois  courbee.  L'^piderme  est  jaun&tre  ' 
et  la  substance  qu'il  recouvre  parait  blanche  aux  endroits 
ou  il  a  ete  use  par  frottement ;  ce  qui  a  Heu  surtout  pour. 
un  certain  nombre  de  saillies  circulaires  qui  font  quelque- 
fois  une  partie  du  tour  de  la  racine.  La  partie  corticale  est 
epaisse  d'une  demi-ligne  enyiron ,  blanche ,  et  jouit  d'une 
saveur  fade  et  mucikgineuse^  qui  devient  ensuitedcre  et 
persistante.  La  partiecentrale  est  dure,  compacte,  jaune ou 
d'un  blanc  jaunfttre,  et  offre  k  la  oirconfirence  un  cerde 
brun«^clair  forme  par  des  irradiations  ligneuses  qui  se  pro- 
longent  au  milieu  de  la  substance  blanche  de  Tecorce.  La. 
teinture  d'iode  ne  ia  colore  pas^  elle  devient  gluante  par  la 
maceration  dans  Teau;  et  le  liquide,  qui  est  presqne  inco* 
lore,  mousse  tr^^fortement  par  Tagitation.  Ce  liquide,  de* 
cante  apres  un  jour  de  repos  ^  s'est  comport^  de  la  maniere 
suiyante  avec  les  reactifs : 

Le  chlorure  d^ot  se  r6duit  tr^«>promptement^  et  donne 
une  couleur  violette. 

Le  mtrcUe  d^argent,  Voxalate  d^ammoninque  et  la  teinture 
de  noix  de  galle  le  troubl^rent  ^  le  nitrate  de  barjrte  j  pro- 
duisit  un  pr^cipit^  blanc  tres-abondant ;  le  sul/ate  de  fer  ne. 
lui  fit  eprouYer  aucan  changement. 
^  Gette  racine  est  employee  en  decoetion  dans  Teau^  pour 
kver  les  moutons  avant  la  tonte.  Elle  enleve  les  impuret^ 
de  la  laine^  sans  toucher  k  la  mati^re  grasse.  (Voyez  plus  loin 
SocUte  de  Pharmacie, ) 
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Racine  de  pyrethre  d^Allemagne. 

Nous  iie  connaissons  guere  en  France  qo  une  sorte  de  ra« 
cine  de  pyr^thre  y  fournie  par  Yanthemis pyrethrum  de  Linn^ , 
et  qui  nous  vient  surtout  d'Afrique^  mais  Lemery)  ainsi  que 
je  Tai  mentionne  dans  XHistoire  des  drognesy  en  conhaissait 
une  seconde  sorte  ,  qu  il  attribuait  au  pyrethrum  umbelUfe^ 
rum  de  6*  Bauhin ,  longue  d*un  demi-pied ,  plus  menue  que 
la  pr^c^dente^  grise  brune  au  dehors,  blanchlitre  en  de* 
dans,  gami^  par  le  haut  de  fibres  barbues,  comme  Test  la 
racine  de  meum.  On  Tappdrtait  ^tassee  par  petites  bottes 
de  la  HoIIande  et  d  autres  lieux. 

Cette  sorte  de  pjrethre,  inconnue  aujourd'hui  a  P^riisy 
est  toujours  usitee  en  Allemagne ,  d'ou  elle  vient  de  m'dtre 
adressee  par  M.  Martius,  jouissant  de  tous  les  caractires 
precites.  Elle  y,  est  design^  sous  le  nom  de  pyretkrum  ger^ 
manicum,  pour  la  distinguer  de  ia  premiere  sorte,  que  Ton 
y  nomme  pyrethrum  romanumy  et  on  l'attribue  k  Vanthemis 
pyrethrum  deyfilldenow,  plante  de  la  Thuringe,  que  l'on 
separe  de  Yanthemis  pyrethrum  de  Linne.  La  premiere  est 
nomm^e  par  HL  Hajne  Anacyclus  officinarum ,  et  la  se* 
conde,  Anacyclus  pyrethrum,  Quoi  qu'ii  en  soit,  voiciune 
courte  expiication  au  sujet  des  difiPerentes  racines  qui  ont 
port^  le  nom  de  pyreihre. 

Les  anciens  connaissaient  sous  ce  nom  la  racine  d'une 
plante  qui  a  ete  bien  caracterisee  par  Dioscoride ,  et  qui 
doitStre  une  ombeIlif(&re.  Mathiole  a  pense  avoir  retrouv^ 
cette  plante  de  Dioscoride^  et  en  a  donne  une  figure. 
6.  Bauhin  a  vu  cette  mSme  plante  dans  le  jardin  de  Padoue, 
et  Tainseree  dansson  Pinax,  sous  le  nom  de  Pyrethrum 
umbeUiferum.  Aujourdhui^  cette  plante  est  perdue,  ou 
comprise  parmi  les  Saxifrages  (  Pimpinellce), 
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Or  j  Lemery  a  trouve  dans  le  commerce  denx  sortes  de 
pyrethre;  k  savoir.  celle  de  nos  ofBcines  de  France,  et  celle 
d'AUemagne  qu*ii  a  attribu^e  kltt  seconde  plante_du/>i/uLr 
( le pyrethrum  lunbetl^erum)^  p&r  la  s^ule  raison ,  probable- 
ment,  qne  la  prenriere  sorte  etait  phis  clairement  due  ^  la 
premi^e  plante  ( le  pyrethrum  Jtore  helUdis  ). 

Tout  en  reconnaissant  donc  que  IstpjretAre  d^Alitmapie 
est  bien  la  seconde  sort^  de  Lemery ,  il  ne  faut  attacher  ati- 
cnne  importanee  ^  !a  synonymie  que  eet  auteur  lui  a  donnee. 
II  esl  d*ailleurs  prouY^j  par  la  plante  et  les  fleurs  jointes 
aux  raeines ,  que  le  veg^l  qui  les  produil  est  cong^dre 
des  anthemis;  il  est  mdme  probable  qu*il  ne  diff^re  pas  ea^ 
sentiellement  de  celui  qui  produit  la  racine  de  pyrdthre  dn 
Midi. 

Ind^pendamment  de  ces  deux  sdrtes  de  pyrMire,  et  de 
celle  de  Dioscoride ,  qui ,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire^  doil 
6tre  une  saxifrage,  il  cdnvient  d-en  admettre  une  quatriime 
qui  m*est  encore  inconnue.  CTest  la  racine  du  Leucanthe* 
mum  eananenseyfoUis  chrisanthemi,  pyrethrisapore  deTour- 
nefort.  {Chrysdnthemum  fnueseens  y  L. )  Mais  ii  est  probable 
que  cette  racine  n  a  jamais  et^  r^llement  substitn^  k  celle 
de  pyrithre. 

NOTE 

Sur  les  amandes  amhreSj  et  sur  Phuile  volatile  qu^elles 
Jburnissent;par  MM.  Robiqubt  et  Boutboh*Qbabi4&o. 

(extbait.) 

Dans  un  M^oire  lu  k  TAcademie  des  Sciences^  les  au- 
teurs  ont  prouve,     que  Thuile  volatile  d'aroandes  amdres 
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ne  preexiste  point  dans  le  fruit|  et  que  Teau  est  essentielle 
k  sa  formation ;  2?  que  cette  huile  devient  acide  au  contact 
de  I  air,  et  qu*elle  fournit,  par  suite  de  son  oxig^nation ,  de 
Tacide  benzoique,  qui  ne  preexiste  pas  non  plns  dans  rhuile 
volatile;  3^  que  les  amandes  amires  contiennent  un  principe 
particulier,  qui  est  azot^,  qui  parait  £tre  Tunique  cause  de 
ramertume  des  amandes,  et  un  des  ^lemens  composes  de 
rhuile  essentielle.  Ce  principe ,  diff^rent  des  principes  im- 
mi^diats  coimus ,  k  ete  distingu^  par  MM.  Robiqiiet  et  Bou* 
fron-Charlard^  sous  le  nom  Xamygdaline. 

Extraction  de  Vcunygdaline. 

L*amjgdaline  exi^te  dans  le  son  d*amandes  ameres,  m#lee 
k  une  matiere  sucree,  a  de  la  gomme,  k  une  matiere  r^sineuse 
et  k  une  mati^re  animale  qu'on  a  regard^e  comme  de  Tal- 
bumine  vegetale ,  mais  qui  en  differesous  plusieurs  rapports, 
d*apres  MM.  Robiquet  et  Boutron.  Si,  apr^  avoir  traite  ce 
residu  par  Tether  sulfurique,  pour  1e  debarrasser  des  der- 
nieres  portions  d*huile  fixCi  on  le  fait  booilUr  avec  de  Tal- 
cool  concentre,  on  obtient  une  solution  qui  renferme  tout 
k  la  fois  la  mati^e  restneuse,  la  matiere  sucree  et  Tamjgda- 
line.  En  evaporant  cette  solution  en  consistance  sirupeuse, 
et  mettant  le  r^sidu  de  cette  ^vaporation  en  contact  avec 
cinq  a  six  fois  son  volume  d'ether  sulfurique,  il  se  separe 
par  Fagitation  et  lerepos  en  Irois  couches  distinctes:  Tune 
superieure ,  n*est  que  de  Fether  charge  de  la  matiere  resi- 
neuse;  sa  couche  inferieure  visqueuse,  de  couleurambree, 
est  la  tnatiiresucree;  quant  a  sa  couche  interm^iaire ,  elle 
est  d*utie  consistanoe  demi-solide ,  d*un  blanc  mat,  et  for- 
inee  d*amygdaUne.  On  purifie  cette  demiere  mati^re  en  la 
dissolvant  k  ohand  dans  Falcool:  la  solution  filtree  la  laisse 
precipiter  par  le  refroidissement  en  une  foule  de  petites  ai- 
guilles  blancbes. 
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Proprietes  de  Vamygdaline. 

L'amyg(laline  est  sans  action  sur  les  papiers  reactifs;  eWt 
est  inodore,  dune  saveur  sucr^e,  mSIee  d'uii  arriere>go<it 
d  amertume  qui  rappelle  la  sayeur  des  ^mandes  ameres.  EHe 
ne  jouit  d'aucune  volatilit^ ;  chauffee ,  elle  se  tumefie ,  repand 
d'abord  une  odeur  de  cai^mel,  a  laquelle  succede  celle  de 
Vajub^pine;  trait^e  par  une  solution  de  potasse  caustique) 
elle  se  d^compose  en  emettant  une  odeur  vive  et  firanche 
d'alcali  volatil.  L'acide  nitrique  k  chaud  transforme  cette  ma* 
tiire  en  acide  benzoique.  Cette  substance,  d'apres  Vanalyse 
qui  en  a  ^te  faite  par  MM.  Henry  fils  et  Plisson,  paradt 
composee  de : 

Carbone   58,56 

Hydrog^ne.   7,08 

Azote   3,6t 

Oxigine  3.0,72 

99.98 

(  Armales  de  chimie  et  de  phy^ique. )  J.  L. 

MEMOIRE 

Pour  sers^ir  a  Vhistoire  des  bromures  metaUiques;  par 
M.  Bbbthemot. 

(extbajlt.  ) 

L'auteur  a  examine  plusieurs  bromures  qu'il  a  formes 
ainsi:  En  chaui¥ant  les  metaux  dans  la  vapeur  de  brdme, 
ou  en  faisant  arriver  la  vapeur  de  ce  dernier  sur  les  m^taux 
suffisamment  chauffes;  en  traitant  par  rintermdde  de 
leauun  mital  avec  lebrdme;  3®.en  faisant  reagir  Taoide 
liydrobromique  sur  les  oxides  metalliques. 


Digitized  by 


n  BVUMnkOlB  Bflr  DB  TOXICOLOGIE.  ^3 

Br6mil^&  de  €hr6me,  '    '  '   '"        '  '  ' 

Le  c1ir6me  rednit  en  poudre,  chauffe  dajffk  )a  inape«^..c)e) 
br^me,  J^absorbe  en  devenant.incandescent,  et  seoopvevtit 
en  une  masse  agglomeree  d*u|i  gris  verd^tre^  qui  se  di^q^tf 
dans  reaU)  eH  lui  communiquant  une  couleur  verte. 

Proto^bromure  de  cuivre. 

Prepare  directement,  il  est^en  masses.  d*un  grfs.verd^r0.); 
offrant  dans  son  interieur  un  aspect  cri^lallia.,  bi^Wi^^) 
estinsoluble  dans  Feau^  indecompo^able;par  ia  cj^)^^r!,'il) 
rabri  deTair.  Ilse  dissout  ^ansrammoniaq^ei^^ifi^GjbiqM^ll^i 
il  forme  un  compose  susceptible  de  cristalliser  :  il  est 
compose  dun  atome  de  t)rdme  uhi  a  un  aU^me  de  cuivre, 
ou  de : 

Cuivrc. 44)73 
Brdniel.   55,a8 

,  .  .   DeuU>brQmure  de  euwre.        '  -J'^ 

' .    '       •   '       •  ■  •  '  i        ■  '.'--1 

Pr^par^  pai:  dissolution  du  deutpxide  de  cuiyre  dap^| 
racide  hydrobromique,  ce  br6mure  dissous  d^ans  Teau  a  une 
belle  couleur  verte^  par  la  ooncentration  V  il  devient  brun<* 
marron,  et  fournit^  quoique  difficilemeht,  des  aiguilles 
jaunes  verd4tres.  Desseche ,  il  prend  une  couleur  grise  ana* 
logue  a  cellede  la  plombagine;  une  chaleur  rouge-brune  le 
d^compose  en  proto-I^i^iiiure  fifte.et  ito  brdme  qui  se  de- 

Ce  compo^e »  qu>n  obM^qt  &iileai0Bt  '«n^  Mmt  imaltit' 
dans  Teau  Tiirane  «n  pondre  atfec  da  brdiM ,  crist^IEse'^aV' 
▼I.  48 
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eTaporation  en  aiguilU^j^m^e^^pJaMie^i»  <|ui  prennent  une  cou- 
lenr  orang^  par  la  dessiccation ,  et  sont  trds-deliquescentes. 
OhanfE^  fbrtement,  il  se  d^*ompose,  en  fournissant,  par 
sklife  dela  d^omposition  de  Teau  qu*il  contient ,  de  Facide 
hydrobromique et de  loxide d*urane. 

Bromure  de  cadmium. 

Prepar^  en  chaufiant  1e  cadmium  dans  la  vapeur  de 
bf^nle^  ce  brAme  est  blanc,  volatil,  soluble  dans.Teau;  il 
iM^Mariise  en  a^ltlesblancbesprismatiques^  qui  contiennent 
de  Y^ML  4e  cristaUisation.  Sa  composition  est  d*un  atome  de 
eadmtmri  et  de  deut  atomes  de  brAme,  ou  de: 

Cadmium. . .  •  •  4i47 
Brdme...'.   58,53 


100,00 

B9»9mt$re  de  zinc. 

Obtenu  comme  le  ^i^^cedent,  il  est  blanc,  volatil,  d*une 
saveur  sucree  et  aatrifigetite tris^solttble  dans  leau,  et 
presque  incristallisable.  La  formule  de^sa  composition  eal  la  ^ 
i6(6meque  celle  du  brAmure  de  paclmiuiii ,  o^;eQ:po^d^,4^': 

Zinc. ;   '     '     -  '  ■ 

Brdfne.   7^>i75 

'  ^  100,00 

BrSmnne  de  nickeL 

Le  nickel  chaufFe  dans  la.  vapeur  de  brAme  se  convertit 
en  une  maase  brun4tre ,  qu  une  temperature  plus  ^levee  fait 
soMii^  en  p^jlUltes^  jwnirtr^mieae^^ :  il  est^soluble  dans 
l'e^fit>g^*ilf:^om  i^ierb  pMe,  et  Idrt^rtlit  far '^vapofafion 
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tltt  fi<|iktd6  des  sngtiilies  blafichitres  ^^qtieseenkes.  Sk  eom^ 
positiQD  est  de:  '  ' ' 

NickeK.«  >  *7i<H) 

Brftme . .  *   7^i5^ 

tooybo 

Sfomure  de  cobak. 

Ge  brdmure  dissous  dans  Veau  coiniliunique  k  ^e  liqtiide 
nne  c6uteur  r6se  comme  le  clilorure.  Cette  solation  devient 
rdtlgt^^let  f  ar  b  *e6n^(^traiion ,  et  fourniit  par  ^Vapora^^ 
«ion  k  sicciteune  matiireYerte,  qui  estlebrimuredecobaft 
anbydre.  II  est  form^,  d';^r^  lanaly^  qui  en  a  ^l^  iaiie 
par  M.  Berthemot,  de: 

Br^e.  •^^•«N.^-  7^^5y 

Bnomure  de/er:  ^ 

Obtenu  comme Koclure  Ae  fer,  par  rintermftde  del*ean>, 
il  devient  rougefttre  .pa^  i^vaporation ,  ae  sublime  en  partie 
cn  ecaijles  dun  jwne.  d*or  »  papr  racti€|9  die  la  chalenr  :  il 
«st  forme  de:  ... 

Fer  

Br6me..  7^^ 

lOO^OO 

B^fHUte  de  Mdng^Ti3^. 

Ge  brAmure ,  ffipSki  dirflctement;  on  par  finterm^  de 
Teau,  est  blanc ,  soluble  dahs  t*eau  ^  susceptible  de  cristal- 
liser  en  petites  aiguiUes  ou  en  houppes  legeres.  Ces  cristaux 
smi%  :d^iquescens ;  an  4eti,  tls^  fbndeht  dans  letir  eid  de 

48, 
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combiAaisoA,  ^se.desseohent  e^.se  liquefieot  une  temp^a- 
ture  plus  ^levee. 

Bromure  de  oerium, 
Incolore ,  incristaHisable      tres-deliquescent  :  sa  solu- 
lion,  evaporee  en  siccite,  laisse  degager  de  Facide  hydro- 
bromique;  il  se  transfonne  alors  en  oxibr6mure. 

Bromure  de  zirconium, 

Formepar  dissoluhon  derhydrate  d*pxide  de  zirconium 
dans  Facide  hydrobromique^  il  se  presente  en.pristaux  blanps 
gr^niis  d  une,S9veur  piquante  et  styptique., 

•  '  ^  j  Bromure  de  glucinium.  ' 

Ce  compose  est  tr^s-deliqoescent :  il  a  une  saveur  sucree 
trte-prononcee ;  au  .feu,  il  se  decompose  facilement^  en 
laissant  pour  produit  fixe  de  Foxide  de^ucinium. 

Brdmurs  d^aluminium. 

II  cristallise  en  aiguilles  disposees  en  houppes ,  qui  sont 
tr^s-d^li^quescentes,  ^t  d*une  saveur  styptuj^ue. 

.  >         Bromure  de  gtrontium. 

Ge'ebmpdse'cr?stani^e  eh  longiies  aiguilles  prismatiqnes , 
qui seffleiirissent  a lair  sec,  et  colorent ta  flamme en  rouge, 
comme  les  sels  de  stromiane; 

(  Annales  de  chimie  et  de  physique ,  tome  '44 ,  page  38a. ) 

^       — ^^^^^...^  ^^^^^^^ — 
NOTE  DE  VL  TH£OY, 
Sur  Vdcide  hjdrocyanique, 
prompte  ^t^ration  di^  lacide  hy4rocya;Mi{ue  ne  peut 
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perinettre  atix  pratieiens  d'en  obtehir  d^s  succes  eonstans , 
car,  peu  de  temps  apres  sa  preparation ,  cet  acide  noireit;  it 
s'y  fbrme-de  l'ii«(iimimaqtie  et  de  Fazdtiire  de  carboihs  inso- 
lubte;cettedecotop^rition  a lienln^e^  fabri dii  la  Itimi^rey 
dans  un  espace  de  temps  un  peu  plus  long.  Des-ldrs  H  e^t 
bien  dif&cile  d'assigiH!r  k  fotee  tPtiti  tei  )icide,  et  de  remplir 
avecexactitude  la  f^rmuledii  n»edeeio;car  la  dose  pi^c^efite 
sera  insuffisant^ ,  et  reCfet  a;  p^ii  pr^fir  ntil  fket  At  se  pief m^ 
ih  r^Ugm^nter^  ilpetu  en  resUUer  de  graves  acciden£(.  Dan^ 
]e  but  d'i^¥iter  ces  incon?eiiieDs  ^d^babiles  jchimistea  oot  ^o* 
po&e  de  le  remplacer  par  .le.  cyaduie  depQtassuimf  mais  cie 
selpr^^ote.aiusi  des,  difficultes.    •  ^ 

Plusieurs  £ibricans  de  produiis  chimiqiies  le  livrent  noic 
ou  blaoc, c'ei5t-ardire,  lun  separe  de  carbure.de fer,  r^utre 
lel  qaei  le.doiine  la  calciqatioa  de  rhydroqyanate  de  pota^se 
^rrure.  Or»  ces  deux  o^  peuyeni;  s'^dministrer  a  la m^ine 
jdose.  Stecaodein^ot,  le  cyanure.d^  potassium  saltere  a^se^ 
vite;  le^ootai!^  de  T^ir  humid^  suf&t  pour  ledeoompQser,en 
partie  :  il  y  a  donc.encore  incertitude  dans  son  action.  I(  est 
a  desirerque  despreparatipns  aussi  delicates  soient  toujours 
rdentiques,  ct  que  les  medecins  n'aient  plus  d'incertitude sur 
cet  objet.  Je  prepare  depuis  long-temps  Tacide  hydrocya- 
nique  medicinal;  il  ne  varie  point  dans  ses  effets,  et  se  coij^- 
serve  plusieurs  annees  sans  alteration  sensible.  Voici  le 
procede ; 

Cyan^uYe  de  mercure.  .  .      .  .  .  .    i  'biice;  ' 

Eau  cHstHlee  .  .  .  -  .  :  .  .  }  ;  .    4       '  - 
AIcool  k  36^.  Baumri.  .  l  .  .  .  \  .  4' 
Faites  diss6Udr^ ,  M*aide  de  la  chaleur,  le  cyanure  de  mevr 
cure  datis  rean;  ajoutez  ensuite  Talcool;  failes-y  passer  un 
tres-leger  exces  d'acide  hydrosulfurique;  projetez  du  sous- 
carbonate  de  plomb ;  agitez  plusieurs  fois ,  et  distillez  au  bain- 
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^miqntk  '  ■  ^       .  -u  •  ■    ,  ■  ^ 

C^itfi  prepaiiklHNi  «ejl^^fc  a^iww^^e;  (futl  par  .g^te& 
4^11«  uwyihicuh^  ynic9c\  m  pent  wlre,ejt  ne  miit  picmt^ 

JeD*ii|  Yu  dant  «acNin  bvTMige  aa  proe^  e&aet  ponr 
«btemr  le  ejMare  de  pouissinfi  pnr.  11  est  indiqu^  de  cal- 
einer  le  ferroJtydroeTiia  tie  de  potasis^  ^  ile  le  diMOu^re  ^ 
sirite-dans  reflu  distiU(iey  de  ittrer  et  d*^vaporerk  siecn^^ 
Ge  proeidi^ est  impratioable,  car  le  cyamire^ de  potadsittm^ 
emcontaet  ayec  Teau  y  la  decotnpo^.  II  en  r^olte  de  rirfdro^ 
ejmnatiede  polasae/et  en  c^uffiH^t , ' tonl  Tatiide hydrbcja- 
ipi^pie  «  ^happe ,  e^  dn  obiieni;  poor  resklit  d^  ia  potasse. 

Je  pl^^re  6e  %A  eti  ea(cf naiH  Vhyc^rocyaMife  de<  po|a^ 
fermr^^  s^parant  ensuite  par  Takfoot  ^bsold  It^ivLnv^  de 
potassium  chi  quadriearbure  de  fer,  ei  dis^lent  Valoool^ 
19  resie  le  cyanilre  de  poiassiom  ir^pur  et  Ires-bkine. 

CORRESPONDANCE. 

jf  messieuKS  les  redacteurs  du  Toumal  de  Chimie  medicaley 

a  Paris. 

J'ai  lu  arec  a^ention ,  messieurs^et  ho^or^  confreres ,  les. 
obsenratipna  de  M.  Gueranger,  pharmacien,  iii|i^r&s$^dans 
TOtre  esdmfble  Jpurnaldp  Chimi^  medicale^  copceftiant  la 
preparaiion  du  sirop  diacQde  ou  de  ps^vots  blancs. 

Sans  discQurir,  sur  la  quanlite  d*eau  employee,  sur 
a  qualite  de  cette  eau ,  3°  la  qualile  du  sucre^  4s^  Ia.clartft-. 
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.  J'$ypim;rai  ji^em^P:!  ^U^Qii  peiil[  bate  iih.  «ptocUtbli  «Ir^ 
diacode  lU^n^  i'e&pac6  4^  de^x  beurest)  ikm  tere  cMigidiB 
]^  filtre^r  ^ur  lui  ^i^qnmHr  |!pvi|i4y  ^ ,  dan»  leales  Its  opi- 
Taju^n^  fau|  at>i;^r  |e p«l^q«i*fl  «91  pvMmx,  et 
5urtou^4^i^[id.i^f  rt^iiuUiauiTOikftwto      ;  ,t> 

L^e^p^ce  de  huk  jOiiM^  «^oo^poru 
sirpp  ^^iacpdie  ps^r  h  nl^lii^»  de-|l4  6ii^rsii|per^  ptet  qud- 
quefois  Talterer. 

Poiirqupi  {irepareraNl-^  pas  le  airop  diabode  'oii  de 
paYois  blancs  ayec  r^Klrikil  de  ses<  oapsnles/  (cpmaiie  Fob»^ 
servent  jt^dicieu&emeiit  MM.  Cb€mllier>  Ridiard,  ei  GttUle- 
maii^^  4^  Noweau  Dictionnaire  des  Drogues)  y  que  Ton 
aiirait  toujours  prdl  dans  les  pharmacies  P  Aiors  on  fendt 
$oluUQii  de  cet  emtriit  dfosiaiqudBtit^d^teiitaiiD^e  d^eau 
fl^a^lee>i|u^  roB>filtrerail  ensotle,  et  dansiaqudle  Voii  dMi- 
soudrait  k  une  douce  chaleur  le  sucre  ea  paih;  Ok  auraily 
par  0e  mojeu  aimple^  ei  dans  peu  dTinsiam ,  un  sirop  irhs^ 
dair  et  bieu  pr^par&f  '  ^ 

D^uis  iSoj^^poqik»  GM  je  {Nreparai  fset  >extrait'p<Mir  la 
l^remieri^  fCuspisir  mi  procedtf  qoililtcDnsign^  dalis  les 
naies  iie-  Ckimit,  jair loujomrs  fiiit  le  sirbp  diacbde  avec 
1  «xtrait  des^cap«uies  de  pavQls  >  et  je  n'ai  eu  q«'d  nie  lcmer 
.  de  soQ  adiuinistvajtaon. 

Voici.ma  formule :  ^     I  ■  ^  ' 

P..  Extrail  de  capsules  de  pavols  Uancs. .  .      '  9 
Eau  distiU^e.  .  .  ;   .  lbj.|iv. 

Dissolyez  et  filirez^  ajoutez  ensuile  :  • 

Sucre^liianc.  ............  ij  ' 

AccAAix ,  pharmacim  h  Falemce^ 


A  M,  Chevallier^  etc. 
Monsieur,  je  ne  connaispas  la  Pharmacopee  de  MM.  Henrjt' 
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ft  Goibdurt;  j^ignore,  par  pons^Mnty  c[iiels  moy^ns  cee 
itaes^iettrs  «onseillem  pour  ^tapdcber  qne  [tes  tablettes  de 
kf roite  ininefal  n«  pnsnnent  Hn  goAt,  ou  plntdtn^acqtdei^ent 
iUne:odeur^  d*4K^e  bydrpsulfQriqQ^;  tidais  je  puis  affirmer 
que  le  mucilage  de'gbiikme  arabique  subslitiie  au  mucilage 
;de  goimmi^  adragltntQ,  reussitparfaitement,  et  que  les  pas- 
:till;»s*  .de;  kerm^  aiiisi  pr^r^s  n'acquiirent  j^mais  cette 
odeur  desagreable. 

Ifi  vous.  Jivre  ce  fait ,  mpnaienr^  poor  que  vous  en  fasstez 
t^lusageque  voiu  jQgerez  convcfnable. 

Jfi  suis  ;  tavcic  la  plus  par&ite  consid^ration etc. 

BonTiGinr. 

.  ^OMetvatmts,  Voici  la  renkarque  dont  par)e'notre  confrfere, 
Ititee  }de  la  Pharmacopee  raisonnie  ^  tome  1^'',  page  35^, 
avrticle  TabUtttes  de  keFmeSi 

«  It  eatenooreplua  essentiel>  pour  la  preparation  de  ces 
»  tablettes  que  pour^celle  dlpecacuanba,  que  le  mucilage 

soit  tre^pais,  que  la  pAt^  spk  ferme,  et  qu*on  la  difise 
»  promplement  ie^n  tablettes.  II  ne  sagit  pl^s  de  les  erap^ 
^<  cher  de  se  colorer,  raiais  de  pr^enir  la  feaction  de  IVau 
»  et  du  sucf fi  sur  le  kermes ,  qui ,  sans  les  precautions  indi* 
»  qu^es ,  communiquerait  a  la  masse  une  saveur  d^hydrogene 
»  sulfure  tres-desagreable.  II  faut  egalement  les  fairepromp- 
»  temeDt  secher  dans  un  air  «ec,  et  ne  les  eiposer  k  la  cha- 
»  leur  •que  Jorsqu*ell^  oi^t  perdu  la  plus  grakide  parlie  de 
»  leur  humidite.  » 

Jepr0fiterai  de  cette  occasion  pour  faire  remarquer  que 
le  procede  pour  .preparer  .leiskop  de  capsules  de  pavots  a 
laide  de  Textrait  dont  M.  Accarie  fait  honneur  a  MM.  Che- 
mlUer^  Richard  Guillemain^  est  tire  de  la  Pluinnacopee 
raisonnee.  Ces  messieurs  sont  assez  riches  de  leur  propre 
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fonds  poar  que  je  leur  redemande  ce  qui  ne  leur  appar- 
tient  pas,  et  je  ne  pense  pas  qu'ils  puissent  me  savoir  mau- 
Tais  gre  de  cette  reclamation. 

Je  dirai  encore  que  la  judicieuse  remarque  deM.  Gueran- 
ger  sur  rinconvenient  des  jeaux  calcaires  pour  preparer  Tin- 
fuse  ou  Fextrait  de  pavots  blancs ,  doit  faire  adopter  rem* 
ploi  de  Teau  distiilee;  mais  je  con^ois  peu  comment  il  a 
perdu  10  oncesde  liquide  par  ^vaporation ,  pendant  dix-huit 
hewes  d mfusion  (vojez  ie  n^  de  novembre,  page  643),  k 
moins  qn'il  n*ait  oper^  dans  un  vase  ouvert;  ce  qui  ne  se  fhit 
pas  ^rdinairetnent ;  de  s<yrte  que  votre  premier  proc^de  nc 
fait  pas  eprouver  une  aussi  grande  perte  de  substance  so- 
luble  qn'ii  ie  suppose. 

J  admets  cependant  que  la  quantit^  d*eau  pnisse  ^tre 
poFtee  k  8  livres  au  lieu  de  6 ;  mais  je  ne  puis  me  decider 
a  en  enaployer  la  livres,  k  cause  de  la  longueur  de  Teva- 
poration  qu'il  faut  f%ire  subir  au  prodtiit.  Je  partage  ropinion 
de  M.  Accarie  sur  les  inconv^niens  de  iiltrer  k  froid  un 
sirop  aussi  alterable;  mais  je  pense  aussi  que  du  sucre  blano, 
si  beau  qu*il  soit,  fondu  dans  une  infusion  de  pavots,  ne 
donnera  jamais  un  sirop  d'une  transparence  parfaite  et 
d'unelongue  conservation;  il  fautddncs'en  tenir  i^Temploi 
dn  sirop  de  sucre  clarifie. 

J'ajoute  que  ce  sirop^  que  Ton  obtient  facilement  en  cla- 
rifiam  cinquante  livres  de  sucre  avec  deux  blancs  d^oeufs, 
n'est  nullement  alcalin,  et  ne  peut  exercer  aucune  action 
decomposante  snr  rinfusion  depavot&;  enfin  Je  pense,  quant 
a  moi^  que  le  proced^  de  la  Pharmacopee  raisonnee^  dans 
lequel  on  substituera  seulement  8  livres  d*eau  distillee  a 
6  livres  d'eau  ordinaire,  deviendra  preferable  anx  diverses 
modifications  qui  viennent  d'dtre  pr^entees:  libre  k  chacun 
d'em«ttre  et  de  defendre  toute  autre  opinion.  Guibourt. 
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SOCIETES  SAVANTES. 
Acad4mie  rojrale  de  M^decine. 

Seoitce  du  a  novfmbre,  M.  H^rrey  dte  Q^igoin  fail  uq 
rapppit  $ur  une  ahsenrauon  de  AL  Willauine,  chiruc^eii 
en  chefde  1  kdpiul  de  Slelz.  EUe  e$l  relatftye  4  une  tuoMur 
fibreuse  (que  le  rapporteur  pense  avoir  ete  foitnee  d^uae 
pariie  cbarnue  et  d'une  autre  fibi}euse)iailu^  dans  VHterui 
dune  cr^ole  de  quarantc^  a,QjS.  Cette  tumeur  ^ ayant  nus  dU 
ans  a  se  developper^  se  separa  spont^oen^eRt  en  trojs  par- 
ties.  La  seconde^  expulsee  trois  niois  apfea  U  premi^e, 
avait  la  gross^r  des  deux  doigt^  reunis. .  Le  lendeaiain^  U 
deimiere portion^ayant le  volume  du  poing^  divtsee- enlobes 
franges,  fut  expukee  avec  beau^oup  de  saoie  puruleitlje. 

M.  Willaume  pense  que  la  tuo^ur  a  ete  dfftach^  par  b 
gangrene,  suile  d*une  infiamBiati^n;  que,  devenue  libre ,  Ul 
matrice  Ta  ensuite  expuUee  par  ses  conlractionla. 

M.  Hervey  r^arde  comme  des.choses  forl  mres  f 

i^.  L  existence  d'une  tum.eur  fibreiHe  devenoe  iibre  dans 
ia  matrice,  parce  que  ordinaireijnent  la  tumeur  s*engage 
dans  le  col  de  ruierus',  qu'e}le  dilate  $uccessivenieiit;  le 
Cipl  de  ruteruS)  roagissant  sur  la,lumeur,  ramincit,  et,  ea 
Vetranglanty  en  det^erminc  ia  cliute. 

La  chute  ^^aree  d  une  premlera  portion  de  la  tu- 
ineur  ^  ce  qui  semblerait  iildiqtler  que  oette  pdrtioni  j  en- 
gagee  dans  le  col,  sy  serait  etranglee;  encependawt  .il  «si 
dit  qu^  rien  ne  paraissait  k  rorifice  uterink! 

M.  Hervey  fait  un  second  rapport  sur  une  autire  observa- 
tion  de  M.  Willauitie.  II  sagit  dune  tumeur  erectile,  du 
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ganche.  Elle  etait  bossel^e ,  inol)e ,  n^n  pidaiauye,  et  offiraU  ' 
dfip^  son  inUieu  pl^&ie^r/i  i)07a(u3C!  consi» 

Willaunii?  pratiqpa  la  liga^re^  de  rari^e  cnpotide  pr& 
mitiye;  le  yingt-unikne  jour,  le  malade  S^rgenft  ^g^  de 
yiqgttqij^tre  ans^  et^it  gueri  d,e  Top^r^lion ,  rnm  la  tuineur 
u  f tait  p^s  no^bl^n^^nt  diioinuee*  Ge  n*est  qu'au:  bout  de 
Gi«)q,inoifii quon  s'a[perf ut  d'une  reeUe  duuiiaiuion*  dan^ le 
yjOlfune  de  latumeur^  et  qa*onl  disparii  les  nojaux  ducs 
^'eUe  renfermait*    .  . 

.  Iffl.  W^Uiiitie  doute  quela  figature  de  la  carolide.  priBiit 
liye  ait  eu  .ici  une  beuretise  influenee;  il  se  demande  s*il 
«urait  mieux  reussi  par  la  ligatore  de  Vattere  earotide  eat*^ 
teri^e^ 

JKU  Hery^y  rappeUe  qu^  chiruirgieas  sont  encore  dir 
y^ses  sur  le^  ayantages  de  ta  ligature  des  troncs  arterielf 
pour  la  guerison  des  tumeurs  yariqueuses,  fongueusesi 
erectUes^  etc;  que  tojujours  U  Ugature  de  la  carotide  pri-* 
m^tive  a  r^us3i  poiir  les  tum«eurs  fongueuses  de  rorbtte,  et 
qu'au  coniraire  eUe  a  tou|ours  echoue  pour  celle  de  la  tempe^ 
saps  que  Von  puilse  affirmer  que  cet  insuccis  tifenne  a  ce  que^ 
itai^  ce  fiiecond  cas,  il  reste  des  anastomoses  capillaires  ca« 
pables  d'entretenir  la  maladie.  Ce  medecin  fait  aussi  remai^ 
quer  qii'aux,  membres  les  tumeurs  fpngueuses  se  sont  mon- 
sur  tous  les  points^  et  presque  constamment  s'y  sont 
deydQppees  accidenteUement,  tandis  qu'k  la  t£te  el  au  trbnie 
eUes  sont  le  plMs  ordioairement;  oohgeniaies. 

Seic^  Heryey ,  on  a  cbnfondu  deux  maladies  bien 
dififerentes:  les  yraies  tumeurs  fongueuses,  et  le  fongua  h^* 
matode.  Gelui-c^  est  un  yi^ritable  cancer  joint  k  un  mal  ge-. 
neral  de  r^conomie  :  U  jr  a  fomuuim  d*^uri  tissu  nouveau^ 
acqi4erUeli  tandis  que  dans  la  tumeup  sanguine,il  y  a  seiv 
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lement  extension  du  tissu  neUurel  jSivec  infittratioii  de  sang 
dans  les  moelles  de  ce  tissu. 

On  con^oit  par  cette  distinction  que  le  fongtis  h^atode 
soit  bien  plas  sujet  k  reeidiTer  qae  les  tumeurs  sanguines 
propreraent  dites; 

M.  le  professeur  Roux ,  chirurgien  en  second  de  I*hos- 
pice  de  la  Gharit^ ,  lit  un  memoire  sur  les  blesses  que  les 
evenemens  de  juillet  ont  amenes  a  cet  hospice.  D*apres  ce 
memoire,  cem  soixante^ept  blesses  ont  ^t^  admis,  dont 
quelques  femmes  blessees  par  accident,  et  un  tiers  de  mili^ 
taires  francais  ou  etrangers.  Ceux«*ci  furent  bientdt  evacues 
sur  le  Val-de-Grice,  sauf  ceux  qui  etaient  trop  malades  pour 
^tre  transportes.  Presque  tous  avaient  des  plaies  d  armes  a 
feu,  et  la  plupart  fort  graves^  parce  que  les  coups  avaient 
et^  tires  presque  a'bout  portant.  Par  suite  de  cette  circons- 
tance,  rarement  les  projectiles ^taient  restes  dans  les  plaies  : 
oelles-ci avaient  une  entree  et  unesortie,  et  il  7  en  avait  tres- 
peu  qui  continssent  des  portions  de  v^temens. 

Sur  les  cent  soixante-sept,  vingt  blesses  sont  morts  dans 
le  premier  jour;  quelques^uns  mdme  succomberent  dans  la 
premi^re  heure  de  leur  entr^e  k  rhospice.  Sur  les  cent  qua- 
rante-sept  restans,  vingt  sont  morts,  la  plupart  dans  le  mois 
d*aoiit,  les  autres  en  septembre. 

Parmi  les  blessures  les  plos  remarquables  ^  M.  Roux  cite, 

un  cas  dans  lequel  la  balle  ayant  frappe  le  c6le  gauche 
de  la  region  frontale ,  avait  perfore  les  deux  parois  du  siniy 
frontal ;  une  petite  portion  du  cerveau  forma  hernie  par  la 
plaie,  mais  sans  trouble  dans  la  pensee.  Ge  blesse  a  parfaite- 
ment  gueri. 

a?,  Un  cas  dans  lequel  la  balle  frappa  le  c6te  gauche  du 
nez,traversa  obliquement  les  deux  narines,  probablement 
ensuite  la  base  du  cerveau;  un  abces  se  forma  a  la  region 
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mfis^OHle :  $pn  ouverture  permit  d'0xtraire  la  balle  arrStee 
dajis  rapopbyse  mastoide.  La  guerisou  fut  prompte. 
.  5^.  Daos  un  tr<nsieme,  la  balle  entra  dans  la  bouchey 
p$i^  jsous  laQgue^  et  vint  s^arr^er  derriere  Tangle  droit 
de  la  mftcUoire  inl^rieure.  Au  bout  de  douae  jours,  sur- 
viorent  de^  hQmorrhagies  siiccessives  qui  necessit^rent  la 
ligature  de  rartere  carotide  primitive. 

4^.  Una  balle  ayant  frappe  directement  la  partie  ante* 
rieure  du  col,ouvrit  la  trach^e-artere,  et  se  perdit  dans 
les  parties  circonvoisines;  Le  malade  se  trouvant  en  danger 
de  perir  asphyxie,  M.  Roux  fit  cesser  le  danger  en  decou- 
vrant  la  trachee-artere  dans  une  grande  etendue,  ^t  en 
prolongeant  en  haut  et  en  bas  Touverture  que  la  balle  ayait 
faite. 

Les  blessures  de  la  poitrine  ont  confirme  a  M.  Roux  ce 
gui  a  deja  ete  dit,  qu*a  celte  region  du  corps,  les  t^Ue^qui 
frappent  obliquement ,  se  devient ,  giissent  le  long  de^  cotes  ^ 
sans  penetrer  dans  rifiterieur  de  la  cavite,  ni  par  consequent 
}>lcs^  les  organes  qui  sj  trouvent.contenus. 

Chez  un  bl^sse,  laballe,  per^a  d'outre  en  outre  la 
vOidip.  ^gauche  entre  deux  os  metacarpiens ;  2°  Tavant-bras 
droit  dans  Tespace  interosseux,  transperca  le  poumondroit 
d'avant  en  arriere,  dans  le  milieu  de  sa  hauteui*.  Ailalgre 
cette  triple  blessure^  le  malade  est  gueri. 

Ghez  ua  blesse ,  la  balle  traversa  Testomac;  ce  qui  donna 
lieu  a  1  ecoulement  du  n^ucus  visqueux  et  fiUnt^ 

Chez  un  autre,  M.  Roux  pense  que  ^e  fut  le  colon  trans- 
▼erse  qui  fut  perfore ;  par  la  plaie,  s*ecoulaient  des  matieres 
stercorales. 

Ces  deux  malades  guerirent  sans  fistule. 

Chez  un  autre  bless^ ,  les  deux  testicules  ^tant  so?tis  du 
scrotum,  par  suite  de  la  division  de  cette  envelpppe  de- 
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chir^  par  tiheballe,  Ronx,  aprds  avoir  remi^  les  terti- 
cules  en  pboe,  left  mainthit  par  q&elqnes^  poimts  smiire 
pratiques  «us  lambeaux  dti  scrotitm  convenablemnt  fap- 
procAies;  la  r^nton  imm^dbite  ae  fiten  partie.  Ge  cfainiT* 
gien  penae  que  cette  rtfunion  peiu  ^tre  opier^e  mdme  ponr 
les  plaies  d^armes  k  feu,  lorsqne  Tescarre  n*existe  paa 
toutes  les  parties  de  la  plaie^  et  que  cdleKsiy  en  quelqnes 
points,a  bate  par  d^chirure,  comme  Ce)a  arriv«  sou** 
Tent  au  visage» 

Socidt^  de  Pharrhacie. 

SSanee  dn  10  napembre  i83o.  La  Soci^t^  re^oit  nne  iettre 
de  M.  Faur^,  deBordeaux ,  contenant  des  observations  sar 
le  rapport  fait  dans  le  sein  de  la  Soci^t^,  sur  soh  travail 
ayant  pour  objet  la  soltdification  du  baume  de  copabu  eC 
de  la  t^rft>enthine  par  la  magnesie  ealcin^.  M.  Faur^  pense 
quesi  les  cbmmissaares  n^ont  pas  obtenti  )es  memes  r&nltats 
que  ceux  qu*il  a  fait  connattre ,  c*est  que  les  prodtiits  ehi- 
ployes  ne  sont  pas  les  mdmes.  11*  adresse  a  la  Soci^d  hne 
caisse  d^  ces  divers  produits ,  priant  MM.  ies  comitiis^res 
de  vouloir  faire  de  nouvelles  experiences. 

M.  Ouillon,  ^leve  en  pfaarmacie,  adresse  des  obserVatiotis 
sur  le  lait  des  vaches  qui  paissent  dans  les  eniriirons  de  Li- 
boUrne ,  lait  dans  tequel  il  dit  avoir  trouve  de  riode  k  plu- 
sieurs  reprises,  quoique  les  prairies  ne  conlinssent  aucunes 
plahte^  dahs  TesquelTes  6h  puissie  sbupcdhneT  ce  produit. 

Seartce  du  8  decembre  18S0.  La'S6didte  refoii  hhe  lettre 
de  M.  Herberger,qui  annonce  la  decouverte  d*une  sub^hce 
nouvelle,  la  berberihe ,  dans  r^coix-e  du  berberis. 

M.  Tireypres^leai  la  Soci^ie  la  poudrede  la  radned*UDe 
b^^besidte,  1e  ledktwe  leontopetdlUm^  laquelle  cootient  nne 
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graade  qiMinttte  de  produhs  muotlagineax ,  et  est  employee 
dans  le.lfevant  ^  bUmdiir  les  Bclials. 

H.  Bussy  dit  quc  la  saponaire  d'Egypte  est  employee  aii 
mSftie  -usage  en  Italie  et  en  Gr^ce. 

'M..Guiboiirt  ajoute  c(ue,  selon  M.  Martius^  la  meine con* 
mici  SQusle  Bom  de  sapanaire  d^jtgypte  du  du  L^vant  est  celle 
du  gypsophila  stnkfutm  ^  emplojie  depuis  Idng-temps  sotts 
Ittiiom  db  sapokaire  d'Espagne.  Cetie  assertion  est  contestee 
p»r'M.  ViPey,  qtki  r^ard^e  la  saponaire  du  Levant  comme 
identique  avec  le 

M*  Bmil  pi^nte  k  la  Soci^t^  une  s^rie  de  formttles  aux* 
quelles  le  cressibn  de  P^ra  sert  de  base.  On  y  distingue  en- 
t^atifim  ilne  t^nttire  tolcoolique  qui  ihiite*  par&itemient  la 
cottipottitjkn^  coDtttie'  soui  !e  nom  de  Paragiiay. 

La  SdcMv^  procMe  au  Tenouveltement  de  son  bureau^ 
pour  ffSS^.  M.  &t>bittet  cfst  ^lu  vioe-^ii^sident ;  M.  Renry  ^ls 
8#ci<e€4ir^  MM.  Rhylttond',  Bbissel  et  Vallet,  sbnt  nbmin^s 
meitllM^^s  di^  la  eoiii^^idn  d^  travaux. 
'  MM.  Laogier  et  S^iillas  fbnt  iin  rapport  snr  une  note  de 
M.  Vivi^i  qui  annon^ait  dans  im  mineral  la  decouverte  du 
titftn^  niitit 

Le  niin^l,  analpe,  s*est  trouv^  ^re  du  mica,  lequel 
contient,  comme  on  le  sait^  une  petite  quantite  de  titane. 

M.  Virey  presente  k  la  Societe  Tecorce  de  bela-aye,  venant 
de  Madagascar,  et  qui  est  employeedans  cette  ile  et  a  rile- 
de-France  comme  un  excellent  febrifuge.  M.  Virey  presume 
que  cette  ecorce  est  celle  du  musscenda  stadmarmiy  arbre 
de  la  famille  des  rubiacees ,  voisin  des  cinchona. 

M.  Robiquet  lit  une  note  sur  les  corps  isomeres. 

M.  Bonastre  indique  le  procede  suivant  pour  obtenir  de 
petiteft  quantites.  d!hiiile&  volatiles.:  on  prend  la  substmce 
dont  m  yeai  ettraire  Toleule;  ofi  le  met  en  coHtact  avec  de 
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lalcooL  Au bout de huit  jours,  on decante;  on  inet du nou- 
vel  alcool,  et  on  laisse  pendantaix  jours  en  eontact :  on  de- 
cante  de  nouveau;  on  ripeie  uite  troisieme  tois  la  macera- 
tion ;  puis  on  remet  les  liqueurs  dans  une  comue  tubulee, 
et  Fon  expose  ce  vase  dans  un  lieu  dont  la  teinperatore  ne 
depasse  pas  la  a  i3* ;  on  laisse  T^vaporation  se  faire  ainsi 
spontanement ;  iorsqu*elle  est  complite  (cequi  est  long), 
on  met  en  contact  avec  de  l*eau ,  puis  on  distiUe.  M.  Bonastre 
pr^nte  de  Thuile  de  myrrhe,  qa'il  a  obtenqe  en  quatre^ 
vingt^quinze  jours  par  ce  procede. 

M,  Pianche  dit  quon  obti^n^  tr^bien  l*huile  voktile  de 
myrrhe  par  la  simple  distillation  avec  de  reau. 

BL  Guibourt  dit  qu  on  peut  obtenir  les  huiles  vojatiles 
des  substances  qui  nen  contienne|itqu*uiie  petite  quaniiie, 
en  les  distillant  avec  de  Teau ,  et  mett^ot  le  produit  distiU^ 
en  contact  avec  de  1  etber  qui  dissout  l^huile,  et  I^bandoooe 
ensuite  par  son  evaporation  spontanee.  C*est  ainsi  qu  il  a 
obtenu  demidrement  Yoleule  du  fiwus  "vssiculasus ,  liquide 
epais  et  fetide,  qui  tient  le  milieu  pour  la  volatilite  entre 
rhuile  fixe  et  rhuile  volatile. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Raymond  et  Chevallier,  M.  Ttui- 
beuf,  pharmacien  de  Pari^,  estadmis  jtrunaniniite  membre 
r^sident  de  la  Societe. 


Farla.— Imp.  de  Fslix  LocQinKy  rue  N.,-*Daiiie-des-yiclwes « tt  16. 
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